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CHRONIClUE AGRICOLE 
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pastorales, de la pèelie et de la pisciculture organise au ministère de l'agriculture. — Décrets 
reUlits m» droits do circulation des spiritueux et aux opérations de distillation des bouilleurs 
de cru en Algérie. — Los eaux d'^pont de Pari-; fsiir le dum liue d'Ai fiAres ; rapport de la coui- 
mû^sioQ de surveillance de l'épaudage de ees taux. ~ Ntunin.ition de M. Georges Palloin 
comme gouverneur de la Banque de France. — M. L. Gramiean élu membre étranger de TAca- 
déoiie n-yale des friences de Suéde. — Les vins et eaux de vie :\ l'Exposition universelle de 
1900; vœu-v -jmiâ par la [Société a^^ricole et industrielle d'An^'crs. — Société d'agriculture du 
hoabs : assemblée générale du mois de décembre. — Une fôte agricoia dons ta Marne; Cin- 
quantenaire de M. Ponsard comme membre du comice de Ghàlone. 



Légltni d*liORn«iir 

Par décrets du Présideot de la Répu- 
hliqtif», f^n date lin 2 janvier 181)8, rendus 
«ur la propuâilion du président du con- 
seil, miiiliilre d« ragiicHlture, sont 
promus ou nommés d&nt l'ordre national 
tie la Légion d'honneur à l'occasion du 
1*' janvier : 

An >}raili' 'i''iflï<ifr. 

M. l,»'blontl ^.Auf.'Uï>Le-l rain;uiâ-Gubiiel , 
inspecteur g<^iiéral des services adminislra- 
tif- .le^ .'i (i|i > vélth-inaires et des services 
éanilau f s ; 4U aui> de services. Chevalier du 
30 décembre 1884. 

M. St'dillot (Camille-Joseph), administra- 
leur-v.^rirtcateur général dos forêts à Paris; 
40 ans de services. Chevalier dtt 11 juil- 
let 1891. 

Au tjra'ie ilc rhet nHer. 

II. Boincl (Ernest), cultivateur, fabricaut 
de »ucre. Conseiller général, maire d'As- 
•evillers (Somme). Vice-président de (a 
«ociét»j des aifriruUcurs de la Somme. 
Applicatiou et vulgansalion des nouvelles 
iDélbodes de culture. Membre du jury des 
concours a:: ricoles el hippiques; 88 ans de 
praLiquo aj;ricole. 

M. Brandin {Arthnr-Hippolylc), agricul- 
teur. Conseiller général. Maire de Héau 
Seifie-et-Marue). Président de la société 
d agriculture de Meiuu. .Membre de la société 
aalionale d^lgricnltore de France. Auteur de 
ronibreux rapports et mémoire? ?ur l'agri- 
culluru. Lauréat de plusieurs concours ; 
S2 8B9 de pratique agricole. 

M nrou!?s*- Kiuilei, propriélaire vilicul- 
leor. Conseiller f^cuérul à Perpignan ^Pyré- 
tt«^!«-0rienlale8). Président du syndicat 
agricole des Pyrénées-OricutaleH. Vulgarisa- 
tion di> !'«'(i^ri:rnenieut agricole par bro- 

6 JA.^vtaa im. ^ S* 1. 



chures, conférences et articles. Lauréat des 
concours généraux agricoles poar les vins ; 
21 ans de pratique. 

M. Caullet (César), agriculteur. Conseiller 
général à Hasprcs (Nord). Vice-président de 
la chambre consultative d'agriculture de 
Valenciennes. Création d'an comice agricole 
à Houchain. Membre du jury dans le.s con- 
cours régionaux. Nombreuses récompenses 
dont an premier prix de tenue de ferme ; 
40 ans de pratique agricole. 

.M. Ouchesne ' Jean-Bapti.ste - Kdoiiard- 
Louis), inspecteur des forêts à Oloron (Oas- 
ses-Pyrénées) ; 30 ans de services. 

M. Joly Lnuis-Atiguste-Aber, fonservn- 
teur des forêts à Bourges (Cher] ; 39 ans de 
serriees. 

M. de Meixmorou Mathieu le Doiul» i-^le' 
(Léon-Charles-bénigne), constructeur d'ins- 
truuients aratoires à Nancy [Meurlhe-et- 
Moselle). Président de In société centrale 
d'agriculture de 1883 à 1895. l'résident du 
syndical agricole. Dirige avec distuictiou 
une importante fabrique d'instruments de 
culluri' perfeetionrifis ; pins de 39 ans de 
pratique agricole et industrielle. 

H. Hoquet (inlien>Constant), 'agrîcultear. 
Conseiller général, maire de Blégy (Oisp\ 
X'ice-président de la chambre consultative 
d agriculture tle Senlis. .V contribué pour 
une très large part ù rétablissement dans 
1. di'i artement de l'Oise de champs d"e\pé- 
ncnctis et de démonslralion. Lauréat de la 
société d'agriculture de Senlis ; 52 ans de 
pratique agricole. 

Parmi les nominations faites à l occa- 
sion du 1" janvier, surir» préposition du 
ministre du cummcrce, nous signalerons 
la promotion au grade d'officier de la 
Légion d'honneur de: 

H. ïbéry (Ëdmond*Amédée), publiciste à 

T. l. — l. 
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Paris. Fondateur et directeur de VEcono- 
nusti' enropcen. Membre du conseil supérieur 
de statistique. A rempli plusieurs missions 
économiques à l'élranger. TraTaox impor- 
tants sur le commerce extérieur, sur les 
questions de cli inge et de statistique com- 
merciale iiidusirieile. Chevalier dtt 13 juillet 
1889. 

el la nomloalion au grade de chevalier 

de : 

M. Hardin (Jean-Baptisle-Ldmond), i»8- 
pecteur général de la comptabilité des 
ntinesde Saint-Gobain dopais 1872. Maire 
de Torcv 'S<-iiiH-pl-Marne) depuis 
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verreries à Vauxrot (Aisne) ; 37 ans de ser- 
vices administratifs. Ancien juge et président 
du tribunal de commerce de Soissons. Con- 
seiller géoéral de l'Aisne depuis vingt-six 
&v Tr'-ident de la société d'hortirulture 
de Suishons; senices rendus à riuduslrie de 
la verrerie à bouteilles et h celle de la sucre- 
rie. Médaille iTor à rKxposilioii uiiivi>rs''II<' 
de 188'.«. Diplôme d'bonnour à l'cxpositiou 
do Bruxelles. 

M. Duley-Harispe (Adrien-Marie), direc- 
teur de VAt/rkulture modet'ne, h Paris. Se- 
crétaire du comité d'admission de la section 
de ragricuUare à rexposiiiou de Bruxelles. 
Secrétaire-rapporteur du jury du matériel 



Ancien chef de bureau à la compagnie des agricole à la même exposition. 

j^*.- j'A-i^ — Ai^^tattr I ^ fo\Kot (Jolss-François}, propriétaire- 

viticulteur à Chablis (Yonne). Vice-prési- 



cbemins de fer d'Orléans. Ancien directeur 

des élabliss' tnrnt> aaiiooics et industriels 
de la Normandie à Menil-Erreux COrne). 
Belle conduite pendant la guerre de 1870; 
27 ans de services industriel». 

Par décret en date du 31 décembre 
1RÎ)7, rendu sur la proposition du minis- 
tre du commerce, ont été promus ou nom- 
mée dans la Légion d'honneur à l'occa- 
sion de rexposilion internationale de 
Bruxelles : 

Au grade d'officier. 

M. Bénard (Jules), agriculteur à (k>upvray 
(Seine-et-.Marne). Membre de la société na- 
tionale d'ai-i iriiltun-. Président de la société 
d'agriculture »le Mcaux. Membre des comi- 
tés d*admission de Paris, Chicago el Bruxel- 
les. Membre du jury international à 
Bruxelles. Exposant hors concours. Cheva- 
lier du 31 juillet 1889. 

M. Caulreau Tlii'>opbile), con^^lructeur- 
mécanicien à Dourdan (Seine-et-Oise). Pré- 
sideut honoraire du la chambre syndicale 
des constructeurs de machines agricoles. 
Membre des comités d'admission .Ir Paris, 
Moscou, Chicago el Bruxelles. Membre du 
jury international à Bruxelles. Exposant hor& 
concours. Chevalier du 13 jutUei 1881. 

Au gra h de chevalier. 

M. Colson-Blani he Ai nold-Adolphe-Hu- 
bert;. meunier k Oouvjeux ^Uise). Président 
de TAssociation nationale de la meunerie 
française. .Servicf^s rendus h la statistique 
d approvisionnemcnt. Médaillu d'or 4 l'expo- 
sition de Bruxelles. 

M. Cordonnier ( Anatole), agriculleur-viti- 
riilKiu à nuilîeul '>'<'rd\ Lauréat de nom- 
breux concours el expoi^itions horticoles. 
Titulaire de trois médailles d'or el de ver- 
meil au concour- de chrysanthèmes à Tex- 
posilion de Bruxelles, 

M. Denaiffc (Clément), marchand graioier 
àCari;:n m - Ardenncs). Nombreuses récom- 
P"nsf~^à di\ -^rs concours régionaux agricoles. 
Grand prix a ['«ixposition de Bruxelles. 

M. Ueviolaine (Emile* Victor), directeur de 



dent du nfnsoil g''n<'ral de l'Yonne. Maire 
de Chablis. Conseiller municipal depuis 
1871. Vice-président de la société centrale 
d'a;?riculture de l'Yonm et de la société 
vigneronne. Membre du jury aux expositions 
d'Amsterdam et de Bruxelles. Exposant hors 

Conroui s. 

M, Iflla-Osiris (Daniel), ancien banquier 
à Paris. Agriculteur et vittcnlteur. Pro- 
priétaire exploitant du vin de la Tour-Blan- 
che. Médaille d'or Paris <8"8. Membre du 
jury à l'exposition de Bruxelles. E.\pu!>aiit 
hors eoneours. 

M. Laurent-Mouchon (Ferdin an 1 , agri- 
culteur à Orchies (Nord). Lauréat de nom- 
breuses récompenses dans les concours 
généraux et régionaux agricoles. Médaille 
d or Paris 1889. Grand prix à l'exposition 
de Bruxelles. 

M. Lefebvre (Geerges-Alfred), indut'iriel à 
Paris, Président de la chambre syn lii aie 
des produits chimiques. Président de la 
compagnie du phospho-gcano. Administra» 
teur-délégué de la société « la Madon-' pour 
le raffinage des alcools. Importateur d'in- 
digo et matières tinctoriales. Président du 
conseil d'administraiion de la société colo- 
niale de la Grande-Comore. Maire d-' Fon- 
tenay-lez-Briis (Seine-el-Uise). .Membre du 
jury à l'exposition de Bruxelles. 

M. Oulhenin-Chalandro (Gaston-Marie^, 
fabricant de papiers et de cellulose à Sa- 
voyeux (Haute-Saône). Dirige les importants 
établissements de (ieneuillc, Chetroz, Sa- 
vovpnx, Deliiz et Snvcux. Vice-président de 
l'union des fabricants des papiers de France. 
Grand prix à Paris 1889. Membre du jury 
à l exposition de Bruxelles 1897. Exposant 
hors concours. 

M. Prévet (Jules-Frédêric-Georges , fabri- 
cant de conserve*! alimentaires et de fécules 
à Menux. Prrsidt ni d<- la chambre -vndicale 
des fécules. Vice-président de Union des 
syndicats de ralimentation en gros. Com- 
missaire-rapporteur à Texposition de Chi- 
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raj;o. Graad prix à l'expositioD de Braxelies 

1897. 

MânU agricole. 

A Toccasion de l'inauguralion de la 
ligne de chemin de fer de Mézin à Monl- 
de-Marsan, qoi « eu lieu sous la prési- 
dence du minisire des travaux publics, 
la décoration du Mérite agricole a été 
conférée par décret rendu sur la propo- 
sillOQ du président dn conseil, miniitre 
de ragricultore, en date du 2o décem- 
bre !897, et par arrêté en da'n îii m'''me 
jour, aux personnes désignées ci-aprës : 

1« Grade d'officier. 

U. Domecq (Pascal}, vél^riuain- fi ftapelmau 
(Landes) ^ président de la société véléri- 
natre landaise ; 43 ans de services. Che- 
Tâlier dn SA juillet 1890. 

S" Grade de chevalier, 

MM. 

De Broqua (FriU), [agriculteur h Parlebosq 
(Landes) : expériences utiles à la viticul- ■ 
ture dans sa région pour le traitement 
des mélodies cryptogamiques ; 32 ans de 
pratique agricole. 

LaJirit (Pascal-Marie'André), propriétaire 
.-igrinilteur à Saint Justin (Landes) : mem- 
bre fondateur du comice agricole de Ho- | 
quefort; membre du jury dans les con- I 
cours ; 30 ans de pratique' agricole. t 

Boign''Tes (Jean-Jacqnps', vélériiiaire à Vil- ' 
leucuve-Je-.Marsan (Landes) : secrétaire 
du comice agricole de Villenenve-de- 
Marsan ; 34 ans d'exercice. 

Yergei (Jean-Baptiste-lJlysse), agricuitt ur ; 
maire d'OrlhevielIc (Landes) : organisa teur 
du comice agricole de Peyrehorade et de 
la société hippique de Bidache : l;inr-'at ! 
des concours régionaux et hippiques ; 
f9 ans de pratique agricole. 

Dunemi J jS' ph-Frédéric), propriétaire agri- 
culteur à iNcrac (Lot-et-Garonne) : a dirigé 
pendant plus de dix ans la pépinière dé- 
partementale de Nérac ; 30 ans de pratique 

Daneau Dupré de Pomaride llls, proprié- 
taire ; ancien adjoint an maire de Nérac 

fLut-et-Gar'innr>l ; rn^ati.in d'iine vacherie 
modèle ; dirige avec distinction une impor- ' 
tante exploitation agricole ; 30 ans de 
pratique agricole, 

Combaud ( Pierre). agriculteur à Casteijaloux 
(Lot-ei-Garonne) ; création de vignobles; 
plnstenr^ récompenses dans les comices; 
4n :ins de prnfiqtip nirricole. 

Menaud (Jean-Elie), propriétaire à Mont- 
llanquin (Lot-et-Garonne) : nomhreusf's I 
récompenses dans les conconrs et exposi- 
tions : id ans de pratique agricole. 
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Service des améliorations pastorales, 

delà pèche et de ta piscicalture. 

Aux termes d'un décret en date du 
30 décembre, rendu sur le rapport du 
président du consel]* il est créé au 
ministère de Tagricullure (direction des 

forêts) un service des améliorations 
pastorales, delà pèche et de la piscicul- 
ture, auquel ressortissenl les éludes et 
les travaux relatifs aux objets ci-après : 

Mise en valeur, aménagements et aniélio* 
ration des p;llurages communaux dans les 
régions pastorales ou loiestières ; 

Application de la loi du 4 avril i88S, en 
ce qni coiirfrnc la réglem.^ntation des pâtu- 
rages communaux et la mise en défens; 

Aménagement et utilisation agricole des 
eaux dans les régions pastorales ou fores* 
tières ; 

Pêche et pisciculture pour les cours d'eau 
ressortissant à Tadministralion des forêts. 

Ce service est dirigé, sous Tautorilédo 

directeur des lortHs, par un ron<?ervaleur 
des forêts assisté de deux agents fores- 
tiers, de deux ingénieurs hydrauliciens 
et de deux commis qui pourront être 
recrutés en dehors du service des forêts. 

Par un second décret, M. Morsey 
(Lucien), iospectour des loréls, chef de 
section à l'admînlstratton centrale des 
forêts, a été nommé conservateur des 
forêts, chef du service de la pécbe et deS 
améliorations pastorales. 

Décrets relatifs aux droits de circulation des 
spiritueux et aiu opérations de distillation 
dès beniUenrs de cru en Algérie. 

Le Journal Officiel du 5 janvier publie 
deux décrets en date du .30 -îéeeinbre. Le 
premier stipule que les déductions pour 
coulage de route des spiritueux circulant 
en Algérie sous le lien de Tacquit-à-cau- 
tion sont de 2 0/0 au maximum, k la con- 
dition que le trajet effectué représente 
au moins un myriamétre, et de 1 0/0 
quand les spiritueux sont expédiés dans 
des récipients métalliques. 

Le second décret rôgle les conditions 
faites aux bouilleurs de cru. 

Sur la demande faite par les intéressés 
quinze jours au moins avant le commence- 
ment des opérations de distillation, des 
abonnements spéciaux, pAi jant >nr le droit 
de consommation et sur lu taxe d octroi de 
mer, peuvent .'lie consentis, pour une du- 
i''-^ dt'teniiiu.'c, aux liouilleurs de crU de 
l Algérie n exploitant pas plus de 10 bec- 
tares de vignes et munis d*alambics à feu 
nu d'une contenance totale n*exeédant pas 
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S> heclolitre» ou d'appareils à marche < 
continua na pouvant ddatiller par vingt- , 
quatre heures plus de 200 litres de liquide j 

fenuenlé. 

Ces abonnemenls ont pour base l'impor- 
lance présumée de la fabrication ealcuiée 
sur la fiiTi e i>[ oiluctive îles appareils», le 
nombre d heures de travail déclaré, la na- l 
ture et la quantité des matières employées. ' 

A cet efft't, toute raîn ication de la part 
d*-s bouilleurs de cru abonnés donne lieu à 
une déclaration qui sera faite à la recel!» 
des contributions diverses de leur circons- ; 
fiiiMii.n trois jours à l'avance »'L qui iudi- ; 
quera le heu, les heures de mise en feu de . 
Valambic et la durée des opérations, la na- 
luro et la qaantilr d* s matières mises en 
œuvre et leur rendement présumé en alcool, j 

En dehors de la pénode pour laquelle ' 
Tabonnement sera consenti, les appareils 
appartenant au bouilleur de cru seront mis , 
hors d'usaye, suivant les procédés déter- ! 
minés par le décret du S7 juin 1S87. j 

Le bouilteur de cru admis k l'abonne* . 

ment >*engaef à no pas louer nu prêter 
ses appareils à des tiers. Les agents des 
contributions sont autorisés à pénétrer 
chez lui pour y procéder àtoutes les Téri- i 
licfttions. I 

Les eaux d'égout de Paris. 

Le dernier rapport de la commission 

do surveillance de l'épandage des eaux | 
d'cguul df Paris, publié récemment dans | 
le Journal of/iciel, est daté du 1°' octobre. 

A celle date, lea lerraint domaniaux 
de la presqu'île de Saint- Germain, d'une 
superficie de 800 hectares, rnncf*d<''s A la 
Vilf." ^nr !a loi du 4 avril 18H9, élaujnt 
tous ulilucâ. Le domaine municipal des , 
Fonceaax, d'une contenance de 200 bec- | 
tares, attenant au parc d'Achères, sera 
prucliainomenl mis en p;<r tin drai- ' 
nage complet, de recevoir le^eaux d égoût. 

La commission a visité les terrains 
d'Achéres. notamment les 10 mai et 
aO juillet 1897. Elle a remarqué, à cha- 
cune de ces visites;, qu';\ la suite des 
essais d'imgalion ellectués sur le domaine ' 
des Fonceaux, 11 existait, dans différentes 
dépressions du sol, des mares stagnantes 
duiU la formation avait provoquée , 
sans doute par des délauls du drainage j 
ei par le relèvement de la nappe souter- j 
raine. Les mêmes effets s'étaient pro- 
duits sur une faible partie des terres de 
l'ancienne ferme de Garenne, voisine de j 
celle des Fonceaux. 

M 11 est probable, dit le rapport, que le» | 



pluies persistantes qui ont marqué l'iiiver 
et le printemps de 1897 n'ont pas été abso- 
lument étrangères à cet état de choses ; 
néanmoins, MM. les ingénieurs de l'assai- 
nissement de la Seine avaient reconnu la 
nécessité, signalée par la commission, de 
réaliser pour l'avenir, sur res d' nx points 
du parc agricole, un meilleur écoulement 
des eaux d'égoût épurées. Des mesures ont 
donc été pi isi s. et des travaux ont été com- 
mencés pour parvenir à l'assèchement des 
terres. 

Du 1*' mars au 31 août, c'est-à-dire 

pendant une période de 184 jours, le 
cube d'eau déversé sur le champ d'épu- 
ration s'est élevé à 17,a60/J40 mètres. 
L'épandage a été fait à raison de 
38,265 mètres ,cubes par hectare et par 
an, chilTr»^ inférieur au maximum auto- 
risé de 40,000 m«''lr<>- cube'. 

Banque de France. 
M. Georges Pallain, conseiller d'Etat 
directeur général des douanes, vient d'être 

nommé gouverneur de la Banque de 
France, en remplacement de M. ^îagnin, 
sénateur, nommé gouverneur honoraire. 

M. Pallain dirige depuis 1885 l'ad- 
minîstralion des douanes, où son activité, 
son entente parfaite des questions qui lui 
soumises, son tact et son allabililé lui ont 
concilie toutes les sympathies. Il a rendu 
de très grands services dans ce poste 
difficile, notamment à ré|)o(|ue oîi furent 
élaborés les tarifs de 189-. 11 a souvent 
pris la défense des intérêts agricoles et 
dans les nouvelles fonctions qui lui sont 
confiées, il trouvera encore l'occasion 
d'élre utile à l'agricult.ire en coopérant 
à l'organisation du crédit agricole. 

Académie des Sciences de Suède. 
M. L. Grandeau aélé élu, le 8 décembre, 
membre étranger de l'Académie royale 
des Sciences de Suède. 

Les vins et eaux-de-vis à Tespesition 
«niveraelle de 1000. 

Nous avons enregistré récemment les 
vm'ux émi« par la Société des viticulteurs 
de France, au sujet de la composition du 
comité d'admission de la classe 60 et de 
la place assignée aux vins et eaux-de- 
vie dan< lai laK-ilIleation g-énérale de l'ex- 
position de rJOO. Les uiémes vœux ont 
été exprimés, sur la proposition de U. A. 
Bouchard, par la Société agricole et in*- 
dustrielle d'Ani,'ers, dan? '-nn assemblée 
générale du 23 décembre. Cette Société 
demande : 
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<> \° Que les viliculleurs soient largement 
r^-pri^^ienïAs dans le ooinifé d'arimisBloD de 
la clu^s« lies vins et eaux-Ue-vie ; 

« 2* Qtt« la classe d#s vins «t eaaz<de- 
vie comprenne uniquement les vins et 
eaux-de-vie nattitels à l'exclusion des pro< 
dnilft industriels, tels qaa ateools, liqueurs, 
apéritifs , pâtisserie » salaisons , nUtins 
sers, etc.; 

« il» Que la classe des vins et caux-de- 
vie, ainsi modifiée, soit comprise dans le 
group* VII en s.m iél»' dfs classes qui com- 
prennent les autres produits agricoles ali- 
mentaires ; 

« 4» Que la nouvelle classe créée en faveur 
des vins et eaux-de-vie soit comprise dans le 
ijroupe VII et imcrile sous h numéro 36 bis, 
et soit ainsi au contact immédiat de la 
rlass^ du même groupe, dite du flial^- 
l iet et des procMes de viticulture ; 

M S* Qae les raisins frais s(rïent admis i 
un concours temporaire s|)^cial et que par 
assimilation à ce qui est prévu ^article »2 
dn règlement ;.'énéral) pour les concours 
temporaires de Tliorticulture, le corailé 
d'admission de la classe 36 soit charg»^ de 
l'organisation de ce concours temporaire. »> 

Ces vœux unt été transmis au prési- 
deot du conteil, minisire de l'agricul- 

floelAté 4'agriciiltare d« Doubs. 

La Sociélé d'agriculture du Doubs a 
tenu le 13 décembre, son assemblée tcëné- 
ral" annuelle à Besançon. Il a été procédé 
au scrutin pour le renouvellement du 
bureau et M. Gauthier, le sympathique et 
dévoué président, a été réélu dans ses 
ronclious. 

La Société a décidé de poursuivre la 
création de caisses communales d^assu- 
rances contre la mortalité du bétail et 
c )nlrG les divers fléaux qui peuvent 
frapper le cultivateur, et de grouper ces 
dilTé renies caisses en une association 
déoaitementale. 

Au banquet qui a suivi l'assemblée 
générale, M. Gauthier a constaté le succès 
du syndical agricole qui s'est arfîrnnée en 
en deux ans par un dé?el< ippeinent 
exlraordinaire dans les transactions sur 
(es engrais chimiques, et dans l'emploi 
rurrélatif des méthodes plus perfection- 
nées el plus lucratives de ciillure. 

Une féte agricole dans la Manie. 

Le !â6 mai I8t>8, ic comice agricole de 
Cbàlons fêtait la nomination de son iirc- 
sinent, .M. Ponsard, comme chevalier de 
la Légion d'iionneur. Le 29 décembre 



A6RlC0t£ il 

1897, sur l'initiative de M. Lhotelain, 
président du comice de Reims, Tagri* 
culture de la Marne célébrait dan? un 
banquet le cinquantenaire de M. Ponsard 
comme membre du comice de Ghftions. 

Celle fôle agricole à laquelle s'étaient 
associées 70 per-;onn<>s venues detousles 
points du département était présidée par 
M. Dttchalaux, ancien conseiller général, 
ancien président du comice de Reims. 

Dans une heureuse improvisation, 
M. Duchataux a rappelé les nombreux 
services rendus ci i'agricuUure champe- 
noise par M. PoQsard qui a répandu dans 
la Marne l'emploi des instruments perfec- 
tionnés, crée une station d'éludés devenue 
ensuite le lalK>raloire départemental 
actuel, et fondé des caisses de secours 
contre la grêle et la mortalité du bétail. 

L'n su[)erbe objet d'art en bronze : Le 
ft' tour ih' la moisson, œuvre du sculp- 
teur Alathurin Moreau, a été offert à 
M. Ponsard. Le socle en marbre rouge 
porte cette inscription : 

Cinquantenaire de M. Edouard Ponsard, 
Président du Uomice agricole de Cb&loDS 
et du Gumice ceotral 

1847-1897 

Souvsair et hommage des Comices de la Manio 
29 décembre 1897. 

M. Ponsard a remercié en termes 
émus et reporté les éloges qu'on lui 
adresse sur ses collègues des comices qui 

Tonl sans cesse encouragé, aidé, soutenu 
dans la lâche qu'il a entreprise. Il a 
porlé un toasl à M. Méline, ministre de 
l'agriculture, aux présidents des comices 
de la Marne, à ^agriculture du départe- 
ment : i< Je suis vieux, dit, en ter- 
minant, mais je me sens encore le cœur 
jeune, el tant que mon cerveau pourra 
penser, tant que ma main pourra tenir 
une plume, tous mes efforts, tout mon 
dévouement, toute mon énergie seront 
consacrés au triomphe de la plus noble 
des causes, celle de l'agriculture h 
laquelle j'ai voué ma vie! » 

M. Alfred Lequeiix. président du 
comice de Chàlons el M. Julien de Fel- 
courl, président du comice de Yilry, ont 
pris ensuite la parole, ce dernier au nom 
de la Sociélé des agriculteurs de France. 

En somme, la date du 29 décembre 
marque une bonne journée pour l'agri- 
I cultiire qui a dignement iionoré un de ses 
meilleurs serviteurs. 

A. DB GÉRtS. • 
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LE NITRATE DE SOUDE 

REMARQUES A PROPOS DE QUELQUES tKSUCCÈS DANS LA CULTURE DU SEIGLE 



L'emploi du nitralc de soude qui, 
chaque jour, prend plu» d'extension, en 
raison des excellents résultats que l'agri- 
cullure en oblienl, a (ionn4 li<Mi dans ces 
dernières années h plusieurs accidents 
locaux qui ont été l'objet d'appréciations 
diverses et n*oot pas reçu jusqu'ici une 
explication décisive. Autant pour mettre 
p-irde les cultivateurs contre les 
crauU.'s exagérées provoquées par ces 
acddenls, que pour provoquer de leur 
part des ol»ervations précises, si l'occa- 
sion s'en présentait au printemps pro- 
chain, il nous paraît utile de leur "pré- 
senter un résumé sommaire de l'état de 
la question. 

L'agriculture consomme aujourd'hui 
plus d'un million de tonnes de nitrate, 
correspondant, à raison d'un épaodage 
moyen de 900 kilogr. de ce sel à I*hec* 
tare, au nitratage d'environ cinq millions 
d'hectares. Parrrîpportàcelteénormr' con- 
sommation, les accidents constatés se 
sont bornés a de faibles burfaces; on voit 
qu'il s'agit là de faits purement acciden> 
tels, ce qui n'empécbe pas qu'il y ait 
intérêt à en découvrir les Téritabies 
causes. 

Depuis 4892, on a constaté en Belgique 
et sur les bords du Rhin, dans certains 

champs de seigle nitratés, le développe- 
ment anormnl et \p 'ifporissement de 
cette céréale. Le nUralu provenant d'un 
diargement arrivé à Anvers an printemps 
de 1893 a été le point de départ des 
accidents arrivi's. Suivant M. de Caliiwi-. 
des elTets du même genre auraient élé 
constatés antérieurement. 

M. Slutzer, de Bonn, témoin de faits 
anal'i.i^ucs, a étudié la maladie que [)ré- 
senluil le seiprie ; il a constate que les 
plantes, d'abord très vertes, prenaient au 
bout d'un temps variable (deux à quatre 
semaines), après l'épandagc du nitrate, 
un aspect brun, les tiges devenaient cas- 
sanlen et tortueuses : quand la plante 
résistait, la hampe et l'épis étaient courts, 
les grains imparfaitement Iformés et pe- 
tits. De ses observation^?, M. Stutzec a 
conclu, conlrfiiremenl aux asgerlions 
d'autres agronomes, que ces accidents 
ne sont pas dAs à une impureté du ni* 
trate (perchlorate [de potasse) dont je 
parlerai tout à l'heure, mais aux condi- 



tions particulières du soi et à 1 jnsufti- 
sance de son humidité, d'oii résultait le 
contact des racin<^ avec une solution 
Iroj» e'*Ticenlrèe de nitrate. 

(juelques obtiervaleuri» et notamment 
H. SjoUema, delà station de Wiidensweil, 
ont émis une autre opinion, d'après la- 
quelle il faudrait attribuer à la présence 
du perchlorate de potasse dans le nitrate 
du Chili les accidents constatés. 

A la suite de ces assertions contradic- 
toires et en vue d'élucider la question, 
M. P. Wagner a entrepris, en 1897, une 
série d'essais, tant à la Station ngruno- 
mique de Darmstadtque chez les cultiva- 
teurs de sa région, en se servant de ni* 
trate de soude & teneur déterminée par 
l'analyse, en perchlorate de potasse. Les 
résultats de ces expériences et des essais 
culturaux n'ont pas confirmé les vues de 
M. SjoUema. Telles sont les phases par 
lestiuelles a paî^sé la question. Avant 
d'examiner plu- t i: détail les observations 
de MM. Sjuliema el Wagner, je rappelle- 
rai quelques points relatifs à la constitu- 
tion du nitrate de soude du commerce, 
indispensables pour l'inleiligeace du 
sujet. 

Le nitrate de soude qu emploie l'agri- 
culture est, comme on le sait, un produit 

industriel résultant du trnilement au 
Chili et au Pérou de^ nitrate!* bruta 
appelés caliches, mélange complexe de 
divers sels aecumulés depuis des siècles 
en gisements à peu inépuisables. Le 
nitrate de soude, pur est contenu, en pro- 
portions trAs ditferente?, dans les caii- 
chea : ceux du Pérou en renferment de 
60 à 650/0 ; ceux du Chili de 10 à 47 0/0. 
Le nitrate y est associé à des pro[)ortîon5 
très vai iables de sel marin, allant d-'piiis 
des traces jusqu à i8 et 30 0/0; à du sul- 
fate de soude (3 à 55 0/U), à de faibles 
quantités d'iodate, de sulTatc de magné* 
sic, de chlorure? alcalins, etdemalièrea 
insolublet«, terre, etc. 

On exploite le caliche à la mine; un 
triage sépare la majeure partie des ma- 
tières terreuses. Les morceaux de caliche 
débarra->és de terre sont traités par l'eau 
bouillante qui dissout une grande quan* 
tilé de nitrate ; celui-ci se dépose par le- 
refroidissement sous forme de cristaux,, 
tandis que le ael marin, aussi solubie à 
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frDÎ'i qn'.'i chaud, reste presque enliére- 
ment dans le liijuide. On arrive ainsi, du 
premier coup, à obtenir un sel titrant 94 à 
96 0/0 de nitrate pur. Les «els criatallisés, 
dédiés au soleil, sont mis en sec pour 
rexpédition. 

La découverte du nitrate remonie à 
1825 ; on a exporté, eelte année-là, 
l.i\0() tonnes seulement de nilralc : en 
185n. l'exportation montait à tnn- 
nes ; elle dépasse aujourd'liui, cooiote je 
le dis pins haut, 1 milUon de tonnes. 
" Le nilralc de soude, & Tétai de pureté, 
est un M'I blanc qui pf'spnte la conposi- 
tioo cenléamale suivanle : 

Acide azotique C1.;n corr«tp. à asole W.47 0/0 
Soude — 36.41 

Ce sel est déliquescent, il ailiro l'fiumi- 
dîlé de l'atr: h \r températur»^ do \ 'i de- 
grés, l eau en dissout 810/0 de son poids, 
ce qui explique la richesse en nitrate que 
peut atteindre, dans certains cas, la 
cuche d'eau qui environne le- racines. 

Le nitrate du commerce est loujours 
mélange à certaines impuretés que le 
traitement industriel n'en a pas éloignées. 
La teneur du produit commercial varie 
entre- 9i et 97 0/0 de nitrate pur. f)n 
peut donc admettre, comme moyenne, le 
chifTre de 93, ce qui correspond à envi* 
rc>ii 15.6 0/0 d'azote. 

Les accidents survenus dans I;i fumure 
du seigle uni -'if^f^éré l'idée de faire des 
analyses du nitrate du commerce plus ri- 
goureuses que celles qu'on possédait jus- 
q«i*ators : analyses y ont révélé la pré- 
sence d'un sel qu'on n'avait pas »'nenre 
constatée, le perchiurale de potasse. C'e^t 
ce composé de chiure et de potasse qu'on 
a cru pouvoir attribuer les accidents de 
culture que j'ai précédemment rappelés, 
M. P. Wagner a été conduit h considérer 
que celte impureté du nitrate est tout 
autti normale que celle qui résalte de la 
présence des sulfates et des chlorures* 
Dans vinst «^ehfinlillons de nili'.il»' [irovc- 
naul d'autaut de cliargements ditititicis, 
M. P. Wagner a constaté la présence du 
perchlorate de potasse, k de faibles te- 
neurs, comprises entre 0.14 et 1.0.'> 0 0, 
La moyenne des résultais obtenue; '\ I,i 
Station de Darœsladl serait de 0,75 O U. 

De son o6té, M. Sjollema a examiné, 
ao point de vue de leur teneur en per- 
chlorate, neuf échantillons de nitrate 
auxquels l'analyse a assigné les teneurs 



suivantes en azote, en perchlorate et en * 

chlore : 





ISS nAi>lti#c 








l'i'n-hloMle. 


A/olo. 


Chlore. 


■ 

1. 


0.1* 


13, ii 


0.31 


2. 


0.08 


15.6 


0,S3 


3. 


0.00 


ir;.4 


0,12 


4. 


0..!.S 


11.:. 


S.OO 


5. 


0.94 


lo.4 


0.43 


6. 


1,86 


15.0 


0,3S 




3.16 


14.6 


0.72 


«. 


3.02 


15.0 


0.4. 


9. 


fi 19 


î.'î. S 


() . f>0 



Un premier fait découle de ces analyses, 
à savoir que la teneur en azote de IS 0/0 
et au-dessus est une garantie presque eer» 

laine d'une très faible proportion de per- 
chlorate. M. Wagner regarde comme 
absolument cxceplionuellcs les leneurs de 
3 & 7 0/0 de perchlorate. 

M. Sjollema n fait, avec des dissolutions 
de ces divers nitrates, des essais de ger- 
mination et de culture du seigle, li a 
I constaté que, mis en contact direct avec 
une solution aqueuse, renfermant 1 0, 0 
\ de perchlorate, les grain.s de seigle 
j germent lentement el que le devi loppc- 
ment ultérieur des plants issus de ces 
graines est médiocre, ou mauvais. A la 
même dose, 1 0/0 le nitrate de soude 
n'exerce aucune action nuisible sur la 
germination. 

Des essais de culture en pots faits sur 
du seigle, scm«- dans 3 kilogr. de terre, à 
laquelle M, Sjollema avait ajouté de0"05 
à 0 gr. 50 de perchlorate de potasse ou 
de soude uni montre qu à ces doses 
l'action de l'acide perchloriqueest nocive ; 
mais il Giut remarquer tout de suite que 
1/2 gramme de perclilnr.itf |niiii-."> kilogr. 
de terre correspond à la do.sc énorme de 
500 kilogr. de ce sel à l'hectare el le 
dixième de cette dose (0 gr. OS par 3 kî> 
logr.) représente encore une addition de 
oO kilogr. de perchlorate à l'iipctare, 
quantités qui, en culture, ne seront jamais 
atteintes, même de bien loin, par l'emploi 
du nitrate de soude le plus impur. Ces 
e-^sai-; de M. Sjollema prouvent dnpr tout 
au plus l'action nocive du pet clilorute (ie 
soude, mais il n'est permis d'en tirer 
aucune induction ao sujet de l'influence 
(|uc i'épandage de quelques centaines de 
kilogr. de nitrate de sonde ]>]u« ou moins 
impur peut exercer sur le développement 
de ces récoltes. 

Nous examinerons les • -sais culluraux 
de M. P. Wagner prochainement. 

L. Grandeal'. 
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LA FUMUKE DE L'OLIVIER 



Depuis bon nombre d'années, il est 
admis en agrieulliire que le sol doil rece- 
Yoir, 80US peine de s'appauvrir, au moins 
!n qnantiff- fl't^ir'mcnlJj lîe ferlililé qui lui 
a ele enlevée par la récolte. I/olivier, 
comme toutes nos plantes cultivées, subit 
cette loi générale. 

Dans les Alpes-Maritimes, les oliviers 
atteignent des proportions pouvant riva- 
liser avec les plus gros arbres de nos 
forêts centrales ou voisines de Paris. La 
taille est donc dirilcile et peu pratiquée : 
ce sont plutôt des étalages qui se répètent 
à intervalles plus on moin» éloijs^nës. 
quoique réguliers, soit tous les G ou 8 an» 
environ. La déperdition de ce cdté est donc 
pre.^q ie nulle, car les feuilles et les brin- 
dilks restent, sur l'oliveraie ries plus gros 
tronçons seuls sont exportés. Si ce n'est 
pas là une quantité Biula, c*en est tout 
au moins une que Ton noua permettra 
bien de [considérer comme négligeable, 
dans une <^t«clc à visées générales comme 
celle-ci. Nous ne retiendrons dune que les 
éléments enlevés par les fruits. 

D'après MM. de Gasparînet Audoynaud 
et je r.e saurais inflrmer l'opinion de ces 
maîtres, 150 de nos arbres ç^arnissent bien 
un hectare mi-partie en plaine etmi«partie 
en coteau. 

En considt^rant une année f^'^ r 'roUe 
moyenne, nous as'ons obtenu personnelle- 
ment, pendant ces dernières périodes, de 
300 & 390 (soit 325) doubles décalitres 
d*oltves à rhectarc. Chaque double (une 
mrn'ir'' en Provence^ p^se 1? kilogr. ; cela 
nou8 fait un rendement en poids de 
3,9Û0 kilogr. 

En passant à l'analyse chimique de 
celle quantité, on doit d'abord tenir 
compte de ce fait, cV -t que la proportion 
d*eau est très variable selon l'état de ma- 
turité. Ce principe éliminé, l*olive ren- 
ferme pour lOOOt diaprés MQller: 



Potasse 12 60 

Maf^néiie 0.91 

Chaux 3.28 

Aride phosphorique 2.32 

— siilfurique 0.i'5 

Silice 1.16 

Chlore ^ 0.81 



En ne retenant que lea chiffres relatifs 

aux éléments essentiels de la végétation 

manquant d'ordinaire dan? \r ^;oî, on 
peut reporter à des analyses plus 



récentes, comme celles de (îasparin et 
Audo3maud,qut admettent qu'une récolte 
de 3,900 kilogr. enlève au sol, d'après 
leurs chiffres et nos propres calculs : 

Azote lOltSSO 

Acide phosphorique 5 010 

Potaiie 1 1 010 

Ainsi, Tolivier est une plante peu exi> 
géante, surtout en acide phosphorique. 

Si on cherchait un terme de comparai- 
son, on le trouverait à peine parmi nos 
vieilles vignes françaises & faible rende- 
ment et avant le phylloxéra. On sait, en 
eiïet, que plus encore que les vignes, 
l'Hlivi^r a une portion de ses racines 
s étalant à la surface du sol, tandis 
qu'une autre, peut«étre plus forte, 
s'enfonce dans le sous-sol à de grandes 
profondeurs. Comme nous ne jouis- 
sons en réalité que d'une récolte tous 
les deux ans, le sol n'est donc appauvri 
annuellement par Tarbro de la paix que 
des quantités suivantes : 

Afote st^Si^ 

Acide phosphorique 2 5J5 

Potasse 7 020 

Cela nous explique pourquoi on a pu, 
hien souvent, obtenir une série de récoltes 
asses bonnes ou passables sans aucune 

fumure. 

Pourtant, ce n'esd pas là une règle à 
suivre. l'our l'olivier, comme pour le blé 
OU les autres plantes, il faut ftimer. On 
doit seulement se rappeler que Tapport 
d'encnh arotés à décomposition rapide 
peut pousâcr fortement à la production du 
bois au détriment des récoltes en fruits. 
Nous conseillons donc de préférence Tem- 
[floi des cliifTons de laitie, des cuirs désa- 
grégés ou torréfiés, les débris de cornes, 
des scourtiob el des tourteaux de graines 
oléagineuses. L*idéal à atteindre serait de 
fumer par faibles quantités chaque 
année, mais cela néccsî^iternil une matn- 
d œuvre importante et trop onéreuse. 
Chacun d'ailleurs agit au mieux, selon les 
travailleurs qu'il peut se procurer à tel 
on 1*1 moment de l'année. Souvent aussi 
la faiblesse des récoltes en olives a con- 
duit les agriculteurs à établir sous 1 om- 
brage de nOs oliviers des cultures 
annuelles ou temporaires : blé, fourrages, 
vjidettes, ^tc... L'olivier devieot alors un 
élément de récolte supplémentaire du 
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sol, qui s'eil'dce bien souvent, dans 
l'esprit des coUirateura, devant l'autre 
produit. 

Ouni qu'il en soit, pour l'olivier >eii!, 
nous ne serions pas éloigné de proscrire 
presque remploi do fumier, vu la filible 
exigence en azote de noire arbre et sur- 
tout les (îirficuilés (le transport dans nos 
oliveraies en culeau. Pour nous en tenir 
aux habitudes du pays, nous serions 
a»«ez partisan de l'emploi, àTautomne, de 
la fumure suivante à l'hectare appliquée 
l'ann»'*; de non-produc(îoD, soit tous les 
deux an^. 

Tourteaux de sufunie 3utJ kilûgr. 

Superphosphate in,' Ifi 0/0. 75 — 
Cbiomre de potastittiD... 10 — 

auxquels on pourrait adjoindre 100 ki- 
h^cr. de plâtre dans le?; ?ols non calcaires > 
ou 100 kilogr. de sulfate de fer dans ceux, | 
beaucoup plus nombreux, riches en : 
chaux. Dans le premier cas, on pourrait j 
encore remplacer le superphosphate et | 
le phitre par tine quantité convenable de | 
scories de dcphosphoration, à la condi- i 
tion toatefoia de ne pas être trop éloigné 1 



d un port où cette dernière marchandise 
paisse arriver, car son transport parvcie 
ferrée risquerait fort de devenir trop 

onéreux. 

Cela dit, nous ajouterons seulement 
que les engrais ci-dessos doivent être 

répandus le plus uniforroénient possible 

à la Surface du sol et enterrés par un 
labour. pratique parfois suivie de 
creuser autour de l'arbre de petites 
fosses dans iesquelleii on verse la matière 
fertilisante ne suffit pas. Elle ne met les 
éléments nutritifs en présence que d'une 
proportion très faible des racines ; celles 
voisines de la fosse en ont trop et celles 
éloignées trop peu. On risque un déeé« 
quilibre dans les fonctions physiologiquca 
de l'arbre, «ians compter une déper- 
dition très forte dans la fumure par suite 
des grosses plaies de l'hiver. Des quan- 
tités moyennes, bien réparties et suflisani- 
ment répétées, rendent tous les fadeurs 
de production sensiblement égaux et 
assurent bien mieux la régularité des. 
récoltes. 

P. Gagnairb. 



LA RACE OVINE DE LA CH ARMOISE 



l.a presse agricole a voulu faire con- 
naître la race ovine de La ('liarmoise et 
malgré la bonne intention de ses publi- 
cistes, presque tous ces écrits renferment 
des erreurs. 

Une de ces erreurs, et la plus fréquem- 
ment imprimée, est relative au type 
aroétiorateur anglais choisi par Malingié 
dans la création de la race de La Char» 
moise. 

Dr'- écrivaiiif; mal renseignés préten- 
dent «|ue Malingié s'est servi du Dishiey, 
bien que jamais reproducteur de cette 
race n'ait été introduit à La Charmoise. 

J'ai ilt-mandé aux journaux propaga- 
teurs de ces erreurs de rétablir la vérité, 
les uns s'en sont abstenus, d'autres l'ont 
fait en enlrefllels lilliputiens, pas un n'a 
inséré intégralement mes réclamations et 
leurs preuves (1) . 

Kiève de Malingié pendant la période 



,t) Nous ne croyons pas que le Journal d'A- 
ijricullui e prntiqw; ait jamais commis l'erreur 
signatr^^e par .M. Mcrien-.Maliugié. Dans tous les 
C4a, nous ne nous nippelons pasquerhononihle 
Mteur de cet article nous ait adreMé de note 
recHOcattve. (iV«lf delà rédaetiom,) 



où, pur sa propriété de La Charmoise, il 
créait la race ovine de ce nom. jp puis 
dire ce que j'ai vu, ce que j ai appris de 
ce savant zoolechnicîen. Depuis qiu j ai 
l'honneur de faire partie de sa famille, je 
connais des druniinenfs intimes réfutant 
victorieusement les calomnies cl les déni- 
grements qui, encore de nos jours, 
s'acharnent sur la mémoire de Malingié 
et sur la race, résultat de sa science et 
de ses travaux. 

Le lecteur me permettra de lui taire 
connaître les circonstances matérielles et 
morales qui déterminèrent Malingié è 
nous donner celle rare vi Iiien appropriée 
à notre climat, à notre soi, et qui aurait 
une vogue considérable si elle était parée 
d'un nom étranger. 

Malingié avait étudié passionnément 
les science? natîtrelles ; par elles il fut 
entraîné à se faire agriculteur. Il apporta 
dans cette profession l'esprit d'obserra- 
lirjn cl d arialyse qui le distinguait. 

I^n 1H.J5, il se rendil acquéreur du 
domaine de La Charmoise 2 . C'était, 

(2) La Charmoise, eouioMine de Font-Levoy 
(I^Ur-etpCher). 
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avec les bèUmenUf quelques hectares d« 

terre d'ancienne culture el une centaine 
d'.iutres de mauvais bois do cht'ne ot «io 
châtaignier. II y avait aussi des bruyères 
et des ëlange. Ces derniers furent des- 
séchés et convertis en prairies. 

Transformer en terres arables les bois 

les bruyères était ù cette époque renvro 
liillicile, coûteuse, capable d efl rayer tout 
autre que le nouveau propriétaire. 

Pour créer de Thumus dan?; ces terres 
saturées d'acidité el en obtenir les pre- 
mières récolles, il eut recours au chau- 
lage et à des fumures abondantes. 

Pour avoir ces dernières, il fallait du 
bétail. Malingié eul dans ses stables les 
diverses races bovinps et ovines de «^a 
contrée, les observant, ciierchanl la [Aua 
profitable, c'esl-A-dire celle qui paierait 
le mieux la nourriture et laisseratt ainsi 
son fumier an meinenr marché. 

Sa conslatalion fut que dans les cir- 
constances où il se trouvait, la béte à 
laine était moins onéreuse que la béle à 
cornes, el au?'?! que les race? ovines qu'il 
engraissait ne le rémunéraient pas de ses 
dépendes. 

Dans les meilleurs lois, il restait tou- 
jours un trop grand nombre d'animaux, 
une queue, qui, complètement réfraclaire 
À Tengraissemenl, n'indemnisait pas le 
propriétaire de ses frais. 

Ces fuils, le.s conditions économiques 
de l'époque, l'installation de bétes è laine 
de rncf's anglaises à l'école vélérinaii <• 
d'Ailoi l, délermincrenl Malingié à étudier 
ces nouvelles races. Il projeta d'accli- 
mater celle quaprds examen il croirait 
le mieux convenir au climat du centre de 
la France el produire de la viaade à un 
prix rémunérateur et aussi la laine de 
peigne (]uc nos grands industriels du 
Nord achetaient alors en Angleterre. 

Il ne craignit pas de faire, à ses frais, 
sans autres recommandations que ses 
relations personnelles, de longs et coûteux 
voyages d'études, des aequtûUous oné- 
reuse? de reproducteurs, nous montrant 
ainsi 1 exemple de ce que peut l'initiative 
privée dans un pays où Ton implore tou- 
jours la tutelle de l'Etat. 

Je n'entrerai pas dans le détail de ses 
voynees, de ses recherches, des conseils 
qu'il demanda aux industriels el aux 
agriculteurs des départements du Nord, 
les premiers mettant en œuvre les laines 
estimées du comté de Kent, les autres 



ayant essayé Tamélioratlon de leurs 

troupeaux par des béliers anglais. 

Malingié passa en Angleterre et fut 

convaincu de la supériorité de la race du 

Kent améliorée par sir Richard Gord de 
I Coleshil. Les raisons de celle supériorité 
j e'iaient : A ral)alage le Dishit y tétait 

inférieur uu Nevv-Kenf. 2' La chair de ce 

I dernier était préférée par les consomma- 
teurs anglais comme plus fine et n'ayant 
j pas le goùl de suif souvent reproché aux 
' Dishley>. Enfin la toison était de beaucoup 
supérieure à celle des ûishleys. 

Dans ses trois voyages en 18^, 1838 
et 1841, il introduisit en France sur sa 
I propriété de La Charmoise des brebis et 
î des be'liers de celle nouvelle race nommée 
I alors .New-Kent. 

I L'acclimatation de ces ani maux fut pen« 
liant plusieurs années l'objel de soins, 

d'observations judicieuses el de dépenses 
pour pallier le plus possible aux condi- 
tions différentes de climat et de mode 
d'élevage et d'entretien existantes entre 
le i>ays natal de ces animaux et le centre 
de la l'rancp. 
1 Une nourriture spéciale, des bergeries 
I aérées, des enclos de verdure, la sépara» 
, tion en petites troupes des mères el de 
leurs prixluits, futrnt Ir*^ mtiyens géné- 
raux concourant au succès de 1 acclima- 
tation. 

En même temps, Malingié traraillaît A 

l'amélioration de nos races indigènes par 
le bélier New-Kenl. Les races flamande, 
solognote, berrichonne, mérine furent 
essayées par lui dans le but d'obtenir des 
sous-races plus avantageuses que nos 
anciennes races et, en môme temps plus 
rustiques, moins exigeantes que les New- 
Kenls, el par ces qualités susceptibles 
d'être adoptées par la majeure parUedes 
cultivateurs français. 

C'est ici qu'il faut recdunaitre la loyauté 
de Malingié. Loin de taire mystère de 
ses tentatives et de leurs résultats, son 
exploitation agricole était ouverte & tout 
visileur. Chaque année, en séance pu- 
blique de la Société d'Agriculture', de 
Luir-et-Cher, il faisait part à. ses collègues 
de ses travaux, de ses projets, de ses 
espérances et aussi de ses déceptions. 

Ainsi, il expérimenta et d»^monlra qu'il 
e&t presque impossible de créer, avec 
deux races pures alliées entre elles, une 
autre race homogène se reproduisant 
avec les mêmes caractères. La nitgcure 
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partie des produiu dégénère et retourne 
fttt type le plus ancien el le plus pur. 

A la Charœoise, c'était au (ype maternel 
que se produisait cf retour, Ifs brebis de 
nos vieilles races françaises et parlicu- 
Uèrement de la race œérine, ayant un 
sang plus ancien et plus par que celui 
des Kenls Je sir Richard Gord. 

En poussant plus avant le croisement 
anglais, on obtenait des sujet» plus par- 
faits mais ne pouvant vivre dans la con- 
dition générale d'existence des troupeaux 
de la majeure partie delà France. 

La concurrence déloyale, faile à 
Malingié par la haute direciion des ber- 
geries royales» le priva de la vente lucra- 
tive de ?e3 béliers New-Kents purs et 
ainsi des moyens de subvenir aux frais 
que nécessitait son troupeau de celle 

race. 

D'un autre côté, les crouements des 
races françaises avec les reproducteurs 
de celle race anglaise ne lui donnaient 
pas salisfaction pui8f|u'il n en obtenait 
pas une race fixe. 

Malingié avait observé que, parmi les 
agneaux nés de ces eroisement?, ceux 
qui ressemblaient le plus au type amélio- 
rateur New-Kent et le conservaient le 
mieux avaient pour mères des brebis de 
race moins pure, de sang mélangé. 

Ce l'ut par la prali(|ue de ces observa- 
lions qu'il créa la race désirée par lui, et 
«près réussite, il lui donna le nom de sa 
propriété, la Ôiarmoisc. 

Je ne puis mieux faire que de résutner 
ici les passages de son ouvrage : Consi- 
dénHwu tur Us hèles à laine au milieu 
du m* tiéele, où il explique la formation 
de celte nouvelle race ovine. 

poiivnn» augmenter la pnrrtt- l'an- 
ciêuQ< lé du âaug des béliers, il fallait dimi- 
imer ta force de résistance, c*e8t-i-diie 
diminuer la pureté et rancienneté des 
brebis. Pour opérer dans ces conditions il 
était nécessaire d'avoir des béliers les plu^ 
purs et les plus anciens possibles de leur 
race, et ?e procurer ponr allier avcr eux 
deî» bi ei>is de race de récente formation ou 
plntdt n*ayant, par la multiplicité des sangs 
dont »-H»«: ?f«raient composf'es, aucun carac- 
tère arrêté de race bien distincte. » 

Pour arriver à posséder ces brebis 
Malingié acheta sur les limites de la So- 
logne et du Berry : 

• de'^ hHcs oviiit s issues ducroisementenire 
les deux races de ces contrées et <'él>A- 
gnant te moins possible du type amélioia- 
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leur; il les allia avec d'autres choisies éga- 
lement le moins mal possible sur les confins 

de la Beauce et de la Touraine el qui parti- 
cipent des races tourangelle et in»*rinos. 

« U obtint ainsi des extraits sans caractère 
prononcé, sans fixité, participant des quatre 
rares solognote, btM i iclinnne. tourangelli' el 
mérinc, conservant l'avantage debétes faites 
à notre climat, à nos circonstances el n*ap- 
poitaril dans l'importante formation des 
animaux de la race nouvelle à constituer 
qu*une influence annihilée. 

« Les brebis issues de ces mélanges furent 
doimfp^ à des béliers choisis parmi les meil- 
Iluis et les plus beaux de la race New-Kent 
régénérée par sir Richard Gord, mais nés et 
élevés à la ('liarmoise. 

« Le produit de ce croisement fut un 
animal composé de cinquante centièmes de 
sang anglais le plus pur et le plus ancien 
possible et de douze centièmes ri demi de 
chacun des sangs français solognot, berri- 
chon, tourangeau, mérinos, lesquels, perdus 
individuellement Jan^ la masse du sang 
anglais et entièrement absorbés par lui, 
disparaissent ponr ne laisser paraître que le 

type ani^Ii'iraleur. 

«< En alliaut entre eux les mAles et les 
femelles résultés de cette combinaison, on 
reproduit des sujets absolument Semblables 
à leurs asccndrmi? immédiats san« retour 
prononcé aux anciennes races françaises. 
II ne reste plus qu*i éliminer ensuite les 
animaux présentant quelques imperfections, 
de peu d'importance du reste. 

« Tel a été notre lecret, dit Halingié, 
secret dont il n'a été fait mystère pour per- 
sonne, n 

J'ajoute que toutes simples que parais- 
sent r«:s opérations, elles demandent des 
connaissances spéciales, beaucoup de 
temps, d'argent et une grande force de 
volonté. 

Maintenant que la formation de la race 
de la Charmoise est connue, quelles 
sont ses qualités et que peut-on en obte- 
nir. 

La race de la Charmoise a la rusticité, 

l'endurance d'une race française pnrc, et 
Taptilude à la production de la viande et 
k l'engraissement de ses pères les New 
Kenls de Gord. Sa force d'assîmilation 
est grande, et l'est d'autant plus, que les 
jeunes animaux auront été bien nourris 
dans les premiers mois de leur e&islence. 
Les organes de la respiration et é& la 
nutrition se dévelop|ient alors plus rapi- 
dement que chez dessiijels d''aulr"-' raees, 
et ceux de la nutrition deviennent assez 
puissants pour que les Charmoises adultes 
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utilisent avec profit la nourriture la plus 
grossière dédaignée des autres races 

ovirtptï. 

Malingié soumit ses Charninises au 
régime du grand air et du pùluragc le 
plus possible. 

Ses béliers étaient on liberté sur une 
pàhire où oe Ironvail un abri. Les ani- 
maux savaient s'y réfugier par le mau- 
vais temps. 

Les brebis vivaient également à la 
pâture, et l'hiver sortaient sur deschamps 
de lurneps pendant deux ou trois heures. 

Auiiât ses animaux avaient une endu- 
rance remarquable et se rapprochaient 
beaucoup de la taille des New -Kenls. 

J'ai connu ,\ la Cfiannoise les dri niors 
béliers New-Kents el les premiers béliers 
Charmoises. Ces derniers égalaient leurs 
pères anglais. 

Celle année, j'ai eu la salisfacUon de 
voir, chez un (^ieveur de Charmoises, les 
mêmes principes mis en pratique, les 
résultats sont remarquables. Ses béliers 
précédemment tenus à la bergerie, 
cnrniue chez presque tous les cultivateurs 
français, étaient devcnns d'une LTande 
agilité. Chez les adultes l'excès d'embon- 
point avait disparu et, chez les jeunes 
la taille s'accroissait. Je regrette de ne 
pouvoir donner ici lu descriptinn détaillée 
des paddocl^s de cet intelligent éleveur. 

Je cile ces faits parce que l'on reproche 
aux Charmoises de n*avoir plus la taille 
qu'ils avaient il y a un demi>siécle. Ceci 
e«t vrai rher plu«ieur-* éleveurs, maiscela 
s'explique par les molif> suivants: 

Quelques-uns depuis que la spéculation 
fructueuse de Tagneau gras s*est généra- 
liste, ont voulu, avec juste raison, pro- 
liler des admirables aptitudes du Char- 
moise pour l'engraissement et les 
développer h Textrème. 

Tour cela ils se sont servis de jeunes 
béliers et même de jeune? brebis d'un an. 
Ils ont développé chc7. les produits le 
tempérament lymphatique, arrondi les 
formes» créé des animaux plus fins, plus 
gracieux, engraissant dès leur naissance, 
mais n'avant plii=^ la nisticilé, la taille 
des Ciiarmoises de Malingié. 

Puis, comment veul-on que dans ces 
circonstances, où beaucoup d'agneaux 
S"nt livrés au boucher avant l'Aide le 
cinq mois , l'on ait pu faire parmi 
eux un choix de reproducteurs irrépro- 
chables. 



. D'atttresagricuUeurs, imbus de ce faux 
principe qu'une race améliorée, rustique 

par elle-même, n'a pas besoin d'autant 
de soin? que les autres, font lutter 
soixante brebis cl plus par un bélier, 
agneau de huit mois. \ Tagnelage, ils 
négligent de donner aux produits la nour* 
riture nécessaire à leur bonne formation. 
Les agneaux mal nourris, produits d'un 

i père fatigué, épuisé, sont malingres. cru- 
comme nous disons en termes d'éle- 
veurs. Ils font ensuite des sujets adultes 
imparfaits. 

I De ces deux cause» toutes diûérentcs 

I résultent les mêmes faits. 

Je crois devoir mettre en garde les 

j éleveurs de Charmuises Cfuitre le désir 
d'au^rmenler la (aille de leurs animaux 

■ par rintroducUon d un sang étranger. 

j 11 verraient de suite les produits de ce 

^ croisement être plus exigeants, moins 

I rustiques et le rendement en viande n'éf re 
plus aussi avantageux relalivement au 
squelette. 

Malingié, d*aprës ses observations en 

Angleterre et son expérience de la Char- 
moise, ne livrait à In r^'production que 
des béliers de trente mois et plus et des 
brebis de dix-huit à vingt mois an moins, 
ces dernières ne devant avoir leur pre- 
mier agneau qu'à deux an»;. 

I.a proporli'tn des béliers pour la lutte 
était de un bélier pour quarante brebis. 

En général, je crois que les éleveurs se 
trouveront bien de suivre les préceptes 
du créateur de la race. Ils auront ainsi, 
pour leur propre élevage et pour la vente, 
des béliers robustes, bien conformés, pou- 
vant servir plusieurs années. 

Ceux qui ne seront pas dans les condi- 
tions favorables pour engrnissi r leurs 
agneaux auront ainsi de jeunes animaux 
qu'ils livreront h la boucherie ft l'Age 
de 12 à io moi.s; ces sujets seront facile- 
ment et rapidement engraissés, pare»' que 
leurs organes digestifs bien développés 
leur permettront de s'assimiler complète- 
ment la nourriture. 

L'agriculteur, ayant à faire consonmier 
de grandes quantités de paille et des four- 
rages dédaignés par les chevaux el les 
bêtes à cornes, trouvera dans la brebis 
Channoise l'animal utilisant le mieux 
ce^ pailles et ces fourrages de peu de 
valeur. 

Si pendant l'allaitement il donne à 
cette brebis une ration complémentaire 
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de betlerATee ou de loplnambours, B*il 
nourrit coDTenatleinent les agneaux, cel 

agriculleur en obtiendra un bénéfice que 
Duiie autre race ovine ne peut donner. 

Le Charmolse a auBii ra?antage de 
contribuer par le croisemeot à ramélio- 
ration de presque toutes nos races ovines. 
Je dis presque toutes, parce qu'il y en a 
de spéciales à des industries laitières. 
Gellea^àne peuvent être mieux exploitées* 

Mais pour toutes les autres, principa- 
lement pour cfilles du centre delà France, 
i'amélioraliun par le Ciiarmoise est un 
moyen prompt et économique d'obtenir 
des produits plus rémunérateurs. 

C'est ce que j'ai expérimenté sur ces 
races, même sur le mérinos et, mainte» 
nanl retiré dans ie département de l'Isère, 
j*occupe à des essais sur les variétés 
ovines de cette contrée les loisirs que me 
font l'Age et la maladie. 

J"ai toujours été satisfait de ces divers 
croisements et, ici, j'ai le contentement 
de voir des propriétaires apprécier le 
type améliorateur Cbarmoieeet l'adopter. 

Je dois ajouter que je ne me suis jamais 
iervi de béliers pris dans mes croise- 
sements, j*ai toujours eu des béliers 
Cbarmoises purs. 

La race de la Charmoise est r^^pan îue 
en France et est appréciée à réiranger. 

En France, je l'ai rencontrée aux deux 
extrêmes, dans le département de l'Aisne 
et dans celui des Hautes-PjYénéea, dans 
les départements de nos anciennes pro- 
vinces du Centre, compris ceux du Puy- 
de-Dùme et de la Creuse. Elle se trouve 
principalement dans le Loir-et*Gber, le 
Cher, l'Yonne; les éleveurs de ces dé- 
parlements sont les plus anciens et ont 
de tuul temps maintenu la réputation et 
le type de la race pure. Suivent la Nièvre 
et la Vienne. Je ne connaissais pas ce 
dernier (jé['?^rtement et, dans un récent 
voyage, j'ai été agréablement surpris d'y 
rencontrer, outre des troupeaux de race 
pure, un ^nd nombre d'animaux amé- 
Jior«5â par le Charmoise. 

A l'étrange r, elle a attiré l'attention 
de i'agncuilure officielle allemande. 
Vold deux ans de suite que le directeur 
de rtnstitul agronomique de Halle vient, 
à l'époque du concour- '..'ônéral agricole 
de Paris, choisir et acheter des sujets 
d'élite de celle rate. 

En Roomante, des essais de croise- 
ments ont réussi, et ces derniers mois, 
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pour la deuxième foiSj j'ai été chargé d'y 
expédier des béliers. 

Chez nous, le nombre des exposants 
de la race de la Charmoise augmente 
dans les concours généraux et régio- 
naux. Cette année, leurs succès ont été 
nombreux. 

De son côté, l'administration supé- 
rieure de l'agriculture parait revenir de 
ses prérentions contre la création de 
Malingié. 

' M. MenautI, inspecteur général de 
l'agriculture, nui par on sentiment de 
justice dont nous lui serons toujours 

! reconnaissant, a voulu que Malingié et 
son œuvre Tussent connus, popularisés. 

j Dans son remarquable rapport, inséré 
au Journal officiel^ sur le concours géné- 
ral agricole de Paris en 1895, M. l'ins- 
pecteur général Menault donne une place 
glorieuse a Malingié et décrit imqistra- 
lemcnl la genèse de la race Charmoise. 

Sous son impulsion, aux derniers con* 
cours régionaux de Blois et d'Orléans, le 
savant professeur de zootechnie à l'Ecole 
d'Alfort, M. Baron, a démontré, dans ses 

i leçons de choses, ce qu'est la race de la 

I Charmoise et le grand xootecbnicien que 

I fut Malingié. 

Si mes lecteurs désirent connaître à 
foml la race objet de cet article, je les 
ôii^age à lire l'ouvrage ciair et précis de 
Halingié : Considiraliom sur Ut bétet à 
laine au milieudu xix* giêcle. Cet ouvrage 
publié il y a bi»''nl<*t cinquante ans est tou- 
jours d'actualilé. Malheureusement, il 
est difficile de se le procurer; nous es- 
pérons que dans quelques mois une édi- 

j lion en sera livrée au public agricole. 
Je recommande à leur altentioii une 
brochure aussi intéressante que pratique, 
œuvre d'Alfred Leroy, le meilleur élève 
de Malingié. 

Alfred Leroy, mon condisciple et ami 
regretté, a, peu de temps avant sa mort 
survenue récemment, condensé dans un 
écrit intitulé : Le Mouton Charmoise (I), 
le résumé de sa science et de sa pratique. 
C'est le catéchisme de tout bon éleveur 
de Ch armoises. 

Le lecteur y trouvera l'historique de la 
race qui nous occupe et les connais- 
sances nécessaires è son exploitation 
lucrative. 

l) Le Mouton Charmoise. par A. Leroy. 
Librairie agricole de la Maison rustique, 26, rue 
Jacob, Paris. Prix : 1 fr. 
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Il y verra auni les noms des membres 

du syndical des éleveurs de la race «le la 
Charmoise. Le nombre en est plus grand 
depuis la publicalion de cette liste, et 
nous espérons, pour le bien de noire pays 
et la prospérité de nos coUègnes en agri- 



cnllare, que chaque année nous aurons 
de nouveaux adhérenis. 

A. MhKJEN-MALîNGifc, 

Vico-préxiUenl du Syndicat dca éleveur» 
4» la neo de 1* CiwrBMrfia. 
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« Tout par le muscle I Tout pour le 
muscle ! CvUe devise des lutteurs pour- 
mil »'tr»' aii«;si celle de la race bovine 
limouiâine. D ailleurs, ce fut celle de 
rhuroanité à ses débuis. Lorsque les 
premiers hommes luttaient avec les 
bêles fauves pour dévorer leur chair ot 
revêtir leurs dépouilles, et lorsqu'ils 
8*alimentaient en vue de luttes nonvelles, 
ils agissaient par le mnscle et pour le 
muscle, l'ius tari, quand 1rs |)ini|)le-; 
chasseurs furent remplacés par les peu- 
ples agriculteurs, c'est encore le muscle 
qui intervint dans le travail de la terre 
pour déchirer le sol et récolter ses pro- 
duite. Mai^ l'iinmme asservit alors A'au- 
tres forces musculaires, et c'est au bœuf 
qu'il eut recours comme principal colla- 
borateur dans le travail pénible et inces* 
Sant auquel nous devon- pain 

Parmi cps collaborateurs précieux, les 
animaux rie la race limousine ont occupé 
de tout temps et ont gardé de nos jours 
un rang distingué. Ils le doivent à leur 
chair vivarifc, ils le doivent <^ leur chair 
morte ; et ils sonljuslement apprécies par 
l'agriculteur dont ils soulagent reffort, 
dont ils remplissent Tescarcelle. 

De la première à la dernière heure de 
en * \i>ff*nce, le bétnil limousin justilic 
celle Uevise : « Tout par le muscle, tout 
pour le muscle! » Rappelons-le briève- 
ment. 

Celle race csl trop connue pour que 
nous ayons à répéter les détails de son 
liisloire : ses services anciens, ses carac- 
tères de conformation, les péripéties par 
lesquelles a paisé son élevage, les tenta- 
tive« 'rapidemenl abandonnées) de croi- 
sement avec le durhaiD, etc. (1^. Ce que 
nous voulons surtout mettre en relief, 
c'est le point capital, on pourrait dire 
unique, de sa biographie : Timportance 
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considérablOf dominante, exclusive, de 
ses muscles, soit en action, soit privés de 

la vie. 

La première année de son existence, on 
construit TédiBce du jeune animal ; et, 
sitôt qu'il atteint douze à quatorze moîs* 
<>n le met au travail. Mais, fout cnmmo 
ces anciens chevaliers que leurs pères 
envoyaient guerroyer au dehors dès 
qu'ils étaient en âge de porter les armes, 
lout comme ces jeune^^ ouvriers h qui 
leurs parents font faire leur luur de 
France, les jeunes bouvitlons limousins 
partent pour une antre patrie. Les con- 
trées voisines se les disputent. On pro- 
portionne d'ailleurs le Irnvai! r\ leurs 
forces. Au surplus, pour adoucir leur 
exil, on les vend généralement par paires. 
Ils peuvent ainsi, à leurs moments perdus, 
parler du pays et charmer leur travail en 
échangeant le? s uivenirs de leur pnfanc«\ 
El cela n'est pas indifférent, car l'animal 
dépaysé {déraciné^ comme on dit aujour- 
d'hui) s'ennuie et pâtit, quand il est seul. 
Leur nouveau maiîri' les façonne an joug, 
les dresse h l'obéissance, développe leur 
système musculaire. Puis, quand ils ont 
acquis des forces supérieures au travail 
que Ton exige d'eux, el des capacités 
digestives stipéricures aux rpssonrces 
alimentaires que l'on peut leur offrir, ils 
clian gent de maîtres, et sont revendus avec 
un bénérice important. Ils passent entre 
les mains du méloyer de^ pays riçhe=, 
qui a heeoin d'animaux vigoureux pour 
ses cultures et qui dispose de ressources 
fourragères abondantes pour soutenir 
leurs forces. Après cette nouvelle période 
de travail, on juge que le muscle vivant 
ne peut guère acquérir désormais une 
plus-value sérieuse, et qu'il est temps de 
préparer ces muscles en vue de ralimen- 
lation humaine. C'est alors que l'engrais- 
seur entre en sc^nc. Tl nchf^te le bœuf h 
un prix bien supérieur à celui de l'acqui- 
sition précédente ; il l'engraisse pendant 
quelques mois, et il le revend au boucher 
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avec \in pr urit plus ou moins important. 

Pendant que le jeune bœuf porte ainsi 
au dehors ie travail de ses muscles, qui 
donc le remplacera dans le pays natal? 

Sa mère, qui travaillera pour lui; sa 
m^re, forte cl vigoureuse femelle, qui tra- 
vaillera comme un màle. A ce métier, 
pourra-t-elle consenrer de puissantes 
aptitudes pour la production du luit ? Non 
certes; mais il ne s'agit pas de dériver 
l'activité vitale du cùlé du fonctionne- 
ment des mamelles: tout pour le muscle, 
tout par le muscle I 

De cette infériorité laitière faut-il se 
désoler? La «agesse ronspille de voir en 
toute chose le *ion côté. Or, l'observa- 
tion a prouvé depuis longtemps que la i 
production du lait est une cause d'afTai- 
blissenicnt nrgnniqup, et que la plilisie 
due à la tuberculose pulmonaire est 
bertutoup plus commune ciiez les vaches 
que chez les bœufs, et chez les vaches 
laitières 'plus que chez les autres. La 
réceptivité de'? races laitières pour la 
tuberculose est en relation directe avec 
Taptilude de la lactation. M. Robcis, 
vétérinaire attaché au service sanitaire 
d-' Pari?, a piil'lif^ les cnnstatalions qu'il 
a faites à ce sujet sur plusieurs milliers 
de vaches (plus de 7,0U0), et il psl arrivé 
au classement suivant pour l'aplilude 
à la tuh'-rculose : en première ligne, la 

race lii.llaridrjis^e, puis le races; fl,!- 
mandes, ensuite les races normandes, 
les races suisses, et enfin les autres races. 

Ainsi donc, lu race limousine, qui est 
au nnml>re des plus m('(li<'>rTrs laitières, 
est par cela m<^me au nombre des moins 
exposées à l'invai^ioci de la tuberculose. 

Il est vrai que cette faible aptitude lai- 
tière peut offrir un inconvénient: les 
jeunes animaux ne trouvent pap daii"? l(\s : 
mamelles maternelles une provisinu >ur- 
fisante pour leurs besoins ûrganitjues. 
Cela e^t certain. MaiSf dans l'espèce 
bnvine eoniine dans l'espèce humaine, 
on peut iîuppléf^r h l'insuffisance de la 
mère par des nourrices mercenaires. £t 
c'est ce Iqoe Ton fait pour la race limou- 
sine. On fait vî iiir des nourrir-^ 1 ■ la 
Bri'tagne tl du plaloau de Gàtine. Les 
vaches bretonnes et les vaches parlhe- 
naisea fournissent aux jeunes veaux un 
Jut abondant qu'ils transforment en mus- 
cles limousins, utilisés plus tard au tra- 
vail : tout pour le muscle» tout par ie 
muscle! 



En eiïet, c'est par 1*; travail musculaire 
que se déveleppe le muscle de l'animal ; 
et c'est pour le développement de ce 
muscle qn'on a recours an travail. De 
sorte que, lorsque l'engraisseur com- 
mence son opération, il trouve une vaste 
surface musculaire prêle à s'innilrer de 
cette substance onctueuse qui en doublera 
le volume et la valeur. 

Et ce n'est pas le bœuf seulement qui 
présentera ce développement magnifique 
et imposant dont les proportions éton- 
nantes font Tadmiration du boucher et la 
joie du consommateur. Les vaches elles- 
mêmes offrent le même spectacle, et 
mériteraient, elles aussi, l'expression 
i dont un mattre lutteur qualifiait ses 
athlètes ; /'•.« en thtkl raies du muicfe/Nous 
n'en voulon* pas d'autre tcmoicrnai^e que 
celui de la vache limousine dont nous 
donnons le portrait à nus lecteurs, et qui, 
appartenant à M. Delpeyrou, & Peytiat 
(liaute-Vienne)f a remporté l'un des 
grands prix au concours général agricole 
de Paris en 1807. 

On a reproché à la race limousine de 
n*élre pas au nombre des plus précoces. 
Son genre de vie l'explique. Mais pour- 
tant, il ne faudrait pas exagérer ce 
reproche que compensent des qualités de 
premier ordre; et Ton peut résumer ces 
qualités dans une seule phrase, comme 
l'a fait M. Tei^î^ercnc de Bort : <• La race 
limousine est une race rustique, exeeW 
lente puur te travail, suffisamment pri^ 
cnce, dont les sujets s'engraissent très 
facilement à Tëtable, donnent le rende- 
mont le plus élevé et fournissent à l'étal 
des bouchers la viande dite de luxe. >* 

Cette viande se recommande par deux 
mérites î la gvanlit'' et la qualité, 
l Pour ju^er de la quanti!»', il suffit de 
jeter les yeux sur une bele limousine et 
d'examiner sa conformation. L'ampli- 
tude des formes qui font saillie sous celte 
robe d'une couleur pareille à celle du 
froment mùr est une répfjnse péremp- 
toire, d'autant plus probante, que ce 
volume n'est pas dft à de la graisse en 
couverture qui, chez d'autres animaox, 
forme un matelas aus>i linnipeur qu'un 
manteau ouaté sur le corps d'un homme 
maigre. Ici, la peau touche aux muscles, 
et c'est dans leur intérieur, même dans 
l'intervalle de leurs faisceaux et de leurs 
fibres, que s'est infiltrée la graisse accu- 
mulée par l'aUmenlalion. 
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C>«t m^me ce mode d'infillralion qui 
forme, pour une partie, la qualité de 
la viande offrant ft la coupe ces tlots 
blanchÀtres coDslltuanl le marbré el le 
persillé du muscle. Pour l'aulro partie, 
la qualité de la viande est due à la saveur 
parliculièremenl délicate qu'elle ofTre 
au patais du connalceenr. Et cette qualité 
est tellenenl supérieure qu'elle oblienl 
toMjour<3. sur les marcbés, uoe estimation 
plus élevée. 

Tel est le résuttal final de l'élevage do 
bétail limousin, et c'est en vue de ce 
résultai que «ont Hirigée> toutps les 
phases de sa vie : par le muscle, pour le 
muscle ! 11 excelte dans le travail, il 
excelle dans la boucherie, et ce dernier 
mérite est chaque jour de plus en plus 
apprécié, ajuste litre, comme oous allons 
l'expliquer. 

Depuis le commencement de ce siècle, 
on a remarqué que la chdr musculaire 
avait des propriétés fortifiantes particu- 
lières pour l'alimentation de l'Iiomme. 
C'est Taliment de force par excellence 
pour les adultes. Cette opinion a été pins 
d'une fois controversée, par certains 
savants, qui soutiennont que du bourre 
et du pain, ou même du lait, ont 
des propriétés nutritives et fortifiantes 
identiques à celles de la chair musculaire. 
Pour CCS savants, la chimie explique tout. 
Aujourd'hui, la biologie nous a fait des 
révélations bien plus surprenantes, en 
décelant dans les substances alimentaires 
des propriétés dynamiques, d^ordre vital, 
tout 1 f lit inattendues. 

Le premier physiologiste qui ait attiré 
sérieusement l'attention sur ces questions, 
c*esl Brown-Séqusrd. Il eut l'idée de 
puis^^r aux sources mêmes »le la vie un 
vf^ritibleélixir de jeunesse dont il fut le 
preuuer béneticiaire. Ce qu'il avait retiré 



des réservoirs masculins, on l'emprunta 
aussi aux ^'landes féminines, et le liquide 
testiculaire (ou iéguardmé) fut bienidt 
suivi du liquide ovarien (oui jrAttne). Puis 
la série continua. Toujours en faisant des 
emprunts aux mammifères domestiques 
(taureau, génisse, veau, mouton;, on 
retira du cerveau làeérébrinêy du poumon 
la pulmonine, de la moelle des os la 
mèduUine^ du thymus de veau la thjmu- 
siney du corps thyroïde la Myrofdtne, sans 
oublior le pancréas, le foie, les capsules 
surrénales, etc. Chacune de ces substances 
H'npplique efficarement cliez les hommes 
aux maladies do l'organe dont elles déri- 
vent chez l'animai (faiblesse nerveuse, 
tuberculose et maladies des bronches, 
rachitisme, chloro-anémie, goitre, etc.). 

Or, il est permis d'étendre au système 
musculaire les mêmes inductions théra- 
peutiques: le mnsde mort régénère le 
muscle vivant. Par ses éléments chimi- 
ques? Non. Par ses propriétés vitales, 
emmagasinées dans la profondeur de ses 
tissus, où elles survivent i la mort. i£t, du 
moment où ce sont des propriétés vitales 
qui donnent a la substance ayant en vie 
des vertus particulières, les muscles 
ayant fonctionné énergiquemenl recèle- 
ront en eux, sans aucun doute, des éner- 
gies dynamiques d'une valeur supMeure. 

Vuilà pourquoi, dans notre siècle où 
l'homme a lai.ssé son système musculaire 
s'atrophier par la prédominance du cer- 
veau, le muscle du bétail limousin est 
digne d'une considération singulière, 
li'animal a passé sa vie à le développer 
parle travail pour fournir une viande de 
boucherie, c'est-à-dire une source d'éner- 
gie, exceptionnelle. Bn cela, il est resté 
fidèle à sa devise : « Tout par le muscle ; 
tout pour le muscle ! » 

\y Hector George. 
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Le transport du purin et de- engrais 
liquides, sur les champs et sur les prai- 
ries, s*effectue, dans beaucoup de petites 
exploitations, à l'aide de tonnes tron- 
conîques portées pnr deux hommes, ou 
avec un tonneau monté sur une brouette 
à deux roues. Dans les grandes exploita- 
tions du Nord on disposait plusieurs ton- 
neaux ordinaires sur un chariot, ou on 
établissait, sur ce chariot^ un réservoir 



parallélipipédiquc en planches jointives 
maintenues par des cliàssis extérieurs. 
En Angleterre, on se servait d'un gros 
tonneau en bois monté sur un châssis 
porté par deux roues. 

Pour les moyennes el les grandes 
exploitations, on a recours à un tonneau 
spécial pourvu d'un distributeur. 

Le réservoir en tôle est ordinairement 
' cylindrique, et son axe peut se placer de 
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différentes façons : perpendiculairement 
à l'essieu f, comme l'indique la figure 1, 
ou en parallèlement à cet essieu 
(A fig. i); dans ce dernier cas l'axe des 
roues porteuses R peut coïncider avec 
celui du cylindre A, ou se trouver un peu 
en-dessons de ce dernier. 

Lorsque l'axe du tonneau Pesl perpen- 
diculaire à l'essieu celui-ci reçoit un 
bàii u constitué par le prolongement des 
lirnoniéres / et le tonneau est maintenu 
au moyen de bandes de fer feuillard ser- 
rées par des crochets à écrous. 

L'-rsque l'axe du tonneau A est piacé 
comme l'indique la figure 1, l'essieu est 




Fig. I. - Type» do tonneaux h purin. 

supprimé et les roues tournent sur des 
fusées f rivées aux fonds du tonneau ; 
avec celle disposition il est préférable de 
faire coïncider l'axe du cylindre avec 
l'axe des roues R. afin que le véhicule 
soil en équilibre sans exercer d'efforts 
verticaux sur l'attelage. 

En vue d'augmenter la hauteur du 
réservoir, afin de répandre le liquide sur 
uneplu8largeétendue,ain8i quepourioger 
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. entre les roues un grand volume d'eau, 
, les villes adoptent pour l'arrosage des 
I rues un réservoir parallélipipédique (la 
charge peut être tirée par un seul cheval 
par suite du faible coefficient de roule- 
ment des rues pavées; alors qu'il n'en 
serait pas de même sur les chemins 
I ruraux et dans les champs; le modèle 
' adopté par la ville de Paris comprend un 
réservoir parallélipipédique H fflg. 1), 
de ! ;J00 litres de capacilé, ayant f^nviron 
I l'-,40 de K.ng, l-,25 de large et O-.TS de 
hauteur, dont le fond est à 0",i5 au- 
dessus de l'essieu s ; le diamètre des 
roues R (\sl de ^"S^0. 

Pour la cullure il esl préférable d'abais- 
ser la capacilé du tonneau de 700 A 900 
litres et d'adopter un réservoir cylindri- 
; que dont le prix de revient de co'n^iruc- 
I lion est le moins élevif. 
j Lors du déplacement du tonneau sur 
1 les mauvaises roules et dans les champs, 
[ il se produit des secousses qui se trans- 
mettent au liquide ; les vagues qui se ma- 
nifestent ainsi ont une direction générale 
perpendicidaire à l'essieu, et si le ré- 
servoir iifTecte la forme représentée en 
j A par la figure 2, les vagues viennent 
buter contre les fonds plats a et A du 
I tonneau en produisant des chocs (jui fati- 
guent l'animal; au contraire, la vague 
glisse sur la paroi courbe c d, et, par 
suite, les chocs sont bien moins intenses 
avec la dispositiim transversale repré- 
sentée en B qui est le plus recommanda- 
ble; d'un autre côté, cette dernière 
forme B conduit h augmenter le diamètre 




Kig -2. — VaiLîuei» prolililos p.ir li -, «•••ouss.-s. 

des roues et par suite à diminuer la résis- 
tance du véiiicule au roulement. 

Ces machines, destinées à roider sur 
les prairies ou dans les terres labourées, 
doivent avoir des roues h large jante 
(O^.IS à 0°,20 environ afin de diminuer 
le frayis et la résistance au roulement. 

Les figures suivantes donnent quelques 
dispositions générales des l(»nneaux à 
purin : 



u 
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Figure 3, tonneau cylindrique géné- 
ralemenl employé ; 

Figure 4, tonneau cylindrique A dont 
l'axe est placé en dessus du centre des 
roues U; les iiinonières L sont fixées 
directement au tonneau A qui porte un 
tampon de remplissage / et un robinet de 
vidange u ; en P est représentée la pompe 
aspirante Oxce sur une des Hasques du 
tonneau ; 

Figure 5, disposition adoptée par 



quelques constructeurs anglais (Cottrell 
Itose et C"), récipient A ellipli(|ue, dont 
l'axe est situé au-dessus de l'essieu des 
roues porteuses U; le récipient, solidaire 
des brancards 6, est pourvu du tampon . 
de remplissage a, et se raccorde, à sa 
partie inférieure, avec le tuyau d qui 
déboucbe dans le di^lribuleur transver- 
sal C, dont on règle la bauteur de l'ouver- 
ture d'écoulement en déplaçant la plan- 
che Il par les vis i' ; la tringle / sert ii la 




Fig. 'i. — Tonneaa cjlimlriquc. 



manopuvre du robinet d'écoulement. 
Figure ti, disposition adoptée par qucl- 

i MA 




Fig. 4. — Tonoetu cyliodrique. 

ques consirucleurs anglais East Yorks- 
bire Cari and Wagon C» ; Newinglon Iron 
Works, etc.); le récipient parallélipipé- 
dique A est placé au-dessus de l'essieu 
des roues B ; au fond du récipient est 



fixé le tuyau d'écoulement t qui déboucbe 
dans le distributeur transversal D; 
l'épandage se règle par la vanne m 
qu'on peut déplacer verticalement en 




manœuvrant les vis v; la tringle »i u', 
fixée sur les liinonières I., manœuvre, 
par la bielle n a, la soupape d'écoulement 
placée à l'intérieur du réservoir A; en P 
est une pompe aspirante destinée au 
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remplissage du récipient. Croskil élablil 
ces récipients parallélipipédiqucs A en 
fonte à panneaux renforcés par des ner- 
vures. 

Figure 7, machine très employée en 
.Angleterre pour le transport des matières 



épaisses, boues de villes, vidanges, mor- 
tier, vases, etc.; le récipient A en huis, 
ou mieux en tôle galvanisée, est monté 
sur des tourillons qui coïncident généra- 
lement avec l'axe des fusées des roues R; 
l'essieu est solidaire des limonières B, en 




Fig. d. — T'>nn«an paralUlipiptMiqno. 

arrière desquelles est fixé un mécanisme 
M permettant de basculer le coffre A 
suivant le sens indiqué par la flèche /", 
en le faisant tourner, dans le plan ver- 
tical, sur ses tourillons; à cet effet, le 
coffre A est solidaire d'une roue dentée a 



Fig. 7. — Totiueatt k bascule. 

entraînée par une chaîne c ; dans la 
figure 7, le] mécanisme se compose de 
quatre roues dentées : <ieux pignons 
entraînant deux roues dont la dernière 
est solidaire du pignon de la chaîne; 
(William Crosskill and Sons; Cottrel 




Fig. S — Kcmplissage <lc» tountaux k purin. 



Hose C°, etc.;; dans d'autres dispositifs 
les engrenages sont remplacés par une 
vis sans fin commandant une roue à 
denture héliçoidale (Newington Iron 
Works; K, J. et H. Wilder, etc.); ces 
tonneaux cubent de 600 à 1,150 litres. Le 



remplissage et la vidange du tonneau 
s'effectuent par le couvercle reclangu- 
laire d monté à charnières h. 

Le remplissage des tonneaux à purin 
s'effectue avec une pompe indépendante, 
celle du service de la citerne à purin par 
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exemple, ou par une pompe spéciale, à 
liquide ou à :iir. 

La pompe à liquide a$piranle A (.Qg. H j 
est actionnée par le balancier a; on voil 
enn le tuyau d'aspiration et en b le tuyau 
de décharge qui débouche dans le lon- 
noau B. 

Dans les tonneaux dits pneumatiques C 
;ng. 8), la ponipe à air P, mue par le 
levier <f, fait le vide dans le tonneau C, et 
la pression atmo«p!i(1ri(]up fait «'«Irver le 
liquide par ic tuyau m h; quand le 
liquide atteint un certain niveau x, un 
flotteur en liège « arrête automatiquement 
le fonctionnemf'nt de la pompe h nir. 
Lorsfju'il s'agit .le mani|uiler des matières 
de vidange, l'air refoulé par la pompe P 



peut être envoyé', par un tuyau d'échap- 
pement /, des?r>nsi d'un foyer por- 
tatif D, destiné à brûler les gaz qui se 
dégagent. 

Avec ces deux modes de remplissage, 

il y a une hauteur limite H qu'on ne peut 
dépasser en |>ratique pnr suite des fuites 
aux jointe eî. aux garnitures des diverses 
pièces de la machine, la hauteur H (prise 
à partir du niveau du plan du liquide 
dans la citerne M ne p^'ut être supérieure 
à ti ou 7 mèlre>; au fii li^, il faut avoir 
recours à une pompe réparée du tonneau 
(une pompe & chapelet, ou une pompe 
foulante par exemple). 

Max. Uj.ngklmanx. 



DESTRUCTION DES MAUVAISES PLANTES 

PAR LE SL'LFATË D£ CUIVA£ 



GrAce à un printemps très précoce et à 
un mois d'avril exceptionnellement 

chauil, .nv^c rie fréquents nraircs, l'e'clo- 
ston des insectes nuisibles aux céréales a 
été considérable, et ils ont pn^nit d'au- 
tant plus de dégAts que, par suite d(> la 
sécheresse du mois de mai olde la |iromière 
quinzaine de juin, les jeunes plants n'ont 
pu lutter que dittioiiemenl. Ainsi, du i 
froment d'été, semé dans les derniers | 
jours d'avril russe et dont la levée vigou | 
reujse et drue prnnieltnit ime épfiisso | 
moiiison, avait prestjue complelemont | 
disparu, six semaines après, remplace j 
par une renouée de la famille des per- 
«icairesdonl la lige rameuse, très cliarnue, 
atteint ici ot dépasse m^'^me très rapide- 
ment i mètre de hauteur cL forme une 
espèce de forêt impénétrable qui étouffe 

Itiut S'iiis elle. 

l.'n eljanip de 2 hectares d'orge Chcs ^- 
lier dont je venais de recevoir la semence 
de la maison Vllmorin-Andrieux et C'* 
me chagrinait surtout. 

Les plants devenus très rares parais- 
saient dev<>ir ^trc élouiïés par l'ansérine 
et par la persicaire. J'avais 2 kilogr. de 
sulfate de cuivre et j'essayai de sulfater à 
5 o u avec le pulvérisateur • le Rapide «; 
les chardon- et la persicaire furent com- 
plèttMiienl grillés, — l'ansérine seule 
résista, et plus les plants étaient jeunes, 
plus ils étaient réfractaires à Taspersion. 

La cause en est ((ue la feuille de l'ansé- 
rinCf et toute la plante, du reste à l'étal 1 



jeune, est recouverte d'une espèce de 
granulation très épaisse et gras- j i 
préserve le parenchyme et empèi he le 
contact du sulfate du cuivre. Plus l'an- 
sérine est jeune et plus cet enduit est 
abondant ; il est si bien la cause de 
la préservation que si on i'enlAve délica- 
tement et ipi im aspi'i^^e la feuille, la 
plante est détruite Mais comme l'ansé- 
rine n^est jamais aussi envahissante (juk 
le persicaire, que les animaux et les vo- 
lailles la mangent (je conviens même 
qu elle n'est pas k dédaigner pour 
l'homme quand Tépinard n'est pas en« 
core venu), on peut supporter, en somme, 
ses incetnvL'nients. Il n'en est pas de 
même de la [x rsicaire dont aucun animal 
ne touche la feuille, ni la graine; on 
l'appelle ici « Garkouchka » plante 
amère : elle est essentiellement envahis- 
•:ante cl étoutîante et pou'isc avec une 
abondance et une rapidité ineniyaldes 
donnant des liges de la grosseur du petit 
doigt. 

Voyant le sujcès du sulfatage, j'écrivis 
il Pétersbourg de m'envover une provi- 
sion de sulfate de cui\re, mais dix jours 
s'écoulèrent avant qu'elle me parvint; 
pendant ce temps, les pluies étaient arri- 
vées aussi et, si elles étaient bienfaisantes 
pour les céréales, elles donnèrent à l'an- 
sérine, aux chardons et h la persicaire 
une végétation luxuriante. 

En possession du sulfate, je dus 
attendre encore que les pluies jouma* 
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Uéres Irës fréquenle» devinssent plus 
rares. Deux semaines s'é coulèrent ain>i 
pendant lesquelles la persicaire avait 
allant 0*,S0 lie baoteur^ eachaat eomplè- 
temenllei feuilles de Torge qai s'éliolail. 
Coûte que coAir, jf^ résolus de commencer 
le pulfalagp d ins les intervalles de beau 
teiupà, car, u ayunl qu'un pulvérisateur, 
je eraîgoais qoe Torge ne a'éliolAl tout à 
bit 

Malgré la hauteur et la vigueur de la 
persicaire et des chardons, partout où 
TaspersioD a été faite lorsque les plantes 
étaieiil sècbes et que le soleil cbauffaU 

bien, elles ont été complèlemeTil grillées 
et elles ont disparu laissant le jour libre A 
l'orge. Dans ces conditions, un suiiaiage 



a été sulbenl. Mais quand il y avait 
encore un peu de rosée ou que le temps 
était couvert et que la pluie tombait peu 
après l'asperston, il a fiûla racommencer 
l'opération. 

En somme, j'ai sauv.î mon nrge mal- 
gré la menace de ne rien avoir; beau- 
coup de pieds qui avaient disparu ont 
repoussé dn collet, gr&ce aux pluies. 
Seulement pour ce motif et vu l'époque 
tardive du sulfatage et l'éliolemenl de 
la céréale à ce moment, la récolte a été 
sensiblement reculée et réduite de près 
d'ttD tiers par une gelée précoce. 

GlQUEAUX. 

0»trojrlf, le décembre 189". 
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Loi rtlafivs A la suppresiion des tues 

d'octroi sur les boissons hygiéniques i\ 

Art. 1*'. — Les communes seront auto- 
risées à supprimer leurs droits d'octroi sur 
les boissons tiygiéniques (Tins, cidres, 
poiréâ, hyilrnmels, bières et eaux miné- 
rales) à partir du 31 décembre de l'année 
qui suivra celle au cours de laquelle la pré- 
sente loi sera promu igutV. 

A défaut de suppros&iou totale, les com- 
munes seroDt obligées d*abaissM' tes droits 
existants dans la limite des tarilii prévus i 

IVtvl'^ -2. 

An. 2. — Dans les communes qui conti- 
nueront à imposer les boisions bygiéniques, 
les droits ne pourront excéder Je tarif 
suivant : 

CiJroi, 
Vin» poirt'ï, 
011 ciTclos hvilroiii>'|i|, 

t't PU i»l eati M 
houfi'ille» roiui^fale> 
Population agKi<"n<^r^o ('■r P«r 

dM commune», llMtolitM. hectolitre 

(r. c. (r. c. 

D9 4,000 à 6,000 babit«nU. 0 55 0 3â 

6.101 â 10.000 — «as 0 50 

lO.OOt k 15,000 — 1 IS 0 81) 

15,001 à 20,000 — 1 40 0 8â 

^,001 à 30,000 — 1 10 0 es 

Se.OOl à 50,noo — 2 » 1 15 

50,001 babil, et au-desaus. 2 25 i 25 
Parts A m I 80 

Kii « qui concerne les bières, le maxi- 
mum du ilroit imposable est Oxé k cinq 
francs (5 fr.], sauf dans les départements 
ct-apr^s : Aisne« Ardennes, Nord« Pas^de- 
Oïlais vt Somm»\ où le maximum ne pourra 
dépasser an franc cinquaiite centimes 
(t tir. 50) par bectoKtre. 

<l. Datée dn t9 déennbre, promolgtiée le 
U déeembre. 



Pour les vins titrant plus de 45 degrés, il 
n'est pag d'-rogé aux dispositions de l'ar- 
ticle 3 d« la loi du !«' septembre 1871. 

Art. 3, — Pour remplacer le produit des 
taxes supprimées, les communes pourront 
nvôir recoiir? aux taxes prévues dans l'ar- 
ticle 4, Vil demander l'établissement de 
taxes spéciales» dans les conditions spéci« 
liées à l'article 5. 

Art. 4. — Les taxes auxquelles les com- 
munes peuvent, en vertu de Tarticle pré- 
cédent, recourir, sons la s<nile réserva An 
rapprol)alloii prétVc(i»rale,sonlles suivantes: 

1" Elévation <iu droit sur l'alcool jusqu'au 
double des droits d'entrée, décimes compris. 
Pour la ville de Paris, b' droit pourra être, 
eu additiou du droit actuel de 24 fr., aug- 
menté au maximum de quatre-vingt-cinq 
francs vingt ceiitiuifs (Sf» fr. 20). 

Dans les communes d'uno population 
agglomérée inférieure à 4,000 âmes, le tarif 
«l'octroi sur l'alcool ne pourra pas .l- p.H-i i 
le maximum applicable aux villes de 4,000 
k 0,000 âmes. 

Une loi pourra autoriser des taxes supé- 
rieures; 

2" Etahlissement à la charue des com- 
merçants de boissons, en addition du droit 
de licence perçu pour le compte du Trésor, 
d'une liceucf municipalf rompo^*'''' il'un 
droit tixe, qui pourra comporter deux tarifs» 
suivant que les établissements des com- 
merçants df Itoissons vrudront exclusive- 
ment des boissons hygiéniques ou des 
alcools avec ou sans boissons hygirniques, 
et d'un droit proportion nel basé sur la 
valeur locative de l'ensemble des locaux 
occupés. Lorsque le commerce des boissons 
3t>ra exercé cumulativement avec un autre 
commerce ou industrie, les locaux excluais 
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vpmcnl occup»'-» pnv ro d'-rnu^r commrTr'f" 
ou celle dernière industrie seront exempts 
du droitproporttonnel. Un règlementd'admi- 
nislralion publique d«'tfrminera les oundl- 
Uoa» dan» lesquelles ladite taxe sera assise 
et perçue. 

3° Perception d'une (axe iiiixima de trente 
centimes (O fr. 30. par bouteillo sur ton« ]oe, 
vins en bouteilles, qui ne se cumul«;ra pas 
avec celle applicable aux vins en cercles ; 

4" Cr(*alion taT^s ('■gal'^s, an maximum, 
aux taxes en principal établies, déduction 
faite des nngorations rêanllant des péna- 
Iit»'s : 

a; Sur les chevaux, mules et mulets, voi- 
tures, voitures automobiles. 

personnes ayant plusieurs résidences 
sont, pour les l'iiovaux, voitures, voittir-^s 
automobiles, mules et mulets, qui Ks sui- 
vent habituellement à Paris, passibles des* 
flit' S tax'-'s on ri^[{c ville, nonobstani l-s 
dispositions de l'article 10 de la loi du 
2jQillet186i; 

t \ Sur les billards publics et privés; 

c] Sur les cercles, sociétés et lieux de 
réunion ; 

d] Sur les chiens. 

Enlin les rommiinp'» pnurronf ('taMir, 
dans les conditions delà loi du o avril IHbi, 
des centimes additionnels dont le chiffre ne 
pourra pas df'passri vinpt. 

An. — Les communes pourront égale* 
ment pourvoir an remplacement de leurs 
taxes d'oi'Iroi en élablissant, selon les 
formes <>l coiidili' n* prévues parrarticio 137 
de la loi du .=> avril 1884, el sous réserve de 
rapprobaiion léuislative, des taxes directes 

nu iiidut'i'Î!".. I.fS laXf': tlirf^i'tfS llf' '^PT'OIll 

prélevées que sur les propriétés ou objets 
situés dans la commune ; elles s'appli(|ue- 
ront à toutes les propriétés ou à tous les 
objets de même nature; elle» seront pro- 
portloonelles. 

Art. 0. — Tons les tarifs d^oclroî sur l > s 
boissons hygi<'nii]ues st-rotif. fit rr»iist- 
queuce, révisés dans un délai de deux ans à 
partir du 1*' janvier qui suivra la promnl» 
galion de la présente loi, nu, s'ils vi«'nnenl 
à expiration avant ce délai, à la lin de ia 
période pour laquelle ils ont été approuvés. 

Toutefois, les communes dont les tarifs 
expireront dans l'année qui suivra la pr^^ 
mul|;ation de la lui auront un délai d un .m, 



à partir du janvier suivant, pour ramener 
lesdiies taxes aux maxima lixés par les 
articles précédents et voter, s*îl y a lieu, les 
taxps i!f mnplai'omrnt. 

Lorsque les taxes de remplacement auto- 
risées dépasseront le montant du dégrève- 
ment tutal sur les boissons hygiéniques, 
l'excédent pourra être employ»'- at» déL't «^vf- 
m«*nt d'autres objets soumis uu lanf d oc- 
troi. 

Art. 7. — Les communes qui actuellement 
ne perçoivent pas de taxes d'octroi sur les 
vins, cidres poirés, hydromels, bières el 
eaux minérales pourront être autorisées i 
établir un droit licence mnnicipal<"' nu à 
percevoir des taxes sur l'alcooi, conloriué- 
ment aux dispositions de TtrUcle 4 de la 
présente loi. 

Art. 8. — A yiartir d^' 1 i prnmuL'ali-n de 
la présente lui, il ue pourra plus être établi 
de taxes d*oclroi sur les vins, cidres, poirés 
•>t hydromels, sur les bières et sur les eaux 
minérali'S, dans les villes où il n'en existe 
pas aujourd'hui, elccs taxes, dans les villes 
un « llos existent, ne pourront pas être sur* 

élevées. 

Toutefois, dans des cas exceptionnels, 
sur ta demande des conseils municipaus, 

et en vrrtu .le ilécrcls rendus en conseil 
d'hital, les communes dont les tarifs actuels 
sur les boissons hygiéniques n'atteignent 
pas te maximum prévu par la présente loi 
pourront être autorisées à les porter à ce 
maximum. 

Dans les \ille> à octroi qui au point de 
vue des droits du Trésor sont actuellement 
comprises dans ia 3* classe, les surtaxes 
actuelles pourront, dans les conditions de 
l'article l^îT d * la loi de 1884, être mainte- 
nues en v«!rtu des luis spéciales pour des 
périodes qui ne dépasseront pas cinq ans. 

Art, 9. — Les villes qui supprimeront 
leurs (Iroifs d'octroi sur les boissons hygii- 
niques obtiendront, dans les conditions 
indiquées par l'article 10 de l'ordonnance 
du 5 août 1818, pour le payement des frais 
de caserneniPiit . un»" r'' Ici'tinn (■:,'at'', pour 
chaque homme du troupe, au moutaul des 
droits dégrevés, en prenant pour base les 
deux tiers du taux de la consommation 
moyenne de la population soumise à Tor- 
troi. 
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1 I c'est aux maires de ces communes qu*il 

Pdfuragc. — Hèglementation. — Droi(s iqui- aj'parlienl tle s'entendre pour en réglemen- 

talents. — Maire. — An-été i ter l'exercice. 

Lorsque les habitants de deux communes [ A défaut d'accord, le maire le plus dili- 

onl le droit identique de faire p.Uurci ]>:iv : fîoiit peut, a bon droit, prendre l'initiative 

leur bétail les seconds fruits d'une praine, ^ de l'arrêté fixant l'ouverture du pâturage, 
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sans que les babitanU de raulre commune | 
poUsent r<^lever dans ce fait ane cause de 
dommage. 

Cour d a^ii^il de Besançon, 23 jnin 4897 
Gauttê du TrUnarnuB des 4 et 5 octobre 

Ohiervalions. — Par arrél du 16 juin 
1891 , la Cour de Besançon avait consacré 
au profit de la coaimune de Rosières-sor- 
Alarne le droit de faire pâturer les sc- 
conrls fruits de cerlains cantons de laprai- 
rieduVernois. Le maire de llosières-sur- 



du domaine où la source prend naissance; 
en sortant de ces limites par un écoulemeul 
naturel, le ruisseau devient, au sens des 
art. 644 et 015, une eau cottrantef et, sUl 
ren< on'rp plus ba? dans son cours un autre 
imtiieuble ayant le même propriétaire que 
la sonrce, ce propriétaire n'a plus, sur les 
eaux, il leur passa;^H lo long on au travers 
de cet héritage, d'autres droits que ceux 
attribués par la loi aux rirerains. 

Cour de Cassation (Requêtes), 2 août 
1897. 'La Loi des ;> et 0 déi erabre 1891.) 



iicuu i»ii«v/.>.. j Observations. — En fait, dans l'espèce 

Ifarne crut trouver, dans cette sentence, | j^jg^^. Cour, le ruisseau litigieux 



la reconnaissance d"un droit de priorité au 
prufil de ses administrés et la possibilité 
d'imposer sa volonté à son collègue du 
Vernois pour la fixation de la date d'en- 
voi des bestiaux dans les cantons assu- 
jettis. Mais le tribunal de Yesoul et, sur 
appe]. !a Cour de Besançon, ont décidé 
qu'aucun droit de priorité relativement 
à Tarrété & prendre fwur la participa- 
tion provisoire aux seconds fruit? des 
pâturages assujettis sur le territoire du 
Vernois n'appartenait au maire de Ro- 
sières; que ces arrêtés ne constituaient 
que des mesures d'ordre 4 prendre par 
chacun des maires intéressés après l'en- 
lèvemeni des premiers fruits. 

II 

Action en revendication. — Romane. — Péti' 

toirt, — Ponesioire. — Juge de paix. — 

Action. — Irrecevi^Uité, 

Le propriétaire qui assigne son adversaire 
devant le juf^e do paix, p-nir rf^clamr^rnon 
feulement le hornage de leurs héritages con- 
iiguî, mais encore l'enlèvement des objets 
déposés lo lon« de la haie séparai qu'il 
pi' tend lui appartenir et que le défendeur 
soutient être mitoyenne, exerce en réalité 
une véritable action en revendication. 

Par ïuite. bien qtto «•♦«lté action pétitoire 
soit porltc devant un juge incorapélont, le 
demandeur n'est plus recevable à former 
ultérieurement une action en complainte à 
raison des m»}mo faits. 

Cour de Cassation illequrtes| 22 juiu 
1897. (Le Dnit du 9 octobre ib97.) 

m 

Batat. ^ Source, — Propriélm're. ~ Fonds 
inféi-ieur. — Jftftt eottrante. — Mime pro- 

priclaire. 

Si celui qui a une source dans son fonds 
peut en u«er & sa volonté, sans être tenu de 
transmettre aucun r; partie des faux aux 
fonds inférieurs, c'est à la condition de 
capter et de retenir ces eaux par des bar> 
tages ou dérivations établis dans les limites 



prenait sa source dans une parcelle 

n" 410, appartenant à M. Etcheverry; 
mais ce n'élait point sur celle parcelle 
que les eaux avaient été l'objet d ades 
d'appropriation ou de disposition; les 
saignées qui donnaient lieu au procès 
avaient élé pratiquées plus bas. dans la 
rive bordant une parcelle n" iJ86, autre 
propriété de M. Elcheverry, distincte de 
la précédente dont elle était séparée, sur 
le cours dudil ruisseau, par plusieurs 
immeubles intermédiaires. 

IV 

Saiiie-brandon {arl. 008 C pr. cit.). — hUUh 
compitosmenl des fiwmalUi9, —> NuUiti, 

En matière de saisie-brandon il y a nul- 
lité absolue, lorsque les formalités suivies 
n'ont pas été celles qnt sont prescrites par 
l'art. 608 du C. pr. ( iv. 

Il faut donc : i" Opposition à la vente par 
exploit signitié au yardien de la saisie ; 
2* Dénonciation dudit exploit au saisissant 
pt au >ar.5i ; 1* Assignation, libellée avec 
énonciation des titres de propriété du reven- 
diquant devant le tribunal du lien de la 
saisie. 

Cour d'appel de Paris, 20 juillet ilO:.) La 
lai du 27 novembre 1897.) 

Observaiionf. — Dans respèee, on sou- 
tenait que Tartide 608 du Code de pro- 
cédure civile, placé au titre de la saisie- 
exécution, ne pouvait pas s'appliquer à 
la saisie-brandon ; mais la Cour dédde 
qu'il y a identité de motifs ponr appli- 
quer la même procédure aux deux sai- 
sies ; que l'arlicle 03 i stipule formelle- 
ment que toutes les formalités prescrites 
au titre des saisies-exécotions seront ob- 
servées, pour la saisie-brandon, et qu'il 
n'est pas douteux que cet article est re- 
latif, non seulement aux formalités de la 
vente, mais encore à toutes les autres 
formalités de la saisie-exécution non rap- 
pelées ou modifiées au titre de la saisie- 
brandon. 
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V 

CommwH-. — Appel. — Défaut d" autorisation 
de plaider. — Désistement. — Nullité. 

Une commune peul, par mesure couser- 
vatoire, interjeter appel sans Tautorisa- 
tiou y)n'alable du conseil de préfecture, 
sauf à se munir ultérieurement de celte 
autorisation pour suivre sur son appel; 
mais elle n'a plus, une fois cet appel inter- 
jeté, le droit l'y renoncer sans l'auloriba- 
lion de ce même conseil de préfecture. 

Il échet, dès lors, de déclarer Tappel non 
recevable faute d'autorisation. 



I Cnur d'appel do Bordeaux, 80 juillet 18IU 

j {1.01 du 27 novembre iR97.) 

< ibsercn'inv. . — Un maire, qui avait 
interjeté appel sans autorisation, ayant 
été mis en demeure par radversaire du 
la commune de produire son autorisation, 
avait déclaré vouloir se désister de «on 
appel, mais la Cour a jugé que ce désis- 
tement, iolervenu sans autorisation, était 
irrégulier et ne pouvait mettre fin à Tina- 
laDce d*appel. 

VlCTOH EmION. 
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.Scancd du 29 décembre, -r PrHidenW de 
M. LaeaU'ihUhien. 
Cultorss ddrobéss d'antoma». 

— U. Dehétuin, bien qu'ayant déjà appelé 
à plusieurs roprisfs l'attention de la Société 
et des agcicidteurs i!.ur les cultures dérobées 
d'automne, y revient encore aujourd'hui, 
vu l'intérêt des résiiltats ron'^tnfés ysrn lant 
l'automne dernier, au champ d expériences 
de Grignon. Pendant celte année 1897, en 
elTct, les cultures dérobées trautuiinit' i>nl 
réussi d'une façon exceptionnelle. Cette réus- 
site est due aux conditions climatériques 
d'août cl de septembre ; on a recueilli à (iri- 
gnon 72""". tîc pluie pendant le mois d'août 
52Bw,i pendant le mois de sepLeml)re. On a 
donc eu de rhumidité dès le début des 
semis, couilition essf tiliolle i!c ■'^Tiri -' s pour 
îes cultures dérobées; les graines semées 
levèrent rapidement. 

Cette année, H. Dehérain lit procéder 
aux semailles de vesccs autrement que les 



années précédentes. On a répandu la graine 

de vesi'p le l"' aotV, à r.iison do :\ quintaux 
par hectare, sur le « haume même, pui.«« 
immédiatement après, on a fait passer on 
scarificateur qui a «'nterré du même coup 
la vesce et les chaumes de blé. On a ensuite 
donné un coup de hei se, et on a terminé la 
préparation par un roulage. 

Cette méthode a parfaitement réus-i. Eu 
effet, dans une séiie de paicelles, la récolte 
a été de 12 à 46,000 kilogr. de fourrage vert 
correspondnnt à un poids de .'^.oOO à 
6,000 kiluxr. de laatière sèche. Or, cette 
matière sëshe renfermait 3.55 0/0 d'azote. 
Les cultures de vcsce ont donc donné à 
l'hectare 120 à 2i:i kiloi^r. d'azote. C'est \h 
une proportion énornu', double des quan- 
tités d^azote enlevées par une récolte 
moyenne de céréales et qui paraîtra d'autant 
plus élevée, que la culture de vesce u'a oc- 
cupé le sol que trois mois environ. 

Dans d'aulre.H parcelles, \es résultai» 
Curent moins beaux : dans les unes, on ré- 
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colta do 0,000 à J 2.000 kilo^r. de fdunaye 
verl et aiileur.s de 6,000 ii 9,000 kiluijruuuaes 
seulement, ce qui corrc^ipond à des quan- 
tités d*azot<^ de 76 & 140 kilogrammea par 

be«:tar»'. 

A ^uoi «-s-t due celle mé^alilû de récoUti. 
Poun|Udi ceriaine» parcelles ontrelles eu 
uu<* r^< Aile do vt'><0(' do !)e'iiicotip supérieure 
aux auU es ! Ces veso-s avaieul élé semées 
5ur un cfaauine de blé et le blé avait reça 
des fiirauifs variées. On remarque quo ce 
sont d'un»' faroii générale les parcelles ayant 
vtçu lia superphosphate qui oui doaué les 
plus belles récoltes. Mais il y a des excep- 

tioTi- : follf^ p:iii-<l!<' ii";ivan! pas etl de 8U- 
pcrptio>plialt' a néanmoins donné 15,000 ki- 
logr. de vesce. Aussi M. Dehérain chercba- 
t-il vtn<- antre explication des rendements 

A bien des reprises différentes, M. Dehé- 
rain a reconnu i|ue les légumineuses pros- 
péraient siirlout (hm.s les sols riches en 
humus ; il pe>t^ donc que l'abondance du 
famier de ferme dans les fumures anté- 
rirtir<'r> <'f.iif ]»fut-tHre la cause de la plus- 
value dt quelqueS'Uues des récolles. Mai:» il 
Csllttt renoncer encore à celle hypothèse, car 
pour un Kroupe de parcelles où les fumures 
de fumier de ferme avaient été plus abou- 
daules, la vesce a été médiocre. 

U connent donc de chercher une autre 
iiit -rpi ''tntion. Ih'pui«< l'admirable déroii- 
vertt: d iiellriegei elWillarth,dilM. Debéraiu, 
nous savons qu'une culture de légumineuses 
ne prospère qu'à la condition de porter sur 
ses racines de» nodosités à bactéries ; nous 
savonij, en outre, que ces nodosités n'ap- 
par.iissenl qu'autant que le sol renferme les 
"..a- t 'ri'^squi doivent s'- fixer sur les racines, 
ji. Kréal l a moulré par une expérience déci- 
sive, en inoculant à un lupin les bactéries 
pris dans une norjn-it'*' Jf* luz-Tne et en 
obtenant de ce lupin inocule uue récolte 
normale, tandis qu'uu lupin voisin non ino* 
ci; rissait bientôt d'inanition. 

l^s Lacléries on leurs germes persistent 
dao!< le sol pendant assez longtemps, car un 
voit les racines des légumineuses se couvrir 
<\r II i-losilés dans des sol« nn |)lusieurs 
années $e sont écoulée:» sans qu ou ail semé 
de plantes de cette famille ; mais U est per- 
lui- il»- ?u[»po8er qne ces baclér!* -^ ^ roiit 
d aututil plus nombreuses, plu» vivantes, 
]dTis .i< lires, ijuN Iles seront restées moins 
iongt»-mp5 sans trouver les plantes avec les- 
quelles elles vivf'nt en symbiose. Or, c'est 
précisément dr.ns lus parcelles où on avait 
cultivé déjà de la vesce, que les récoltes ont 
ifte I»'S plus belles. 

On pourrait donc croire, ajoule M. Debé- 
raiu, que les parcelles qui ont donné de 
très belles récoltes les ont données précisé- 
meot parce qjuela vesce y ayant été cultivée 



en 1893, les bactéries y étaient >Mio<ire 
nombreuse» et actives. Les récoltes simple- 
ment bonnes ont été obtenues sur des par- 
celles ayant porté du trèfle en i8'.)4 et dans 
les autres parcelles, où la faihlr->c des ré- 
colles de vesce a été le plus marquée, les 
légumineuses n'avaient pas été cultivées 
depuis lontrl -Tnp*. 
Ces considérations, M. Uehérain u'enteud 
' les présenter que comme de simples hypo- 
thèses qui ne pourront être admises qu au- 
tant qu'elles auront été vérifiées par de 
nouvelles expériences. 
I Si rbypothèse émise par H. Dehérain se 
! trouve véiifiéc. plus la [iratique dos oul- 
! turcs dérobées de légumineuses se propa- 
gera, meilleures d*année en année seront 
' les récoltes, plus grand sera le prolil pour 
' l'agricultui c. .Mais dès maintenant, on j»eut 
juger de quelle ressource peuvent être ce.s 
{ cultiu'es dérobées pour l'agncullure. l.a 
v«'sce obtenue peut Atro employée soit à 
; l'alimentation du bétail, soit à Ffuricbisse- 
' ment du sol. Cette année, M. Dehérain a 
constaté plusieurs fois plus de 200 kitogr. 
d'azote dans la vesce : i'eufouir dans le sol, 
c'est eufonir la valeur de 40,000 ktlogr. de 
fumier, c'est donner au sol avec l'engrais 
vert une v^rilalile funiure; rl même quand 
I elle a moin» bien réussi, la vesce a encore 
I fourni la valeur de 15 & 20 tonnes de fu- 
miei. 

Sans doute le succès des cultures déro- 
i bées n*est pas assuré, mais depuis sept ans 
que M. Dehérain les pratique chaque 
automne, elles n'ont complètement avorté 
! que sous l'influence de l'excessive séche- 
resse de raut. iDiia de 1895. On peut donc 
semer sur les chaumes avec d*» «rrandes 
, chances de réussite. M. Dehérain remarque 
I h ce sujet que si les cultivatears avaient à 
leur disposition des t aux d'irrigation , il> 
; seraient certaius d'obleuir chaque année 
i des cultures dérobées aussi abondantes que 
I celles de 1897, et, par suite, ils doubleraient 
pour le moins leurs ressources foiirr (?rères 
ou augmenteraient dans une larg*' ntesure 
j les matières fertilisantes A enfouir. 

Si les cultivateurs avairiil à h-uv disposi- 
^ lion des eaux d'irrigaliou, non seulement 
1 la vie des pkàntes herbacées serait assurée, 
mais combien serait grand le travail des 
fVinient,-- qui pullulant dans la terre! l.ani- 
Iriiicaliuii ac(juerrail dans nos terres main- 
: tenues humides une e.xlrême énergie, 
l'a^rirtiHfur produirait lui-iiit?nie dans sa 
terre tout le nitrate dont ses plantes ont 
besoin ; on ne verrait plus une flotte entiir e 
traverser ''liai|uc aum'o rAtlanti(|ue pour 
aller chercher du nitrate que paie si cher 
I l'agriculteur. La construction d*an vaste 
I réseau de canaux d'irrigation donnerait à 
j la production agricole de la France un cssop 
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prodigieux. Telle doit étra Fœuvre du 
vingtième &iècle. 
Cette communication de H. Oehérain 

donne lieu à uu échange d'observations 
^n\rf i)!usienrs membres de lit Société. 
M. Hinler fait rfinarquer que dans Iq pays 
de Caux, l'assolement est de trois annnées: 
1° I'b5, 1" moitié en nvoine, moitié en 
racines ou fourrages verts, pots, vesces, 
trèfte incarnat, etc; 3* moitié en trèfle 

S' mé dans l'avoine, moiti 'î en c<d/.a. f ie ; on 
emploie du superphosphate pour les cul- 
tuiej de trèfle incarnat et on en obtient uu 
supplément de récoite important, dû, saii?^ 
au<*un doute, danscecas^à l'emploi de Ten- 
drais phosphaté. 

M. Doniol rappelle que) dan» la haute 
Limapne, après le M^, on fai>ait une rérolte 
dérobée de IrèUe enfouie en vert; après 
quoi on obtenait une superbe récolle de 
Cbanviv. Le trèfle était donc un véritable 
engrais, et cela confirme les résultats obte- 
nus par M. Dehérain. Mais il est uu fait 
agricole ab50lDm< iii général, en <-ontradic- 
lion avec rhypol1i'''se •'•mise par M. Dehérain, 
c'est que la plupart des légumineuses, loin 
de mieux prospérer dan» nn so! qui en a 
déjà porté, n'y poussent plus, d st ain-î 
que dans les pa^s où Ton a fait des cultures 
répétées du trèfle, de la luzerne pendant 
plusieurs anoées, le trèfle et lu luieme n'y 
viennent plus. 

if. Dehcrain constate qu'il y a lîi un fait 
non encore complètement éclairci ; si la cul- 
ture dn trèfle, fotitefniç. ne réussit [dtis dans 
un sol qui en a porté récem ment, cela tien t sou- 
ventà la pauvreté du sol en matière huniique; 
les légumineuses sont frés exigeante? *ous 
ce rapport, et n«* sauraient se contenter des 
engrais chimiques. 

Pour M. df Vilmoiin, lorsqu'on fait des 
cullures répétées de trèfle, de luzerne, les 
insectes et parasites de toutes sortes, enne- 
mis de cen piaules, s'y développent et y pul- 
lulent à tel point qu'ils détruisent trèfle et 
luzerne. 

Animaux de trait des pays chauds. 
— M. Sainl-Yics Màiard fait uue com- 



munication sur les animaux «î*^ irai 
qu'on pourrait employer dans l'Afrique 
centrale. On sait que les chevaux n'y résis- 
tent pas; le manque d'animaux de trait est 
un gros obstacle pour t-aite entreprise. Or, 
les colonies d .VTriqui: ont un animal de 
ir.iii < \( ellent dans le xèbre. G^esl uu ani- 
ma! doni' -^licilile, qu'on a çmployi' avec 
succès, coiunie un animal de trait uu 
Jardin d'Acclimatation. Il faudrait le multi- 
plier. On a songé à le croiser avec le 
le cheval ; jusqu'à présent on avait croisé 
l'étalon avec la femelle du sèbre, mais les 
produits forcément étaient peu nombreux. 
Aujourd'hui, on est parvenu à accoupler la 
jument avec le zèbre mdle. C'est là une 
expérience fort intéressante pour nos colo- 
nie'^ d'ArriijUe. 

M. Mtlne Edwards conlirme les résul- 
tats obtenus, et en montre Tintérét, mais il 

craint que le zèbre ne donne «les déhoires 
il ceux qui remploieront à cause de son 
caractère méchant. 

Af. LaeolofdesUme que le cheval, étant par 
excellence un animal malléable, on 'pour- 
rail, petit à petit, le transformer en vue de 
l'accoutumer aux pays chauds de l'Afrique. 

M. C<<rnu est du mt^nie avis et ne croit pas 
que le zèbre vive là où le cheval ne peut pas 
vivre. Comme lui, c'est un animal des dé- 
serts herbus, à saison sèche prolongée; il 
ne vivra pas sous les tropiques à climat 
humide et chaud. 

— M. RisUr présente une brochure ]de 

M. Millet >ur une -ni ■ " .le rr»^di! apHcolO 
dans le dépaiteinemenl de la Charente. 

— La Société procède h l'élection d'un 
vice-président et d'un vice-secrétaire pour 
l'année 1898. M. Letauiur est élu vice-pré- 
sident, cl M, de Vitlfflormest réélu vice-se* 
c ré taire. 

— Le bureau de la Société pour l'année 

1898 est ainsi composé : président, Jlf. Heuzé; 
vice-présidant, il. Lcvassciir; secrétaire per- 
pétuel, Si. LouL Vassy ; trésorier perpétuel, 
M.JÂébaul\ vice-secrétaire, M. de VilmO' 

H. lllTlER. 
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— 12463 {i!aine-tt-1."ii . \ — Vous pos- 
sédez une ferme dans laquelle se trouve y ne 
vigne d*an hectare. Cette Tlgne vient d'élro 
détruite par le phylloxéra et le fermier 
demande qu'elle soit reconstituée sur plant 
américain. Vous désirez savoir si vous êtes 
tenu de le faire ou si vous devez supporter 
une diminution sur le fermage. 

D'ai)rès la jurisjtrudence, en cas de des- 
truction par le phylloxéra d'un vignoble 
loué, il y ft lieu d'appliquer Tarticle i722 da 



Code civil, aux termes duquel si, pendant hi 
durée du bail, la chose louée est délruile eu 
totalité par cas fortuit, le bail est résilié de 
plein droit; si elle n'est détruite qu'en partie, 
le preneur peut, suivant les circonstances, 
demander ou une diminution du prix, ou la 
résiliation même du bail. Dans l'un et Paulre 
cas, il n'y a lieu à aucun dédominapemenf . 
(Aix, 27 mai 187o; Poitiers, 19 février 1804.) 

Dans ces conditions, votre fermier ne peut 
pas vous forcer ft replanter la vigne ; mais 
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il est en droil de demander, suivant les cas, 

soit la résiliation du bail, soit Utie dimimi- 
lion de fermage. — (G. E.) 

— .N« 9047 [fas-de-Calais). — Vous pouvez, 
avec ces denrées, composer d'excellentes 
rations pour vaches laiiièi-es. Ces rations 
peuvent varier à l'inlini, nous vous eu don- 
nons quelques-unes, à titre d*exeniple ; elles 
sont rapportées à 1,000 kilogr. de poids vif : 







1311 


13" 




10 


12 


12 


Betteraves ou carottes . 


40 


SO 


30 


Tourteaux 




2 


2 






1 


\ 



On peut, suivant les ressources dont on 
dispose, ftiire dominer les betteraves ou le 

foin. 1 '^niplarpr en partie les deux denrées 
par une plus forte proportion de tourteaux 
«t de forineox. Il y a matière à une foule de 
combinaisons, dont Téleveur habile ne tar- 
dera pn<< à connaître l;i p1u<; économique et 
la plus protilable à des animaux. 

Vous pouvez prendre les mômes éléments 
d6 calcul pour îfs vaches pleines, en formant 
110 peu les tourteaux ou les farines; forcez 
fin peu la ration de trèfle pour les jeunes 
bêtes. — Nous ne vous conseillons pas rem- 
ploi des graines de colza pour l'alimentation 
drts vaches à lait; très souvent les crocifères, 
moines ou tourteaux, communiquent au 
lait à ses dérivés un goût qui les déprécie. 

— ;A. c. t;.) 

— N* 82>7(LoM/-6an>ttne). ~ La gralae 

de lin contient pri-s de »0 0 0 de matières 
grasses et 20 O/U de matières azotées. 

Dans le tourteau qui en dérive, Télimina- 
tion dp l'huile a pour conséquence la con- 
centration des matières azotées; ainsi, en 
moyenne, les tourteaux de lin contiennent 
8 à 10 0/0 de matières grasses et environ 
3S '",0 (if matières azot/'e*. 

Si on envisage la question nu point de 
vne économique, il n*est pas douteux que le 
t. . urteau, résidu d'industrie, ne livre à l'agri- 
ciiU> ur ses) principes alimentaires à un 
pi ix plus avantageux que la matière pre- 

I ri fnrinp il-' mais est excellente pour 
l i:uyiaisscuieul. 

Les tourteaux de coco et de coprah sont 
également de bons produit'! nlimentaires, 
mais bien moins riches que le tourteau de 
lin. 

Pour se truiiler dans le choix des tour- 
teaux, il faut mettre en présence leur com- 
position et leur prix. — (A. C. G.) 

— .V l«4Bi {Tarn). — Oui le régénérateur 
de prairies est (l'un empl à très recom- 
mandable, surtout si la prairie est garnie de 
monsses; vous pouvez remployer avant 
rapplieation de la fumure minérale. — 

~ '7311 {OiFvnûe), — H. A... cliMBait 



avec M. B... Chemin faisant, le fiiul de 
M. R... est parti et a brisé le pied de M. A... 

quiest mortquelquev jours tprès du tétanos. 
Vous demandez si la fatniiie de M. A..., qui 
laisse une veuve et des enfants en bas Age, a 
le droit de demander une imlemniti' à M. B... 

Cela nous paraît incontestable. 11 n'est 
pas néeessaire, pour qu*une indemnité soit 
due, que M. B... ait commis une impru- 
dence constituant le délit d'bomicide par 

I imprudence. La famille de M. A... peut 
invoquer l'article 1382 du Code civil d'après 
lequel: <■< Tmit fait qa<Ic.inque (!.• l'homme 
qui cause à autrui un dommage oblige celui 

I par la faute duquel il est arrivé, à le ré- 
parer. » — (V. E.) 

— X° 10327 ifiironde). — Vous trouverez 
les documents qtie vous demandez dans le 
2* volume, de la Comfrnctum de- hdtUnenU 

I rtirmtx : tes bdlim.nts <b: la ferm*', par 
Hingelmanu, à la Librairie agricole, rue Ja* 
cob, 26. (Prix : 1 tt, 23). — (M. R.) 

— .N» 9300 [Tam-d-Garonnc]. — 1° Les 
raeinea et les tubercules conviennent 
admirablement à rengraisa«meiit des 
liovidés ; mais ce iii- sont pas des denrées 
indispensables : approximativement fOO ki- 
logr. de betteraves seront remplacés par 
10 à IS kilogr. de farines «le mais, seigle, 
orge ou avoine et 90 kilogr. d'eau. 

Ainsi, avec les ressources doul vous dis* 



posez, TOUS pouvez former la ration aui-> 
vante : 

Foin de prairies 3 lûlogr. 

Foin de légumineuses... 3 — 

Paille 2 — 

Hactoes 4 — 

Fariner 4 — 

Tourteaux 3 — 



i Ce n'est là qu'un lype : vous ponve?. faire 

I varier la proportion suivant I état des ani- 

I mattx,|leur appétit et leur goût. 

l>iinni"'z les fitin«; et paill-'s >;aii> aucune 
préparation ; les farines délayées dans l'eau 
tiède ; les tourteaux pulvérisés en mélange 
avec les betteraves hachées et sale'es. 

On peut encore mélanger foin et paille 
hachés, y incorporer par couches les farines 
et les tourteaux pulvérisés : bien mélanger, 
salfT, arrnsr-r .rem ( haude et laiss*»r 
fermenter pendant quarante-huit heures 
dans des cuves fermées. 

I 11 apparlient à T'ievetir de chercher la 
forme qui convient le mieux au.\ animaux; 
avec un peu d'habileté on arrive toujours à 
les habituer \ une nourritui e. 
1" Pourrengraissoment 1^^ jeune»! poroB, 

; vous pouvez former la ralioii suivante : 



Farine» ©"«JîOO 

Tourteaux l'ujo 

Pain <te creton l^DOO 

Eaux giasses 5 lit. 



Le mieux est de faire bouillir le tout 
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ensemble, de bicu mélanger et de douuer 
tièdo. 

3" Voui* trouverez, les publications <le 
M. Ai lut'; (iitard sur la pomme de terre, ^a 
cullun*, Sun ulilisutiou, à la Librairio agrioule 
de la Maison rusUque, 26, rue Jacob. 

Dans CfS tlivpf; travaux, vous aurez les 
renset^joements les plus sûrs et les plus 
détaillés sur !a question qai ▼cas intéresse: 
nous ne pourrions que les résumer. 

4" Poui voire réijion, il a été fait peu 
d'expériences sur les meilleures variétés 
des diverses céréales; mais on peut accroître 
consid<'raMi ini ni rtMidemenls des va- 
riélus du pays eu ainéliuraut les cultures et 
les fumures. 

S" <!otiîi'li''raiil i li f i • le prix pt !a com- 
pusilion de ces divt^r&eà denrées, uous con- 
sidérons, à Ions les points de vue, comme 
une des plus avanta{[,'euses, le tourteau 
de y<îsaine décortiqué cl plus encore le 
tourteau de colon, mais & la condition 
expresse que pour ce dernier il s'agisse de 
coton décortique. Le tourteau >Ii* f,'luten 
est également recummaudable, quoique 
d'un prix relatif un pea plus élevé. 

Pour faire accepter les tourteaux, donnez 
les en trè» petite quantité d'abord, et en 
mélaniij'e avec les aliments préférés du 
bëtiiil. Conservez les tourteaux en Heu sec 
et clos; no vous approvisionnez pas de trop 
grandes quaulUcb ii la lois, — i A. C. G.) 

— rt" 100G8 (Vierna-f. — Vous nous 
demande/. <\ l'art. li:t de la loi «lu rj Tii- 
maire au VU ei»t bien la seule disposition 
pouvant être invoquée par le propriétaire 
qui plante ou sème en bois des terrains 
défrichés. 

Nous nous empressons de constater que 
ce propriétaire penl invoquer l'art. 3 ainsi 



conçu de la loi du 29 mars 1897 : « Le 
revenu Imposable de tout terrain défriché, 

qui sera ultérieurement planté ou somé en 
bois, Hera réthiit des .3 4 pendant les 30 pre- 
mières années de la plantation ou du 
semis, quelle qu'ait «'té la nature de culture 
du terrain avant le défrichement. " — i V.K. 

— > " 6014 (.Im;. — Il y a environ trente 
ans, peut-être plus, un propriétaire captait 
pour î-on usaf2f ] • i-oiuiel et san.^ .iiit<iri;«i- 
tion une source située sur le terrain de 
son voisin, qui ne s'aperçut pas de la chose. 
Depuis, vous ét» devenu acquéreur du ter- 
rain où sort la sonrre ; vous demandez si 
vous pouvez capter cellp source qui sort sur 
votre terrain, sans avoir i craindre que 
vr M V i in invoque la prescription tren- 
tenaire, ou bien, si vous pouvez, par une 
tranchée faite entièrement sur votre terrain 
.•vins craindre un procès, couper la source 
et la conduire chez vous. 

Depuis plusieurs aunées, les conduits des 
eaux sont rompus et le captagc fait par 
votre voisin n'a plus aucune Utilité ni pour 
lui ni pour personne. 

En principe, le propriétaire du fonds où 
naît une 90tii > e a le droit de disposer de 
Celle-ci comme il l'entend et de la détourner 
de son cours naturel, à moins qu'un pro- 
1 priétaire inférieur n'ait fait dt>puis plus de 
I trente ans sur le fonds sup*^rietir «îes tra- 
vaux apparents destinés ù faciliter la chute 
et le eonrs de l'eau dans sa propriété, anquel 
cas le propriétaire A'- la soiti i-e est tenu de 
respecter les droits que le propriétaire inté- 
rieur a acquis par prescription. — Il n'en 
serait autrenienl qu'autant que, depuis plus 
de trente an», le propriétaire intérieur n'a 
pas usé de la source (art. 641, 64â, 704, 70& 
et 707 Code civil) ^ (G. E.) 



RËYUË GOMMË&GIALË 

COURS DBS OKNRëtKS AORieOCKS 



Uue temp^^rnture presque printauiëre & suc- 
co-l<'- aux gelées <pii se sont produites lu semaine 
dernière. Le» nuits nous améoeot de la gelée 
blanche et les jours sont tnsoldllés. La culture 
s'jiccoiiiniiMlerait mieux d'une températuri plu- 
froide. pnree ijue les mauvaises herbes tiiiilent 
a se développer dans les enhlavurca. 

Blés et autres céréales. — I.i plupart «Ict 
marchés ordinaires de samedi avaient été 
avancés d'un ji>ijr cl ont eu lieu le vendredi, 
mais la grande majorité des cultivateurs ne 
venaient pas A la ville pour vendre, de sorte 
qui^ I. s affaires en hiés ont été aussi calmes 
qu'il soit possible, avec un peu de lourdeur de.<; 
cours, en raison de la tendance faible de la 
place de Paris. Les menus grains n'ont pas 
varn.". 

La place de Lyon était faihle mercredi dernier, 
la tendance générale des cours, les bonnes 
nouvelles de rAostralle, les cours plus faibles 



de lïlrnngcr ont déterminé une légère baisse 
des prix du ble. La meunerie, de son côté, se 
tient sur une très grande réserve, elle obtient 
des concessions osses sérieuses sur les blés 

élran^^cr* et elle ne semble pas vouloir dépasser 
2i) fr. pour les provenances du pays. A ce 
prix, la culture ne se décide pas à vendre, de 
sorte que les affaires ont en fort peu d'activité. 
Un a coté : ble du Lyonnais, du i)auphiné et du 
Forez. 20 à 29.50 ; de Bresse. 2'J.!.0 à 30 fr. ; de 
Saône-et-Loire, 89 à 30 fr.; de Bourgogne, 
39 à 29.50; du Bourbonnais et du Nivemaiii, 30 
a 30. .".0; blé tin d".\u\ ,r:.'ne, ^50 fr.; godelle 
d .\uvergne, *29 fr. les lùo kilogr., conditions de 
la pifice. On cotait encore : blés blancs de la 
Dn'une, 3û.r,0 à 31.23 en gare à Valence; Lié 
tuzelle, 32 fr. ; saissetle, 31.25 à 31. Il; buisson, 
30 fr. ; aubaine, 29.o0 en gare Avignon ou 
autres de Vauduse. Les seigies, rares d'ailleurs, 
sont très fermes, de 18.50 A S0.ii5, selon prove- 
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tiaoce et (|ttAlilé. On paie les avoines grises da 
rmyoo, SO fï.; et le» noire», 19.50 à 19.15; orges 
du Pay poar brasserie, SI A 23 fr.; orges 

lî lss.jire, IS.âO it 20.50; de C'rTmont, 20 fr. ; de 
Bourgogne, 18.^0 i 19 fr. les lUO kiiogr. 

Affàiraa Msez peu suivies dans les ports. 
Bnrdenux rote les btt^s de pays, de '22. 73 ,ii:ifr.; 
Aiiieriii<»c, -3 .i iJ.ij; l'iala, sur uiars-avril, 
22.25 ; Walles, février-iitars, 22.75 les 80 kilogr. 
A M*r»eiUe, les blé» tendre» de Riia»ie con- 
lionent d'être fennes. Le» importation» ont 
f&jbli. elles n'out été que de 89.025 quintaux 
contre 188.72rt pendant la huitaine précédente. 
t)n paie i Nantes les blés de paya, de 29.50 i 
2'.i.-2~> selon qualité, les 100 kilogr. 

Marcbé de Paris. — l.e marché de Paris de 
mer) redi dernier a été plus faible, la meunerie 
exigoail des cniif essioiis et les blt-s ont baissé 
de â5 i 50 centimes. On traitait les blé» blancs 
de S8.15 a 29.fi0 et les roux de 28.28 A 28.75. 
Baisse de 25 centimes aussi sur les sci^'les 
tiUert» de 18.25 a 18.50, mai» qui ne trouvaient 
d'acheteurs qa'à 18 et 18.25. 

L» s KD^' s on! tif ileuient fléchi, on pavait 
ceUes d lUe-a- Vilaine 11.50; de la Sartbe 17.15 
h 18.25; d« Beauce 18.80; du Gitlnai» 18.30 A 

1' T~; de Champagne l'J à 20 fr. Cours faibles 
des escourgeons & 19 fr. pour provenances du 
Centre et 19.50 pour celles de Ueauce. Tendance 
calme des avoines : belles noires de choix 20 à 



20. 



noires première qualité 19.50 à l'J.75; d» 



ordinaires 19 à ii).2-j : prises IS.'j : rouget 18^0 
à I8.7.>. Le tout aux J«t> kilogr. Paris. 

Les farines de consomuiation marque de 
Corbeit restent éi 69 fr. le sac de 151 kitogr. ou 
43.03 le» 100 kilogr. 

Le» douze-marques ont clôturé : courant 
60.75 à eo.'O . févrit r (i0.50; mars^aYTil 60.25 à 
«0 fr.; 4 de mars 59.75 à 59.50. 

Cours sans ebanffement de» issues : gros son 
«îciillc 11 à r; fr. : lt^s son [su]H riLur, 13 [à 
U fr. ; son gros 2 cases 12.50 ; 3 cases 12 ii 
18 fir. ; sons fins 11.80 i 12 fr. ; reeonpettes 
1I.*>0 à 12 fr. : remoulafjc? blancs 15. ';0 n20fr. ; 
d» biiî 15 il l i.2;> ; d» betards U u 15 fr. les 
m Ulogr. 

Bestiaux. — Au marche mx bu^tiau.x de la 
Viiiette du jeudi 30 décembre, baisse de 25 & 
30 fr. par téle sur le gros bétail et de 5 cen- 
times par kilogr. sur les veaux. Van de cbaDge- 
ojent nur \ei uioutons et les porcs. 

MareiU dt la Villelte du Jeudi 30 décembre* 
cma orrictitLLB 









Poids 




Amené». 


Vendus. 


moyeo 






1 ÙM> 


372 


% *c h rs. ,•.«■■♦«■•»»,,, 


440 


m 


2«i 


T»ar«âax 


•m 


■X- 


Hii 




1.37S 


i.m 


'6 




15.339 


u.m 


91 




6.412 







B4»ttf s. ... 

V». Km,. . 
Tauf«aax 
Veaux 



Prix eJdrêmas 
sa poids net. 
O.W a 1.48 

0,0? 



l.i20 
i.dO 
0.81 



i.ls 

l.fO 
1.8d 
1.1» 



Prix extrêmes 
au poids vif. 
0.49 à 0.80 

0.48 0.87 



0.4Î 
0.14 
0.70 
0.57 



0.72 

1.10 
0.80 



Au marché du lundi 3 Janvier, les cours du 
gros bétail ne se sont pas améliorAs malgré le 
chiffre modéré des arrivages. On a payé : b«nfs 

cbaronlais de varictf liinuusiue. île 0.C5 à 0.10; 
bœufs blancs, 0.05 à 0.68; bourbonnais, 0.66 ji 
0.68; bœufs deBousbac, O.cri à 0.70; normand», 
0."S ri 0.61; chotetais. O.Ci k Of': vendéens, 
U.iiO À O.W; cbàlrous du Cber ut dt: la Nièvre, 
0.G3 à 0.68; gascons, 0.65 à 0.«i9 ; garonnais, 
0.69 le deml-kilogr. net. Les beaux lots de 
vacbes obtenaient 0.10 et les premières qualité» 
des tnureaux, O.fJî le deuiî-kilugr. ne!. 

Pour les veaux, grâce à un arrivage trës ré- 
duit, les cours se sont relevés de 5 centimes : 
pâtinais 0.90 A 0.98; veaux d'Eure-et-Loir. du 
Louel et du rayon de Sens 0.95 A I fr.; veaux 
de l Eure et da Seine-et-Marne 0.88 h 0.y3 on 
bandes et U.93 A 1 fr. au détail ; bons veaux du 
rayon de Kogeiit-sur*Selne 0.88 A 0.95 ; eham- 
peiiuis de O.SO à 0,00 ; beriiirerons de 0.8'i /lO.'.'.'i ; 
aveyronnais de 0.60 à O.bS; monceaux de 0.17 à 
0.88; veaux du Pas-de-Calais 0.75 A (0.83; de la 
Seine Inférieiifp et de l'Oise OM^ à IK78 : «le la 
Maucbe i),"iO à û.6j ; de l'Oise et de la .Soiiuue 
0.65 à 0.78 le deini-kilogr. net. 

Gain de 6 centimes par kilogr. sur les mou- 
tons : ehatopenoi» 0.80 A 0.8S; bourguignons 
0.80 à 0.83; métis de Seine-et-Marne el de la 
Beauce 0.84 à 0.88 ; métis de 1 Aisne 0.82 A 
0.94 ; petits mouton» du Centre ou berricbons» 
bourbonnais et nivemai» 0.90 4 0.93 le demlr 
kilogr. net. 

Les porc» ont gagné aussi 4 a 5 fr. par lÔO ki- 
logr. vifs : porc» de» Deux-Sévres, de la 
Vendée et de Maine-et-Loire 0.38 A 0.44 ; de la 

Loire-hiférieure 0.37 à 0. ;;î; de la Manche et de 
l'AlUer 0.37 à 0.43; de la Creuse 0.36 a 0.42; 
bretoos de 0.37 A 0.44 le demi-fcitogr. vif. 

MûTCki de te PttteUe du lundi 3 tanvier. 









rmix 






T«n4a». 


V* 








qml . 




2.830 


2.î>20 


l.»0 




7«4 


7W 


1.3Ô 


Taureaux 


W5 


'Î55 


1.18 




1.014 


ICOl 


1 .V4 




15.».» 


ll.&t8 


1.74 




3.4ST 


S.R87 


i.9» 






PRIX AU 






1" quai. 


S* quai. 


3< quai 




O.èi 




0.58 




0.80 


0.6i 


0.56 


Taoresna.... 


O.dO 


0.&0 


0.4S 




1.02 


0.9» 


0.09 


kfoutoBs..... 


0.0& 


0.«H 


0.97 




0.81 


o.?n 


0.7^ 



quai . 

i.:ù 

1.10 
1.01 
1.76 
1.&4 
1.14 



S» 

qiial. 

1.14 

1.00 

u.>jO 

1.40 

1.44 

1.00 



Prix «xtrém. 
0.51 4 O.SJ' 
0.4» 0.86 



0.44 
0.10 
0.«t> 

0 . T.' 



i.u 

1.10 

0.8.<< 



Vluo<l«8 abattiicM. — Cn 

Bœuta le kll 

Veaux — 



1. tO à '.'.oO 
l.fO 1.16 
t.5d l.«0 
t.04 1.10 



0 lia -.'T 
iJ.VO à l.*>0 

i.aû 1.50 
l.jO 1.4Ù 
0.94 1.08 



ri-,-iiilire. 

3' qiialil.». 

0.60 à i.ua 
1.14 i.i 

1.00 i.ie 

0.M 0.40 



Pere estlsv •> 
Cairs et pennx. — Cowi l'abattoir d« Pan». 

(Lea 50 kilogr.) 



Taureaux. . . 
Gros bij-ufs. 
Moy. bœufs. 
Pelitabosufa 



31 .'M A *J3. -.',') 
45.00 45.'i5 
43.00 4.^.50 
3(1.00 38.00 



Grobsos vaches 30.00 39.90 
PelUes — 38.00 ^8.50 

Gros veaux W.OO W.Ot) 

P«UU veaux. . «ft.OO 07.00 



Balte «t eoriMS sras. — Prix dm 100 kilogr. 



Suil en pains 43.00 

— en braiiotics . . 3l.t>Û 

— à l>c>u«iK' Cu.OO 

— bwuf la PUU . 48.00 

— de mottiea..*. It.OO 



Suif cios [.ur il .50 

— il'yai» Ja bcUiiua 31.'.'"» 

Saindoux français . (>s . lii 

— étrangère 79.54 

SMsitaw ■» 
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HEVUE COMMERCIALE 



Viandes abattues. — Cn4« du 7 jauvier. 

3* qualiU. 

0. 60 k 1.70 

1. M 1.14 



..... U kil. 
Vwax — 

Mouton 1... — 
Porc eoUor — 



qaaiité. 
1.W4 3.40 



i.40 l.M 1.9» 



1.02 



1.«0 
i.lO 



9* qoaliU. 
Ù.Wk 1.60 



1-20 
0.»4 



1.^ 

i.ao 

l.CO 



1.00 

0.80 



1.10 
O.M 



Cairs «i peaax. — Court d$ Td^cUpip «It ^ru. 
(Lm 30 Ulagr.) 



Tnrraiix. 
Gros bttoft. 
Moy.bcrafi. 
Petits bcrufis 



VtM «i.&O 

3t? M 2S.0O 



a».M s».&o 

PeUtw — SB.00tt.M 
Groi vomi 59.00 50.00 

Pellli veaux.. 60 00 87,00 



Saifs et corps grmm. — Prix dos lOO kilogr. 



Suif «D pains. 

— «a InrsaebM.. 

— * 



49.00 
38.90 
05.00 
48.00 
M.OO 



Soit d'oa par 41.50 

— d'màtabMk^u 81.9» 

Siiaioss iaaigÊÎm, 74.00 

— 4lnng*n 9.96 



Void les cours de quelques marcbéa dei 
départements : 

Lyon. — Mûutoat du Charolais 160 à 185 fr.; 
d*AuTeivne 14S i 17S fr.t du Dauphiné et du 

Midi Je 140 à 167 fr.; du Bourbonoais 160 à 
185 fr.; d» divers 135 à 105 fr.; porci de 80 à 
92 fr.; bœufs de 115 k 149 fr.; vcaux de 80 à 
106 fr. les ÎOO kilogr. 

Aix. ~ Bœufs limousins 135 fr.; bœufs gris 
d« ISS k 130 fr.; ▼aeh«« grasses 110 i IM fr.; 

moutons rte pnys 1>'5 à 1^7 fr.; d" d'Afrique et 
de Gap 140 a ir.;d« de réserve 142 à 141 fr.; 
agneau .\ G.*) à 100 fir.; brebis ISO 4 130 fr.; 
veaux 70 h 90 fr. 

Uourg-tn Breta*. — Bœufade i^ayaUe iUà 66 fr. 
les 100 kilogr. sur pied.; porcs gras de 75 à 
04 fr.; veaux 85 à D5 fr.; moutons m à 145 h. 
les tOO kilogr. viande nette. 

OrmoMs. — Bœufs de pays 1.10 4 1 .36 ; 
vaches grasses de 1.10 à 1.20; d« maigres 1 fr.; 
moutons de pays 1.30 à 1.55 ; brebis 0.84 & 0.92 ; 
porcs 0.7:i i 0.84 le kilogr. 

Siti'il-Eiieni'i'. — Bœufift v.irhcs et taureaux 
de 1 fr. a l.'db ; uiuutoDS de t.iU à t.:iO; porcs 
Je 0.82 h 0.86; cti<>vres de 0.80 À 1 fr. I« Ulogr- 
poids mort; veaux 0.9;» .4.1 fr. le kilogr. poids 
vif. 

Gournaij-fH-lh aij — Vaches auiouillantos de 
500 4 000 it.\ vaches herbagères de 1.30 4 1.40 ; 
le kilogr.; veaux gras de 1.30 4 t.SO le kilogr.; 

veaux maigres de 20 à 40 fr.; porcs gra* de 
i.lO À 1.20 te kilogr.; porcs coureurs de 20 à 
45 fr.; porcs de lait de 10 4 IS ftr. 

Moutereau. — Veaux 'le 1.70 à 2 fr.; lHi>tifs.li' 
1 fr. il 1.15; vaches de 1.20 4 1.50; moutons de 
1.40 l .SO: porcs de f .tO 4 1.83. Le tout au ki- 
logr. Veau.v d^' Iai( I ^ 1 "û fr. la tête. 

Marché aux chevaux. — Le marché de sa- 
medi dernier au bouleTard de i'Hdpitdl était 
bien approvisionné, avec achetcuff nombreux. 
389 (ôtes étateut exposées en vente, les cours 
suivants ont dté pratiquées : 

Prix exirênws par catégorie. 



Natifs. 



Bs 4ge. 



Hors d'Age. 



Oros trait TOO I.ÎM) 250 à «00 

Tr.iit légor 7r.O à l.'XW -250 à 500 

Sel •> <'t csbriolat ''>50 à 1.300 200 à 500 

Bouiibei 105 à 9Q0 70 * 1-25 

Anes 100 i m 50 * 90 

Mulot» 150 » 175 M à 190 

En outre, ij chevaux de réforme provenant 



des et 2* cuirassiers ; du 13* d'artillerie et 
du SU* dragons ont été vendus entre M et 

450 fr. 

Vins et spirituens. — Ce u'est pas avant ta 
fiu de janvier que les affirfres nprendtMit leur 

cours. ]) m» le Midi, il se tr.iite bien qneliiuev 
aflaires sans variation dans le prix. 

Dans le Gard, on maintient le coors de S f^. 
le d>':;i é pour les vins bien r/*us»is, tandis qu'on 
serait dispiisiï 4 rtjder les vins douteux a i.50 
et même 1.2.~ selon valeur. En Province, oa 
paie entre 15 et il fir. i'bectoiitre. 

Dans le Bordelais, la demande des vins rouge* 
»'st ntiltf, (andis que celle des vins blancs con- 
serve toute son activité. Bien des récoltants 
regrettent de ne pas avoir aceepté les offre» 
qui leur ont été faites. 

Rien .i signaler d tns les autres centres viticoles 
où le caUneest la note dominante. En Champagne 
toutefois, les exportations ont une activité ina- 
sitée, on dit que Tannée <8M-I897 marquera 
comme l'un- des plus importantes depols ta 
gaeire 1870 1871. 

Les aleoola dn Koid ont fait lundi 4 la Bourse 
de Paris Î1.75 l'heclolitre nu 90 depréi. \ Con- 
doui, ua demande 700 h 7*23 fr., pour les eaux- 
de-vie des récolles 1896 et 1897. Les trois-six 
extra-fins valent de 47 4 49 fr. l'hectolitre k Bor- 
deaux. On paie à Pézénas les 3;ti vin 90 fr. et 
!• 3/0 marc 80 ît. l'heetslitre ; mêmes prix A 
Béziers. 

Sneres. — Cours faibles lundi. On cotait les 

suiTrs r.'ux 88 degrés 2!» A 29.'iO l't les bliincï 
n" 3 31. .")û à ai.2:i les 100 kilogr. en entrepôt. 
Les raffinés en pidns valent 103 4 102.50 et lee 

crislallifl»''^ extra, drf»it> acquittés. 93 i 92. "iO. 
Baisse de 1 fr. à Vdlencicnnes sur U huitaine: 
roux 88' 28.25 pour la cuite et 28.52 4 29 f^. 
pour sucre de second et troisième jets. 

Huiles. — Légéri> hai«se dci huiles de colza 
qui ont fait lundi d .'i5.S5. La demande des 
huiles de Un est toujours sans animation de 
3r> 50 4 37 les 100 kilogr. 

On cote a Kouen : liuii- le col/% e.votiquc 
55.50 disponible, celle de lin vaut 40 fr. La pre- 
mière vaut S5 tir. 4 Gaen. 

On paie â Arras : œillette sutline 102 fr. les 
91 kil igr. pavot 68 fr.; colza de pays 61 fr.; 
.1" et ranger 60 fr.; lin de pays 52 fr. ; d^élna* 



gei 



fr : cauieliiK' fr. les !(iO kilogr. 



Fécules. — La production est en déficit, on 
le savait depuis longtemps et eependûit les 

1 ours ne se relevaient que difficilement, anjnur- 
d hui la haus:>e l'emporte. On cote les iecuies 
1"» grains Paris 33 fr.; Compiègne 3iî à 33 fr.; 
Epioal 32 4 34 fr. Dans la Loire et l'Auvergne, 
le cours est de 32 f^.: dans Safine-et-Loire, on 
paie 'tt i 32 fr ; Les fi'i uK s secondes valent de 
29 4 30 fr. Le tout aux 100 kilogr. gares res- 
pectives de départ. 

Pommes de terres. — Toujours une tendance 
très accusée vers la hausse. La hollande sera 
épuisée avant que paraisse la pomme de terre 
nouvelle, il en sera de m»^me pour la snurisse 
rouge. Oa paie : hollande 115 a i20 fr. tes iUÔU 
kilogr. en bonne qualité, 110 4 113 fr. pour In 
qualité intermédiaire. La saucisse vaut f 10 f^.; 
ronde liàtive 100 fr.; magnum bonum 90495Cr.; 
Eariy rose 55 4 60 fr. les 1.000 kilogr. 

B. Diiu.\o. 
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CÉRÉALES. — Marchén français. 
Pris moarw par loo litU«cr. 





mm- 








rm Wlglm 1HMllM)CrKST 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


AftUMDOM. — Pllaillt 

^^^■^P T ^^^^^^^^ • ^■^^■■«^P'W 




14.W 


15a'2& 


17.00 


aftrv>iNM(> ~ LrasioB 


9S.0O 


K.OO 




> 


riKiiTftaB. — MorUix. 




I6.25 






tf-tr-itT-v. — Rean*«. . 




15. 2S 






V iiF. — Avr.mchps 






1 s "ift 

1 ' • ' 'V ' 


1 s\ r*o 


«AlE>>F. — I-ilTal . . , 




1^ f») 


t:,, „>i> 


1 . 0' J 


MORiiiHAv — I,orient. 


■i7 . -:^ 






1 . <Xi 




•id.&O 


Id.jO 




1 8 . if 1 


•Mm. L* Mms. . 


W.ÛO 


10 25 




17.50 




«.W 


14, 06 




17.00 


Ar IsMMsâw t HflUM 




0.03 




0.06 




0M 


« 


• 


• 


2* Région. - NORD. 












1 ^ 1 b t 


ICT. #0 


1 /.9U 


Soisneni 


»N _ <> j 


1 T . 


I n , iKt 


4 ^ tA 

1 / ,av 


■riiK. — CoBuba* 


9». 00 


4 .4 l'ai 


4 fk. 1'%. 


■ A j'UV 

1 o . iJnJ 


■THB irr-L.CIwlM«dan 






1 7 .ou 


1 . j t 

1 1 . "U 




M>A 


In. ID 


llk. ahn 


I i. 4a 


«H». AnaeattoM. 


M.M 


411 aA 




17 «19 


Ullt 


•î8.-i5 


n.nu 


1* 


lit *ît 


OtM. — Compi^i^ne. . . 




18. UU 


11 


lo. A> 




28. Sa 




16.50 


1Ô.&0 


FA* - DR-CALAin. — Arra» 


ts.oa 


17.00 


16.00 


» 


Mn«B. - l'un* 




16.20 




n.50 


•--isT-M. — Nemours. . . 




lf( 2,S 




17.50 


Mmos 


98. 


n,2:. 




18.00 


«.-n-oira. — Poatois« 


«7 00 


16.00 


18.00 


17.25 




S8.00 


lf..50 


17.50 


» 




38.00 


i6.ao 


17. ■Jà 


P 


wammê. — Amimn — 


27.00 


17.00 


16.50 


19.00 


Prix moyeii>i 


. .>,=> 


n . ( i» 


1 aL atT 


I < .4^ 






0.01 


m 


U.Vi 


préeêémit. iBain*. 


1 0.U 


■ 


0.01 


B 


1» Région — NORD-EST. 






AkPMWM. CUrleirilto 


88.00 




n.7.'» 


16. îû 








M.» 


17.00 






■ 




18.00 


Hfciuf. Chnooiit 


•7.» 


Itf.OO 


16.00 


to.&o 


MBru r KT Mos, N«ocy. 


21.00 




19.00 


IH.OO 


UKcsM. — Bar-l«-l>ac, 


25.73 


1 ; . 7.. 


17. M 


IS.OO 




27.00 


17. 


1(5..") 


IC . 




37.99 


16.Vi> 




11. ZI 




■ 


O.06 


ll*IW 


A AS 
O.VO 


préetému . (Baissa 


O.H 


» 


n 


a 


<• R.^ffïoii. - OUEST. 








CH&KRNTR. AugOulÙlOO 


•.«.00 


16.00 


15. 7j 




caAiuR«T»-ii«r. Maraca 






17.00 


18.00 


r>»i-x ■ sivRBa. — Niorl 


27 . rx> 


« 






1 -^iinK-KT-L. — Tours. 


■." '< . J5 






1 7 . M» 


ljox%ti-i»w. — Nant»a . 






1 f . OU 


lo . .H/ 


HAtlor-rr-i.. — Aoger» 


19. A 


18. 00 


15.75 


1 7 . 25 


TBimÉBi LnçoD ■ ■ » . 


»-7b 


» 




a M 

"M. VV 


▼raxHS. — Pttitiws • . • 


W.M 


n.oo 


Il 9S 


M M 


m-TiKO».— Limogaa 


38.00 


16.00 




II* . ^/ 






17.54 


16.85 


17.81 


Sur iti tf naine ^ liHUBita 






0.0'A 


0.03 


préeémniê . \ Bataaa. 


0.06 


» 


■ 


a 


y Région. — CENTRE. 








éâJUa*- — St-PoorçaiD 


29.75 


51.00 


18.50 


1».25 




».00 






17.76 


fwiw. — A«ktt«iMi.. 




a 


• 


• 


tsmm. — CbMaanmix 


99. 2b 


17.00 


t«.00 


t7.S0 


Z-oiMT. — Orl^'ans . . . 


îy.oo 


i«.00 


16.00 


17.00 


L.-ar Cil RU. — RIoia... 




18. -.'5 


15 25 


18.25 


sutvnii- — Nevcra.... 


29. ^^ 


18.00 


16. -^5 


n.-.s 


pct-i>b-d6mb. C1«rffl.-K 




W 00 


t : . j:, 




TOMNB. — BriaoBoe... 




18.00 


lâ.OO 


18.Û0 






I8.MI 




i«.on 


•fMcfnf ( Hanaa* 


o.ov 






10.10 


fréejdm^t . { Baia*«. 


• 


0.03 


m 


■ 



Prix m«yM ptr 100 Ulogr. 



6* Région. — B8T. 


lié. 


S«4glo. 


Or«a. 




Prix. 


Prix. 


r rix. 


Prix. 




88.9» 


17.00 


» 


17.00 


cftTB-0*eii. — IHIon... 




t7.S0 


18.25 


n.w 


iNnns* — BosançoD. . . 


2*^.00 


I8.!i0 


15.50 


17. SO 


isftMl. — Bour^oio . . . 




10. V3 


1 / .W 


15. 




28.50 


17.00 


16.00 


17 K 


T i\tni/ fit l^tî^MnA 


.V .«IV 






1 / . o 


hh6ni. — Lvon 


29.50 


lli . 75 


1 6 . tKJ 


ll'.OO 


^aAv«-kt-l Cb&lona-aS 


29.50 


18.25 




19.00 


iirK sAdMK. — Voaoal. 


•i8..Vi 


17.25 


• 


17.9» 


a*, voie — ChamMry. . 




In, 7!. 






BAOfMàtroM. Aiiii*cy 




K I- 




H 


Prix moyana 


i8.»2 


17.62 


16. IH 


17.72 


Sur ia êtmatnt i Haussa 




m 


• 


o.to 


jirMdnt<t.?BidaM.| 


o.t» 


0.10 


O.OO 


a 


7- Réicioa. — SUD-OUKST. 






AKtftas. — Pamiers... 


30.00 


17.75 


1.}.U0 


IH.OO 


POMHMaB. Pt^ri^ueux. 


2M.O0 


16. iS 


1 st rw\ 
lO.W 


17.25 


H.-OAmiMiMB.Touloii*». 


28.00 


lO.SO 






on*. — Avoh 


«.« 


■ 




19. w 


aiumpH. SordMUX. 


9S.S0 


■ 


• 






90.00 


• 


» 


te.50 


I.OT i;i r,AK. — Amm.. 


?"J.O0 


18.00 


15.75 




u.-fYHKNils». Hayoone 


sy.oo 


H.OO 


IN.ÎiO 


19.00 




211.00 


• 


• 


• 




9S.8d 


17.00 


15.95 


1H.1& 


SurhtMmiim» tUêmÊm 


a 


o.«& 


« 


0.09 


prtr.é^HU . \ Bai8SO. 


0.0» 


a 


a 


a 



Ur^'io». — SUD. 



al'Ijk. — CaslpltiauJar^ 


29.75 


16.50 


16.75 


20.00 


AVKVko.v. Villufr.uicho 


29.50 


1» 


» 


17.50 


( A^TAI.. — Auriltao. . . 


28 25 


» 




16,-» 


t.ov.Kt:ir.. - Tulla.... 


^J.M 






■ 


HtaADLT. — Béziera.. 


29.00 


16.25 


17.00 


17.00 




2K.25 


16.00 


16.25 


17.00 


lozAbb. — Mendo.... 


2.^.00 


16.00 




» 


PTKtN..«». Porptgnan. 


2»« 50 


a 


> 


10.3» 


TA»N. — Castrea 


29.00 


17.50 


17. r. 


lO.Tft 


TAHM-BT-o. Montauban 


29.00 


17.50 


15. 00 


18.00 




'J8.82 


Id.fiB 


M. «5 


17 


SwtmÊimmint i Uiubm 




■ 


1* 


0.03 


pHMuti . \ B«im. 


o!oo 


a 


» 


a 


0* Régira. ~ SUO-BST. 






btks-alpim. — Osp. . . 


29.00 


16.50 


16.25 


17.00 


B.-ALi-Ba. — Manoaque 


2V.0Û 


16.25 


16 00 


16.50 


ALPB8-MABIT. — NiCa. 


2-..5'J 


l'I.LUI 


1 


16. .>:> 


ABoàcuK — Auhanai. 


'Mi. M 


17 .75 


16 00 


16.75 


II. i.i niio>K Arles. 


1 y. 


16:-25 


16. M 


17.25 


DkôMB. — Montétimar 


2«.00 


16.50 


15^0 


17.00 




28.00 


17.00 


IH.OO 


1<».00 


RTB-l«nB.— La Pny. 


28.25 


17.00 


Ift.OO 


18.00 


VAB. — DncniKiiao. . . 


2î<.p0 


16.25 


16.26 


16.00 


VAUCLUaB.— AvigaOD. 


30.75 






19. 




W.02 


17. .'U 


lii.lV 


17.30 


.9tir iAt /mwM < Haua(<n 




O.iXi 


11.05 


0.03 


préeéiémU . l Uaiaae. 


0.05 


» 


» 


• 


Prte mojvaa ptw 




— 


Lm 100 kilogr 


Hégioor . 


né. 


Salgla. 


Orga. 












Nord-OiMBt... ... 


27.83 


16.06 


15.55 


17.00 




38.95 


17.19 


16.69 


17.44 




«7.0» 


10.06 




17.91 




m.» 


i:.54 




17.81 




t9.14 


M.SO 




18.013 


B»t 


2f<.H2 


n.w 


H. 18 


17.72 


Sud-Ouest 


2S.H6 


17.30 


15.95 


18 15 


Sod .........■■...*..■ 




16 62 


16. <r. 


17.59 


Sttd'ifiBt •..•••.••.*».. 


29.4^ 


17.30 


16. 12 


17 30 




98.64 


17. 2a 


10.40 


17.08 


te Aw'- < Bmmb 


a 


0.01 


0.01 


^.11 


iBÎBBBrér. f Bmbbb. 


0.00 


a 
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H8 CUUH^ DES DENHHES AGUICOLES 

C£R£AL£S. — Algérie et Tunisie. 

Lm 100 kilogr. 





Mi. 




Orga. 


Avolno 




tendra. 


dur. 










■?6 


ii 00 


• 








■M iJO 


44. UO 






■ 




•5.&Û 


2.^.75 


• 


14.00 






vV.OO 


87.00 


• 




11.U0 



CÉRÉALES. — Marché! étrftngeri. 

prix moyen pu IM kltegr. 



NOMS DBS VILI.KS 

iLi.LKMAGr«e. MaoDheitti 
BerUn 

AU.-LOKm. SUubourg. 

Colmar..... 

IfalboQs*--". 

*inUJfnnkiui.livttrpaol 

ACTRiCiiR. — Vienne.. 
■BT.QIQVB. — LouTain. 

BruxellM 

Lièg» 

Anwra 

«Momis. — Badapwt 



ITAL». — B«ri..... 
nrAomi. — BeroeloDe 

auissR. — Horiic . . . 
AMiBi^UK.— N»M York 



ni. 






ATolae 


n 




* 


» 




1» 


m 






18.-» 


• 






20.00 


18.00 






• 




• 


> t - 1 


• 


w 


a 


«.» 


■ 


• 


• 


•20.50 


1^.Î^0 


la. ou 


I5.9S 




i\.00 




« 


30.00 




u.oo 




•w.oo 


14.00 


• 




%.« 


m 


• 


• 




m 




■ 


* 


m 


• 


a 


35 60 


m 


16. M) 


îl.OO 




l«.00 


lMi.06 


iî.K. 


ly.» 


• 


■ 


O.-M 


17. «1 




• 


7.&6 



HALLB8 DE PAR». 



pariubs ob cousommation 

IM kil. 

)ttar«|uc>i> lia Corboti 9T> à AS 

Leroj- (Clichv] fto * ftfi 

Iforque» (le choix 65 1 e** 

Bmum 1'" n)ariia««..... .. . i^t 6r> 

Il uqMt ordinairoB 01 à 6;i 

VIktIb* de Migle (toile perdue) 

GOKDITIOMII : I.O %*C àù IV kii. loilc 

•t «u doiBioile des acheté ura, au 



101) kit. 

♦ 1.80 A il.t^O 
4J.40 4 12.67 
iO.in i 41 .40 
38 l<& à 3V.<9 
96.00 à 30.00 

i i i-mlri', (('«tiCO 

comptant, avec 



4*we«iiiple, «• * treot* iew». 

VLê. — Lot 100 Ulegr. 

Hl.-s Mr,s)r.- î-i.îrr A rt. W I nargue» ?0.fi0»9l .vr, 

— roux,...., âtJ.W) ^.50 J Australie n* 1 iO.riO 20.Î.H 

— Moaleiwii 9»M 30.00 1 Cilifonie . . . 91 .» 

SKIULE. — Lc« 100 kilogr. 



l^qoeliti. iT.''. 



à 1^ <):> 



OHGB. — I.c. 100 kjlogr. 



Oi iliua.rc». . . 
— {^humpag. 
Baauce 



I.t.50àl3 75 
Iw.OO W.W 
l«.-.'5 iH.-ih 



Snp<^rioor«B - 

Iftiiosl.., 
Âuvergoe . . . 



BSCOVRGBON. - Los 
t** qmlltf. It.Jii 10.3b I 

AVOINE. - Lee W 

Noilt^ ItMO.. -.".OOft W.Jâ 
— doChartres Ifi-ÎS l».î& 
— d'BMiapea. lS.tO 10.115 

IS80BS DB BLÉ 

OroB M>D mqI 14.00 ilS.oû 
BonR'etmoy. 13.00 lO.liO 
Son 3 case».. 1^00 It.UO 
8oB rta 11. M It.OO 



(OU li AU H JANVIER IKM) 

Halles et bourse de Paris du ËÊKftttdt l.ijaimet* 
(Denitej* «onn, » hennet dn^ioib.) 

Douxo ni'inj.ies le aw 00 SB t 00.00 

Blé loa 100 k. «t.M» 30.60 

Escourgoea — l«-75 H».i5 

Seigio — n NO n.'i 

Orge — 1 ' .'Ô 

Avoioe - «>!'û 

— I1.M lO.OO 

At MertneM iQJamnv, 

Sacres 88* Iw 100 k. S.M tl.OO 

Sucres blanc» n" :H (-mirant).. — 81.10 Ol.SO 

Hiiilfs .in co!/a ■ i, i-niaw) . . — 64.00 f.4.r.O 

Huiles Jo tiu ien tonne»).... — tW.ità iH.bo 

Suit* do la boucherie de FUte — 4». 50 ■ 

Aloet^ O'iMcteiHre) — «-Oû «-7» 



qualité.. lâ.U0àl0.î2ô 



lO.OOàiO.OO 

n.w) ^'^.CKJ 

IV.OO Al.dO 



borti Paris. 

n.M à 10.» 



100 kilogr 
Oa^MliU.. 

At. blanches 13.75il4.M 
de Libau.... 14.00 14. i6 
««BnOde.... l».l& 10.00 

- Les 100 kiloirr. 

ftecoaiwUee. ll.M>à)2.00 
ReiBool. M.. 1&.90 tO.OO 

- Me.... K.QO 19.% 

- Mtorda 14.00 19.00 



BEURRES IIaU<-i de PitriM. (I>e kilogr.) 



SIf 

Isigny extra. . 
— demi-fln 

hl- <ili:s\\y . . . 
du OAktuais. . 
de BretagQO. . 
Laîtiera Jura . 
4e GharetBto.. 



a. 2047. 10 
-J .OO 4 .36 



•2.70 
■i.'Ji 
'2. 10 

a.tvo 

«.70 



dea Alpei 3. M 



;<.«)0 

ii..'»0 
3 iO 
îi.l.S 
3 50 



aaramB su uvu 

Bourgogne... «.0OA3.00 

Gâtinaia S.M 

Vpii.lMtiie 2.30 

ti»aug«ncy... 3.:<0 

Forme 2.40 

Tour»... -2 40 

LeMaaa 2. -20 



Touraîue -2.30 



3.60 

■2 bù 

2.60 
V.iO 
8.«0 



OEL'FS. ffd.f'M de Paru. (Lo mille 



Nomuiadie ext. 70 
Ficat^e — 100 
Brie — M 

Touraine.. i& 

Beaaos SOO 

Orne 83 

Allier W 

Chitellorault .. m 

I Ut>MA«;KS. 



12^ 




100 a 


lus 


i;U) 






106 


liv 






108 


m 


Boarfcawit.. 


. w 


101^ 


110 






lOi 


10» 






JOO 


FOO 






(M 


IW 






lU 



Fjùiet de Paru. 

I.a dixaina. 



Frenegee de Bfie, haol» 

— grtnds oMâlee. . 

^ — moyens mouloa. 

— — pott la moulée.. . 

— — laitière 



7U.O0A 00.00 
00.00 0O.M 
«.00 SI.00 
l&.OO «.00 

10 00 Ki.OO 

Le eeoi. 

Goelommiera 00.00 à 4S.W 

Camembert en i'^itn 30.00 M.OO 

— qualité 40.00 71.00 

Mout-dOr. «0.00 32.00 

Gournay 00 IS.OO 

Liwot «00 110.00 

N«nf«bâtel «0.00 13.00 

Los 100 kil. 

50.00 
175.00 
âC>.00 

100.4» 

940.00 
•230.00 

170. 00 
170.00 
lâ&.OO 



Poiii.rBv«qa» «0 00 

Pert-adnL HO «> 

(Mrardnwr W-00 

Muiï.Mtf.r U0.0O 

Cantal ««0 00 

l|fl«ii^orl, Société doa «aVM -240.00 

_ auuea «0 <» 

HellMkdCt orodto ronge... no. 00 

- antre» "» t» 

Frenwge 4a GroyOr» de U Comté. . . IbO.OO 

■ lOO.OO 



VOLAILLB8 ET 

l'mtaiî*}»..... .».00 

Canard), gros, i.'iù 

— Nantes 2 M) 

Dindo» 5.00 

OleadAngera 4.00 

lapina 4e«.. 1.40 

- «M«HM 1.« 
Pigeens..... 0*75 



GIBIERS. — jr«ilw 

4 3.50 PoQtetaBrMC. 

*.00 — Nn:iU- 

5.50 — Houdan 

14 uO CaiHo!! 

5.50 Faiv.insi....... 

3.50 I.ifcvr«>«....... 

1."^ Pefdwnnn..* 



ie JtÊti». 



9.0017.00 

3 00 O.ftO 



5.50 
O.W 
•2.75 

t. 00 



«.75 
1 Oi I 

6. U0 

7. «0 



1.90 



«.«0 00.00 



Digitized by Google 



CUUKS DEH liENHEES AGlUGOLKb {OU 14 AU 
GRAINS GRAINES, FOURRAGES, 
ST FRÛDOrrS VÉGÉTAUX DIVERS. 



H JANVIfcH )8;*)i) 



It9 



MAIS - I ci 100 kilogr. 

11.» A lî ro Douai 1-/.50 à 12. 'i5 

U.» ViUefrABolM It.M tS.OO 

i>.i5 ts."» Laitos.... la.oo iroa 



SARRASIN. — L«a 100 kilogr. 



P»m 

MmriUt 



... 14.» à M.M I ATraiiehM.. 13.3» à M.» 
... U.» 1S.0O|NntM IS.QO 18.» 

... 13.«& ! Venson 13.00 M.M 

aiX. — kfaneille Las 100 kilogr. 

... tl.lN» É mM , GuoliiM..... StMk»M 

»... *7 00 ^1 M Rangoon ex. 36.00 40.00 

&É<iUMBS SB€8. — Us 100 kUogr. 

Hwioolt. Poit. I LratillM. 

r-.OO i 40.00 -31.00 & K.OO 
30.00 S'^.ÛO 



W.00 SS.Mm.M 91.(10 

POafMES DE TERRE 



S-ûO A 50. M) 
40. UO 10.00 

».«o so.oo 



rariéMs potagères. - MalUtde />arM,les 100 kil. 

Hoilndo. . . iùJt» k VtM ; Rwfai. S. W à S.«0 

R<v,,i,., h«t,v„., 8.00 0.00 Chardonnes "T â !*.00 

Variété* ittdnsirielles et fourraitère». 

AmadiM.... S.OO A tJ>0 . Orléam 4.25 à 6.00 

Qarlwtt 6.00 à 6.00 Sena 7 00 à <» (X) 

«RAUES FOURRAGÈRES. - Lea 100 kilogr. 



îrti» VklM 



, GO* (00 
. 100 SdO 
Prvf. MO lao 

75 lOO 

i9 36 



Minette 304 R6.00 

Saiufoia «8 38 30. ÛO 
SwBfainè 1».. 30 85.00 

Poitjama 17 IP. (>o 

VoMM d'hiver.. 2i H.OO 



VOmuUQBS Vf PAILt.tt9 
Mwthê da La Chapetlé. — Les 100 bottea. 
(Dana Pari», «u donldle do l'nchoteur.) 



Mb «mvmv 

lui — MQV«II». 

Pafflt de bU 

FaQtede seigle... 
I d'Moiae . . . 



M 58 

37 
26 



9* qaal 

4»A1M 

n SO 

3.-) 
2i 



3*qail. 
d««49 
44 

7t> 27 
31 U 



M i 30 « 



Comn de Hiffértnk marekéê. 



MB». 

<^iiini>«r *.00 

«QtiPiiiin... i.OO 

ToQlou.e 5.(0 

VïVdcp .l A. 5.00 



Foin. 
5.50 

tî.riO 

H.U) 



Pnll». 

Ao-vr< 5.25 

Aiilmi . . 4.f.0 

I;.M ■sin -^eine 6.i0 

lîreleutl 



POÎD. 

6 50 
7.00 
8.00 

7.00 



TOURTBAU:t ALIMRXTAIRBS. - Les 100 UI. 



GRAINES OLÉAUINEUSBS. — L'bectoUtre, 



«•.M41I.0O 
».0I «.M 

18.00 Itt.OO 



Lia. <BilIalto. 

18.00 A 18.50 2-2.75 A 95.00 

».00 18,50 18.00 10.00 

M.OO 18.50 ».M *8.00 

CHANVRES. - Los M kilo^rr. 
f* q alité I 2' qualité. | > qaaUt4. 
l«Mân« r..0OA«.O0 I ■ ft * I « « » 
■ ■ I * » I ■ • 
LINS. — Marché dt IjlU (I/es lOu kilogr.) 

Ordte. I Bm. I 8«p4r. 
4 •! •4 »l •4 >| »4 > 

■ ala •I» a 



• 

7.80 

'.'1.00 
4«.00 
•25.âO 





IhiBkerqae 


Nantes 






«l piMM da 


•t 








L» Hétm. 


MaiMUi*. 












IS.50 4 14.1» 


18.80 4 14.00 


10.00 a 




14.00 15.00 


19.50 


9.50 * 


Lb 


U.50 


15.50 > 


13.50 


àr»chiilo. . . 


n.r> 


17.25 


U..M3 * 


Stsamo bt.. 


13.^ • 


> • 


It.i^) » 


^1^1^ •••••• 


11.00 • 


13.00 


9.50 ■ 




14.75 . 


13.50 ■ 


12.50 * 



HOUBLONS. - Lm 60 kilogr. 
Aloat priffld. 36.00 à 50.00 , Wtvtamberg. SO.0O4S6.00 

Bourgogno. 75.00 «6.00 Allinark r>.0O 100.00 

Poporingh*. 46»00 4».W) I Alsace 50.Û0 fô.OO 

ENGRAIS. 

BUKmiH azotés et potamiiqaeB. 

{Pari», los 100 kilogr., par livraiaons do 5,000 kilogr.). 

Sanjf d[>s.-<i^ch.i moutn lt/i3%aaot« 18.50 4 • 

Viande dess,^oh<'-e moulue. 9/11% — 14.75 
Corae torréfié* HMoliM... 14/15% — lO.gO 

Cuir IwrMM anoln 8/0% — 7.00 

Nttimt* de soude 15/ 16 % — ÎO - 5 

— depoUsM44%p«UsM,lto{ — «8 00 
S^i;f;i?.i il'ainmoDiaqao. . . . 20/21^' , :>\) 
Chlorure do poUssium. 48/9S % potasse '.^1 . <5 

Sulfcte de poUMo 48/59^ — 34. 75 24.75 

Kaloite, 23/25 soUate de potan»....,. 0.60 0.40 
Caiftoiato da potMW 8B/V> «g.oo 40.00 

Knipr.itN phoNphatés. — Paris. les 100 kil. 
PoudrodasverU3/4A2,«0/45pho^ato 10.00 4 • 
~ d'oBd.}gdUt.l/14^As,«0/œph«Hpk. O.SO * 
8«perphoitpbates d'«a p«MO/lt — g.S5 > 
8ttpaqibiwph.d'MT«rU.tS/17PliO*,3/3As 11. 00 11.00 
Superphosphates mioéraux, 12/16 PhO» 4.75 6.10 

Phosphate précipité, 36/40 PhO» 14.50 • 

Scories do dLpho.Hijhoralioii. 11-18 PhO» 4.»Î0 5.20 
ScorieideL.oDgwy,garoMont-8t-Martia 3.45 • 
SoQriwTh«aiM,aoiéri««d6 Villerapt... 8.00 > 

PbottphateN roNNilcN. — rri.\ jiar m kil. 
(on gare de départ, pour livraisoua du â.OOO kilogr.}. 
Phtqtkoto de la Somme. 18/25 4 Doollena. 1.80 A 3.20 

— daCanlnréaia, 13/U4Iia«uw7. 

— te lOiM. 10/89 4 BmImU.... t.OO <.40 
ArdMmulO/90.g«rM Atdeanas 3.00 3.20 

— da RliOne, 16/90 à Bellogard». 3.40 3.70 

— Je r.\uxoiM r-W, gare Yonne. 4. »:) 4.45 

— do l'inilro i:./-:a, à Arj/enlon, , •l.Oi) 4.20 

— <!<i :,ol M 20, |.Mrcs du Lot ... i .Sh 4.05 

— de Tebosaa 27/29 k Marseille.. 6.25 0.50 

— d« la Fbrtda 14/80, 4 Ninlw». 4.00 5.75 

Tourteaux pour en^raU. 
(Les lOO kitugr. par livraiaoas do 5,000 kilogr. 

ScWHmo 5.50/7 At. 4 llÉfMUto 11.00 A 1-^.25 

Ricin 4/5 Al — «.00 8.00 

Arachides en coquMi, 8.00/4 As — 7.00 11.00 

Niger 4.50/5 At ^ 

Raviaon 4/60 Ak _ o.Ov 9.00 

Palmiste - u^/^) lù'.f. 

Pavot 5.25/5.75 Ai àUuokerque 12.50 f«.50 

(3olsa doa Indes 6.80/0 As. — 18.50 • 
CaaéliDe 5 As — 1A.50 

Enirrala divers. — Ttr 100 kilogr. 

Gaauo du Pérou, A Naate« a 4 • 

Guaijo disaous, 7/8 As, 10/11 PhO», A 



10.00 


s 


».80 


• 


S.45 


5.45 


3.75 


4.25 


5.75 


• 



Guaao de poiaaons, 6/7 As, 8/10 PbO*, 

A Nantes 

Tourteaux d» Bondj, 1 .5/2 As, 4/5 PU», 

A Noisy'l«.Sfl<>. , 

Poudrotte, 1.?:,M.r>0 hr. ?'3 PhO», 4 
Maison»-.Mlort 

DiV-hct-s 'lo l.iiii.;, i;fi A/., A -SI Quentin. 
Chrysalide;,, 1 A/, l ,:. l'hO», Vicnn" T-?»-'^' - „ 

PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Pn* de t Imctol. nu au comptant. 
Paris, tlo bettersTBs, Mlle, disp.. 4l.fiO44(.0O 
90>dis|K>iiik. 4f.O0A«8.t5 I Boideanx... 00.00 100.08 
4i.OO 4».44 



aO.OO W.00 



SUCRES. — Paris. (Lm 100 kOop.) 

7-», dispoiMbls «4.15 A 2{».25 

SmrM blanea, a* S, diapotiîMa 31.37 31.50 

Raffinéa 10^2. OO 102.50 

M«las««a 12.00 u'oo 
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160 OOORS DBS DENRÉSS AGMOOLBS (BU SI AU S8 JANVIER 18») 

AMIDOtni BT ftCVLBS. Ptria (Lm tOO kfl.)- 

Amidon pur trotnailt W.OO k 65.00 



Amidon d« ib«ï!» 3^ 00 «0.00 

F4«iil« Bfche d« l'OiM 32 00 33.00 

_ goioAi 50 .^^oo 

_ p^j, 3î 50 .i^ ;.o 

Blf«porfetal 3».00 4i.0Û 



Paria... 

Kouen. . 
Cun... 
UUa... 



HUILES. — Le» 100 kilogr. 
Col». 



M.RO 
6S.00 



&4.00 

M '.n 



^8.^6 É ».» 

41.00 41.00 

• • 
M.OO M.U 



(BiUatM. 
• k • 



Vins de la Gironde. 
BordMU. — L* tonuean de 900 lUree. 
Yb» rouga. — > &DOé* t8H. 

BowMoli wpMattn lIMae âoo t 

_ wdlmirM ^ * 

Afiistaf. pajMM Médoc . 



500 



à 

Bas Médoe 3% à 

Oreres aupérianraa W à 

Petites Grave» — 550 * 

Pal» *«> * 



900 

750 
600 

sao 

«00 

660 
4bÛ 



Fiu M 

Oravaa 4e Banao 1000 à 1300 

PMtasOnnraa 560 à 900 

Entre deux mens MO* 650 

VUm du Uldi. — L'beelolitre na, lunée 18%. 
ll*otp«Uiar, àxtwaaa Ufn (8 4 9*).. lô.oo à \r,.oo 
" AnaMmda^oix(9A 10*} 17.00 k IS 00 
— AUeuM-Baaadkat Tt.OO à iO OO 



— Monta ^r^f». 



90.00 à «.00 



KAC-DB-VIB. — LbdOtoUtra nn. 



CO||B*C — 



du CMPOTla». 



Derniers bois 

Bons bol» ordinaires . 

TrM hoaa Bois 

Fin» Hoi» 

Bord'TI'V ir;\] 1'' Loiv 

Petite Champagne.... 





wn 


un 


bOO 


&<0 


ôôo 


lAO 


CTO 


S70 


Î>8I> 


^°o 


600 


600 


aïo 


6-iO 


650 


6fO 


700 


■ 


WO 


Tbû 


• 


aro 


BM 



PROnriTS DIVBRS. - I.es lOO kilogr. 

Sulfate de ovuvre i l'am ^6.») 47.00 

_ de ter — 4.75 5.50 

8o«in kitoré. àMaraaiUe ii.ro U.7> 

— mMla« — 18.» I<i "75 

Salfnre de oariione — ST.OO >7.00 

SuUocarbonatedapotassiiun, à Si-Dada. n.QO 30.00 



COURS DE LA BOURSE 



et de Villes. 



UM - 
400 - 
400 - 
100 — 



100 



aanta Irancaise 3 % 

— Z % aiuorl 
-» 3 1/9%.., 

Oblig. tanisiaones £00 1. 3 % 
18&5, 3 % remb 500 'r 
IW», 4 % remb 
ISfiOTS % remb 
1811. 3 % romb 

— 1 /4 d ob. r 
W75, 4 % remb. 500 — 
1870, 4 % romb. 500 — 
im. 3 % nmh. 400 — 

— 1/4 d'ob. r. 100 
1892, 9 l/'ï % T. 400 

— 1/4 d'ob.r. 100 
Marseille iSll A % r. ^*J<) 
HordeauK liXxi 2% r. KX) 
Lillo 1860 3% r. 
LoroD 1880 3% r. 
EgJtUm 3 dctlo pnvil 
BBpnutluUaa 5 ^ 

_ Riiaa* eensol. 4 % 
— Portugais 3 % 
~ Espagnol Ext. 4 % 
Haogroi* 4 % 

VAtonrs françaises 
(Actions.) 

Banque da Fraaaa 

On lit foncier 500 (.tout payé 
Conii>loir nat. d'Esc. 500 fr 
CrtSdit Lvounais 500 t. 450 p 
ï!ociét<» gén^iralo 500 t. 250 p. 
i£st. SflOfr.toatps) 
Midi. - — 
Word. — — 
Orléans, — — 
Ouest, — — 
r I. M. - 
QiLi l'irisiLii, .iTiO Mojl pa)ii 
Omnibus do l'.nis :.it<J t. t. p. 
C* géD<5r. Voilure» îa*ù 1. t.p 
Cacal do Sues, 500 r. t. p 
TraasaUanti^a. 000 r. kp. 
tfaaaigiariaa^Bartt 500 1. 1 p. 



du 'A au '/5 iaoT. 










rin» haut. 


Plut bu» . 


te ]»nT. 


103 75 


103.10 


103.0-2 


101 .i'5 


101.80 


101.70 


107. 


107.40 


107.40 


50Î.00 


501 50 


501.00 


501 .00 


50t. OO 


501.00 


5W.00 


5t<0.00 


5.SI,:o 


4;<6.50 


435.00 


4^^.00 


4I8.O0 


417.00 


415 ?5 




ili.-:. 


11 .'.-:> 


5#V.iO 


5ti8.50 




5M.00 


585.00 


586 -^5 


404.00 


403.00 


40I.C0 


101.80 


toi .M) 


101.50 


395.00 


3M.5(^ 


3U« !.0 


103.75 


102.-» 


101 .pû 


*ll.7& 


410. .^0 


410.iVj 


i?a.oo 


1M.50 


1-25. uu 


l'?,'.00 


lîv 00 


198. (W 


lW.5o 


10/. 00 


lO-i 7;i 


103.50 


103.50 


io;<.w) 


04.1! 




«i.sr> 


10t. M 


m.9» 


104 .' 5 


50.15 


20 10 


TO.Oo 


60, K. 


60 70 


W).70 


m.v» 


tOS.M 


lOi.W 


3}«0.00 


83M.0O 


3505.00 


_6..5.00 


«65.(iO 


651.00 




5W,50 


503. 


S^Û.OO 


810,00 


(il'J.oO 


512.00 


5i0 00 


513. CO 


101IÎ..00 


1094.00 


10*8. ("1 


I42<;.00 


1415.00 


UI.S.00 


9OM.O0 


!t0i5.00 


20 T.. (0 


1849.00 


1840.00 


1847.00 


t^lli.OO 


191«.<I0 


«15.00 


18.<7.Wi 


18:^7.(0 


1M7.00 


1161.00 


11;*. oc 


11.-k).0û 


IhlO 00 


1 T.O.Oo 


i';<<7 00 




7^0. 00 


780.00 




3410. OC 


Ul/7.00 


885.Ù0 




300.00 


iss.oo 1 moo 


188.00 



Valcam rrancaincs 

(Obligstions.) 

1879. 3 % r. 500 f 
1883{8.l.)3%r.500 
„ , 18S58H&OOi.r.&00 
g IGomm. 18T0 39ir.S00 

^ ' I880 3%r.500». 

s t — 1891 3 %r. 4001 



Uou» k lo(« 1887 

algdrMUàlatol888 



Rsl, 500rr.5%romb.500 

— 3 % remb. 500 fr. 

— 3 % nouv. — 
Midi 3 %, romb. WiO Ir. 

— 3 % rujuv. — 
Nord 3 % remb. 500 tr. 

— 3 % OOUT. — 
Orl. 8 K r«nbw 880 f r. 

— 3 % noa». — 
Ouesl3 % remb. tOOfr. 

,î % nonv. — 
i'. L, M - tus.3%r.500i. 

, iif.ii V 
Anleno.'» 3 r. 500 
Bpiif Guelme — 
Ksl-Algérian — — 
Oooat'Algdrtaa — — 



Opsri». du gat5%remb 500 

Omnibus de Pnris, 4 % r. ttOO 
C'g<^n. lien Voiturps h % r, TiOO 
Canal do Supz, % louili. T-ik 
Transatlaultqtie 3 r. %'X> 
Mesaagerie» raarit ^ % r><Ki I 
Puama, obUg. à Iota, t. p.. 
— Bmm à lato 1880.. 



du 31 au Jh janv. 








a« 


riiu h>at. 


riiu bu. 




50<J.0O 


.Mi4.:.0 




4>2.0O 


47 1 . 00 


\'A <0 


505.00 


504 .UU 


505.00 


:.oi so 


501. W 


501. iO 


506.00 


504.00 


5JS.M 


tOt.OO 


403.00 


4ûe>.oo 


500.75 


500.00 


506.75 


5*1.50 




50.00 


51.00 


5«.0O 


H80 


684.00 


6SJ 50 


683.50 


4«t.00 


480.00 


481.8» 


485.00 


484.00 


484.1» 


iSO.OO 


4T.> 75 


i"^: 00 


m.io 


4M.i5 


4b 1.75 


482.50 


48^.00 


4M. 50 


498.00 


4V)â 00 


495.00 


48. '.00 


4.SI 50 


48-2.35 


487.00 


4«j.r« 


485 50 


480.00 


479.00 


481.08 


484 7.1 


484.00 


480.00 


470. i5 


479.25 


4è0.00 




4S.'.i:io 


4^î-7i 








4}^ 1 Où 






473.00 


471.00 


471.00 


4Y>.00 


4M.00 

1 




iU 00 


51Î1.00 


5I1.W 


517.50 


5.5.00 


5l<>.S0 


5A%.00 


5-20.50 


5-23.00 


Or,' oi) 


l'jlu . M 


tjll .t)0 


Ui;> MO 


40..ti*J 


<05 00 


Mi>.<.Kl 


50«.0O 


5Cif>.:'0 


130.00 


tw.oo 


130.00 


190.00 


no.oo 


1I0.M 



Xt gérmmt retp«iu*'iU : l. hoi k 



littlONON 



Paria. — Imprioiart* L. UaMtraios. l.na OMtalt*. 
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CfiROMIQUË AGfilCOLË 

frolWnîon du bétail provenant de l'Asie. — Nomisalion du dircclcur gf'néral des douanes. — 

r/)nsfil supvrieiir des h.-irns; vo'mx adoptés dnns sa dernière réunion. — Cf rirnur^ fp.'cinl de 
magnaneries ouvert dans les lU>uclics-dn-HliAne. — Communes auloriMC-cs u luttoduire des 
ffjiajîes de t»>ule provenance. — fk)innu-ree extérieur de la l-'ranrc en 189"; importation du blé 
rt des autres céréales; importation et exportation d«s aaiinuux et des viandes; le commerce 
«Jts porcs et de leurs produits; importation de t'btille de coton; exportation des beurres, des 
tins et des sucres. — Concoure pour l'emploi il'- v< l. i in.iir'j, < hef du service s nul iirc dan» 
rilerauit. — Les congrès a l'exposition universelle de l'JHO ; bureau do la Société naliuuale d en- 
eonratrement à ratrrîciillore reçu au ministère de r»fri«i1turo. — La fraude des entais; affiche 
put»li'' - •lriii> la ll.iiiti'-SH«"itir [>-iv ^^. .Mîird; lettre adressée par M. .Mar^'. hal .iuk jii (^ii.lcn's ,lps 
âssucialiouâ agricoles du Pas-de-Cal«is. — Conférences viUcoles à Kurdcaux. — Annuaire de 
l'association des anciens èlères de linstttnt agronomique. 



Police sanitaire des animaux. 
Par arrêté du 28 janvier 1898, le pré- 
sident du conseil, minisire de ragricut- 
ture, a prohibé, puur cause de pesle bo- 
vin**, l'imporf alion en Frnncp et le transit 
des animaux des espèces bovine, ovine, 
caprine on autres ruminants provenant 
de l'Asie, à Texceplion des colonies fran- 
çaise-. I-a nit'ine inlerdiclion c.^l étendue 
aux viandes fraiche.=5, peaux frairiits et 
autres débris Irais, provcoanl de ces ani 
mattx. 

Direetien gitt<nlf des donsnss. 

Far décret en date du 30 Janvier 1898, 

rendu sur la proposition du ministre des 
linances, .M. Bousquet 'Oeorges), conseil- 
ler d'Elal,a été nommé directeur général 
deadooanes, en remplacement de M. Pal- 
lain, nommé gouverneur de la Banque 
do France. 

Conseil supiriear des haras. 
Le conseil supérieur des haras, réuni 
ie il janvier sous la présidence de 
Jl. Plazen, directeur de radminîstralton 
des haras, a adopté les vœux suivants, 
émis par les diverses commissions régio- 
nales tiippiques. 

1** Ùue la majoration du prix des chevaux 
de remonte soit attribuée dans une large 

«Dépure au «:he val de cavalerie légère; 

2" f:U'- ]• iir favoiiser l'achat des chevaux 
rt coniius t)on.s, avant de les laisser prendre 
par te commerce, la remonte puisse donner 
aux veiir^ de^ hiilietin'^ d'' r-''c»'plion qui 
seraient Cchangés contre le» titres de paie- 
anent au moment de Touverture de Texer- 
ciee financier; 

^* Que les officiers des haras et des 
reuionies soient autorisés à se faire présen- 
ter dans les réfriroents les chevaux nés et 
• levés dans Uui circonscription, à prendre 
des (lotej »ar leur aptitude aux mauwuTres 
dans te.s régiments et à communiquer ces 
Bolf» à radminislralion des haras; 
4* Que les jumeotâ de réforme soient 

3 viTun - K* % 



vendues après répartition dans les dilTé^ 
rentes réiïtons d*élevage suivant leur orî- 

H" Que les jumeois âgées de plus de 
quinze ans lie puissent concourir pour les 
primes en espèces dans les concours de 

potîlinit^res ; 

Que les prunes distribuées aux pouli- 
ches soient des primes de couservalion ; 

7" Que les épreuves île pouliches de trois 
a^.'a soient supprimées el (|ue les fonds ainsi 
rendus disponibles soient employés en pr^ 
mes de conservation et autres encourage^ 
meut?. 

Le marquis de linrbentonc a entre- 
tenu le conseil de H mpor talion des 
chevaux étrangers et des dangers que 
celle importation fait courir à. Télevage 
frança'm. Le conpfil k rmiî> le vœu (|ue le 
mini.stre de i'agricuilure veuille bien 
nommer une sous-commission ciiargéo 
d'étudier la question et de proi)Oï^er des 
résolutions à la prochaine réunion. 

M. Dupuy, sénateur, a appelé l'allen- 
lion du directeur des haras sur les dan- 
gers de l'application des dispositions rela- 
tives au mode de qualification du demi- 
sang I ! I lé par la Société du demi-sang, 
el demande que l'administration s'en- 
tendit avec les sociétés de cour&es pour y 
apporter des modiQcations de nature à 
ne pas nuire & la production du demi> 
sang dans le Sud-Ouest. 

GoBcenrs spécial de nagnaneries. 

Un concours .spécial de magnaneries 
est institué en 18!)8 dans le département 
des Bouches-du-Uliùnp, par un arrêté du 
miniâlre de l'agricullure en date du 
12 janvier, ainsi conçu : 

Article premier. — Des récompenses 
seront accordée?, dans le dépaifem-Mit d* H 
Bouches-du-Rhône, aux agriculteurs qui 
présenteront, en t89S, les magnaneries les 
mieux teiiu'\'> *'t suivront les meilleures 
méthodes d'élevage et de graiuage. 

T. l. - 5. 
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Arl,2. — Les récompenses seront répai lits 
de lu manière suivante : 

1'* calégorip. — .ïï*'(/»"nrr>t« mpliiut en 
écl'is'wn l'o Qrammes de y rames ou davantage : 
1 uii'daille a or, 2 mWailIes d'argent, 4'mé- 
dailles Ue bronze rl uip somme de 1,500 fr. 
scroni mises à la disposition du jury pour 
r^cuinpeniier les coucurreuU de celte calO- 
f^orie. 

2' catégorie. — Afjyiruft rn-f mrff'ini en 
Mosivn ti.oins (le 75 grammts de ijrnint'.'i : 
1 m<^dailled or, 3 médailles d arj^enl. 5 uié- 
dailles de bmn^o < t une somme de 2,000 fr. 
s<^ri^nt mi><^s à la disposition du jury pour 
récumpeuser les coucurrculs de cette raié- 
gorie. 

Alt. 3. — l'n objrl .r irf pourra Mre 
corné ati lauréat du premier prix de l'une 
des caUpories ci-dessus, reconnu reiatite- 
menl sup«Tieiir et ayant présenté dans sa 
cat'*î?orii- la mnfjtianfno r|t)i aura n'-alisé les 
résultats les plus propres a dire olTerts en 
exemple. 

L'objei d'art ne peut se cumuler avec la 

médaille d'or. 
A, i. 4.-3 mëdaillesd'argent, S médailles 

de brouxe et une somme de 300 fr. poni vi nt 

être dé< ernèf* par le jury aux agents 

eœplo)'<'-s dans les magnaneries primées. 

jl^rl, 5 _ Les déclarations des concnr- 
rcnts. contonnnl leurs nom, pr^-noms et 
adresse très précise, ainsi que l indication 
de la quantité de graines mises à Téclosion, 
devront être remises au maire de U ur com- 
mune, qui l^s visera et Ips adressera à la 
préfecture du déparlemeul, le lii avril 1898 
au plus tard : aifctiw didarûtUnt ultirieurt m 
sera wlrnise. 

[)dn> le cas où, par suite de flicberie ou 
d'accidents quelconques sarvenus dans sa 
magnanerie, un concurrent ne se trouverait 
phH ilaii? les nmditions nécessaires pour 
pouvoir prétendre à une récompense, il 
devrait en informer immédiatement le maire 
de sa commune qui avertirait le préfet de 
manière à en aviser, en temps utile, la 
commission de visites. 

_ Les récompenses srront décernées 
ù la (li-f ril.utioii solrTinollf des pi'ix ihi ron- 
cours régional qui auia lieu l aunée suivante 
dans le même département. 

Communes autorisées à introduire des cépages 

de toute provenance 

Par arrêté prefocU ral f ii dule du 4 dé- 
cembre 1897, la libre circulation des 
cépages de loulea provenance» cal auto- 
risée sur le territoire des communes ci- 
après désignées : 

Basses-Pyrénées. — Arrondissement 
de Pau, canton de Morlaas : caramunes 
d'Abère, Bemadela, Leepourcy, SainU 
Armou, Bscoubés et Lombta. 



AGRlCOtB 

Canton de Nay (ouest) : commune 
d*Arr(«. 

Canton de Tbèze : commune de Cla- 

racq. 

Commerce extérieur de la France en 1897. 
le commerce extérieur de la France 
en IKW7 a dépassé la valeur de 4 milliards 
à riniportalion el a atteint à Tex porta- 
liiin :t,(j73,61 3,000 fr. Comparalivenient 
A 1H'J(>, les impi'rfations ont anstrîonté 
en 1897 de 201 ,;;i7,0tK) fr. et les expor- 
Ihtioi s de 274,G'J3,000 fr., ainsi qiron en 
peut juger par te tableau suivant : 

tMPORTATlOltS 



Matii^res néeesiafres à 

l'inilii'tri'' 

Objets fabriqués 



1897 


18M 


mille francs. 


naillo IrancK. 




1,006,612 


2,3<3,no 






t 18.:J85 


1,000,126 





KXI'OHTATlnNS 

; 29, 053 



6r. 1.793 



Obj<^ts d'nliiuenlation . . 
Matières nécessaires à 

lindnslric '.Ua.W'iS m,,101 

ObjcU fabriqué» 1.840,114 1,106.164 

CoUs postéax H>2. 42S <46,t5e 

Totaux 3,615,613 8.4110,930 

Les droits perçus à l'importation ont 

élé de 432,954,000 Fr. on 1897 contre 
423.919,000 fr. en 189r> H les droits de 
s!alislique, de navigation, etc., de 
44,202,000 fr. au lieu de 43,^97,000 fr. 

L'importation do froment au com- 
merce spécial s'est élevée, en 1897, à 
l.Sl quintaux mt'^lriqtie'^ : elle n'avait 
clé pendant les six premiers mois que de 
304,434 quintaux. C'est surtout à partir 
du mois d*ao6t qu'elle a pris quelque 
activilé. Le contingent du tr. i ii iw- i ri- 
me <^(ro de l'année est d.- 1,V')I,U(hj q'Un- 
laux en nombre rond et celui «lu qua- 
trième de 3,417,000 (juintaux. L'impor- 
tation des farines de froment pendant 
l'année n'a pas atteint 184,000 quinlaux. 

L'importation de l'avoine s"e?t main- 
tenue à peu près au niéa»e chilFre que 
l'année dernière; pour l'orge et pour le 
maïs, raugmenlalion est sen^iblc. Voici 
les chiffres extraits des éuts de La douane : 

IMPORTATIONS 

1887 1896 

qniiîUux. qiiinUiux, 

Avoine 1,^8 4,272 1,93 1. '13 

Orge 1.3H.»»« !, 3^*4. fin 

Meïs... »,»««,W8 »,»Î.I65 
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Nous donnons ci-après le lableaii com- i animaux, des viandes el de la charcu- 
ftarftlif de l'enlrée el de la sortie dei 1 lerie pendant les trois dernières années. 



M :; .1 : V KXPOIl l A riONS 





iW7 


i»i 


1896 


1»7 


1886 


1866 








• 










8,388 


3. 214 


1 , 847 


■;s2 


425 


498 




20, 429 


30, 491 


2.i,96:> 


12, OSO 


1 1,247 


1 1 ,262 




6, II* 


6, tZj 


fi. 087 


8. 097 


7, 507 


7, 559 


i'oulains 


3, 0.14 


2,4(2 


2, M>S 


2. .*42 


1,706 


2, l»i5 




2,003 


1,482 


1,648 


6,819 


7,019 


1,010 






4,«CiV 


6,«il4 


2<i2 


277 


319 




43.166 


47,3H8 


163. 64< 


10.489 


9.223 


9,744 




1, 3.16 


I4,S2S 


13,290 


4, 191 


4,864 


6,707 






2,890 


l,30i 


OZi 


i SA 

180 


Zl4 


BottTÎUotis.. tftunlIoiM. ... 


613 


1,S0I 


3,841 


198 


66 


36 




02.'i 


4,68li 


13. 4ÎC 


s.'ir. 


888 


1,116 




6, 7i>7 


I5.6t.5 


14,717 


4,611 


4,001 


3,266 


B^liors, btebii, moutons. 


1,360.601 


1,339,873 


1,184.486 


9,866 


7,640 


8,462 


AjfncHux 


2,5T> 


2,400 


2.487 


2.036 


1,518 


1, 184 




3, 588 


63,690 


6ô,6ôi 


94,217 


41,016 


16|545 




3,691 


12.023 


19,378 


6,749 


322 


213 






TiandM. 














kilogr. 


kilogr. 




kilogr. 


Yi«Dde fraicbe de moiiion. 


96S,800 


3,I0j,531 


2,349.8ii 


33,000 


60,58$ 


49,667 


— — d* porc. . t . 


1,735,100 


4,031,662 


16.414.318 


1.752.500 


209,663 


5,648 


— — ilf breuf. .. 


1, 907, 800 


2, 225, 40.J 


2.272. ''Stl 


1,8<I8,000 


1,436.963 


1,258,193 




3,910,600 


4,.S5l,783 


r..771,3.'il 


1,271.700 


1,308,108 


1,332,043 


— — de bœuf.... 


348,000 




151,582 


28,100 


53,669 


41,919 


<^1iartulerie fabriquée 


l,*2n.400 


1,043.261 


874.200 


4f.o, rioo 


349,388 


30'». 523 




25,279,200 


2Î,8M,169 


13.842,314 


10,253,900 


11,340.308 


11,279, 136 




21,465,460 


14,917,064 


17,283,066 


1.603,760 


1,564,951 


i;683,666 



On voil que l'imporlalion des porfs a 
éle eilrémemenlreslroinle en 181*7 tandis 
que l'exportalion a plus que doublé com- 
parativement à l'année précédente et 
«exlnplé par rappurt à 180.'» Mais l'itn- 
porlation de la clwircuterie fabri<pièe 
H passé de 874,000 kilogr. en 1895 à 
i,i45,000 kUogr. en 1897, celle des suifs 
ée I3.8ii*.000 kilogr. à 2.^,279.000 kilogr. 
.îlcelie des ^nindoux de 17,283,000 kilogr. 
à 21,485.0(KJ kdogr. En •'e qin concerne 
Thude de colon, qu'on emploie avec les 
•uifs pour Tabriquer des saindoux arliflè 
<:ieb, l'entrée asubila progression sui* 
▼ante: 

l3,2u3.(jao kilogr. en 1893 
28,001,000 — en 1896 
57,010,000 — ea 1887 

L'exportation des beurres est en amé- 
iioration notable : 

1897 mô 1885 

qviaUnur. quinUtu. quibUax. 

Bmtn fraU ou 

fotidu 21, -.i:? 21,923 27.221 

B«arr« iial6 2u;{,(il i 281,389 2T».3ai 

315,107 30J,:ili 301,:;52 

En reg'ird de ces expéditions de beurrer 



à r>U ranger, la douane inscrit les valeurs 
suivantes : 

1897 13,9.16,060 framcs. 

I 1896 73,53-;.000 — 

i 1895 5 4, 167,000 — 

l 

j Xiiiis romprrnonf= îc? deux premiers 
chilires.noiis ne nous expliquons pas ijieii 
le troisième qui fait ressortir le beurre 
d'e.xp')rtnli(»n en 1805 au prix exlrdine- 

" ment faible de I fr. 70 le kilogr.; en 189f), 
le pi ix remonte à i2 fr. 42. De 1893 à 1896, 
la hausse aurait donc clé de 0 fr. C3? 
En 1897, le prix moyen n'est plus que de 
2 fr. 34. Létaux d'évaluation de 1897 
n'est {[u'approximalif, tandis que celui 
des années anléricures est donné cooioie 
définitif. 

L'exportation des vins en 1897 a élé 
de 1 ,774,000 iieclolitres, contre 2,0ol,0(X) 
hectolitres en 1890, et 1,097,000 hectoli- 
très en 1895. A ces quantités corre-[>on • 

[ dent des valeurs de 238,i2i2 el 222 mil- 

I lions de Trancs. Sur les 1,774,000 hecto- 
litres exportés l'année dernière, 7i2,0QO 

1 lieel()litrf*s proviennent de la liironde. 

I A lu faveur des primes, la sortie d<'8 
sucrée bruts a presque triplé. On a exporté 
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en 1897 , 3,2^5,000 quinlaux de sucre 
brut et 1,495,000 quintaux de sucre raf- 
finé, au lieu (ie 1,188.000 quinlaux de 
sucre brul cl l,t24,O0OquiDlaux de sucre j 
rihrané en IBOG. | 

Concours pour la nominalion à lemploi de | 
vétérinaire délégué, chti du lervice wni- i 
taire dn dipartament de l'Hérault. | 

Un concours peur la rniicliiui de vt'lé- [ 
rinaire délégut'. cliof du service satiilaiie i 
dan'î le déparlement de l'Héraull, au 
Irai le meut fixe de 6,000 fr., sera ouvert 
à Blontpellier le lundi S8 mars 1808. 

Les candi lals devront ôlre ûgés de 
vinfî»-cin<] ans au moinfj.de quaranle ans 
au plus. Ils devront adresser leur de- . 
raandc au préfet de l'Hérault vingt jours | 
au moins avant la date fixée pour le con- < 
cours. 

Exposition universelle de 1900 j 
Les coagrés agricoles. | 
Le président du conseil a rc<:u le i 
bureau de la Société nationale d^encou- | 
rageinent à ragricullure, présidée par , 
M. Edmond Ca/e, .l.-pnlé, auquel 8'ét«i»'nt 
joints un cerlaiii nombre de présidents 
de diverses assucialious afiricoles. 

M. Ed. Caze, en présenUnt la déléga- 
tion au ministre, a exposé le vœu de 
l'agrifulliiro en ce qtii lom'he l'Exposi- 
tion universelle de lt»00. el il a insiste 
sur les congrès qui doivent en être le 
corollaire. La Société demanda que 
ces congrès soient spécialisés autant 
que possible. Ain*»! on organiserait non 
s* iil'^in. nt un congrès général d'agri- 
culture, mais encore des congrès spé- 
ciaux pour la viticulture et l'œnolo- 
gie, l'industrie laitière, l'élevage et l ali- 
menlalion raliornelle dti bélail, les 
syndicats el associalioniî agricoles, le 
génie rural, le crédit agricole, les 
stations agronomiques. M. Gaze a assuré 
le président du conseil du dévouement 
de la ?iH'i.-té nationale d'encouragement 
à l'a^iicullure qui a, dans toutes cir- 
constances, secondé de toutes ses forces 
Tceuvre si considérable à laquelle H. Mé- 
line a attaché son nom. 

M. Mrline a promis de soumeUre la 
quesiion à la prochaine réunion de la 
commission internationale du congrès gé- 
néral d^agricuUure dont il est le président. 

La fraads des engrais. 

M. Hfl. Allard, professeur départe- 
mental d'agriculture» vient de faire affi- 



aquicolb 

<^her dans les communes de la Haute- 
Saône une instruction pratique sur 

l'oiniiloi cl le choix des enivrais; le 
moyen si simple d'en calculer la valeur y 
est indiqué. La précaution n'est pas inu- 
tile, car ralfiche signale divers roarcbés- 
conclus par des cullivateur» du pays h 
des prix * \ 'rbitanU, notamment: 

1« Eugraiâ vendu à Pesmes: 

fr. c. 

2 0,0 d'azote orKani pif à \ te. "0 .'*. il> 

9 0/0 d'acide phusphoriquesolable àOIr.âO 2.&0 

3 S/0 d'adde phosphori<|ue insoluble à 
Q.SO 

Valeur exacte des 100 kilogr. de l engiais 0.50 
Cet enf:rais a été vendu 2t fr. Us 100 ki- 
logr., soit lo fr. îiO plus qu'il ue vaut. 
£• Engrais vendu 4 Vauvillers : 

5 0/0 d acide i»liosphori<iue soluble kftfr.ôO 2.50 
C 0/0 de potasse à 0.5^) 3.30 

Valeur cxa' le les 100 kilogr. de l'engrais 5.8 

Cet engrais a été vendu 10 fr. les 100 ki- 
logr., soit 10 fr. 80 plusqn'il ne vaut. 
3» .\utr(' engrais vendu à Vauvillers : 

'2 0/0 d'azote /» l fr. "0 3.40 

10 0/0 d'acide phusphorique loluble À OM 5 • 

Valeur exacte de» 100 kilogr. de l'engrais 8. 

Cet engrais a été vendu 21 fr.les 100 ki 
logr., soit a fr. 60 plus qu'il ne vaut. 

M. Allard engage vivement a gricul- 
teurs à se faire inscrire au syndical agri- 
cole départemental, qui ne demande à 
ses adhérents qu'une modeste cotisation 
de 4 fr. par an, et qui leur procurera à 
leur juste valeur les engrais dont* ils 

I pourront avoir besoin. 

Dans le Pas-de-Calais, M. C. Maréchal, 
professeur départemental d'agriculture, 
appelle aussi Taltention sur les fraudes- 
dont les cultivateurs sont victimes, par la 
]i'[\rr suivante a<lr»;8sée aux présidents des 

I associations agricoles de ce département : 

I Muusieur le Piébidi:ut, 

Au conrs de l'année 1897, nous avons ap- 
pel' votn attention à maintes reprises sur 
les agi<seiuents de certains marchauds 
d'engrais qui ont jeté leur dévolu sur notre 
région ; malgré cela, nous avons i ncore à 
constater de nouvcnitx exemples <le fraudes 
que veulent bicu [uuus sif/naler de dévoués- 
correspondants. On y retrouvera les mêmes- 
procédés déjà dénon> mais plus pprfer- 
tionués. Voici ce que i'ou nous écnl du 
canton de Gttlnes : 

Le samedi 8 courant, deux cyclistes, élt'-^ai»- 
incnt V'Mii"!. « asquettf f.'?itonnée, se présentent 
chez uu cultivait ur le notie commune. Ils lui 
perlent ainsi, en sulislance : « Noii* sommes 
les représentants de la Soeiéti ti'agricuUvr* dtr 
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/.vv. iV/fif, Tille que nous habitons. Nous venons 
TOUS offrir le» courais que celte Société e»t 
<htf|iée de vendre en toute coïkAanee. Nous 
6v,-.n- 1.1 c.'iunmndc île MM. X, X, X... 'd^clu- 
Tèiim rausâe). Nuue atiODs prendre la vôtre, 
hàtiveaient, car nous tomiDes pressés. 

C 'u\ line»! par des argumeuta très iagénicux, 
mus après bien des hésitations, notre cultiva- 
teai se laisse dire. Il sigoe, au cr.-tyon, sur un 
caniet à soacbei» et on. lai remet le bordereau 
ct-Joiat 

« Je ,-iiis jif-rsumU-, ajoute Ui-lre correspon- 
'dant, (|uc je me trouve en ptèitacc d'une uou- 
«ellencUoie des exploiteurs qui infestent notre 

di'parteincnt. comme tant d'autres Mu reste. > 

li n*y a malheureusement aucun doute, 
n s'agît bien, ainsi que nous le prouve le 
rècé|rid$é joint à la lettre, des engrais dont 
nous avori's évalu*^ la valeur dans notre 
l'récédonte cirrulairc, à i> fr. environ. Le 
cnltiTalear Tayant pKféHi fr.,il est fruslré 
de 17 fr., ?oil pour une roinmande 1,000 
l&ibgr. une perte sècbe de près de l'O fr. 

Un «utra correspondant dn canton d*flttc- 
qnelien nous écrit de son côté : 

Un représentant de la maison S... rv fait son 
apparition ce» jours derniers dan* notre petite 
«■ uiiiiunie. Il s'est fait accompagner par le 
gril Je « iiampétre, s'est dit envoyé par le maire, 
pnrle SyrHir.nt, — d'afcord avet les principaux 
c ;lti- at-'urs >lii (i.Tvs. 

De cette lu&ntêre et malgré les avertisse- 
uents qui ont été donnés plusieurs fois, quatre 

personnes se sont lai<!sf' tenter. 

Frappé de voir circuler, dans une rue très 
peu fréquentée, on individu en co.otume de 
cycliste accompagné du garde, j'ai fait aussitôt 
Oemander ce dernier. L'nc fois au courant, j'ai 
un prévenir ks persouoes que te courtier 
n'avait pas vi«ilce« encore, et celles qui 
avaient déjà acbelé en priant ces demièrei de 
■ifnir me trouver imméitinlement. L'une d'» lîes 
arriva aussitôt, son contrat à la main. Après lui 
«voir expliqué que son engrais valait un peu 
plu» de ^ fr. et non 22. je l'engai-'e.ii à essnyer 
par lies mcniKcs <te se faire rendre suu eiig^tge- 
ment. Kort vexé comme bien Ton pense, notre 
cultivateur rechercha son vendeur, l'arrêta en 
pleine rue. L'entretien fut asses orageu-x ; les 
professeurs d .ici irulture et I in-titut- ur |furent 
quelque peu uialmenos, parait-il. Maiâ, le cul- 
tivateur avsit réservé un argument qui ftt ans- 
sitôt «on effet : ■ Si tous ne me rendez pas 
iuuD(i<liaténieat la feuille que j'ai signée, dit-il, 
j'envoie tues eufants dans les communes voi- 
sines avertir les maire?, 1rs /^mpIl-s i t 1 s rulti- 
▼at'urs et je tous fais suivit- partout où vous 
irei. > L individu devint doux COmUM un 
(ooaton : le contrat fût brûlé. 

Deox antres cultivateurs, avertis dans les 
''hïiupj ils <(r Iroljx .lii iit, pAifireiil i sa suite, 
i« rattrap<' r«ut dans une couimuuc voisine et 
obtinrent le même résultat. 

Nous remercions bien sincèrement nos 
corre.'poudrinl-. do L tir zèle ri de la pré- 
tieuse collal)urahon «iu'ïIs ont bien voulu 
*U)tts prêter en ta circonstance. Si nous 
ivofo^ tfnu h vous donner connaissance de 
leurs lettres, c'est pour montrer une fois 



de plu.s quels services peuvent nous rendre 
les personnes éclairées, Ifs instituteurs par- 
. ticulièrement, qui conipreiiueut bien leur 
I devoir. Nous y voyons lu nécessité qu'il y a 
pour les inaires à surveiller les agissements 
parfois aussi inconscients que funestes de 
leurs gardes. Quant à vous, Monsienr le 
Président, vous y trouverei une nouvelle 
preuve de la n«'ces5ité qu'il y a de toujours 
mieux renseigner vos adbéreulii sur leurs 
véritables intérêts. Peut-être aussi, ne 
sera-t-il pas inutile de signaler l'i^xemple 
des trois cultivateurâ de la petite commune 
dtt canton d'Hacqueliers, qui ont si bien su 
se tirer d'un mauvais pas. 

Le Professeur th-pnrtfm>'n(aldagricultwret 
G. .M.viiwaiAL. 

Conférences viticoies à Bordeaux. 
La S"" section des viticulteurs de France 
organise, pour le lundi 7 février & 2 heu- 
res de l'après-midr, dans la salle de 
l'Alhénéc, rue des Trois-Conils, 53, à 
Bordeaux, une double conférence vilicole. 

M. Gazelles, avocat 4 la Cour d'Appel 
de Paris et secrétaire de la Société des viti- 
culleurs de France, traitera le sujet sui- 
vant : La (l''f>nse des intérêts économiques 
de la Vilicuitwe. 

II. Viala, ÎDspeelear général de la vili- 
culture, professeur à rinaUlut National 
ngronomique, parlera sur : La reronsti- 
iuiii'ii et la maladie de la Vigne ^ Black' 
roi, Miidetv^ elr. 

Association des anciens élèves de l'Institut 
natiooal agronomique. 

Nous avons reçu Y Annuaire de I*.\sso« 
cialion amicale des anciens élèves de 
rinsiihii agronomique pour Tannée 
1897-lbiW. 

Ge volume de 15S pages, en vente au 
siège de l'Association, 16, rue Claude- 
Bernard, au prix de 1 franc, contient la 
liste et les adresses des anciens (^lèvcs de 
rinstilut agronomique et du personnel 
enseignant de TEcole. 

11 contient en outre une partie biblio- 
graphique sur laquelle nou.s appelons 
l'altenlion. Cette bibliogruplii> comprend 
la Jisle des volumes cl brociiures concer- 
nant ragriculiure parus de novembre 
1890 à novembre 1897. A.ucune autre 
publication, à noire connai<sancf', ne 
donne cette indication si précieuse aux 
chercheurs, et l'Association des andens 
élèves de Tlnstitut agronomique fait 
œuvre utile en dressant chaque année 
l'inventaire des ouvrages asrieoles nou- 
veaux. A. DB CÉKIS. 
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16l> INfLLCNCE Dli THAVAIL SUR LA COMPOâlTIU.N DU LAIT 

INFLUENCE DU TRAVAIL SUR LA COMPOSITION DU LAIT 



J'ai fail-«onnaîlre derniér<'iii' iil fl)les 
résulliitï^ des expénVnt'Cs de M. 0. Slil- 
lic[» j-ur l'influence du travail sur la quan- 
tité de la sécrétion lactée cbe^ la vache. 
Noûs avont vu qae pour un travail modé- 
ré, traction d'une voilure ou labrmr pen- 
dant une journée de 9 li. à 9 h. i '1 n\ec 
3 h. de repos, on a constaté une diaunu- 
tion de 7 à 8 0/0 dans le poids de la traite 
de 24 heures. Celte diminution est la 
conséquence, selon toute apparence, d'une 
aiigmonlaliiin dans l'élimination de l'eau 
pendant le travail (produit de la respira- 
tion et de la perspiration cutanée). S*il en 
est ainai, le lait doit s'enrichir en sabs- 
lances fixes. C'est ce que l'analyse com- 
parative do lait produit dans les périodes 
de travail et de repos va nous apprendre. 

Ckimmençons par examiner les varia- 
tions de la matière grasse. Le dosage du 
beurre a été fait régulièrement, malin et 
soir, pendant les cinq semaines d'expé- 
riences : les résultats en sont très intéres- 
sants â raison dfs déductions pratiques 
que l'on tn peut tirer, la nrjatière grasse 
él.-inl le principe rseentip! <in sous le 
rappurt de son utilisation éccnuniique. 

Comme moyenne des analyses quoti- 
diennes faites dorant cinq semaines, 
0. Slillich a trouvé, dans 100 parties de 
lait, les quantités suivantes de beurre : 

Lise i.'iS 4.01 

Mette 4.2f 4.11 

liO lait est donc plus riche en matière 
pra->f? pendant la période <lc travail. Le 
lail du malin dont la quanlili' est nu dndre. 
comme nous l'avons vu, «lue celle du luit 
du soir, se montre également plus 
riche en graisse dans la période de tra- 
vail que dans celle de repos. .\ certains 
ioitr«, !p taux de graisse a dépassé 5 0/0 
daoH le lail du matin pendant le travail, 
chez les deux vaches; pendant le repos, 
comtne pendant le travail, le lait du soir 
«'est toujours montré plus pauvre en 
heurro que celui du matin, la teneur 
étant la plupart du temps restée au- 
dessous de 4 0/0. 

Le fait le plus Important est celui qui 



(1) Journal dAyricuUure pratique^ A« 4, 
SI janvier 1898. 



concerne la comparaison ét» quantités- 
absolues do matière grasse produites 
pendant deux périodes égales de repos et 
de travail. Si l'on lient compte à la fois de 
la quantité de lait journellement fournie 
par les vaches au repos et au travail et 
de la teneur des deux laits en beurrer 
voici les résultais auquels on arrive. 
iàie a pr6duit en moyenne : 

Par jour de travail. 0^2ël de graitsc. 
— de repoi. . 0.380 — • 



Wfléreucê. . . 0.010 

Ces faibles différences, en sens m verse 
chez les deux bêles en expérience, per- 
mettent de conclure que le travail est 

sans influence sensible sur la quantité 
de graisse que les vaches produisent par 
vingt-quatre heures. Aulremenl dit, bien 
que la quantité en poids de lait fourni 
par les vaches soit de 7 à 8 0/0 inférieure 
l(.>rsque l'animal lra\aille, la quantité de 
beurre qu'on en pourra extraire reste 
sensiblement la même. Cette constatation 
présente un grand intérêt praii<{ue, l'uis- 
que le cultivateur retirera du lait de ses 
vaches, soumises à un travail modéré 
mais |)rodiictif, autant de beurn- (|u«> ■^ i! 
les laissait au repos à l'étable ou dans la 
prairie. 

Les dosages de matière axotée (ca<- 

séine, etc.), ont accnsé des variation» 
très faibles aussi dans le lail des vache» 
soumises au travail. 

La teneur moyenne en aaote du lait de 
lÀie a été de : 

Pendant le repos 0.0480 0/0 

— le travail.... 0.0434 ». 

Diffiranoe Q.0Q46 0/0 

Chez la vache Nette, la moyenne de 

l'azote a été de : 

P«sndaut le repos 0/0 

— letravdl... 0.0241 » 

I>ifVi reiK**. n! repos. 0.0023 O'O 

Le travail diminue (hmc la richesse <lu 
lail en matière a/.otée dans une pro|»or- 
tion loat & fait négligeable. 
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• Différence... -1 O.OOt 

Nette a produit, en movenne : 

Par jour 6v repos.. ii^iùi de graisse, 
r ^ -> de IrsTslI. 0.19( — . 



LES .SH0RTR0EN8 EN FRANCS ET KM ANGLETERRE 



Des Tiii«tîon8 très légères de la ma- 

litre erasse el de la matière azotée dans 
le laildes vaches au repos ou au travail, 
fésoUe Décessairemenl celte conclusion 
que la diminuUoD du poids da lait pen- 
dant le traitait est due h la diminution de 
h ft^n^iir en eau et roriPf^qnpmTnent ft son 
enrichissement en substance scche. C'est 

que des déterminations directes ont 
fermk de vériOer. 

Voici les teneurs en subslanoe sèche el 
en eau df?? deux laits fmnj'enne des 
analjrâeâ journalières pendant les cinq 
«•naines d'eipérieDces : 

Travail. 



Lue 



p. 100 

Eau 86. CTO 

Sutwtance aèehe. . 13.330 



RepoK. 

p. 100 
86.997 

13.003 



Eau 

Subittanco sèche.. 



100. MO 
S6.6S4 
ia.390 



100. 

86.768 
13.232 



100.000 100.000 



Siroo relraoche des poids de substances 
«èches da lait ceux de la matière grasse, 

onconstnff que c'est celle-ci (jui produit 
!a léçère augmentation de matière sèche 
<l&Qâ ie lait pendant la période de travail. 
Bn effet, 

Ls lait de Lise contenait : 



Pendant le travait. 
— le repos. , 



8.95 0/0 (beurre déduit). 
8.90 0/0 " — 



Différenee... 0.04 0/0 

Le lait do Nette eonteasit : 

fl.oi 0/0 [beurre déduit). 



Pendant le travail. 
— le repos.. 



9.06 0/0 



Différenee... 0.02 0/0 

difTérenres presque nulles. 

La densité du lait (poids du litre) est un 
peu moindre pendant le travail que pen- 
dani le repos: les moyennes iroavées 
pour les cinq semaines d'expériences, ont 
été : 

Lait de Ltee : au travail 1.0314 ;aa fopoi 1.0818 
- L^t de Nette : au travail 1.0316 ; aa r^pos 1.0319 

En résumé, le travail diminue légère- 
ment la quantité de lait produit ; mais la 
diminution porte sur Teau ; le lait est plus 

concentré: le poids de beurre que fournit 
la vache qui travaille est, par jour, iden- 
tique à celui que donne la môme vache 
au repos. r 

J'examinerai un autre jour la dernière 
partie de l'élude de M. 0. Slillich qui a 
trait à l'économie résuilant de la substi- 
tution de la vache au bœuf daos les tra- 
vaux des petites exploitations rurales. 

L. GRARDEaU. 



LES SHÛUTHÛKNS EN FRANCE ET EN ANGLETERRE 



LE GONGOURS 

Quoique le président da conseil ait con- 

Mcré toute son ardeur, à la défense des 
intérêts de l'agriculture, on n'est pas 
fevenu sur la mesure fâcheuse, que l'on 
a prise, il y a quelques années, en rédui- 
sant & S le noml)re des concours régio- 
naux. De là, l'obligation, pour ceux qui 
v^'ulent suivre ces épreuves si intéres- 
«anles, (ui, [lour les éleveurs qui tiennent 
4 montrer, chaque année, leurs meilleura 
produits, de parcourir vraiment des 
diiltnces fantastiques. Entre Boorges, 
Rennes et Vesou! (el encore, dans ce 
dernier endroit, n'y avait-il (jue des prix 
trè» rares el très minimes pour les 
iborthorns), les agriculteurs de la région 
da nord devaient choisir ! On juge faci- 
lement quelle fatigue s'imposait aux ani- 
maux, lorsqu'il fallait envoyer |8 * ou 
iO bêtes à cornes, des porcs ou des ;mou- 



OB BBRNES 

tons, du Nord, du Pas-de-Calais ou de la 
Somme, dans Tune de ces trois villes 1 

Aussi plusieurs propriétaires ont-ils 
renoncé A concourir dans ces condi- 
tions, ne pouvant se décider à faire de 
pareils frais, uniquement pour une 
gloire toujours incertaine. El, pourtant, 
tout le monde reconnaît que ce n'est 
qu'à force d'efforts constants ft répétés, 
que l'on parvient à persuader les incré- 
dules, les insoudanls ou les arriérés, 
et qu'il n*y a point de stimulant, plus 
puissant que les concours, pour pro- 
vo({ucr les progrès agricoles de toutes 
sortes 1 Là-dessus, il n'y a qu'une voix el, 
malgré cela, snr le colossal budget de la 
France, dane lequel on découvre, à 
chaque pas, une quantité de crédits plus 
inutiles les uns que les autres, on n'a pas 
eu le courage d'en supprimer un tout. 
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petit nombre, pour rétftblîr les 7 concours 
annuels qui répondaient si bien aux be> 
soins réels du monde de ragricultiire. 

Nous craignons que notre voix n'ait bien 
peu d'échos dans les hautes sphères I On 
s'y occupe, hélas I bien plus, d'une foule 
d*inlriguc8 politiques et de manœuvres 
de parlis;mfii8 notre rôle de défenseur 
de l'agriculture et de pionnier du pro- 
grès noas impose] le devoir de ne jamais 
négliger de faire, partout et toujours, 
valoir ce que nous croyons être la vérité. 

Nous voici donc dans la capitale de 
lllie-el- Vilaine! 



regrets. Pour suivre utilement les opéra-^ 
lions des jorsrs, il faut absolument avoir 

le catalogue, cela a été surabonrlammpnt 
démontré. Nous n'avons pas non plus à 
insister sur Tinulilité absolue de celle 
précaution enfantine, en face des jurés; 
rien, par conséquent, à notre humble 
avis, nepf»ul inolivprj'allnis dire ne peut 
excuser, une aussi mauvaise mesure. 

Je n'ai pas non plus à parler des> 
inconvénients qui sont provoqués par la 
séparation en deux du jury; je les ai 
déjà fait valoir plusieurs fois et je ne 
puis les ressasser constamment; mais, 



Le concours, auquel on a joint une plus je vais et plus J'en découvre de* 
exposition de nombreux produits, a été i nombreux et de graves. Je protesterai» 



organisé sur le champ de manœuvre de 
ia ville. C'est une grande plaiIl»^ un peu 
en contre-bas du boulevard, qui se prèle 
merveilleusement à l'agencement des 
tentes et des kiosques. 

Tout au fond, les bAtimenls de l'expo- 
isition ; à gauche el en face, les ma- 
cluucs agricoles, presque toutes en mou- 
vement, et, A droite, les établee des 
ammaux.Si vous ajoutez à cet ensemble 
une multitude d'oriflammes et de dra- 
peaux qui viennent, comme des carillons 
de lumière, agiter au vent leurs écla- 
tantes couleurs, une foule active et. 
animée et un beau soleil de juin, vous 
TOUS ferez une idée du joli spectacle que 
présentait le concours. 

M. l'inspecteur Randoing, malgré sa 
grande compétence, n*a pas voulu tenir 
compte des observations que nous 
avon? souvent présentées, et nous re- 
trouvons ici les anciens errements. Les 
catalogues ne sont donnés qu'après les 
opérations des jurys, et, de plus, ceux-ci 
sont divisés en deux catégories, une pour 
les mâles et une pour les femelles ! 

Il va sans dire, en outre, que, pas plus 
qu'a Bourges du reste, il n*y a aucun 
ring pour Fexamen des animaux! De 
grands espaces, prirfr\itement disposés, 
se trntivi nl à l'extrémité des étahles: on 
dirait qu ils sont placés là tout exprès! 
Eh bien on les a laissés vides, sans les 
utiliser le moins du monde! Il est déci- 
dément bien difficilr de modifier les 
usages et de rompre avec l'antique 
routine ! 

Quelque soit Tennui que nous éprou- 
vons de répéter et le lecteur de relire 

loujouis la même chose, nous no cesse- 



donc tant que je pourrai, car je suis pro- 
fond»''ment convaincu que je plaide la 
meilleure des causes. Je ne voudrais 
certes rien dire de désobligeant pour les* 
hommes dévoués qui ont été chargés de- 
là difficile mission de décerner les 
récompenses à Ilenncs; ils ont apporté à 
leur lâche toute leur conscience, nous en 
sommes convaincu, mais nous restons 
persuadé qu'en soumettant à leur appré- 
ciation la race tout entière, îetirs- 
jugeirenls eussent eu plus d unité. 
Ajoutons, puisque nous sommes sur ce- 
sujet, que les éleveurs aimeraient bien 
mieux n'avoir que 3 jurés, dont 2: 
nommés par le ministre el un par les 
exposants. Pourquoi ces jurys de 5 et 
6 membres? Pourquoi ce juré nommé- 
par le préfet.' Gela n'a pas la moiodre^ 
raison d'être ! Ce fonctionnaire, la 
plupart du temps, choisit un person- 
nage inQuent, qui n'a souvent aucune 
compétence, elcela,nnlquem«it, pour lui 
être agréable! Nous nous sommes trouvé 
nous-méme dans des jurys, avec do très 
aimables collègues, qui nous deman- 
daient des conseils, nous avouant qu'ils 
ne connaissaient absolument rien k la 
race durham ! 

N'y a-l il pas là un abus criant et un 
usage déplorable! Je suis désolé de- 
devoir toujours invoquer l'exemple de- 
l'Angleterre, mais combien, sur ce point 
encore, « Ile nous est supérieure I C'est 
que,ç!!ez ellç, la imliticpie, cette gâcheuse 
de tout, n'a rien à voir dans les concours, 
et qu'il n'en est pas de môme en France, 
malheureusement t Là-bas, c*est le comité 
des sociétés agricoles qui désigne les 
jurés, el il choisit toujours deux des plus- 



rons d'exprimer, à ce sujet, nos constanls Ans el des plus habiles connaisseurs du 
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|MjB tout entier. Cerlee, ceux'ci petivent 
tnm se tromper, mais au moine est-on 

cerlAiri d'être jugé par de véritables 
■experts et que, par conséquent, les 
«nenra seront tout à fait l'exception. 

Si la ville de Rraoee est vraiment par 
<rop éloignée de certains départements, 
-en revanche, elle est située h proximité 
d'an grand nombre d'étables de shor- 
ihoms, et son exposition de bêtes de pur 
-taog était .auati nombreuse que belle; 
non? avoos été heureux d'en faire une 
élude ^riprofondic. Nos notes ont été 
prise^i, non sans difficultés, puisque 
«ou n'anone aucun catalogue entre les 
mains. Eu outre, les numéros de chaque 
béfo ('ifant, en France, tout pplil> et atta- 
chés à ia corne, le travail est encore rendu 
bien plus laborieux. Combien plus com- 
mode, pour le public, ou pour le journa* 
Uste, est l'habitude anglaise rjui con- 
sisle à pendre au cou de ranimai un large 
«uméro. bien visible! 

Il n'y avait pas moins de taureaux 
inscrits dans la section de 6 mois à 1 an ; 
Diitt quelques uns, au moment du juge- 
menl, ont manqué k l'appel. La si^rie 
■était très intéressante, et nous augurons 
f^ien de la production que noua avons 
nous espérons revoir quelques unes 
de ces jeunes bétes, dans les concours 
futur*, parmi les lauréats des grands 
prix, si toutefois, les acheteurs de la 
République Argentine, qui, maintenant^ 
aiment à leur juste v<kleur nos repro- 
ducteurs, ne viennent pas tout enlever et 
nous appauvrir outre mesure et, selon 
nuus, trop l&tl 

Certes, loin de nous la pensée de 
•regretter le succès de notre élevage, 
sucres que, dans notre bien modeste 
sphère d'action, nous avons toujours 
cherché à développer tant que nous 
fivoos pu, mais nons n^avons malheu- 
reusement qu'un très petit nombre 
fi'étm'purs. ayant le courage, et j'allais 
dire que l'on me pardonne ma hardiesse), 
i'inteiiigencc de monter, fût-ce à grands 
Irsis, des établM de bétes A cornes de 
par sang ; nous nous recmtons peu et si 
l'on n'e«:t pns venu davantage chez nou?, 
jusqu'à préiscnt, c'est que la rlicnléle ne 
trouve pas assez de ciioix. La sélection la 
flos rigoureuse devant être faite parmi les 
bèlei de pur sang, comme dans tous les 
troupeaux et, le nombre de nos élève; 
^laol, relativement, restreint, il u 'y a pas 



I un grand nombre d'animaux ft vendre. 
Or, les Argentins, enlevant tout ce que 

' nous avons de mieus, il ne nous restf\ 
pour les nouveaux venus de ns i élevage, 
que des produits trop rares et souvent 
inférieurs. 

Ceci nous amène tout naturellement i 
réclamer de toutes nos forces la rr('ftl!r)n 
de nouvelles étables. Plus nous allons et 
plus les propriétaires reconnaissent la 
nécessité de s'occuper, eux-mêmes, de 
leurs terres, et beaucoup exploitent des 
fermes ou font valoir des prairies. Ils 
n'hésitent pas à créer des troupeaux de 
moutons lettlAdoiim», diâMeys^ shropt- 
Atm. ils ont reconnu quels progrès ces 

I innovations avaient amenés; pourquoi ne 
font-ils pas de même pour les b^tes à 
cornes? Eu s'inspirant de l'œuvre des 
vétérans, qu'ils organisent de nouveaux 
troupeaux de'durhams ; qu'ils se piquent 
d'amour propre et donnent l'exemple aux' 

' fermiers qui les entourent! Ils y trouve- 
ront la double satisfaction de rendre ser- 
vice au payâ et de tirer un bon profit de 
leur travail. Nous verrons, alors, chaque 

' étable un peu considérable vendre, tous 
les deux ou trois ans, aux enchères, une 
partie notable d'élèves, et tirant, comme 
nous le voyons, k chaque instant, chet 
nos voisin- 2 et 3,000 livres, c'est-à- 

I dire 50 à 7o,0t>0 fr. des produits de 

j leur troupeau ! Est-ce là de la fantaisie, 
du luxe? N'est-ce pas bien plutôt de 
l'exploitation fructueuse et bien entendue** 
Ajoutons que c'est un grand et sain 
plaisir. 

Quelques-uns commencent à se mettre 
en mouvement, mais combien ils sont 
rares encore èt timides! 

Voici d'abord le marquis de Saint- 
Chamant, le marquis de Champagne, 
M.Daniel Daudier qui donnent l'exemple; 
mais que d'autres pourraient les suivre 
' dans cette bonne voie, et se lancer har- 
diment dans la carrière î L'expérience 
n'est plus à faire, ceux qui voudraient se 
mettre en route sont certains de réussir; 
aussi voudrions-nous les voir légion, et, 
pour notre bien modeste part, nous les 
«•ncourag-erons de toute?? nns forces! 

Le clioix des meilleurs animaux n'était 
pas sans difficulté, dans notre concours, 
car, surtout dans le jeune Age, les qua- 
lités réelles ne s'imposent pas toujours. 
Nous avons retrouvé, là comme à, 
Bourges, quelques vieilles connaissances. 
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Tonl d'abord Toid Baron IrU^ b M. Des» 
près, qui ii*aTait eii qD*une mention à 

Paris, mais que nous avions remarqué 
parliculièremeût. H élail, du reste, lelle- 
mcnl Jeune à ce moment, qu'on ne pou- 
vait pas loi demander un grand dévelop- 
pement. Il a bien profité des quelques 
mois qui ont séparé Paris de Rennes; il 
est devenu viandeux et sa cùte est 
bonne ; peut*élre a«t-il la queue attachée 
on peu haut et le rein trop flexible? Il a 
été classé, à juste titre, premier, car, selon 
nou«, il élait bien le meilleur. Namnnna, 
au comte de Blois, a eu le second prix ; il ^ 
eet fils de Nécromancien et de la célèbre ^ 
AnDj }fason^ 16743, qui eut tant de succès 
dans les concours. Il ne vaut certai- 
nement pas sa mère; ses rôles sont 
rondes, ses cornes sont mal pluceeb, 
son épaisseur est médiocre et son 
rein' ne parait pas très ri^de. Nous ai- 
mions davanlaçc Nr.^fhinrj^Hincks , à ; 
M"' Groliier, qui a eu le 3' {)rix, et sur- , 
loulJupilei\ à M. Souchard, qui narien^ 
eu du tout. Nous pensons que ce jeune 
animal a été délaissé, par erreur, par 
Jpç jnrf5« ; nous l'avions, pour notre part, 
classé dans les trois premiers. Nous se- 
rions bien curieux de savoir ce qu'il 
deviendra et de noua rendre compte, par 
conséquent, du plus ou moins de justesse 
de notre appréciation, A><//i(«7-//(/(r7.A esl 
assez épais et ses cuisseh sont bien gar- 
nies ; malheonusement ses, ,^mes sont 
fortes etil a trop de manque dés deux cdtés 
de ta queue; je ne sais ce qu'il sera plus 
tard, mais je ne puis oublier qu'il est le 
fils de Nub'mme-Hincks^ une dos plus 
belles vaches de Vécorie de La M ottel«/u/7t- 
ter est par Hamac 22885 et Barmonw 
2*^220; c'est un joli anirnil, rouge, avec 
quelques taches bianciies; il a une ex- 
cellente culotte et des lignes remar- 
quables, tout au plus pourrait-on lui 
reprocher la hauteur du moignon de sa 
queue, pX un srnrrot un [fti marqué. Si 
l'animal ne s'abime pas, en grandissant, 
ce qui, hélas ! se produit parfois, il 
deviendra un reproducteur de citoix. 

Nous n'aimions pas beaucoup le 
4* prix, ^f'^''.i'r-faml>ridfjr, à M. Rous- 
seau; il élait haut sur palto. avail le 
flanc creux et long et une partie défec- 
tueuse derrière les épaules ; il pourra 
s'améliorer cependant. Le 5* prix a été 
décerné à Queltia, qui vient de noire 
étable ; l'animal a des lignes impeccables, 



mais il avait été malade, au printemps- 
précédent, et son état était pitoyable; 
nous nouî? sommes donc presque étonn<» 
de le voir primé. Nous fondons cepen- 
dant sur lui quelques espérances, car son 
père Minélaé^ 21492, a été très apprécié 
en Amérique et sa mère, Lobélin^ 20946,^ 
fut une des plus jolies génisses de noire 
écurie. Enfin le 6* prix a été donné à 
Baron, i M. Pierre Hervouio ; il élait 
distingué, mais, malheureusement très* 
mince. 

i.a catégorie des reproducteurs de 1 à 
2 ans était,aussi nombreuse et aussi bonne 
que celle des jeunes veaux. Nous avion» 
ctlé, lors du concours de Paris, un tau- 
reau, presque complètement délaissé et 
qiif nous ne trouvions pas sans valeur; 
nou8 voulons parler de Waterloo^ à M. Da- 
niel Daudier; noua l'avons retrouvé Id^ 
juste à la limite d^Age pour concourir dans- 
la seconde section, car il avait 23 mois et 
29 jours. Il est re.slé exactement le même- 
et nous pensons que cet animal ne 
gagnera plus; il est toujours assez régu- 
lier, et ses lignes de dessus de deasooa 
p iiit Cl rrecle», mais son pa««i5age de 
sangle est man]ué, son avanl-maiu irè» 
peu descendue, et son développement 
plus que moyen pour son âge. Cet uni- 
mal qui, comme nous l'avons dit, n'est 
pas sans; m^^rite, devait certainement étre- 
classé, mais nous n'avons pu nous em- 
pêcher, (et nous sommes convaincu que la 
plupart des éleveurs ont été de notre 
avis), de nous étonner de lui voir 
décerner le premier prix ! Nous croyon» 
que la surprise a été générale. 
' Le second prix a été donné à Çiiteit- 
CosiÛK, un de nos élèves, qui avait dé|fc 
eu, au grand concours de Paris, le second 
I prix, battu seulement par Mouron, qui 
j ne le dépassait quedifficilement. L'animai 
était un peu vidé par le long voyage de 
I Lille à Rennes. Le 3* prix a été donné, à 
juste litre, à Barim-lssingcnux, à M. Des- 
près ; il est épais et son ensemble est 
bon ; son rein laisse, par exemple, un peu 
à désirer. Boxoîan, au comte de Mois, a 
été classé 4"*,il a gagné depuis Paria ; il 
est viandeux et d'une bonne couleur 
rouge, mai^ s*''^ jarrets sont étroits, ne» 
cuisses pauvres et les deux côtés de 
sa queue sont assez défectueux. Son! 
venus ensuite, Indien, h M. Souchard,qu» 
élait épais, mais dont la ligne de dessu.N 
laissait trop à désirer et Jhic Hécate,, 
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«oeore tu comte de Blois» qn'u au pi^ 
iBirr «bord, vous impresaionnoit, mni^ 

qui n" supportait pa^ untî éfudp atl>Mi(ivr. 
H elait régulier, avec une jolie Icle et 
one bonne sangle, mais ses cornes 
lUient forte» el boq arrière-inain était 
très médiocre. 

Il y avait enrorf? quelques bons ani- 
maux, après ceux que je vieos de citer, 
iD«i9, pour la (iltipart, manqaanl absolu* 
nuDl de rein. Ce grave défaut doit faire 
l'obiet de loule l'atlention de nos cle- 
vptir-. car i! est malheureosemenl très 
répandu et, à Rennes, on le remar- 
quait beaocoop trop. 

Il n'y avait pas moint de 10 taureaux 
<le 2 à 1 ans et, parmi eux, des reproduc- 
leurs d'excellent ordre. La lutte s'étabii'^- 
sailimmédialemenl entre Reischofftni, au 
eoaite de Blois, Camhriâge-^avwnef pro« 
ven.ml de l'élevage du prince de Broglie 
el «( fieW;, ;'i Paris, par M"* GroIJier, et 
JSaliitb-lialhtida, au comte de Champaarny. 
Toutefuis, rhésitaliua ne pouvuii pas 
être de bien longue durée. Bvideoiment, 
après eiamen, Heischoffen prenait assez 
facilement la téte, maid CunifjriJge le 
serrait de prés. lU étaient tous les deux, 
it but le dire, d'une graisse exlraor» 
diaaire. 

Nataê-Boeki/da, 22306 au comle de 

Champaçny, par Narcisse, 20452 cl 
L'diah'lioukh-Cassia, 20933, était très 
épais, très large et très lourd ; il arri- 
tût eerlaiaement 4 kHo^r. Son 

rein était droit et sa table aiagniflque, en 
ouirp, il ftail bien planté sur «es jambes ; 
malheureusement, îl était un peu dérec- 
laem des deux e6léa de la «loene, sa léte 
ilatt assez eommune et son ventre trop 
fr^ti. En résumé, Tanimal élall bon et 
noti* («n ctioD'i Her, car sa mère, Lnllah' 
Hmkh Cnssm, avait été élevée dans notre 
élalik et était flile elle-iaéiae de la belle 
Emtnuide, 1G767 et de Papillon, 1 5,3 13, 
provenant de elie/. la comtesse d'Arniaillé. 

Le i* pi'ix a été donné à /{<i//rlfns-/fres- 
Kiiig à M"* GroUier ; il était épaii, mais 
•os rein fléchissait trop facilement. 
Après lui est venu Saturne" Vêtiris, 23034, 
i M Després, qui n'a pas changé depuis 
P«iri8, mais que nous trouvions meil- 
liiarque H<iùelais \ c est un animal très 
développé et viandeux, mais il manque 
de distinction, et ses jarrets sont un peu 
paaard":. L<' jury a encore classé, pour nne 
nentioD, PUalo a U.Queinnec el Amann^ 
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au msr<{uis d'Argentré. Ces deux ani- 
maux avaient qtielqnes qualités sérieti.*es. 

Kn ré«timé, cette St^rie é'ail aussi nom- 
breuse (pie l)onne, cl elle complétait par- 
tuitement l'exhibiliun remar«]uable des 
taureaux. 

La série des femelles élait égnie en 
nombre h celle des mâles et peul »"*lre, 
encore plus belle. Il y avait une di/.aino 
de génisses inscrites, dans la catégorie de 
6 mois à 1 an el, parmi elles, de char- 
manies petites vèlcs. 

Nous n'avons rien ù dire d«i 1" prix, 
Duchesse de /.".icaler française ii", car 
elle nous appartient ; nous nuu» conlente* 
rons seulement de faire remarqtier que 
celle béle, qui a élé jugée disjoe d'ime 
haute récompense, descend des pures 
duchess, qui ont été et sont encore si pri- 
sées en Angleterre ; Il est vrai de dire que 
son père, O^an-CassUi est, au contraire, 
du vieux sang français. Les dëlraclenrs 
des longs et nobles pedigrees ilevronl, 
du reste, s'incliner encore, tout à 1 heure, 
quand nous parlerons des vaches Agées. 
Le second prix a été donné A Candie- 
Eminerson^h M^'GroIlier, une jolie rouge, 
assez épaisse, avec les cuisses bien gar- 
nies, malheureusement ayant une légère 
dépression derrière Tépsule et le rein 
mou. AtioU, h M. Réxé, a élé classée 3* ; 
c'est une gentille nmanne, avec un bon 
garrot et des lignes correctes, mais sa 
peau est épaisse, son poil dur et son 
ensemble manque de finesse. Les autres 
génisses de cet Age n*élaient pas très 
remarquables. 

La section de 1 & 2 ans était brillam- 
ment représentée, mais deux bétes s*im7 
posaient immédiatement. Le jnry a long» 
temps he'silé. el il a Oni par donner la 
première place à Ndhi-BnUfrcup. à 
M"" GroUier. Elle est très épaisse ei Irè.s 
profonde et merveilleusement préparée; 
en cherchant bien, on trouve fju'elle est 
un peu courte, que ??on rein s'abandonne 
légèrement (juelquefoi.s et que, surtout, 
clic a deux gouttières des deux côtés de 
la queue. 

Nous pensons que celle jolie héle con- 
tinuera la belle série d'élèves que 
M. Grollier d'abord el M»« GroUier en- 
suite, ont toujours entretenue A la Motte* 

La seconde place, après la belle lutte 
dont nous avons parlé, a été donnée à 
lMClée-X>>i nu . venant de l'étable d'Oi- 
gnies. ÎSuuâ ne croyons 'pas aller trop 
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Inin en disanl. qu'avec .\éjll>j-/fu(let'cup, 
f'trmùi le plus joli cuuple que ion 
pùl voir. 

H. Després mît amené VteUh'Portia, 
qui élail épaisse, arail on beau tlessus et 

lin bon f^arrot ; elle manquait un peu de 
longueur et méritait bien .s(»n Imisième 
prix. Nous aimions beaucoup moins 
\Vt9lphalk^ au comte de Bloi^i^ qui a eu 
le quatrième prix ; son arriére main était 
méii nrrp ot liaule; elle élaîl en outre 
très piilcliee. 

Dans la troisième scclion, .\cphlali'>, 
«u comte de Blois, qui élail, à Paris, 
complètement écrasée fmrlVouveUe Lune, 
au m«îme propriélairo . avaif , ici, la 
bonne fortune de ne pas rencontrer 
sa redoutable rivale, qui n'en eût certai- 
nement fuit qu'une bouchée. iSlle a 
peu changé si ce n'est qu'elle est encore 
plus ffrn«<e qu'avant ; il est difficile 
de dépasser un pareil étal! A Paris, 
elle n*avail rien eu, et C^prienne^ 2m72» 
à M. G.indon, avait reçu un prix supplé* 
iDfntnire; ici les rôles ont été renversés, 
selon nous, peut-(^lrf^, h tort. Cffprifnnp a 
de très belles qualités, une table splen- 
dide, une bonne sangle et des cornes bien 
blanches ; son arrière^maln est un peu 
moins régulière et elle a une assez forte 
dépression derrière les hanches, mais 
nous croyons, qu'à état c^jal, elle serait 
plus régulière que Mephtalie. Le IroK 
sième prix a été reniporlé pa.r Ilfrondel/f, 
à M. Soiirîmr.l ; ct'llc béle était très dé- 
faite et creuHc un [>eu partout, mais sa 
construction géiiérale n'était pas mau- 
vaise. Nous aimions autant, pour notre 
part, le (pialriéme prix, Vilchou>'n-/*orli(i, 
à M. Do^prè-;, qui était trop ( .>iitl«- et 
lavée dans ses cuisses, mais qui avait un 
beau dessus et des côtes rondes. M*"" du 
Laurent de lu Darre a eu le cinquième 
prix avec U'acnrlexs-Litania, dont le coffre 
était bien minci;, el !»• '^ixièiut* prix îiver 
VillclU-Miss-r<nnl. IJuaul a nous, nous 
préférions beaucoup cette dernière. 

Il faut reconnaître qu'il y avait de 
quni ('■Ire découragé, fpjand on présenlail, 
à llriincs', des vachp* au-desfus de trois 
ans ; On se trouvait, t-n elVet, en présence 
de Onezia-Besiciny, premier prix de la 
tr(iisi(-me j-ecli m, à Vérh,Clary-f)ucheis, 
deuxième prix dt- la «pialrième section, 
au mémo (Nuicours, r»"xlr;î'trdii)aire 
Arolia, ayant seule pu la battre, et 
^'ttbiettne'Hincks, lauréat de tant de prix, 
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appartenant toutes S M™'' rir».lliei-! Si 
vous ajoute/ h celle ?:érie A\ell>i-Httt- 
lercuf), dont nous avons parlé ci-dessus, 
et qui avait eu déjà le deuxième prix à 
Paris, on n'avait vraiment, devant cet 
i ensemble, qu'A s'incliner avec respect. Il 
! est, croyon'^ notî?, difficile, sinon impos- 
sible, de vt»ir une réunion plus exception- 
nelle, et tous les éleveurs ont adressé 
il ce sujet, à U"" Grollicr, des félicita- 
! lions. Ajouton-? ausfi qu»^ iriin^i- non 
I plus, nous n avons vu une [ireparaljon 
plus parfaite ! Ces bétes sont connues de 
tous nos lecteurs et nous ne les dépein^ 
drons pa?, mais nous dirons que leur 
classenrcnl, fait du reste très judicieusc- 
j meni par le jury, n'avait pas grande 
importance, coj- elles se valaient & peu 
près toutes! Ortsza a été claasée pre- 
I mière, Clary ffucfmssc, (encore un pedi- 
1 gree des plne nobles, celui d'une pure 
rfwrAes*), deuxième et Nubienne a obtenu 
j un rappel de deuxième prix. On ne pou- 
I vait leur donner davantage 1 Nous avoiii 
' souvent demandé que le m(^nie cleveur 
pùl avoir, efTeclivement, plusieurs [irix ; 
cette fois nous n'hésitons pas ù dire que, 
jamais, ils n'eussent été plus mérités. Ces 
mêmes bêles ont eu, sans conteste, et à 
î l'unanimit'Me prix d'ensemble ; mnllieu- 
! reusement nous sommes obligé d'avouer 
que le taureau n'approchait pas, comme 
mérite, même de loin, de ces admirables 
compagnes. 

Le jurv a encore décerné un 3* prix à 
.\th'ofir, an cniiite de Hlois, (|ui avait un 
det^isus re^^ulier; un i prix à /icllf /Jame^ 
h M. Després, qui la valait bien, à notre 
avis, mnh qui avait des cornes complète- 
ment verles, et un 5« prix à Ki/m, à 
M. Daudier, épaisse et avec une bonne 
tuble, mais très courte et n'ayant qu'un 
trayon. 

Ici encore nous étions non loin du pays, 
«Ml rrnispmcnts dnrhnm snn\ en jrrand 
Ijonneur, aussi l'exposition des dm kams 
manc^aii^éiait-elle très belle et Iréanom* 
breuse ! Il n'y avait pas moins de 68 sujets 
dans les stalles, et, parmi eux, des spé- 
cimens très remarquables. 

Les jurés ont eu beaucoup de peine à 
faire le classement de cette section, et 
cela se conçoit aisément, car beaucoup 
des animaux exposés re^semhÎAient, A ^'y 
méprendre, h des repr'i<iurt«'ur> [)iir8; 
Nous n avons pu même, a ci; propos, 
nous défendre d'une certaine préoccupa- 
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tîODt ear noos nous sommes demandé si 

des pur sang ne se dissimulaient pas 
parmi Ips nnimaux exposés? Nous ne 
voudrions certes pas suspecter la bunne 
foi des éloTeun, mais doub atUroDs lear 
ftUenlion sur rtmpcrUnce qu*il y a à 
éviter le» erreurs qui pourraient parfois 
te produira dans celle calégorie. 

On se rend compte, d'après tout ce qui 
précède* qu'il y avait de quoi être com- 
plètemeal absorbé par ce beau concour»; 



aassi, devrons-nons avouer que nous 

avons négligé presque complètement la 
visite de la ville de Hennés. Ajoutons 
i|ue ce que nous en avons vu nous a paru 
assez peu remarquable et que nous 
avons moins regretté d'avoir consacré 
tout noire temps à nos cher» troupeaux 
de shorlhorns. 

r>E Clkhco, 

Présileut du nymiical du sborthora 
fnuicais. 



D£ U BÉSISTâNCË ÂU mildiou D£ QUELQUES CÉPAGES 



Nous sommes de ceux qui croient qu'il 
y a lieu* dans cerlwns milieux, de tenir 

compte non seulement de la résistance 
au miMiou des répages grefïons, mais 
encore de celle des cépages porte-greffes. 

En effet, toute exploitation importante 
comporte une pépinière où sejtrouvenl des 
b/^toltirp^. fies racin'^s, et des greffes. Si 
les porte -greffe» adoptés sont peu résis- 
ianlâ au mildiou, les boutures, les racines 
et les greffes affranchies seront atteints 
d'autant plus sérieusement que l'invasion 
sera plus grande; en outre, il y aura 
propagation de la maladie sur les greffes 
BormaleB, qui souffriront de ce fiitL La 
prince du mildiou est extrêmement 
grave, car les jeunes plants altarpiés se 
res-sentent toujours de leurs maladies du 
jeune âge et perdent souvent une partie 
de leur vigueur de végétation. Que dire 
d*aii vignoble qui serait reconstitué avec 

pareils sujets ? 

tn outre, nous pensons, il la suite d'oh- 
senalions successives, que la résistance 
du porte-greffe influe sur la rësistsnce du 
Itreffon. Néanmoins, c'est là un fait à 
propos fîiujMpl nous avons commencé une 
série d'expériences 'qui nous lixerunt à 
bref délai et dont nous rendrons coujple. 

Ces raisons nous ont déterminé à étU' 
dier un assex grand nombre de cépages 
au point de vue de leur résistance au mil- 
diou. Nous donnons aujourd'hui les ré- 
nltals qui nous bemblenl définitifs k la 
nile des expériences que nous avons 
faites en 1896 t l 1897. 

I^es plants-boutures ont été placés en 
pépinière, dans un sol défcncé û <iO cenli- 
nàtres de profondeur, sur des rangs dis- 
Isals de SO centimètres et longs de 
15 mètres. Les racinés ont été plantés à 
1 mètre en tous sens au carré. Trois sul- 
fatages ont été exécutés pendant la 



végétation avec la bouillie bordelaise. 

Ces essais ont élé faits dans un sol gra- 
veleux dont nous avons fait l'analyse en 
plusieurfi points, Des résultats obtenus, 
nous avoub déduit les moyennes sui- 
vantes : 

Pour f09e parHet dê ttrre naturelt». 

Azote O.iîf 

Acide pbo.spborique.. 0.125 

Potasse 0.431 

Chaux 0.95 

Nous avons relevé au mois de se|)- 
tembrc les notes que méritaient fes cé- 
pages cultivés au point de vue de la 
vigueur de leur végétation et de leur ré- 
sistance au mildiou, la note maximum 
étant 30. 

Vigueur HésUtanco 

4e su 
végétalioB, mildion. 



Riparia Hupesiris 3300.... 

— — 3309.... 

Rupfstri.s 

Tnylor .^arbonne 

Hupestris ConJifolia 107... 

Riparia »é t < ii.»nné 

gigantca 

— tomenteux 



— f.'''iirc 



Soluais Itiparia 1615 

Rupestris Riparia t08 

— Ganzin 

— niétullique 

Solonis 

Solonts Riparia 1616 

Ripiiria Rupeslris ICI*- 

— grand glat»re 

Hupestri» Mission 

Cabrmet Ropestris 33 

Hupestris GamiQ 

Vialla 

Aramon Rupesiris 

Araïuon Rupeslri^; ('• \v.7\n 1 
ik)urri?qiiou Rupcslris iiùi. 
Pinot Rtipeiitris I30S 

(iaïuny Cotnifrc 

Oourrisqtiou Riipestriâ 003. 
.Mourvùdre Rupesliis 1202. 
iiapestri* Gbasâelos IIOU.. 



18 
18 
18 

2" 
20 
i'.t 
20 
18 
20 

i» 

18 

12 
18 
!T 
17 
IS 
20 
14 
19 
1S 

n 

12 

14 
la 
IS 

to 

13 
15 
10 
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20 
20 
20 
20 
2(1 
20 
20 
20 
1» 
19 
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19 
18 
13 
18 
18 
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16 
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10 
10 
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DlSTHIBUTEUnS D ENGRAIS LIQUIDES 



De la lecture de ce tableau, on peut 
conclure qu'en général, et sauf excep- 
tions, les hybrides franco-américains 
sont moinâ résistanls que les hybrides 



américo-américaina et que les porle- 
grefTes américains. 

Raymond Bhuxkt. 



DISTRIBUTEURS D'ENGRAIS LIQUIDES 



La dislril)iilion uniforme des engrais 
liquides présente des difficultés. En effet, 
si l'on considère, dans la figure 26, un 
réservoir A de tonneau à purin (I) dont 
l'ajutage d'écoulement B est situé à un 
niveau t/, constant au-dessus du sol n n, 
le débit du même orifice B sera affecté 
par la hauteur h ou A' du plan du liquide 
X ou x' au-dessus de son centre de gra- 
vité; la largeur arrosée sera également 
affectée par la hauteur de la charge, et 




~ x'_ 




le jet qui s'écoule de l'ajutage B prendra 
des directions a ou a suivant ces charges 

Ainsi, en ne modifiant pas la section 
d'écoulement de l'orifice B, comme cela 
a lieu d'ailleurs dans la pratique cou- 
rante, au début de l'opération, avec le 
réci(ii«.'nl A plein, on dihtribue sur une 
grande larj^eur et avec un grand débit; 
au fur cl à mesure de la vidaiigo du réci- 
pient, la largeur arrosée et le débit dimi- 
nuent progressivement. 

Sans vouloir donner ici des formules 
d'hydraulique, voici, pour fixer les 
idées, les débits relatifs d'un même aju- 
tage H pour des charges h variables : 



Hauteurs 

•le 
chariro. 



DrbilA relatifs du 
dan» te niAine temps . 



i»30. 
1»20. 
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{\ Voir numéro du C janvier IS'JS. pajîe 22. 



0>80. 

©"CD. 
()™40. 
0-20. 
0«nlO. 
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*8 

no 

.18 
•23 



Plusieurs dispositifs ont été proposes 
ou sont employés comme distributeurs, 
et presque tous sont dans les conditions 
défavorables que nous venons d'exposer. 

Moll, à la ferme expérimentale de Vau- 
jourSjOii vers 1860 il cherchait à employer 
les vidanges de Paris, utilisait un ton- 
neau A (fig. 27) dont la partie inférieure 




f ' ■ * ' . II.' ^ . «"v 




Fig. 27. — Tonneau Moll, avec cône distributoor . 

portait une bonde circulaire a qu'on pou- 
vait obturer avec un cône C manœuvré 
par une manivelle m ou par une tringle; 
le liquide en tombant sur le cône s'étalait 
sur le sol en une nappe circulaire c, qui 
donnait une distribution très irrégulière, 
tout en salissant inutilement le cheval et 
les roues du véhicule. La figure schéma- 
tique 28, représente la distribution 
obtenue avec cette machine; comme on 
le voit on jette beaucoup plus de liquide 
sur les zones nn b h' qui s'approchf^nt de 
la limite du train, alors qu'on en distribue 
beaucoup moins dans la partie centrale 
0 o\ 

A l'arrière d'un tonneau A (ûg. 29j el 
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ENGRAIS LIQUIDES 



en dessous du robinet B, on disposa un 
plateau trianf(ulaire C, incliné, garni de 




Fig. iS. — PUd de la distribution obtenue 
avec le tonneau (flg. -ÏT}. 

tasseaux divergeants n; le liquide devait 
K répandre sur le sol, sur une largeur a h, 



qui, en pratique, pouvait être considénie 
comme constante; néanmoins la distri- 
bution s'effectuait avec une intensité va - 
riable, en raison inverse de la liauleur de 
la charge du liquide dans le récipient A. 

Sur ce principe on emploie, en An^^le- 
terre, la disposition suivante (Coleman ; 
East Yorksliire Cart and Wagon G" ; 
Newinglon Iron Works, etc.) : à l'arrière 
du tonneau A (Hg. 3Uj est fixé un coffre 
transversal D, en bois ou mieux en tôle, 
dans lequel le liquide arrive par les 
tuyaux /; la paroi postérieure du distri- 
buteur D est fermée par une vanne m dont 
on règle la hauteur par des vis à écrou v 
ou par des manivelles n; la largeur 
arrosée a b est constante. 




Fig. -29. — Planche de disliibution. 



Nous menlionneronsle dispositif adopté 
par les villes pour l'arrosage des voies 




Fig. 3d. — Diitributour anglais. . 

publiques : le récipient A (fig. 31), aussi 
fiurélevé que possible sur l'essieu, com- 

3 rlvniER 1898 



munique par les tubes a et i avec un 
tuyau B B' percé de trous et courbé dans 
le plan horizontal suivant une demi-ellipse 
afin d'augmenter la largeur arrosée xx'; 
cet appareil, qui ne peut bien fonctionner 
qu'avec des eaux claires, distribue irrégu- 
lièrement en largeur arrosée comme cq 
débit fourni par unité de surface. — Pour 
distribuer les engrais liquides, les auteurs 
anglais recommandent, avec cette disposi- 
tion, d'établir le tuyau B B' en cuivre de 
0,001 d'épaisseur, de 0,05 à 0,07 de 
diamètre, long de 2 mètres environ, et 
fermé à chaque extrémité par des bou- 
chons à vis; les trous, qui sont espacés 
de 0»,023, ont 0"',003 de diamètre. Le 
réglage du débit peut s'effectuer alors 
par le robinet r (lig. 32) ou par un chi- 
pel Cy très lourd, placé en amont du 
robinet r; le clapet est manœuvré par 
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une chaîne h passant sur une poulie u; le 
conducteur est chargé d'ouvrir plus ou 
moins le clapet c' suivant la charge du 
liquide dans le tonneau. 

Loudon, dnns son Ennjclopœdia of 
Agriculture (1831) eignale comme d'in- 
vention récente, à cette époque, une ma- 
chine, due à John Young, chirurgien à 
Edimbourg, destinée à arroser les navets 
et les autres plantes sarclées : « La 
machine semble être d'une grande utilité 
d'après l'approbation des sociétés des 
Highlands d'Ecosse et des fermiers de 
Dalkeilh (voir/^arm.ilfa<7.,vol.XXI,p. i 



I > 



elle consiste en un tonneau A (fig. 33), 
en bois, monté sur un cadre l c de tom- 
bereau; le robinet R débouche dans une 
sphère a munie de quatre njulages d'où 
partent des tuyaux b en cuir qui commu- 
niquent chacun avec un tuyau horizontal t 
fermé à l'extrémité par un écrou e per- 
mettant de faciliter les nettoyages. Ces 
tubes / sont disposés, parallèlement aux 
sillons, deux sous la voilure et deux 
placés en dehors des roues r; le réglage 
de l'écartement des tubes, comme celui 
de leur hauteur au-dessus du sol, est 
obtenu par des chatnes d attachées aux 





Fig. 31. — Tonneau d'arrosagre dea voies piibliquot. 



traverses n reliées au cadre / c. La b<mde 
de remplissage du tonneau A est garnie 
d'unt^ toile métallique alin d'éviter l'obs- 
truclion des vingt trous d'écoulement 
percés dans chacun des tubes (, — Le 
tonneau A contient 900 litres; les tubes / 
ont l'",50 de long et 0'",0I de dinmèlre, 
les trous ont O^jOOIfi de diamètre. Les 
900 litres d'eau sont débités en 2 h. î20; 
un cheval marchant au pas, ù la vitesse 
de '4 kilomètres à l'heure, arrose ainsi, 
sur une largeur de 2 mètres, i hectare 
80 ares en fournissant 490 litres d'eau par 
hectare (le débit est très faible : il cor- 
respond à 24 centimètres cubes d'eau par 
mètre de ligne de plante), mait* la quan- 
lité fournie^ peut être modifiée avec la 



Fig. 32. — Clapet el robinet. 

vitesse du cheval; on peut arroser avec 
du purin ou du nitrate de soude comme 
on le préconise pour certaines plantes. » 

Dans le distributeur J. d'Heureuse, la 
soupape d'écoulement A ^lig. 34) placée 
à la partie inférieure du tonneau T, est 
animée de mouvements verticaux alter- 
natifs réguliers communiqués par une des 
roues porteuses II: à cet effet, le moyeu m 
de cette roue porte trois ou quatre cames c 
qui, agissant sur une manivelle a, fait 
tourner cette dernière dans le coussinet à 
fixé en dessous de la traverse de l'essieu E, 
soulève Ja branche d, le bouton e articulé 
à la planchette f; cette dernière soulève 
à son tour la planchette g et la tige n de 
la soupape A. A chaque tour de roue il y 
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m. 



a ainsi, suivant le nombre des cames c, 
In^is ou quatre battements de la sou- 
pafM» A; ces mouvemenls sont destinés à 
atténuer l'action variable de la hauteur 
de charge du liquide sur la distribution, 




l. -1 

Fifç. 99. — Tonoeiu d'arrosage J. Yonog. 

du mécanisme, la dernière o correspon- 
dant au maximum d'action des cames c, 
(comme course et comme durée), c'est à- 
dire au maximum de débit; la branche a' 
est manœuvrée par la tringle / dont on 
peut modifier la situation en cours de Ira- 



qiii devient ainsi un peu moins irré- 
gulièrc. 

L'axe a peut occuper les difTérenles 
positions comprises entre le.^ projections 
1/ et 0, la première correspondant à l'arrêt 





j — I — j — — — I 



Fig. M. — Distributeur J. d'Heureas«. . • 

vail et qu'on arrête à la position voulue 
par la crémaillère h. 

Max. Ringelmann, 

ProfesHOur à l'Institut agronomique, 
Dircctoar de la Station d'essais de uachinM. 

{A suivre.) 



LES PIÉRIDES 



Les piérides ou papillons blancs de 
jour comptent parmi les insectes dont la 
connaissance importe le plus aux culti- 
vateurs; plusieurs des espèces de ce 
groupe sont en effet très nuisibles soit à 
nos cultures potagères, aux jardins 
comme en grande culture, soit aux arbres 
fruitiers. Seule, l'étude de leur mode de 
vie permet de se rendre compte de l'éco- 
nomie des moyens de destruction dont 
on peu user à leur égard. 

Four certains entomologistes, les pié- 
rides constituent une famille spéciale de 
Rhopalocères ; pour d'autres, elles for- 
ment seulement une tribu {Pieridx)de la 



famille des Papilionides, famille dont le 
représentant bien connu de nos contrées 
est le beau Pap'Uio Machaon. Quoi qu'il 
en soit de leur importance au point de 
vue systématique, ces papillons sont de 
taille assez grande; la coloration foncière 
de leurs ailes est blanche ou jaimc, avec 
des taches ou des nervures noires et par- 
fois aussi des taches rouges. Les pattes 
des trois paires sont également bien dé- 
veloppées. 

Leurs chenilles, assez allongées, légè- 
rement atténuées vers les deux extré- 
mités, ordinairement couvertes de poils 
courts plus ou moins serrés, ont un faciès 
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assez parliculier. Leurs chrysalides, à 
Idle plus ou moins pointue, présentent 
louiez ce caractère d'être ù la fois atta- 
chées h leur support par l'exlrémile' pos- 
térieure du corps et U'élre soutenues en 
outre par un fil de eoie très réaietant qui 
les étreint comme une ceinture dans la 
région thriracique. Les œufs même, de 
forme allongée, sulicyiindrique, contri- 
buent à donner aux piérides une physio- 
nomie spéciale. 

• # 

Le genre principal, celui qui a donné 
son nom au groupe, est le genre Pieri», 
Oolrecerlaines particularités importantes 
delà nerviilalion alaire, il Rsl caractérisé 
par ses antenoes, brusquement élargiesen 
massue à leur extrémité et par ses palpes 
faisant saillie an devant de la tète. 

L*e8pèce la plus nuisible, et Tune des 
plus rommiines, est la piéride du chou 
ou grand papillon blanc du chou {Pieris 
brassicx). On la reconnaît à la grandeur 
de la tache noire qui occupe l'angle api- 
cal (i) de l'aile antérieure et qui s'étend 
au delà du milirMidu hnnl terminal. Chez 
le m&le, le rei»le du dessus de l aile anté- 
rieure est blanc; chez la femelle, le disque 
présente deux taches noires arrondies et, 
en arrière, une troisième tache allongée 
qui suit le bord pc^t^rieur <!'• l'aile. L'en- 
vergure varie de 50 à millimètres. 

On voit déjà voler les adultes, mais en 
petit nombre, en avril et mai. Après l'ac- 
couplement, la femelle recherche les cru- 
cifères pour déposer ses a ttfs. Elle n'est 
pas exclusive dans son choix, mais elle | 
a une préférence marquée pour les choux | 
cultivés. Les œufs, rangés côte à côte 
perpendiculairement au limbo de la 
feuille, principalement sur sa face infé- | 

(1 Ln siKiiifx it inn ilc i o (frmc. tri-s usil/- en 



rieure, forment des sortes de petits gft- 
leauît pins ou moins arrondis, d'une cou- 
leur orang* »' tranchant sur la coloration 
verte de la leuille et très faciles à recon- 
naître. 

Oli ou douze jours après la ponte, les 

chenilles e'closent. Tant qu'elles sont 
jeune?, elles vivrai en petits groupes, 
dévorant ensemble le parenchyme de la 
feuille sur laquelle elles sont nées. Seules, 
les grosses nervures sont épargnées. Vers 
l'époque de la troisième mue, c'est-à-dire 
à parlir du quatrième âge, on ne trouve 
plus les chenilles qu'isolémeuL Après 
avoir entièrement rongé leur première 
feuille nourricière, elles se sont séparées 
pour continoer leur œuvre do dépréda- 
tion. Pf^rfois leur abondance est telle, 
qu'ayant coœplèlementdévaslé unchamp 
de choux, avant d*étre arrivées au terme 
de leur développe ment, elles émigrent en 
masse vers un champ voisin. 

A l'approche de la métamorphose, la 
chenille se met en quéle d*un endroit pro- 
pice. Elle mesure alors 33 millimètres 
environ de longueur. Sa couleur est gris 
verdâlre ou bleu vcrdàlre avec des points 
et de» taches noirs; deux lignes jaunes 
parcourent le dos dans toute sa Ion» 
gueur ; deux autres lignes longitudinales 
courent sur les Oancs du corps k la !iau- 
teur des stigmates. Klle grimpe assez 
haut le jong d'un mur ou d'un tronc 
d'arbre et se fixe à la manière habituelle. 
La chrysalide, jaune, tachetée de noir, 
donne naissance au papillon an l' 'Ut 
d'une quinzaine de jour?, en juillet ou en 
août. 

Durant les mois d'été, on voit voler en 

nombre ces papillons provenant de la 
première couvée de chenilles. Mi\îe> et 
femelle? butinent .'^ur les Ikurs tl se 
rcchercheiit pour s'accoupler. La ponte 



(1 u siKnif.< ,.iion .1. ' '^^ '''""*^- /.^^l , 1 cl le développement dcs chcnilles oM lieu 

entomologie, ei-t a peu près celle du mol 1er- |#|«. ^« 

miaal («pex, pointe, eUrJniilé^ ' comme pour la première génération , 
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— Le rn^mCt teineUs. 
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— Chenille du mt'tn*. 
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— Ama-s Ak' cocon» t^a Mitrftamttr silomera^ut. 
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— MUmgatl'r jflammvttu, adulte. 
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— pelil pafiUloil .Ilifaine «tu Cbeil {Pt9râ Tvpir <. 




mile. 
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— nn'inp, friiH-Uo. 
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— ChooiUe da m«m«. 



Légende da la planche coloriée. 

Ki«. VO. 
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Petit itnpillon b1«ne T«iD« de ^«ttiPkm 

iiapi). ail n-po*-. 
Cheiiillo <tu in<'int>. 

• ChrysjiUdilo dti nn-me. 

l'K^rido .Vuroro (^liUAocAarà eardumuua , 
iii.^lo. 

• 8a chenille. 

• Sa chrysalide . 

> Piéride de l'aobépine {tAwtmu tntrgi). 

- Sa chenille. 

- Sa rhrysalulc. 
l'ieri» fJaplidirf, 

- Lfurtiphmia Stnopis. 

ins«ctc« mat Agurô» •!« grasxiour uaturolie.; 
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mais la chrysalide de cetleiiou?eUc gé- 
nération est destinée à passer l*biverpour 

êclore seulement au printemps suivant, 
à moins qu'un automne exccplionnclk- 
ment sec .et chaud ne détermine l'a^pa- 
rftioit d*iine troisième génération. 

Une particularité intéressante de This- 
loire de la piéride du chou, parlicularilé 
que Ton rencontre d'ailleurs chez d'au- 
tres papillons diurnes, est la facuUé 
qn unt ces insectes de se déplacer en 
masses. On les a vus souvent voler soit 
pnr groupes, soit par individus îsoléR, 
tooâ dans une même direction el à une 
certaine hauteur. Ilosenberger a observé 
en Gonrlande un vol d« piérides mesa- 
rant environ 50 pieds en laurgeur sur 4 ou 
5 pieds en iiaulenr <]ui maintenait à 
10 on 15 pieds au-dessus du sol. On ne 
sait ce qui pousse ces papillons à émigrer 
ainsi; mais il semble que parfois ils 
soient accompagnés ou 'plutôt poursuivis 
dans leur exode par de redoutables en- 
nemis. 

KDppen rapporte que vers la Un du 
mois ^ mai 1852, on observa, h Rewel, 

pendant plusieurs jours successif?, un 
v«d (le piérides venant du nord-ouest 
du golfe de Finlande. Les marins raci»n- 
laient qu'ils avaient rencontré sur la 
mer des multitudes de ces pspilions. 
Dans le même Ifmpç, apparurent î'i Ur- 
wel d'épaisses nup»''^ H^- iihelliilcs tiui 
obscurcissaient lu lumière du soleil »nr 
des espaces de plusieurs kilomèires. Il 
est à supposer que les libellules» fér^tces 
carnn<- 'rr' ?;, sachant cnpturei ati v(d 
leur vitlttiK' el peut être la tlt-vurer lians 
les airs, avaient trouvé une proie abon- 
dante et facile dans ces papillons au vol 
peu rapide el & Tallure distraite. 

Les libellules ne ?ont pas d'aillpurs 
le-; seuls ennemi» des piérides. Outre 
certains oiseaux (|ui, comme le coucou, 
dévorent avidement leurs chenilles. Il 
existe nombre d'insecles qui se di'\«'- 
K>ppent à leurs dépens. Ce pont mu IouI 
des Hyménoptères et des Diptères, dont 
les uns, forts petits, vivent & Tinlérieur 
des œufs et anéantissent les pontes 
{Pûlinema ovuhrum) ; les autres sont 
para.«ites dans le corps des clK nilIcs 
{I/emiteUi melanarius, IL socialts, etc., 
HicrogatUr giomeraiu*. M, pieridi^, etc., 
l^impla examinator^ P. variieornis^ etc., 
Pteromalus larvarum, Ooriu cnncimialfi , 
Â'romta eit/^ar»); d'autres encore dans 



I les chrysalides [Pieromalvs pupanim). 

I L'un d'eux, un Braconide de petite taille, 
\q Microrjfnstrr glomerntus, est particuliè- 
rement répandu el fort commun en cer- 
taines années. La femelle pond une 
grande quantité d'œufs à rintériear'd*one 
même chenille. Les jeunes larves qui 
en proviennent se nourrissent aux dé- 
pens des tissus de leur hôte, sachant par- 

I faitement éviter de léser les organes dont 
l'intégrité est nécessaire au maintien de 

I la vie. Arrivées au terme de leur déve- 
loppement, elles percent la peau de la 
chenille et sortent du corps émacié de 

I leur victime. Aussitôt, elles filent les 

I petits cocons jaunes dans lesquels elles 
devront subir la métamorphose. Qui n'a 

\ trouvé de ces amas de petites roques 

; jaunes recouvrant le cadavre d'une che- 
nille de piéride? L'igoorant les considère 
volontiers comme des v œufs » de la che* 
nille et les écrase. Il faut, bien au con- 
traire, les e'pargner avec soin, car c'est 
d'eux que sortiront les pires destructeurs 
du papillon blanc. Malheureusement, il 
arrive que les Mitrogasler sont exter- 
minés par un parasite au second degré, le 

. Ues champignons de la famille de» 
I Enlomophthorées déciment parfois aussi 
les chenilles dn piérides. Brefeld a observé 

de ces épidémies causép>, d'après lui, par 
X'Eniintsn rndicans et par le farichiuni 

La piéride de la rave ou petit papilltm 
blanc du chou /'in Is rap^t') vole presque 
toujours en cou»pitgnie de 1 espèce précé- 
dente & laquelle elle ressemble beaucoup. 
1! est cependant facile de l'en distinguer: 
sa taille est toujours plus pelitf, l'enver- 
gure variant de 46 à 54 millimètres et la 
tache noire apicale des ailes antérieures 
n'atteint jamais le milieu du bord termi- 
nal. 

Ses mœurs sont très analn^^ues A celles 
de la piéride du chou. La piéride de la 
rave a aussi deux générations annuelles ; 

sa chenille se nourrit des mêmes plantes, 
mais elle diffère plus de celle du ^M.uid 
papillon blanc que les adultes des deux 
espèces ne diffèrent entre eux. Elle est 
plus petite, plus pubescente, vert gri- 
.-àlre, avec les quatre lignes loni?itudi 
nales jaunfs ; !p e.irp« e>l ttès tinement 
i ponctué, mais non lactic de noir. 
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LES PIÉRIDES 



La cin^salitle de la becondc généralion 
biverne Gomme dans le cas précédent ; 
elle possède À un haut degré la faculté 
de prendre la rntileur de l'objet qui lui 
sert de suppurl. Mais le fait qui donne 
aux mœurs de celle espèce un caractère 
particulier, c'est la façon dont la femeUe 
dépose ses ceuf^. Au heu de les pondre 
par gfroupe*!, clic K's fixe isoMment sur 
le limbe des feuilles. Au>-si les jeunes 
chenilles de celle espèce vivent-elles 
solitaires. 

petit papillon blanc du c!iou se dé- 
plar»; aiKsi on rnnsse et, fait curieux, 
tantôt en cuuipagnie de la grande piéride 
dtt chou, tantôt avec d'autres Lépidop- 
tères diurne» IcU que le Sntyrus liritei»* 

!.a piéride de la rave cause des dégàls 
dans nos cultures de crucifères ; elle 
e'attaquo aussi aux capucines et aux 
résédas odorants. Ses parasites lui sont 
presque tous communs avec la piéride 
du chou. 



La piéride do naret on petit papillon 

blanc veiné de verl (Picrîs napi) est 
moins redoutable : elle s'ent montrée 
nuisible aux navets et aux choux dans 
des cas assez rares. La coloration du 
dessous de ses ailes inférieures, dont les 
nervures sont bordées chacune d'une 
bande noir vcrdAire, permet de la recon- 
naître de suite. La tache apicole des ailes 
antérieures est coupée de iignes blan- 
ches. L'envergure est de 31 4,48 milli- 
mètres. 

Les œufs sont déposés isolément, soit 
sur les crucifères des jardins, soil sur 
celtes des champs, sur les capucines, les 
résédas, etc. La chenille, verit-, se dis- 
tingue à la présenpp d'tmp Lande latérale 
claire marquée de lâches jaunes sur les- 
quelles s ouvrent les stigmates noirs. Il y 
a deux générations annuelles et les papil- 
lons éclos tardivement biverneol. . 

II en e>t de int*rii<» pour ]\ dernière 
espèce de piéride vraie dont nnu- [)arle- 
rons, le Pieris Daplidice qui n'esl pas 
nuisible, mais que l'on rencontre très 
souvent dans nos campagnes. Les aileg 
Sont alioniiaiiimf'nf maculées; la tache 
apicale des antérieures renferme elle- 
même une série de taches Manches; le 
dessous des ailes inrérieures est marr|ué, 
sur les trois quarts environ de sa surface, 
de taches verdàtres rattachées les unes 



aux autres. La taille est senaiblement la 
même que celle du P. napi. 

La chenille, gris bleuâtre, avec des 
Inchc?; rt des points noirs et les lignes 
longitudinales ordinaires jaunâtres, a la 
téte jaunâtre tachée de noir. Klle vit sur- 
tout sur les résédas sauvages, mais aussi 
sur d'autres planles spontanées comme 
la f 'aps>'lla hursa-pastoris doul elle ronge 
les sihcules. 



• * 



On a fondé lin genre spécial [L^uconea) 
pour une espèce de piéride dont les 
mœurs sont (ouïes diflerenles de celles 
des piérides vraies. Chez les l^uemea, la 
massue anlennaire» au V\m d'être brus- 
quement dilatée, se rend, 'i f.eine et très 
graduellement. La piéride de l'auhépine 
[Leucotica a'aln'gi) se fait remarquer en 
outre par sa grande taille (60 & 69 miUi> 
mèlres d*envergure), par ses ailes blan- 
ches, un peu transparentes, parcourues 
par des nervures noires. 

Le papillon apparaît surtout |en juin, 
quelquefois vers la 6nde mai. La femelle 
pond sur les feuilles des arbres et non 
sur les plantes basses; elle s'adresse 
surtout à l epine noire, au prunellier, au 
meri<»ier à grappes et â presque tous les 
arbres fruitiers (prunier, poirier, pom- 
mier, néllier). Les œufs sonl déposés 
par groupes sur la face supérieure des 
feuilles, au nombre de loO environ. 
Deux semaines après, les chenilles éelo- 
sent et se nourrissent jusqu'en septembre 
des feuilles et desjçimes pousses. A cette 
é()uque, elles lileni, sur l'ai l)re ntuirricier, 
ordinairement entre deux feuilles qu'elles 
attachent au rameau par des flls de soie, 
un nid où elles passeront l'hiver en 
société. Ces nid-, bien faciles à voir pen- 
dant la mauvaise saison, décèlent au 
premier coup d'œil la présence de la 
piéride de Taubéplne. 

Aux premiers beaux jours, les che- 
nilles, erieore jeunes-, quillenl leur nid 
é.oyeu\ el se répandent sur l arbre pour 
ronger les bourgeons qui éclosent et pour 
dévorer les jeunes pousses, cauMmt 
parfois des dégAU très importants. Alors 
on les trr)iive encore réunies par groupes; 
plus tard, apr e.*^ la Iruisième mue, elld 
se seront séparées et vivront isolées. Où 
reconnaît ces chenilles à leur coloration 
sombre, brunâtre ; leur corps est par- 
couru de chaque c6té, sur le dos, par 
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nue ligne subdoreole large, d'un ocreux 
roogeâtre; la région des stigmates est 

largement grise, parfois toint(^e de 
pourprp "II de verl. La liHe esl noire et 
des quints blanchâtres parsèment le 
corps. 

La nymphose a lieu ordinairement sur 
l'arbre, vers la fin de juin. L'état de 
chrysalide dure de doute à quinze jours. 
Il n'y a très généralement qu'une seule 
génération dans Tannée ; mais il est fort 
probable qu il en existe quelquefois nne 
seconde. 

Leb apparitions de celte espèce sont 
très irrégulières quant au nombre des 
indifidus. Certaines années il est assex 
difflcile d'en rencontrer quelques eyem< 
plaires ; d'autres fois des quantités innum- 
brables voltigent dans l'air donoaQU'im- 
pression d'une chute de flocons de neige 
oueonrrant lessrbresfrnitiersd'une sorte 
de revêtement blanc. 

Les parasites de la piéride de l'aubé- 
pine sont peut-être encore plus nombreux 
que ceux de la piérldis du chou. Beaucoup 
Inl sont communs . avec cette dernière 
espèce. 



Kons serons très brefs en ce qni con- 
cerne les autres |rférides de nos régions. 
Aucune d't ileg ne peut être, considérée 
comme nuisible. 

La plus petite est le Leucophasiasinapis, 
dont Tenvergore ne dépasse pas 40 mil* 



CR&ATION OB PRAIRIES NATURELLES III 

llmètres. Ses ailes sont toutes blanches 
avec seulement une tache noire apicale 

aux supérieures. L»^ orps se fait remar- 
quer par sa gracilité. Sa chenille vit sur- 
tout sur les légumineuses sylvestres 
(Vieifij Latkyruft Lotus, etc.) ; mais oh 
l'a accusée de dégàls dans les cultures de 
pois L'espèce a deux générations an- 
nuelles. 

La piéride aurore (Antkocharis catda- 
ffitnet) ne se nourrît pendant ses premiers 
élal8 que de crucifères des prés iSinapitt 
f'firdaunnc, Shymbriinn) et n'a qu'une 
génération par an. La chrysalide passe 
l'hiver. Celte chrysalide a un aspect tout 
particulier. Amincie également aux deux 
extrémités, et fixée le long de la tige de 
la piaille nonrri<Mère. elle parfait n'en être 
qu'une excroissance ou une sorte de 
rameau renfié. Le mftte est Tun de nos 
Jolis papillons : la moitié terminale de 
ses ailes antérieures est ocrupée pres- 
que entièrement en de-^sus par une large 
tache d'un beau rouge orangé. 

Citons enRn le Rhodoeera rhûmni ou 
Citron, aux ailes terminées en pointe et 
dont les ehenilles vivent sur les m-rpruns 
et les CoiiaSy aux ailes lineuienl frangées 
de rose. Ceux-ci ont un vol rapide et 
vigoureux. Leurs chenilles se nourrissent 
de légumineuses Ijierbacées {Medieago, 
l'rifoUumy Lohu). 

PlKRHE LK>^NK. 
^ré|<arateur au Muitimiii. 

{A suivre.) - 
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Fiépn?»<?f; AU 7040 (ertTr. n'oH). 

Vous possédez un terrain argilo calcaire 
légèrement incliné au nord. Le sol repose 
sur un sous-sol de même nature; il a porté, 

l'an l' inier, une récolte Je betterave avec 
un eiigraià phosphaiéj sa fcilililé est assez 
bonne. 

Non loin de ce champ existe un plateau 
calcaire, ^ec, caillouteux, n'ayant que 0°',12 
de profondeur, il repose' sur des tares. Ce 
terrain était autrefois un bon pAturage h 
moutons, mais ayant fié Torcé par les cir- 
constances économiques à remplacer les 
bêles i laine par les bétes bovines, vous 
aTei l'inlcii'i Ti il-^ romerlir ces deuz ter- 
rains eii praii les permanentes. 

'Voieî les graines qnUl fondra répandre 
par hectare : 

A. <— GrotUÊ fratnct. 
F4MfM htUt^jO» le p. MS a 4 . UUtgr. 



Rrome dos prés , lô 

l-°r>>i:ienUl ....•...•...«■..... 10 

Hay-grasa 10 

F<^tuquo durotto S 

Avoins jaimàtra... S» 

Canelie S«XQ««M 9 

Hottqa« lainenae < 

Dactylo » 

ScinToin .. i 



d 
10 
5 
i 
1 

a 

0 

t 

5 



000 

IHXJ 

oco 

000 

soo 

000 

soo 

«00 

(tOO 



Totanx M p. 100 » ST kil, «M 

B. — P9Ut9$ graines. 



I\.l',ir;:i iTt-'i 10 — 

Aothv'jlatie 0 — 

Trèfl« violet 0 — 

Triflo blanc A — 

Lnpaline 9 

lfiU«r«ulllo 4 — 



i 
1 

0 
0 
0 



0(lO 
'JOO 

m) 

400 
960 



Totaux » p. 100 & kil. M 

. Les semis anront lieu en deux fois ; on 

sèmera d'al'ord 1rs j^rosses semences ot 
ensuite les petites graiues. Nous avons au- 



Digitlzed by Gopgle ' 



18i LES VEAUX A 

tant que possible réuni de» plantes ayant 

!>■ iiouvoit flr l '-sisItT aux s»^cheresses ordi- 
naires. Le brome qui figure dans le mélange 
est le Bromtifi arvcnsis qui est annuel. Le 
B^l/mi/^ ercctus est vivace, mais ses li^'es sont 
bioii moins alinu ril ain^« rjn*? Ct^II'v< du brome 
des prés. >'ous avons ajouté un peu 4e mitlt!- 
feuitte, mats nous avons dû Atre très réservé, 
car cette piaule - ^-I fi -'S tracaiid' elpau pro- 
ductive comme plante à iuucher. 

Les plantes provenant des semences qui 
Mniront à cr* >m la pratria'Betont léa domi- 
nantes, pendant [du^irurs ann<*e'», mais il 
arrivera bientôt uo muuieitl ou elles seront 
en partie remplacées par lès plantes indi- 
gènes, coiiiiiif la Grande Marguerite, laJacée 
centaur)k, [asauye, le P(//vgaia, etc., végf^taux 
qu'on rencontre dans les bonues prairies 
et qui leur donnent un cachet spécial qui 
ne déplaît pas. 

H^XâJi AL- 121 i* iSakthk;. 

Vous avi'z rinteiitioii de transfoi iiif r en 
prairie naturelie un terrain peu profond, 
fermé de beaucoup de cailloux calcaire^, 
mais qui est irrigaldr pondant l'hiver et 
accidentellement durant l'élé. Ce terrain est 
situé dans le département de TUérault. 

Voici les graines qu'on peut y semer par 
hectare : 

A. — Grosses griinea. 

VtmvaM 15 p. 100 3« Ift kllegr. 

JUy^imM M — 6-000 

Frftaqoe h<itérophvllo 6 — 2 — !O0 

Péluqup pn'i .• 8 — 4 — 000 

Viilpiu dea prés fl — 1 — 500 

S.iintoin »,...... 5 — Ô — 00«J 

BronM d»B prés 0 -> 3 — MO 

DiO^» « ^ S ^ 000 

Totaux (M p. 100 = 41 kil. âOO 

B. — Peliles graines. 

VUnrm des inét" S p. tOO » 9 — 900 

Pléoto dM pré* S — 0 — 600 

Mi* vfolel d — 1 iOO 

Trhiltt hybride 6 — 1 — ^ 

I<apuluiu 5 — I ~ 000 

Trtft* blaac i — o — t<io 

Lolier coruiculé 4 — 0 — tkk) 

ToUux. 37 p. 100 = -J kil. 400 

Les semis auront lifu en deux foi<. On 
sèmera d'abord le mélange comprenant les 



CUL DE POULAIN 

grosses graines qui seront enterrées par un 
hersage et ensuite le mélange des petites 
semences qui sera suivi d'un roulage. 

Mponsb An K» 7405 {lu.» tr-ViMwa). 

V us avez l'intention de contertlr en 

prairie naturelie une Ifrrf sili. onsic pauvre 
eu calcaire, mais riche en matières orga- 
niques. Celte terre a porté, l'an dernier, 
une bonne récolte de betterave et de ca» 
rotte ; elle est très propre Vous lui avez 
appliqué par hectare 800 kiiogr. de scories, 
400 kil. de kaTnite et 300 kil. de plâtre. 

Quand rlle aura été de nouveau labourée, 
vous pourrez Tensemencer en avoine de 
/f'fvdan, variété de printemps productive et 
de très bonne qualité. C\st lorsqoe cette 
avoine aura trois à quatre f- uilles cl qu'il 
sera question de iu herser dans le but de la 
faire taller, que tous pourrez faire répandra 
par hectares les deux mélanges ci>après : 

A. — Gitma aemencea. 



Fétiique dos préi gp. ^(X); 

Ua^-f.'ijis«i ..,.»,, 10 — 

FroraenUl è — 

Vulpin d«s pr<« < — 

Cr^iU^IIe de» pn-s . f, _ 

Frftaqno h4l<irophy||e h _ 

Dactyle ri 

Houqua 5 _ 



5 — 000 
8-000 
1 ~ MO 

1 - 900 
3-400 

2 — 400 
1 — 000 



Totan Wp.«00 = SSkiLSO» 

— Pistftoi sf menées. 

P.iturm dêï pr^s , to p. 100 a d kil«»gr. 

Kl, <l<!s pro» M — 1 COO 

Tràfl» Tiotvt S — I — SM 

TrfclU blaao'..,.. 5 — t — 000 

LapoiiM.... 6 — 1 _ .200 

\Mitt comicalé 4 — o 400 



Totaux 43 p. tOO a t kil.tf» 

On pourra semer les deux mélanges en 
même temps que l'avoine de printemps, mai^ 
cette pianière d*opérer n'est pas aussi pai - 
faitfl que la méthode qui consiste à répandre 
les semences sur un terrain occupé par un*» 
céréale eu végétation, alors que la couche 
arable a été ameublie et nivelée par un her^ 
s.ige bien exé cuté et Opéré par une belle 
journée priulauière. 



LES VEAUX A CUL DE POULAIN 



Un émiiif iil agriculteur et zootcrhniste 
praticien, M. D.-B., P.is-de-Calais, nûu^ 
a fait, il y a quelques mois, poser la ques- 
tion de savoir è quelles causes on devait 
attribuer la « bizarrerie » de veaux naissant 
avec un « cul de poulain ». Nous avons 
alors répondu à cette question, daus le 
journal V Agriculture de la région du Nord, 
qui nous l'avait transmise. Mais comme 



I eUe parait avoir un intérêt plus général, 

j nous croyons devoir on entretenir les lec- 
teurs du Journal d Agriculture pratique dont 
les abonnés nombreux se trouvent répartis 
sur tous les points du territoire français; et 
nous leur demandons de vouloir bien con- 
tribuer, par leurs propres observations et 
letvs judicieux avis, à jeter quelque lumière 
"sur ce sujet encore peu connu ou peu étudié. 
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LBS VEAUX A CUL DE POULAIN 



lis 



Qu eotend-ott par « v«aii à cal de pou- 
lain 

C est QD veau qui nait avec une croupe 
Tolnminetise, arrondie, avec des fesses sail- 
lantes el séparées l'une de Tautre par un 
sillon profond se terminant « la nni>sance 
«le b queue. Celle croupe anormale res- 
semble à celle d'unpoolain de trait pendant 
If s deiiT ou trois premiers mois qai soivent 
la Dais^ance. 

M. D.'R., qai a, dit'il, interrogé nu grand 
nomlr» d<* v«'tt''rinaires, n'a pu obtenir 
d'aucun d'eux une explication plausible du 
phénomène. Tous lui ont dit n'en avoir 
jamais entenda parler à Técole vétérinaire. 
U chose est possible, el nous déclaron*? 
n'avoir été amené à étudier ce sujet que par 
nos observations personnelles. 

Les veaux « h cul de poulain >• sont, 
d■apr^s M. D.-B., estimés par << certains 
bouchers naïfs mais ils ne le sont pas des 
eoîsiDîères, qui k ne peuvent parvenir à 
faire prendi le roux à leur nMi de veau et 
oolammenl si le morceau est une rouellt. 
Elles ont beau mettre du benrre, tant et 
plus, dans la lèchefrite, toujours le jus on 
excès (eau, lymphe, sérosité), qui sort de la 
chair, empéchn le rôti de réussir el même 
de ae derer. Pais cette viande est moins 
>uoculeute qne celle des veaux gras ordi- 
naires ». 

Se basant sur une expénenœ pratique 
deplasde cinquante ans, te savant prati- 
cien conclut : « Que lesveatix nés avec cette 
biiirrcrie de la nature, qu'on appelle : cul 
de fotUtîn^ ne doivent pat être conservés 
par les éleveurs; que le marriiniiii l)Oucher, 
connaissant bien sa profession, ne doit les 
acheter qœ comme viande de seconde qua- 
lité et B*en pas livrer de conAanoo à ses 
clients. M 

M. D.-B. dit encore, ce qui est exact, que 
« le vean k eut de pmdetin a des muscles 
d tiMes^ sur |a m^me proportion de char- 
pente osseuse, de ceux d'un veau ordinaire; 
que la cbair en est de qualité Inférieure, 
sans arôme »>. 

Il croit que « celte bizarrerie trouverait 
une de ses catues dans l'bérédilé directe ou 
même dans Tatavlsme h. Il pense aussi qoe 
■< dfs voanx procr<'<^'' par des tante mx trop 
jeunes, par des taureaux épuisés par de trop 
nontbreases saillies journalières ou par des 
taureaux rouleurs, sont plus exposés à la 
conformation défectueuse dont s'agit ». 

Selon lui, enfîn « ces taureaux jeunes ou 
fatigués ne penvent donner naissance A des 
▼♦•aux dont la viarido sera aussi succul<"nte, 
sapide ou savoureuse que celle provenant de 
veaex nés de parents adultes, en bon état 
et oun fatigués ». 

L^'^ lis;nf's qui snîvt*nt sont écrites sans 
paru pris, et nous n'avons que la prétention 



de donner une interprétation rationnelle, 
•^iiioii irréprochable, de* fillf oliservés. 
Nous voulons surtout provoquer l'élude de 
la question par des savants on des praticiens 
plus compétents que nous, tels, en particu- 
lier, qtip les vétérinaires inspecteurs des 
âballoiis et des boucheries des grandes 
villes; car il nous semble que le sujet pré" 
sento quelque intérêt pour Télevage du gros 
bétail français. 

Dans notre carrière professionnelle nous 
n'avons vu que cinq veaux nés avec le cul 
(le poulain, et nous n'avons pas su ce qu'ils 
sont devenus. Mais nous avons noté que, 
sur les cinq sujets nés avec celte déftciuu- 
sité, quatre provenaient de vaches et de 
taureaux lioilandais purs; le cinquième 
était le produit métis d*ane vache flamande 
et d'un taureau du Colentiu. 

Ces observations sont insuffisantes pour 
conclure tjue les veaux h cul (le poulain sont 
plus particulièrement hollandais. Cependant 
d'après M. D-B. < 'est surtout parmi les 
sujets de cette race qu'il a observé la « bi- 
zarrerie » qui nous occupe. 

Dans nos oliscrvatious, deux des produits 
ImMatitlai-^ n'onlpu être mis au jour qu'avec 
notre concours. L'un des deux veaux s'est 
présenté en bonne position par les membres 
postérieur?! et la parltirilioii a t'I»' retardée 
par la disproportion entre la cavité pel- 
vienne de la mère et le volume énorme de 
la croupe du veau. Ce n'est qu'à la suite de 
tractions et d'efforts violents, qui ont duré 
environ vingt miaules, que nous avons pu 
obtenir le 'veau vivant. L'autre venant en 
position anli'rienre normale e>t rest»^ plus 
de deux heures, aveo la moitié antérieure 
du corps sorti, acoronhé au détroit antérieur 
du bassin inalernel par les hanches]|Ot les 
articulations fémoro rotulietines. 

Dans ces deux cas il y a eu certainement 
compression oiagérée des muscles oron- 
piens, compression ou contusion donnant 
lieu aune hypersécrétion intra- musculaire 
et sous^entanée de sérosité augmentant 
encore le volume des muscles fessiers. 

N'iui* pensons aussi qu>^ la l onrormalion 
de la croupe en cul de poulain doit prove- 
nir, sinon toujours d*une difRcatté du part, 
lin moins d'une position vicieuse, pénible ou 
fali^'antt' orciip»''e dans rutf5rus de la mère 
durant la vie falale. ÎN'ous ne serions pas 
non pins étonné d^'apprendre que ces sa jets 
ont s»^jntirn>^ au passa^^e pentlant un temps 
plus iona qu'à 1 ordinaire. Il y a là, nous 
semble-t-il, des observations à faire qui 
]>ourrnnt aider à rexpiicatiou raiionaoUe 
des faits. 

.\u reste il parait diflîcile d'expliquer 
autrement l'excès de sérosité accumulée 
dans îe« musi les du train postérieur el par- 
ticulièrement dans les régions moyennes où 
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.sf Irouvenl les rnurUe'^. rt^gions ilrolives eu 
égarU À la croupe et aux muscles iesiiicrs 
qui laissent couler la sérosité inlerfibrillaire 
dans tes muscles occupant les régions fémo- 
rales anlérieure et post«*rieure. 

Cusl donc un phénomène pathologique 
mécanique et non un fait tératolofrique 
«lins In pnxlurtinn duquel rin'irdilt.' . ou 
raluvisme,auratl joué un rôle prëfioiidérant. 
C'est évidemment, selon nous, un accident 
qui so |>i'odnit surtout dans les derniers 
temp-j (Je la vie fu-lale et peul-êtr'' -f^nk-- 
meot môme au moment de la mise-Wh. 

Aussi bien, à Tœil nu et, mieux encore, à 
Taide du microscope, il est facile de s'assu» 
r^r <\p l'infiltrafion séreus»' c}ni impr'-L'ne In 
chair et de 1 état anatumo-physioiogique de 
la fibre musculaire qui la constitue. Bien 
é . i li inmenl, la viande de la croupe, elipz 
ces veaux, n'est pas normale et le double- 
ment du Tolume ne tient pas à ce que cba- 
cdn des mascles aun plus grand nombre de 
fibres ipte les muscles cri>upiens d'mi veau 
né sans iu particularité du « cul de pou- 
lain H. 

Il V a quelques mois, nous avons sotimis 
la question à un vétérinaire distingué, 
ancien iospecleur de la boucherie de Paris, 
actuellement directeur des abattoirs de 
Dijon, V!. ' :iirenn. <"e snvnnf. douMé d'un 
praticien, nous a dit n avoir jamais observé 
la défectuosité (|ui, pourtant, doit bien se 
présenter quelquefois aux abattoirs de Paris. 
Nous comprenons d'ailleurs qu'il ne l'ait pas 
rencontrée à Dijon, caria boucherie de cette 
ville va chercher ses veaux dans le Charo- 
lais, le \i\enini<. le Morvan et In wilié.» de 
la Saune, où la précocité manile^to des 
bovins a réduit le squelette à ce point — 
surlout lorsqu'il y a un peu de croisement 
durham — que I03 veaux naissent tous très 
petits et que les mères vêlent géuéralemeul 
sans aucune difficulté tenant à la di^ro< 
portion entre le volume du ve-ju et les dia- 
mètres du bassin de la vache. 

M. <^rreau pense, comme nous d'ailleurs, 
qu'il est facile de trouver la raison qui fait 
qu»* lp< miisrlcs ont nu volume bien supé- 
rieur au volume normal et, par conséquent 
du même coup, la cause de la médiocrité et 
de Piiifériorilé de la qualité de la chair. 

Nous croyons donc, en ce qui concerne 
l'abondance « du jus (eau, lymphe, sérosité; 



qui empi^che ]>■ rM'i de se dorer », que l'in- 
terprétalion des lésions donnée plus haut 
est exacte, et nous demeurons convaincu 
que le fait n*a qu*une cause mécanique et 
non physiologique. C'est la déclaration im- 
, plicite que, selon nous, on ne peut l'attri- 
j buer à des influences hérédilaîres ou ala^ 
, viques. 

D'ailleurs, eu dehors des départements du 
I Nord et du Pas de-Calais, où H. D.-B. l'a 
I fréquemment observé, le cas doit Atrc rare. 
I Dans rprtaines antres régions de la France, 
le Cbaroiai>, le Nivernais, le liouibounais, 
I par exemple, les taureaux sont souvent 
! employés très jeunes, dès lage de 12 à 
I » mois, à la reproductir.n. Les ^l'iiisses 
1 elles-mêmes précoces sont souvent livrées 
I au taureau dès les manifestations dea pre-* 
mières chaleurs et. par fois, à l'Age de IS, 18, 
. 20 mois au plus. Or, nous n'avons jamais 
I entendu dire, par les nombreux et distin- 
gués éleveurs de ces contrées, que des 
veaux étaient quelquefois nés avec c le cul 
1 de poulain 

I Cest donc ailleurs que dans Thérédité ei 

' dans la jeunesse .les reproducteurs qu'il 
' faut chercher les causes du fait auquel, 
dans la régiua du Nord, on parait attacher 
une importance très compréhensible. Rëpé* 
tons-lo, l'iutrrprf^talioii la plus lo'jiqne est 
celle qui rr onnult pour cause du phénomène 
I une coiui>resâion, dans le sein de la mère, 
de la région croupieniie du jeune .sujet. 

Toutefois, nous pensons encore que les 
veaux à « rul de poulain s doivent toujours 
I provenir de facteurs peu précoces et à 
squeltlle volumineux; ce tjui explique la 
I rompressioo qui vient d'être invoquée ; 
I compression (]ui, peut*étre, ne se produit 
j que quand, au moment du vêlage, la région 
I est engagée dans les détroits du bassin 
1 maternel. 

I Les éleveurs et tous les vétérinaires, qui 

ont. occa-ion d'assi-f. r à la parturition des 
femelles bovines, pourront.^por leurs obser» 
vations, concurremment avec celles des 
vétérinaires spéeialistes dos abaltoirs et 
ainsi aver relies de> hniiehers. enMtrifuïer h 
élucider celle question iniéi e.ssanie au 
double point de vue delà physiologie patho- 
logique et de réconomie domestique* 

I 

I EmIU: IjUtHHY. 
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La Société d'agriculture de l'Allier a ob- 

tfMiu un éclatant '^^n•<•(•* pour le C'ur. ur'î 
d'animaux gras et de reproducteurs qu'elle 
a tenuè Moulins du 27 an 30 janvier. D'année 
en année, d'ailleurs, ce concours grandit et 
fournit aux agriculteurs un nombre toujours 



croissant de taureaux toujours meillenrs de 

la belle race charolaise-iiivfrnaise. 

I.es -*:i2 taureaux reunis au concours 
appartenaient exclusivement à cette race. 
Voici te contingent des quatre départements 
exposants et leur part dans les récompenses : 
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GONCOÙBS 
TAURBAUX 

Allier 92 33 

Ni^n-e 105 44 

Cher, 27 3 

StAttc-«{-Loire 8 I 

Dans Ias prix de lal^^aorie, rAlîier a 
■i premiers prix et 6 seconds; la iXièvre 
4 premiers prix «t un second. Cest dire 
qu'entre « es deux départements les saceès 

se balanreni. 

Le prix d honneur a été décerné à 
]|.(Clierles Bontlie, de Mars (Nièvre) penr 

un tau'eati rlc 7 mois et dpmi, qui g^{, h 
tous les points de vue, un animal parfait. 

La médaiPe dV>r du prix d'ensemble a été 
donnée à M. Etienne Débordes, de Boariion> 
t'AroliambauIl (Allier), pour sr s dix rpmar- 
-qaobles taureaux qui, à la perteclion de 
formede iears devanciers, paraissent ajonteV 
plus de taille. 

Ai. Charles Bouille a reçu le 2" prix d'en- 
semble pour 7 taureaux qui représentaient 
dignement sou excellente écurie. 

(.es autres ptin< ipaux l.iuri^afs ont ^t-' 
MM, de Garidel, Advenier (Ctiarles;, Uurel, 
€layeax, Magerand, de TAtlier; MM. Raisin, 
<-olas Gaillerend, Mtottx, Goby» de la 
Nièvre. 

L'espèce ovine était très bien représentée 
dans les raees françaises et étrangères. Les 
[irix ont ét»' old -nis: dnns la race 
southdown par M. ieinaud Pâtissier; dans 
la race dishley par M. Ghalmin, tous deux 
Je l Allier; dans les races françaises par 
M. Lainé, du Cher. 

I<e piij d'honneur a été aliiibué à 
M. Kemand Pâtissier, de Lusîgny (Allier) 
pour un niagnitif|tie bélier soutlidown do 
2o mois, animal tout à fait remarquable qui 
assurera des victoires A une bergerie déjà 
en renom. 

Le prix d'ensemble a é(t5 obfenti par 
M. (iiand, de Hessay (Ailier), pour quatre 
«latfadovns de 9 mois et demi. 

Le prix d'honni ur d»- I.i race porcine a été 
donné au verrat craonoais de M. Fernand 
Pâtissier. 

La tnort a Tsit disparaître, cette année, le 

frand producteur de cette race, l'excellent 
M. Al'-xis Guillauiuin, qui dans tous les con- 
cours a, pendant vingt-cinq ans, remporté 
àe si continuels et légitimes sncc&s. 

1/"! noinbr<'USf>s ricquisilions de rnproduc- 
teuri des diverses races — à peu près tout 
« qai était à vendre a été vendu — encou- 
rageront les exposants à venir toujours plus 
aouibrfiix an concours de Moulins;, où les 
Agriculteurs de la ré{,'ion se plaisent [ii choi- 
sir les animaux nécessaires A l'amélioration 
«onstante de lenrs cheptels. 



DE MOULINS i«s 

Ce concours est pour tous une excellente 

lo. on lin choses. A ri'>t<' des reproducteurs 
on voit ce que I on peut obtenir d'animaux 
d*one bonne origine avec des soins, mais 
des .soins infinis. <:'i si un véritable tour de 
force que font MM. Priit, (iraml, Colas en 
réussissant à produire des bœufs aussi re- 
marquables que ceux quHIs nous montrent 
chaqu*? année. Os habiles engraisseurs se 
répartissent ainsi les prix de ral<^corie : 
M. Grand en a deux; M. Petit, nu ; .M. Colas, 
an. 

Les prix (h^ bandes ont été décernés à 
MM. Colas <?t Mouillf», df la Nièvre. 

Le prix tl'honneur des bœufs a été attri- 
hu - à M. Félix Petit, deSaint-Henonx (Allier) 
dont les triomphes ont fié fréquoiils dans 
les concours gras de Moulins et de .Nevers 
et aux concours de Paris et qui, en iS96, a 
été lauréat de la prime d'honneur au con* 
couri régional de M uilins. 

Un prix d'honneur supplémentaire a été 
décerné à M. Advenier Jean Marie, de Ssint 
Pourrain-sur-Besbre (Allier) pour une vache 
d'un engraissement extraordinatrement 

réusîsi. 

Il est vraisemblable que les principales 

réi'omponses du concours iTas seront con- 
firmées la semaine prochaine à Nevers et, 
dans un mois, A Paris. 

Les !•» prix des montons gras ont élé 
n^mportés par MM. Verillaud, du Cher ; 
Chomet ut Braniard,Ue iaiNiévre. Ce dernier 
a eu le prix d'honneur. 

M. Félix Petit a moisson ué toutes les 
récompenses attribuées aux suidés. 

I.'adjiinciion d'un concours de volailles 
I vivantes a été un élément de plus de succès. 

Et une température bien trop printanière 
I pour la saison a favorisé cette féte acricole. 
Ce concours si réussi s'était b'^urté tout 
d'abord à un changement de date bien 
périilenx. Quand Tépoqne du concours gé- 
néral de Paris fut connue, 1'^ oonr. )Ui < de 
Nevers tut lixé à la semaine jirécédente, 
comme d'habitude, c'est-à-dire au 3 mars et 
alors celui de Moulins le fut au 24 février, 
la Sori»Hi'i d'aijf irulture de l'AlIifM ayant 
décide, lors de la création de ses concours, 
de les tenir la semaine avant celui de la 
Nièvre afin que, pour éviter dos frais, les 
animaux aillent d'un concours à l'aiiire san? 
rentrer chez eux. Dans la seconde quinzaine 
de décembre, la Société d'agriculture de la 
Nièvre d<^cida d'avancer son concours d'un 
I mois. La Société d'agriculture de 1 Allier, 
j fidèle à la règle établie lors de la création 
de ses concours, reporta en const-quence le 
sien du -J-* févrierau 2Tjanvier. Mai.s depuis 
longtemps les affiehes étaient posée-, les 
programmes envoyés et la réduction du 
délai pour les déclarations et les préparatifs 
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A\me installaiion précipitée créaient des 
obstacles st^rieux qui ne puretit vnin.-vi'; 
que par l'acUvilé admirabU déployée par le 



bareau delà Société d*ogriculture de T Allier 
qui a droit à toutes dos félicilations. 

iîlRODD. 



TKANSPOiVI DES POISSONS 



Le traiisporl des poissons, assea facile 
pour certaines espèce?, drvieiil plus diffi- 
cile pniir d'atilrrs. I.a (liflicuH*^ (««t d'ant.mt 
plus Jurande que le voyage est l(»ng; toute- 
fois, avec des précautions, le transport peut 
s'efTectucr dans d'assez l>oiiii<' condition"^, 
niais il doiiiif lieu toujours à une perle plus 
ou moiub faraude selon les circonstances. 
On peut dire d*une manière générale (|uc 
les poissons snppi^rlfnt d'au la ni mieux les 
déplacemenls qu'ils sont jeune?. 

S'agit-il do cyprins, carpe et tanche, la 
chose t-sl simple. Ces espèces vivr>nl relative- 
venient assez longtemps liors de l'eau et 
peuvent cire Iransporlées à sec, si le royage 
n'est pas trop long. A cet effet, on les dis- 
pos.' vur uiip courlic de paille ou d'herbes 
humides, dans des caisses ou paniers à 
grande surface et peu profondes. On ne doit 
les mettre qu'en une seule couche. Dans 
le cis contraire, i! f*st nécessaire que les 
différentes couches soient séparées les unes 
des autres par un clayonnage flxéà la caisse 
ou an panipi . I,es poi'^sons nr* doivent pn^ 
être serrés dans les divers comparlimenis. 
A l'arrivée il faut éviter de les jeter brusqjie- 
menl dans l'eau. Il faut qu'ils prennent 
posvMv^ii^n de leur nouveau domicile, lente- 
meiil el progressivement. 11 suffît pour cela 
de plonger la caisse on le panier au bord 
de l'eau. 

Si le voyage est long il est préférable de 
les d»lposer dans l'eau. On peut employer 
à cet effet des barriques. Selon la quantité 
de poissons, l'eau doit être renouvelée plus 
ou moins souvent. 

Les Salmonidés, qui constituent des 
espèces beaucoup plu» délicate*, demandent 
plii< il>' prérnutions dans le transport, l.e 
muyeu le plus simple consiste à le:!^ mettre 
dans des baquets à moitié plein d'eau dont 
on anuirtit les ondulations au moyen d'une 
planchette tloitanl à lu surface du liquide. 
Pendant le voyage il est indispensable de 



renouveler l'eau au.«si souvent que possible^ 
mais ce renouvellement ne doit s'opérer 
que par parties d'i'.ulant plus faibles, que la 
différence de température des eaux est plusr 
^^raiule. Il ne faut pas perdre de vue qne 
les changeraent.s brusques sont funestes. 

D'un autre côté, on ne doit pas oublier 
non plus que l'air est indispensable aux 
poissons. L'aération du liquide est donc une 
opération de première nécessité. En la pra- 
tiquant convenablement on évite de renou- 
veler l'eau aufsi îonvent. chose qui n'est 
pas toujours trèi^ facile. L'aération peut se 
faire au moyen d'un sontQet muni d'un tube- 
de caoutchouc ou d'un baquet poarru d'un 
appareil insufflaleur, 

La chaleur et les orages entruincnt la 
mort du poisson. Par le Ait, si le Ira.isport 
a lieu au printemps on en (^té, il serait Iipau- 
coup plus prudent de l'effectuer la nuit. En 
toute saison on doit éviter le soleil. Enfln, 
pour amortir les cahots des voitures et des 
train?, souvent violent*, on peut suspendre 
le baqmt entre deux montants. 

Dans tont ceci, le point capital, c'est de 
niainl^nir la température de l'eau aiissr 
régulière que possible. On peut employer 
à cet effet la glace, en disposant le baquet 
contenant les poissons dans un autre pttM' 
grand, et en t- ;n plissant le vide de glace. 

l.e lancement des alevins de Salmonidés 
demande quelques précautions. On doit 
construire dans le ruisseau, dans un endroit 
où le cniirant n'est pas [v>>\\ fer1. une ou 
plusieurs frayères. Ce sont des la.s de cail- 
loux de différentes grôsseors. On dépose let 
alevins à quelques mètres en atriont de ce s 
frayères. Les jeunes poissons en descendant 
le courant lencontrent ces tas de pierres, 
s'y arrêtent et s'y établissent pendant 
quelques temp's. Ils trouvent là des ahri? 
dans lesquels ils se réfugient au moindre 
danger. 

P. ZlfCY, 
PnlMSMir d'agrievltaro à 8ttiit<8«vor 
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SAince du 2Ki janvier 189B. — PrésidtMie , dans les campagnes; les chiffres et les fait& 

de M. Hiuzi* apportés h la dernière séance montreul que 

ce fléau véritable, loin d'aller en diminttaut» 

La mendicité dans le» campagnes. augmente au contraire sans cesse. 

— En janvier 1890, if. de Mmkanlt .ivail M. de Monicault cite l'exemple d'une rom- 

déjù appelé 1 attention Ue la Société sur la 1 mune du département de 1 Ain où I on a pu 

déplorable situation que crée la mendicité ! se rendre compte, après ane scrupnlenae 
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QURREâPONDANŒ 



en<|u>^.io, du noml)re des vagabonds ayant 
liavcrst- to territoire, et en inôine temps, 
de la citarge fiscale imposée aux habitants 
p.ir C'-s ctieminpaux. 

C< lte commune compte 400 habitaiits et se 
truuve daus la grande buulieucde l.yon. à une 
quarantaine de kilomètres de ceti^' ville. 
Cest surtout ppndanl les muis <hî mai, 
juin, juillet, novembre, <iue les cbemineaux 
se montrent nombrenx. Parmi eux, s'il y a 
envi . I l un tiers de vieillards, les deux 
autres tiers sont des jeunes i^cn^ dans 
toute la force de l'ilge, passant par bandes 
dans la campagne. Us sont la lerrear dn 
pays. Quand ils se présentent dans des 
fermes, k Thcure où les hommes sont au.x 
champs et* les femmes seules au logis, 
on peut dire que ces vagabonds sont les 
maîtres, ils n'ont qu'à J< raaiiilt;r. On ne 
saurait trop insister sur la situation terrible 
des femmes seules à la ferme, des enfants 
loin du villaso gardant les troupeaux : tous 
sont lilléralement terrorisés par ces che- 
mioeanx, et malbeureusement, cela ne se 
Compn'ud que trop. 

Que (lo!iiie-t-oii à ces vairahonds? Jamais 
d'argent, mais du pain, de la soupe. Si l'on 
fait le calcul de la charge imposée de ce 
seul fait aux habitants de cette commune 

de 400 âmes, on arrive au ciiiifre de 2,775 fr. 
sans compter ce qu'ils peuvent voler 
{«olailtes, fromages, bois, etc.). Or, cette 
îorninp de 2,77îi Tr. représente 110 centiinti^ 
extrnurUinaires. Un voit de quelle impor- 
taoce est celte question pour les campagnes, 
la né. -'s.silé iinp'*Mieusc d'y porter remède 
le plus prompleroent pos:>ibie. 

l'oe commission extraparlementaire est 
constitu<'c pour faire une enquête à ce 
*^njpt. I.a Sociélt? nationale d'at;riouitiire ne 
]>ourrait-elie pas insister auprès du ministre 
de ragriculture pour que l'importance de 
calte enquête fût bien mise en lumière ! 

— M. l>ru fait une cipiionnicalion fort 
inlérchî-aalt,' au point de vue de I histoire do 
ra;jriculture. On connaît la célèbre abbaye 
df Véielay [>i v> dWvallon nt son église de 
.Siiinte-Hadeleinc, un dos jilus beaux monu- 
ments de la Bourgogne, datant des xt et 
»M' siècles. Parmi les nombreuses sculptures 
qui ornent les chapiteaux h l'iiitt'ri<»nr de 
l'église, H. Dru remarqua un groupe com- 
posé de deux hommes tenant une sorte 
'l'''nlonnoir dont l'oxtrrmilt* nmincie tournée 
vers le bas est percée de Irons. A coté un 
Uoisîènie hommcT tient un soufflet dirigé 



exactement sous !"rntoiinoir. I.cs romraen- 
^ taires publicti yu^quà ce jour sur ce 
; groupe ne peuvent guère être admis, on a 
voulu y voir une lepiéscnlation ilu net- 
toyage <lu froment, etc. Or, rcmarquo- 
M. Dru, ce «roupe avec ces deux hommes 
j tenant um' sorte il.- sablier, un troisième un 
sonl'Hi-f, c'est .ilisoluincnl !a repi éseiilfition 
d'une équipe d'ouvrier» soufrant la vigne 
I contre Toidium ; et ce qui prouve bien que 
le sculpteur du moyen Age voulait repré- 
senter une opération courante du pays et 
I se rapportant à lu vigne, c'est que au-dessous 
il a placé une branche de vigne garnie de 
feuille- 1 1 ' ortant de«! ^rrappc? de raisin. 

M. Léon Dru cite alors les conseils donués 
par Varon, Stolon, Vif-gile sur Temploi de 
la chaux, de la craie pulvérulente, du soufre 
mftmc. I, "oïdium aurait-il déjà attaqué la 
: vigne dans les environs de Vezelay aux xi* 
et xji* siècles, et le remède trouvé par Du- 
I cliarlre, au milieu de c e si' clf, riait-il alors 
connu et appliqué? Ce sont là des quesiioos 
' difOeiles à résoudre affirmativement san» 
j examen plus approfondi. Mais cette sculp- 
ture naïve, et cependant si expressive de 
l'église de Vézelay, n'en reste pas moins fort 
intéressante au point de vue de Thistoire de 
ragriculture et peut-être des maladies de 
la vigne en France. 

— M. Bouquet (le la Gryc présente un rap- 
port sur le projet de reboisement dans le 

I département de la l.oire, dû à M. Ati lifl'i ed. 
—if. Vacher présente à la Société ua Traité 
théorique et pratique de métayage , de 
MM. Houissoii ' i G. Turlin, et insiste sur la 
valeur de cet ouvrage et 5ur Jes services 
qu'il est appelé à rendre dans les pays du 
centre de la France où domine le colonage 
p-irliain-. Pan-; cet oiivrape, en i ffe'. le 

1 contrat de métayage est longuement étudié, 
ainsi que la jurisprudence concernant ce 
conirat. La partie qui traite de la compla- 
bilité est aussi à signaler, car trop souvent 
celle coniplabililé si importante est négligée 
dans les régions h métayage. 

— M. Saint-Yves Ménard présente h la So- 
ciété une brochure de M. Ûorel, vétérinaire 
sanilaire du département de la Seine, sur 
les Clos iVéquarissinje. H. Horel estime qn*au 
point de vue hygiénique, pour permettre 
une surveillance plus certaine, il serait à 
désirer que dans de grandes villes comme 
Paris, les clos d'é({unris'^age fussent con- 
centrés sur un seul point. 

H. HfTm. 
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7040 («/«-d'Or); iai*7 {SaHhe) \ —N»IOI«ÎJ(y(mnc).— Vous aret dans voire 

'^^ nUd -Vilaine). — Voir article spécial village un gardo champêtre, que la com- 
*^ le présent numéro. mone voua fait payer un prix assez élevé. 
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Mais ce garde champêtre U)j ^ occupe nulle- 
ment de la garde de vos proprit^U's ; on ne 
le voit que très rarement dans les champs, 
il i">t .- )ntimi* Ilf nient occupé par le service 
delà mairie h porler les cartes d'éleclions>, 
les feoilles de preslaliODS, les feuilles de 
• onirilnitioii3 el les avîs qui viennent de la 
préfecture. 

Vous demandez si, d*après la loi, il doit 
fairé ce service, ou s'il doit s'occuper exclu - 
sivement ilf* la i.'ar.li- Je vos pi-opriét»5s qui 
soDl à la merci de tous les maraudeurs. 

La fonction essentielle des gardes chara* 
pêtres *>st de vriller à la conservation des 
propriélés et de constater les crimes, d('lil> 
ou contraventions. Sans doute, dans les 
communes où il n'existe pas d'appariteur, 
en fait, ils sont rhnrgés de porlt t Ic^ pièces 
■que la mairie doit transmettre aux inté- 
ressés. Mais il ne faut pas que leur service 
de protection en sottffre. 

Signalez îe fait nn préfi t ci demandez la 
noroinalion d un appariteur. — .Nous ue 
voyons pas d'autre moyen. Quant h pour^ 
suivi I' 11-» cni de chninpi'lri', on vif le pour- 
rait qu'autant qu il aurait refusé de cons- 
tater un délit. — (V. E.) 

— N* 6*17 {Charente), — Pour vous ren- 
-•oïL' i ■ u le carbure de calcium comme 
agent de deatruotion du phylloxéra, 
adressez-vous & H. Chuard^ directeur de la 
Station agronomique de Lausanne. — (E. S.) 

— N» 7129 !Dor,lô'inr\ — N ini«^ possédez 
un pré ayant une superiicie d un hectare, 
un terrain argilo-calcalre assez profond 
ayant la même étendue el un champ de 
8 lip.ffïfos a < se £ pierreux et tr^"* peu pro- 
fond. Ce dernier terrain est rouge.iire, peu 
fertile et sec en été, il repose sur une roche 
calf'nlîT ofTrnnt ' à l'I là des llssur»'S. 

Désirant utiliser ces 8 heciares sur les- 
quels on voit croître le genévrier, voua vous 
demamlez quelle spéculation VOUS avex 
intérêt à adopter. Vous rf^noncez à i-econs- 
iiluer votre vignoble parce que la couche 
arable eonlienl 40 0/0 de calcaire et que 
vous avez à redouter les gelées du prin- 
temps. 

Dans la contrée que vous habitez, on 
achète dans le Limousin des petits Aouetïtons 

de moir.- iVnn an l'on vMid i>lns t;iri1 
avec profit aux cultivateurs cliarentais. 
En songeant & la très fable puissance de 
voira champ de 8 hectare.^, vous hésitez à 
entreprendre celte spéculation ? 11 ^sl 
Ir^s dillicile de se prononcer. L'hectare de 
terre assez bonne que vous possédez n'a 
pas a«soz d'étendue pour qu'on lui demande 
à la fois des bcllriaves et du fourrage vert, 
aliments que réclameront impérieusement 
lesjeuu' s l>étps bovines. Et puis, où pren- 
dri-f oii la îifi.' re nécessaire pour l'empail- 
lemcnt de i étable ? 11 ne faut pas oublier 



que rélevage des jeunes bétes boviues exige 
d'une manière incessante une alimentation 
à la fois nutritive el rafraîchissante. 

IVnl-on songer atix arbres fruitiers, prin- 
cipalement au prunier ? Votre contrée vous 
offrira-t-etle des débouchés suffisants? Nous 
en (ioiitons. car vous êtes éloigné de 35 kilO' 
mètres d'Angouléme. 

Reste la création des prtUriee arfifieiettes 
de sotn/'otn. Ces prairies sont-elle« possibles? 
Peut-on espérer sur 8 hectares alterner le 
seigle el l'avoine avec le sainfoin? — l^<J. IL] 

— N« 9165 (IfaK^e-SadRe). — La malaïUe 
dont vous parlez peut être, en effet, 
l'anthracnose ; r<''!ai de votre «^o! com- 
pact, probablement aossi à sous-sol imper- 
méable, la favorise beaucoup et nous ne 
croyons pas qu'il y ait une grande difTi'- 
reuce au point de vue de la résistance 
entre le Pineau noir et le Franc noir qui est 
aussi un pineau. Vous serez probablement 
obligé de renoncer à la riiltur'» de la visne 
sur ces parties trop argileuses, ^i néanmoins 
vous persistes dans votre idée, vous pouvez 
h volonté greffer en février, >i>it h '■'> çonti- 
raètres sous terre, soit à la iiauteur. Daus 
le cas de la première manière, qui est préfé- 
rable, il suffira de mettre sur la section de 
greffage de l'argile et dans le second du 
mastic à grelTer. — |,P. M.) 

— N« 1.3820 [Espagne). — En outre des ma- 
ehines A greffer que vous indiquez, nous 
von"' ?ii;iiaIrrons enr-ore «^plle de M. Pelit, 
ingénieur à Langon .Gironde), et sa modi- 
fication par H. Richter. D'ailleurs mettes- 
vous en rapport avec M. N'ermond, à Ville- 
franche (Hliône), qui centralise tous ces 
instruments. — (P. M.) 

— N« 846S (Oise). — Avant te premier jan- 

vier \nus \ .•'i-> rm .I;--/ n--ij'i''ri t;r 'le deUX 
pièces de terre qu'uu fermier exploitait 
sans bail depuis plusieurs années. L'une 
de ces pièces se trouve actuellement à la 
soli^ de Mé. \c fprmtfr a donc en.-ore Mé et 
avoine à recoller. La seconde pièce est à la 
sole de jachère. Mais, dans Tavoine, Tan 
dernier, c'est-à-dire uu printemps 1897, le 
fermier a semé du Irèllr-. 

Vous désirez entrer nami'diatement en 
jouissance de celte dernière pièce de terre, 
iliMiI la triennale est expirrt' par la if'rrilte 
d'avoine 1897. Vous demandez si vous êtes 
fondé dans votre prétention el si le fait de 
jeter -emence quelconque dans la 

. .'r 'alo ili la df-rnière récolte autorise le 
fermier à se réclamer du droit de tacite 
reconduction. 

n y a ■ Miiiroverse sur le point de savoir si 
l'acqu'-p-ur, auquel le Code donne le droit 
d'expulser, sans avoir à payer d*indemnit^, 
le fermier qui n'a pas de bail ayani date 

Icerl liiif. pptit oxcrrnr ce «linit itnmédialo- 
ment ou s'd ne peut le faire qu'en se con- 
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léraianl aux délais en usage poar les 
conp^-. Si les auteurs admettf«n} !a «econde 
théorie, lajarisprudeoce parait pi ulùl décider 
qne racqoéreur p«ut immédiatement expul- 
ser le fermier, sauTau tribunal à accorder à 
celui-ci des délais, s'il le juge convenable. 

Mais, en tous cas, le fermier, pour pro- 
loii|r«>r sa Jouissance, n'a pas le droit de 
chanffpr l'aîssoleinent triennal. — Vous 
pouvez dune, selon nous, prendre posses- 
sion de la terre dont tous parles. — (C. B.) 

— N" 9004 {Puy-de-Dôme}. — Le livre de 
MM. Viala et Ravar. que vous trouverez à la 
Librairie agricole, l ue Jacob, 26, et intitulé : 
hêê VigttM amériMiiiea, oda^plaHon, eut' 
turc, tjreffoQt, répond à 68 quo TOUS désirez. 
- (P. M.) 

— !!• 7*01 [mt-et-yHt^e).— Un pioi rié- 
tairp marié, sans enfanb. e-l tiiorl, laissant 
h 5.1 ft'iiunc l'usufruit do tous ses liifiis, 
Composés de corps de ferme. Ces bàlimenls 
«ont assurés. ,Vons désires savoir: i« si la 
prime d'ossurancr doit «'tre [«.lytV par l'usu- 
fruitièri' ou par l'héritier; 2" quels seraient, 
♦•u cas d'incendie, les droits de chacun. 

Sur la première (|uestion, il est admis que 
l'usufruitier ii"'"^t pas tenu de faire assu- 
rer les biens dont il a la jouissance ; mais 
que, s'il contracte une assurance , il est 
obligé d'en payer exactement les primes, 
peine d'être respon*^abIc vis à-vis du 
iiu (iropriélaiie du préjudice qui lui serait 
causé par sa faute. 

Sur In «f-oMfftf question, il faut distinguer: 
si l'usufruitier a fait l'assurance, il a incon- 
testablement \fi droit de profiter da béné- 
floe du contrat. Si l'assurancea été faite par 

propii.'inire, l'usufruit i»*r, au contraire, 
n apas droit au bénétice du contrat. Eulin, 
si elle avait été faite par le testateur, Tusu- 
fruitier pourrait en profil i r, mais seule- 
ment, bien entendu.Kjusqu à concurrence de 
la valeur de son droit d'usufruitier {UuUoz, 
Snppl. V* Ass. Ifm, «). — (V. E.) 

— N" [0. l.\ - Pour une nn i 
faible quantité d'os, il ue vaut vraimeul 
pas la peine de vous donner tant de mal et 
de vous livrer à l'apprentissage d'une fabri« 
cation délicate. Faites bouillir les ns p'mr 
les dégraisser, les eaux grasses seront con- 
sommées par les porcs. Les os séchés à Tair, 
passés an four, seront grillés légèrement et 
alors vous potuTfv sans difficiilté los broyer 
plus ou moins liuemeiit et les employer en 
nalQre on en mélange avec le ftimier. — 
'A. C. G.) 

. 10203 [huire). ~ Ou cousidère 
oomme une lionne t«rre, apte à porter des 
récolles satisfaisantes avec simples fumures 
de restitution, celle qui contient : 

Aaote i à 1.25 p. 1.000 

Acide phosphorique.. 1 i l.fiû — 
VotMsa i.S$ & 1.15 -> 



Ces résultats étant rapportés à 1,000 de 
terre brute, c'est-à-dire cailloux compris, 
et non à 1,000 de terre line, le tout à l'état 
soc. 

La magnésie e?l presijue toujours en 
quantité sufilsan te pour les besoins Umités 
des récoltes ; on n'a pas, du reste, d'expé- 
riences précises à ce sujet. 

Quanl à la chaux, la dose optima est très 
variable suivant les qualités physiques du 
sol ; une terre légère, avec 1 0/0 de calcaire 
est sufflsamnv ni pourvue de cet élément. 
Une terre très forte, très compacte, peut 
être sensible à l'apport de chaux avec un 
dosage de 3 i 4 0/0. — (A. G. 6.) 

I pouvez couper dès maintenant vos bou- 
! tnres, mais il faudra les conserver en terre 
' jusqu'au moment de vous en servir pour le 
crefTace. Quant à l'i'poque flu grelTage, il est 
préférable de greffer avant le réveil de la 
I véfïétation; les greffes faites pendant les 
pl'-uis df la vigne ont moins d^' chance de 
; reprendre que celles faites plus l<>t. — 
' (P. M.) 

— N« 7419 (Indre). — En vue de corn- 

battre l'uidium. vous avez fraité tr^s tard 
I vos vignes au moyen du souft p vin a 
; contracté, de ce fait, un goût de soufre 
' fort désagréable. Vous avez inutilement 
essayé l'emploi du charbon de bois, que 
I faut-il faire pour débarrasser ce vin du 
! mauvais goût ? 

Ce n'est pas, comme vous le pensez, de 
! l'acide sulfureux qui existe dans ce vin, 
I mais de I hydro^ène sulfuré que vous dé- 
{ truirez par l'acide sulfureux lui-même et 
i au moyen d'un méchage. En méchant, 
^ éviter surtout que des débris de mèche ne 
I tombent dans la futaille. Vous pouvez 
I opérer de deux manières, soit en soufrant 
le tonneau vi;lc avant de le remplir ; soit en 
i faisant brûler un morceau de mèche au- 
I dessus du trou de bonde ouvert, en même 
truips qu'on laissa muler une certaitu- 
quantité de vin par une cannelle. Il se pro- 
duit alors parla bonde un courant d'air qui 
j entraîne les vapeurs sulfureuses dans la 
fala île; on reverse en?;titte dans le ton- 
neau le vin tiré pour faire Je plein. — 
i (A. L.j 

I — OIOO {Uoucfics-du-Iihônt}. — Vous 
av»^z un fouilrc de 100 hf < toli T' H de vin 
qui a conservé un goCtt de soufre très 
prononcé et vous nous demandez un moyen 
de le faire dispara itro. 

Ce goût de soufre provient-il d un sou- 
frage Urdif de la vigne ? En ce cas, voyet 
notre réponse au o» '419 Indre). Qu'il 
s'a^iisse d'un foudre ou d'une fulaille, le 
traitement est le même, mais vous brûi- 
terez naturellement plus de mèche (il n • n 
faut qtt*an carré pour une futaille de 
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228 litres) et vous soutirerez phis de vin. 

L'affection est-elle produite par un excès 
de méehage du fondre ? L'alralioii, le «oitU- 
rage au l>roe etmtetuc eneovt, quand il est 
possible, le soutirage d*une certaine hau- 
teur sur une sorte de chapeau en métal en 
rorme d« pomme d'arrosoir renversée d*où 
le Tin rejallit ponr a'éaonler dans an bac. 



où il sera repris et entonné, auront raison 
du mauvais goût. 

Hanmené indique aussi comme moyen de 
faire disparaître ce mauvais goût l'emploi 
d'ti no lame d'argent qu'où suspend dans le 
liquide au moyen d'un Ql, pendant buil à 
vingt jours, eette dernière durée étant 
pltttAt applicable k votre eas. — (A. L.) 
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Totilf 1 (fie (lemiore huilninr, la température 
eit restt^e tr^s douce, à peine avoQS-nous eu 
deux petites gelées et on comptait sur quelques 
journées de froid, mai» la pluie est survenue. 
L'aspect des récoltes est on ne peut plus satis- 
falSMl, trop satif^raisaiiL, r.-ir si des gelées sur- 
Yîenncnt un peu plus lard, et on ue peut espérer 
y échapper, ces gelées i>eront très nuisibles. 

Bléa et autres céréales. En cootidéranl 

(t'unp pnrf }r déficit de la récolte, et rl'aiitrft 
part le (leu d <iirrf>s faites sur uos marchés par 
la > iilture. qui ,^ ttoiivé déjà des prix très 
rémunérateurs dont benuRoupont eu la sagesse 
<lc profiter, il e.-it supposabic que bien des gre- 
niers sont déjà vide!», que l'étranger devra 
fourn'r un large contingent aux approvisionne- 
ments i fidre d'ici la récolte prochaine, et que, 
par n iiséqncnt, nue baisse des bit .s n est pa.s]è 
craindre, au coatraire. L'itiilie vient, de son 
c6té, de réduire de T.SO i 5 fr. le droit de douane 
sur les blés, cette mesure n eu {irmr cfTet imrm^- 
diat une reprise en Amérique, rcpme qui s'est 
répercuté» sur tous les marchés européens. Cet 
exemple rni.nfre ?nfnFamment combien il eût 
été peu pratique d- diminuer en France le 
drc'it de douane. L'Italie a jugé cette mesure 
nécessaire et aussitôt 1 Aim rique relève ses 
cours et est seule à (irutitcr de la reductioo, 
l'ouvrier italien n'en paiera pas le pain moins 
cher, mais le trésor italien en pâtira. 

Les apports sur nos marchés de l'intérieur 
sont toujours aussi faibles que par le passé. 



mais la tendance des cours est meilleure. Sui- 
vant l'exemple de l'aris, oa demande en pro- 
vince 30 fr. sur certaines places pour les b<Mis 
hMs de choix; les menus grains ont des prix 

soutenus. 

A Ljron, ramedi dernier, bon marehé; les 

neheteurs se montraient plus cmpr'^ss**'; et les 
veuileurs ne se hâtaient pas de conclure, les 
cours se sont relevés de 25 i 60 centimes sur 
les prix pratiqués trois jours auparavant. On a 
coté : blés du Lyonnais, du Daupbiné et du 
Forez 29.23 à 29 'u> : de Hresse 29.r.0 à 30.50; 
de Sa6ne-et-Loire 29 à 30 fr.; de Boun;ognie 
29 i î9.Ux du Bourbonnais ti à 30 SS; du Ni- 
vern.iis 211. ".0 à :l0.2r. ; blt^ fin d'Auvergne 28.50 
à 29 fr.; godelle d'Auvergne 26.50 i 27.50 les 
100 ItUogr. conditions de la place. Eu proTo- 
nances du .Mlfli, on payait : blô btanc de la 
lirùme 30 à Jl fr. en gare Valence; blé tuzeile 
32 fr.; saissette 31.25 i St.lS; buisson 80 fr.; 
atihfiinf 2^. HO en garc Avignon. 

La tendance des seigles s'est raffermie aussi 
sur la place de Lyon, les bonnet qualités du 
rayon ne se marchandent plus A 19 fr., on paio 
les provenances du Furcz de 19.75 à 20.25. Lca 
belles» avoine* sont recherchées : avoines grises 
du rayon 19.75 à 20 fr ; noires 19.75 à 20.2 T. 
avoines de choi.x de la .Nièvre et du Bourbun- 
nais 20.75 à 2t fr. les 100 kilogr. 

Hausse dans tous les ports sur les blés étran» 
gers. A Bordeaux, on cote les roux d*blver dis- 
ponibles ».25 à i3.50; d* livrable S9.4G; WaUa- 
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Waila, fur fi vrier-mars, 22.75; Uruguay 23 fr. 
dùpooibte ; Piata, mars-avril. 22.23 les 80 ki- 
|.*i;r. A Marseille, marché très ferme et vente 
active, les îuiportatinns se loul élevées à 
lU.l^ quiotaux contre 198.325 quintaux pen- 
dant la huitaine préoédeale. A Nanlea, iea blii 
indigènes valent de 28.SS àl9.SSles 100 kUogr. 
suiraut qualité. 

Marché de Parie. — Offres restrefntes en blés 
m» rrr. ili Hernior sur le marché de Paris, c'est 
du Centre que viennent les demander pour les 
b és da Nord, on a eoté les blés roux de 88.1S 
â 29."Î5 et les blancs de 29.50 à 30 fr. Prix en 
lMU)>se des proveuaiicrs étrangères : Saiot- 
Uuif 23.50 ;CftUforBle 22 fr ; Walla-Walla 21.60 
tes 100 kilogr. 

• Al^aire* calmes sur les seigles de IT.ijO à 
IT."".. Peu de chmigemeiit sur les orges : orges 
•i II !<> et- Vilaine 11 i 17.50, de la Sartbe et de 
la M.iyeime H.IS h H.30;de Beauce 17.75 h 
18.25: du Gàtinais 18.2.i à 18, au ; de Ctiaiiip&gue 
18 75 à ii).SO. Hausse sur les avoines : belles 
noires de choix 20.15 à 21 flr.; aatrei noirw 
19.7 . À 20.50; grises 10.80; blanches 19.25 à 
1^.50 tes 100 kilogr. 

I.n rarioes de consonimatioii marque de Cor- 
I eil sont à 66 fr. le ssc de 151 kilogr. ou .02 
le* 10 kilogr. 

Le- ili>uze-marqttes ont clôturé : courant 01. 7rj 
:i 6i fr. ; mars et mars-avril 61 .UO à 61.75; 4 de 
ui rs Gl à Ë1.2S; 4 de mai ïid.'jù à i9J'.j. 

Bestifnz. An marché aux bestiaux de la 

Villelle du jeudi 21 jaavit-r, luiu-sc ili' 10 à 
15 fr. par t<ite sur le gros bétail, légère hausse 
sur les veaux, pas de cbnogemeat sur les mou- 
tons, gain de 5 é 6 fr. par 100 kilogr. vif sur 

If'* porc<. 

Marché dt la VUlelle du jeudi 27 Janvier. 
oora omasixa 



B.«uf«. ... 
V«ehta.... 
Taar«attJi. 
Vmox .... 



Pm6s gras. 



V.rt.e»,.., 
Tauressx , 
▼•aax.... 

lIOUtODII.. 

Porc* 



Ataeués. 

I . ':•() 
ÏM 
166 
1.187 
16.831 
&.333 
Prix ezU^iiMi 
311 poii^î net. 

0. 80 1.46 

Q.m i.ab 

1. M 3.90 
1.32 t.M 

i.oe i.ao 



Vefuliis. 

m 

1 . 123 



Poids 

roojrons 



Prix «xlrAiiMS 

au poid<; vif. 
0.48 A 0.ii8 
0.46 O.M 
0.42 0,72 
0.8i X.-iX 
0.67 i.0« 
0.10 O.M 



e.tlr'i l»I;iiir.H 1 fr. ; veaux de riîure, d'Enre-el- 
JLoir et de Seine-et-Marne O.Do ; veaux de TAube 
0.85 à 0.90 ; de la Marne 0.80 à 0.8S ; du Pas^s- 
Calais 0.80 à 0 88 ; <!t' la St'itie-tnrt'rieure et de 
l'Oise 0.13 1& 0.8); de la Sarlhe 0.80 à 0.90 ; de 
la Manche 0.60 à 0.05; du Pioutèra 0.52 à 0.» 
le <1etni-kiIopr. net. 

Lu apport de plus de ilo.uOO moutons a déter- 
miné une baisse de 1 .i reutimes par kilogr. 
net: métis de Seine-et-Marne et de la Beauce 
0.84 à 0.88 ; métis de l'Aisne 0.82 à 0.84; p« lits 
moutons du centre, berrichons et niveinais 
0.90 à 0.93; bourbonnais 0.90 à 0.92; gascons 
0.80 h 0.83 le detni-kilogr. net. 

Plus dt' fi, 000 porcs étaient offerts à la vente. 
Cette profusion d'arrivages a provoqué une 
baisse de 10 à 12 flr. par 100 kilogr. vifs : pores 
dos Dt ux-S '-vres, de la Vendée et de Maine-et- 
Luiie U.;u è 0.42 ; de la Sarthe 0.40 à 0.42; de 
la Manche 0.40 à 0.41 ; de l'Allier 0.38 d 0.40 : 
<!(■ I;i r.reuse 0.40 à 0.12: <Iii Puy-de-Dôme 0.3a 
à O.iÛ le demi-kilogr. vif. 

Marché de la Villette du lundi 31 /aneisr. 



} 



.\u lUdrchë du lundi 31 janvier, l'arauce f;a- 
goéele jeudi précédent ne s'est pas maintenue, 
au cautrairc, le gros bétail a rétrogradé de là 
.1 20 fr. par téte : bœufs charentafs-Kroonsiiis 
o.fi:, a 0.70 ; choletais 0.60 à 0.65 ; vendéens 0.53 
il O.ea: sucriers du Nord 0.60 à 0.63; châtrons 
da Ch<>r et de la Nièvre 0.66 â 0.08 ; gascons 
't.'j") à O.f.8 ; bourb<)nnai3 0.58 ji 0.67 ; niarchois 
0.;4 à 0.64 ; limousins-périgourdios 0.68 à 0.72 
le demi-kllogr. net. Les bonnes génisses bour- 
bcnniii^c? et limousines se trrtilnienl entre 0.65 
elo.lO ; vaches choletnises et vendéennes ù.55à 
0.(0. Ou payait les meUleors taurcaiis de ferme 
O.'.S à 0.5fi. 

Ventt; lente et difficile des veaux qui ont 
perdu S oealimes par demi-kilogr. net: Tesnx 









l'Hix AU potos irsfr 




Amouéa. 


Veudua. 


I» 




3« 








quai. 


quai. 


quai. 




3.-20I 


•2. «5 


l.:VJ 


1.24 


1.12 




é\i 


6*7 


1 3V 


I.IH 


1.03 


Taureaux 


310 


26h 


1.13 


1 . Od 


o.yo 


Vmox.. 


1.357 


1 .<m 


i.bO 


1.66 


1.40 


Montons 


I9.:t4d 


16.848 


1.82 


1.72 


1.48 




O.t» 


«.vas 


I.IS 


1.10 


l.OA 






PAIX *» 


SOU» vir. 






1" quai. 


f quai. 


3* quai. 


Prix «xirém. 




o.eo 


0.0» 


O.M 


0.40 à O.kit 




0.76 


0.60 


O.Oi 


0.47 


0.6(k 


Taureaux. . . . 


0.67 


0.[>6 


0.44 


0.*4 


0.7ft 




I.OÎ 


0.i>i 


0.S8 


0.69 


l.i:i 




0.»i 


O.'H 


0.d« 




1.10 




0.8i 




0.7» 


o.o.-< 


0.t*4 



%'iaiide« abattue*. — OtiJe du :u janvier. 



!• kit. 

▼saax — 

Moutons... — 

Perc «ntifir — 



1'* qualité. 
1.00 à S. 10 
1.66 1.80 

1.00 1.7(1 
!.20 1.28 



2» qualité. 

0. M à l.M 

1. M 1.60 

14 0 I .:.o 
\.m 1.10 



3*qMUM. 
0.B0 à 0.90 

1.30 1.40 

I.IO 1.30 
O.W l.U* 



Cuir* ei peaux. — Cowê d« l'abatloir dt Parit. 
(Lea »> kilogr.) 



OroslMsafa. 

Mov-bteufs. 
FotilsboL'ufa 



SI .M 433.35 
49.00 «&.95 

43.00 4:î.r,o 



OroasM vaohea 89.00 39.50 
P«tltm — 98.00 38.60 

GroM voûux. .. W.OO 69.00 
Petits veaux.. 66.00 07.0a 



Suirs ei corpi» — Prix des 100 kilogr. 



Soit «B pains...... 49.00 

-> en bnnelies.. 30.90 

— t boncbe Kî .OO 

— bopiifla Plata . ts M 

— mouton de.... 4!j.OO 



Saii 6'«« pur 41.50 

— d'aaàtsbeanas 81.8S 

Silndoax français. 74.60 

~ ôtrangers 85.^5 

.'^tL^arine. OO.OO 



Voici les cours de quelques marchés des 
départements : 

Greuohle. — Bœufs de pays 125 à 130 fr.; 
vaches grasses de 120 à liâ (r.; d» maigres 90 à 
100 fr.; moutons 140 à 155 flr.; veaux 72 à 84 fr.; 
porcs 81 à Oo fr. les 100 kiln^:r. poi ls vif. 

Nime». — Bœufs français de t.07 à 1.25; tau- 
reaux de 0.87 è 1.10 ; vaches françaises de 0.80 

' à 1.17 le kilogr. poids mort, les 4 qtiartier» ; 
moutons français 1.55 à 1.62; brebis 1.20 À 
1.40; agneaux de champ 0.75 à O.SO ; agneaux 
de Imit 0.80 à 0.90 ; Toaux de 0.15 « 0.90 ; pores 
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€.Hi à 0 Oi. Le tout ftu kilogr.» poids vif, 
animal sur pied. 

Reims. — Veaux de 0.ÎI6 à 1.20; moutons do 
l.t;u à l.KO ; pii!'c« <](■ [i.isi ;i 0.94; bœufs de 
IM à 1.5U ; vachM 1.26 & 1.(0; taurMUZ t.08 4 
1.21 le kilogr. 

Ari as. — Très forte et bonae laitière 550 à 
6H0 fr.; bouloDDûae et saiot'poloise 420 & 530 fr.; 
picarde 300 à 400 fr. eo booi choix. Bétes 4 
«Dgraisier U.âO à 0.60} bêlai gnsiOi 0.55 4 0.73 
le kilogr. vivant. 

Aix, — BflBnff limoniins 1.40; bœufi grii de 
1.30 à 1.3.% ; moutons «1.^ G.ip I .TiS" .\ l.i» ; cJe 
p«y» 1.S3 a 1.Û9 ; d» d Afrique .arrlvo^jc), 1.43; 
d* réMtve 1.43 à 1.48. Agiieai» fin* de 0.10 4 
1 fr. le kilogr. 

Dijon. — Veaux de 1.04 à 1.16 i porc» de 0.a4 
4 0.98 ; moutoni de 1.32 4 1.62; Tachée de 1.16 

à 1.34 ; buMif^ de 1.28 à I.JO le kilopr 

Lyon. — Porcs de li 4 »0 fr. les lUU kilogr., 
poids vif, 6 kilogr. do rabtii par téte, droits 

d'octroi non compris ; bœufs de 120 à 144 fr. 
les ioo kilogr. ^phx extr/^me»;, droits d'octroi 
non compris ; veaux de i*0 à 112 tr. les 100 ki. 
logr. (prix extrêmes'', droits .î'ortroi compris ; 
mouton?, prix extrêmes de 131 à 192 les 
100 kilogr. 

Nanlen. — Bd-iif* prit nv>vrn, 0.65, pri.t 
moyen iur pied. iUi» fr. 0.>; vactics prix moyen, 
0.60 ; prix moyen sur pied, 330 fr. (i7 ; veaux 
prix moyen, 0.95, prix moyen 63 fr. !t3C : 
moutoos prix moyeu, 0.9_» i ù: prix moyen 
47 fr. 08. 

Ntufchâttl. — Veaux gras de 1.60 & 1.80; 
reaux maigres de 25 4 40 fr.; porc» coureurs de 
i J à 20 fr;. porcs gras de 1 fr. à 1.20 le kilogr. 

Oordtaux. — Bœufs SO à 74 fr. ; vaches de 
«5 4 G2 fr.; Teatw 67 4 03 fr. ; moutons 70 4 
81 fr.; porcs r; à 50 fr. les SO kilogr. Agneaux 
10 à 14 fr. la pièce. 

Mendié aux Chovanx. — Réunion animée .sa- 
medi nu boulevard de I Hôpital où 32 chevaux de 
reforme du 13* d'arlilierie ont été aci^jugés à des 
prix variant entre IST et 61»5 fr.En outre, d'asser 
nombreu^i'â (ilfHirf'^ oui .'ti' Ir lilées. Le contin- 
geut exposé en vente comprenait 410 têtes. Les 
cours saivants ont été établis : 

Prix extarto es par eaUgori e. 

Nature. Ba if*. 

Oroe trait. 700 1.9M 

Trait Mger 150 ft 1.400 

Selle oi csbriol«t cr^ a t.-.'OO 

Boacliorie 120 à 200 

Anes ICO à tVÔ 

Miil«ls tjû A t/i 

Vins et spiritueux. — On craint bf.iucoup au 
vignoble les gelées prinlanici-f s et on s acoom- 
modersit mieux en ce ujoiucnl d un pni rîr hnh]. 
Ici vins nouveaux n-i fc dt^pouillcut puî- « l vimt, 
pour cause, t'ire de vente plus difflcrie. 

Dans ie raidi, les marchés reprennent un p<-u 
d'animation, les négociants du dehors sont 
rçv.-nus ichals et les cours se maintien- 

nent. De seplcuibre à fin décembre, l'Hérault 
a déj4 expédié 3.242,581 hectolitres. Dans le 
<-lar'l. a Bcnumii-f», les prix s.>nl tenus ilr 2 fr. 
it J. fr. lu le degré. Dans ie Uuussilloa o& 
recherche ks petits vlas «fue l'on paie de (5 4 
16 fr. i iieotulitre pour les 9 degrés envirou. 



Bers 4'lge. 

290li 600 
9S0 É fiOO 

•îm k 500 
•70 à va 

'•0 A 00 

«10 â 1^0 



ceux de 10 degrés valent 18 à 20 fr. : 12 degrés 
23 4 23 fr.; t3 ù 13 degrés i/2 32 a 37 fr. I hec- 
totilre. Dans le Languedoc on paie les petits 
vins cnirc i:; et îfO fr. 

Le Bordelais reçoit quelques ordres en vins 
Tievx de 1896 et en vins de 1897, mats ces 
affairi s sunt trop réduites. 

£0 Bourgogne, le commerce préfère jusqu'iet 
les vins fins de 1806 4 ceux de 1897, nais quant 
aux vins ordinaires de 1897, le stock en est 
(icjit fort entamé, bans le iieaujolais et le Maçon- 
nais, il se fait toujcurs des réassortiinents en 
vins de et de !S'»7. 

Eu Auvergne, la propriété dcmonio 5 à i».^0 
le pot de 15 litres pour les vins rouges et 6.S0 
pour les vins blancs. 

Les alcools du Nord ont fait de 43.50 à 44 fr. 
I hectolitre UO degrés, lundi 4 la bourse de Paris. 
Lille colail 42.2.1 

Sucres. — Tendance faible lundi. Ou a coté 
les sacres roux 88 degrés de 28 à 28.50 et lés 
blancs n« 3 de 31 à 30.75 les 100 kilogr. en 
entrepôt. On paie les raflinés de 101 4 101.30 
et les cristallisés extra droits acquittés 02 fr. 

Huiles. — Les huiles de cnl/a ont faibli de 25 
à ItO ccutiuies sur les derniers cours, ont les 
payait de r>2.2j à 32.75 les 100 kilogr. disponi- 
ble. Celles de lin sont également faibles de 
37.J0 à 38 fr. 

Fécules. — La marchandise est rare et la 

t' iiilîince h ta hausse. On cote a ronTptni.'nf' tes 
fr^cules premières, type de la Chambre Syndi- 
cale, de 32 4 33 fr. Paris fait 33 fr. ; Kpinal 33 fir. 
Les proTf n!inrf»s de fa Loire et de l Auvcrgne 
sont également à 33 fr. et celles de Saône-cl 
Loire à 34 fr. Fécules secondes 24 4 32 fr. selon 
qualité. 

Graines fourragères. — Hausse sur les bons 
trèlles violets de 60 4 100 fr. Les lusernes de 

Provence valetit 130 fr. en qun!itc<; nx'yçnues. 
celles de pays de 75 à 100 fr. Les sainfoins se 
traitent entre 28 et 35 fr.; trèfle blanc cl Irèlle 
hybride KKi à l.'iO fr. ; niy-gra.ss anglais et ray- 
grass d'Italie 32 à 36 fr. par balle de 100 kilugr. 

Beurres. — Tendance faible lundi : Beurrés 

,n'if!>'\. fcrniicr'^ de Gournay 2.20 a 4.11; lai- 
tiers producteurs divers 2.70 à 3.6* : laitiers de 
Touraine 2.70 4 3.20: du Nord et de I Kst 2 70 
à 3.J0; df Normandie 2 2i» k dr-s Cha- 

rente» et du l'oilitu 2.70 a 3.b2. de lirtita^Uf 2. GO 
à 3.40; marchands du Gàtinais 2.28 à 2.78; de 
llrctagne 2 à 2.88; de Vire 2.30 le kilogr. f/eiir- 
ves eu livres : fermiers extra 2.70 à 2.80; d* 
l'f choix -2.^1) h 2.70: VendAi-ie 2.40 à 2.r.0; 
Bourgogne 2.20 4 2.40; Le Mans 2.20 a 2.30; 
Touraine 2..'j0 4 2.54; U4tinais 2.50; fieaugcncy 
2.i0 a 2 r>0: fausse Touraine 2.30 4 2.10 le ki> 
1 < choix. 

Voiailles. — Canards de ferme 2.'0 à 4 fr.; 
du G.itinais 2..")0 a 3.75; de Rouen 0 à 7 fr. ; de 
Nantes 4 à 6.23; oies grasses du centre 4 à tf.50; 
pintades 2.50 4 3.75; poulets de Touraine 2.2" h 
5 fr.; de Iloudaude 4.iiO à S fr.idu r.àliii,ii< 2 .0 
d 5 fr.; de Bresse 2.60 4 d.^iO; de Cbartic.» 2.50 
4S.50; de Nantes 2.S0 a 5.75 ; du Midi 1 .95 4 3 fr.: 
dinde« d" tl thi m 'J à 14 fr. ; 'lu (j.ilin.-iis S.'iO a 
13 fr. ; du Centre S à Iti.oO; pigeons maçonnais 
1.2.7 4 1.75; de Toulouse 1 à 1.80. 

B. DVRAXO. 
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C£ii£ÂL£S. — Marchés français. 

Pris ttoyM |MW 100 Ubtgr. 





au 


aaigia. 


fip II ■ 




i> HiiM^MiKiMHrair 


Prii. 


Prixa 


Prix. 


Prix. 


CALTU>OS. — FàlsiSO. 




17.00 


lo.OO 


18.2?. 


i»Ts»-DC-:f. — LAaotûo 


28.75 


16.00 


16.00 


17.6»! 


riMt4TÉBB. — Morlaix. 


27.50 




15.00 


17.50 


iixit-iT-v. — Re30«5.. 


•2S.50 




\:,.t') 


17.00 


«A^car. — AvraochM 


•2J.i«" 


n M) 

J i . %i\J 


1 '■ fl(l 


l.'».50 


MATinm. — > i4if al . . . 




0 


1 5. Ou 


10.00 


munus. — Lorint. 


f}.15 




16.00 


H>.25 


MMI. — S4m 


M.ftO 


17.00 


16.00 


19. 7â 


MiTBi. — L« Haai.. 




17. v& 


10.75 


lli.OO 


l'f ix moveos 


27.SkH 










o.âa 


0.54 


0. 14 








» 


» 


* 


S» RdgH». — HOKb, 










97. ;& 


iDa ni 


■ta iiA 


ift AA 

lOaUU 




98.45 


1 f >vW 


1A Ml 


A f .OV 




98.00 


1 / . VU 




1 "/ ^Ci 

1 ' ■ 


kt-RCCT-i,. Chotcauduo 


28 25 


1 4 

1 5 - IJtl 


lu . UU 


l ^ .UÙ 




2ît.6J 


. - - 1 
1 j . 


k ) . 


1 ( . 


T«ij«B. — Anncotièrea. 


27.75 


l<f . VU 


1"4 . OÙ 


1 i ■ iO 


Lille 


27.50 


1 / .VU 




1 * .vV 


ont. — Conpièga*... 


87.74 


n.w 


9 


16.&0 




98.00 


10.00 


la.oo 


17.00 


fM-BMAlân.— Am» 


97. *r. 


17.00 


» 


17.00 




9«.'i.N 


16.00 


m 


17.25 


I l ( -j — Nomoura. . . 


2S.50 


1 h .'5 


» 


I8.J5 




28 M 


16. -.s 




IS.yO 


t Kï o:-K^ — Pontoise 


'.>: '.'ô 


16.&0 


tâ.ûO 


19.00 




2s. 24* 


16. nO 


17.50 


17.50 


attRi-mr. — Roneo.. 


26.7» 


17.00 


17.50 


I» 


SOMMI. — Amiens. . . . 


20 70 


17.50 


16.50 


19.75 






17. U 


16.27 


1 7 7U 


î'<.- ia ff" Il ' ^ 1 1 , :i.sse 




0.07 








• 


» 


0.14 


a 


> Hégioa. — NOaD-EST. 






«MMHiiB. Cbariavllla 


97.90 


ie.so 


17.S0 


17.50 


AtMB.— B»r-8urSeiD<>. 


Sà.îîO 


17.9» 


17.00 


17.50 


■Aiwa. — Eperuay. . . 


29.00 


17.00 


I ( • 




BTi-VAâNK. Chaumont 


27. 7Î. 


ItS.OO 


10.50 


17.00 


■ucBT-iT-Mos. Naocy. 


27.» 


• 


17. HO 


18.00 


atcsï, — B«r-lo-Lnic. 


2S.25 


17.60 


n . ; j 


1 5.75 


tomn, Neutctatoau. 


37.00 


I7.«i 


16.00 


iù.U» 




97.«0 


16.91 


17.03 


17. AS 




0.?2 


* 


0,14 


O.ri 


ficédmte , ( BaisM 


li 


m 


• 


» 


4» B«gleii. — OUBST. 








ai*u.xn(. Aagoulémo 


Sîi.OO 


16.00 


16.00 


16.00 


ouaaMTK-iwr. Maraca 


27.73 


11 


17.50 


18.50 


Wl«iÉVKU. — Niort 


27.50 


■ 




• 


MKMIUL. _ Tour». 


9».<M 


lO.&O 


18.00 




twuHMV. — > Naaiaa . 


9N.« 


16.95 


f fi «I6« 


1a.9v 


MAIRC'KT-t.. " Angers 


«J?.7- 


1S.0O 


1?* . 50 


19.25 


*I1WA|. — I,u.;On .... 


2ft.2i. 


a 




li».00 


llm-tB. — l'oilKTS , , . 




17.00 


i f ■ w 


1 o . 


WI-TIB5HK. — IiimO|i«S 














17,90 




18.50 


SmrU$^m^v^e t HaoïM 


0.06 


0.06 


0.3d 


0.20 


prMttuU . ^BaiaM. 


a 


■ 


■ 


» 


S» R4fioB. ~ CBNTRB. 








AiiiB». — St-PoiircaÎD 




20.^0 


l^. 


il'. Ou 


-- Bourgaa 


2i».tU 


l».Û(.t 


17. (X) 


1».50 


<»mit.~ Aabuaa«D.. 




a 




• 


mai. > GhâUauroux 


29.25 


17.50 


18.00 


18.50 


*••■«». — Ortéao» . . . 


îii.SO 


17.00 


16.50 


n.îio 




9S.S0 


17.60 


1>.76 


18.25 


■i^iB, — Narara.... 


99.75 


10.00 


17.C0 


18.25 


W^m-t^M!!. C!erm..p 




02 00 




18.00 


^•WUU — BrieDDUD. . . 




lU.OO 


17.50 


18.25 






18. &« 


17.00 


18.28 




0.14 


0.03 


0.10 


o.ia 




a 


■ 


a 


» 



Pris moyen par 100 kîlogr. 



Mm TJ ^ „! « _ 

V Aeyao. ... KST. 


né. 


Selgla. 


Oi0a. 




Prix. 


Prix. 


Prix. 


Pris. 


Ait. — Bourg 


28.50 


18.00 


t'i 


1 . ■?.'» 


cAtb-o'or. — Dijon... 


ÎM.OO 


17.00 


IH.OO 


l-'î.oO 


j OO0B8. — I?c.Hani;i>n. . . 


27.7.-. 




1 ('...':> 


t7.;iO 


' is^RK. — Hourgoin... 


29.00 


18.25 


17.01) 


18.7». 


' JURA. -- Dulu 


28.75 


18.50 


16.50 


17.7» 


LotaB. — St-L'tienna . 


29.75 






» 


! aaOKB. — Lyon 


29.S0 


19.00 


* 


19.75 






1 S . -2') 


16.50 


10.75 


; ara-aAONB. — Vatiou:. 




17.;: 


in.25 


17.25 


j SAVOIE. — Chambi*ry.. 


» 


16.75 


15.50 


■ 


, HAUTR-SAVoiB. Annecy 


28.50 


17.00 


lo.UO 


16.00 




2î<.7H 


17.95 


16. «t 


1^.09 


Swlaâtmamt i Maïuna 


o.u 


0.19 


O.Oli 


O.iO 


ynMcbali.^BaÎBaa. 


• 


» 


n 


a 


7* Régiaa. — SUD-OVBBT. 






: ABiÈGB. — Pamieri... 


29 25 


17.50 


1 ! . -.'.'i 


17.75^ 


DORI>0(TNB. P<'ri!?l!*'Wt. 


28.75 


16.00 


10.25 


17.Û0 


1I.-(.,\K0N.>E. Toulou^.^ 


2^.25 


18.50 


17.90 


19.00 




2». 00 


m 


9 


IV.OO 


anmuM. — Beideanx. 


«8.00 


a 


m 


ir.TS 




29.» 


* 


« 


16.00 


tm-wi-tk». — Agen.. 


98.5^1 


18.50 


15.50 


2ti.7^ 


, B.-f ThBNâBK. nayonrjo 




H.OO 


15.7.> 


18.75 


H.-PYRtNkB».— Tarbes 


su . t'U 


» 


• 


• 




2S.77 


17.30 


lo.VO 


tH.«^* 


1 SwUiagmam* i Hausse 


^0.30 


0.15 


0.28 


0 1 


frêtéiml0 . i Bai»ia. 


» 


■ 




n 


S* Régian. — SUD. 








AUDK. — CastelnauJarj 


20.50 


17.50 


16.50 


19.90 


AVETnos. Villefranche 


29.25 


I* 






cA.MAi,. — Aurillac... 


2i.25 


II 


■ 


10.S& 


CORBàZB. — Tulle .... 


2^.00 


11 


• 


• 


■Akault. — Béziers.. 


29.0O 


16.25 


17.00 


17.00 


lAl. — PigaM 


38.90 


16.00 


10.99 


17.00 


mmiAm. — . Maada.... 


98.00 


16.00 


• 


• 


PYRÉN.-oa. Perpignan. 


1?8.2î. 


n 


• 


17.50 




29.00 


13.25 


17.00 


i8.r> 


': TARi«-«r^a.|I«nt«ubaD 


20.25 


IS.OO 


|J<.00 


18. 7i 


1 Prismayav 


28.80 


Id.M 


10.86 


17.81 


Skr JacMMki'M ( Hausse 


0.03 


0.35 




0.00 


préeéitntt. (BaiaM. 


■ 


» 


0.19 




9- R(<(,'ion. — SUD-lî.*rr. 






HTBS-AI-PK.s. -- Gap... 


2V.00 


10.50 


10.00 


17.25 


B.-Ai.i Ks. -- Manosque 


28.50 


1«5.00 


16 uO 


16. Ou 


ALPKS-MA&IT. — Nice. 


28.50 


10.25 


16. fO 


16.90 


AMlOcaB. — Aubena». 


20. :5 


18.00 


17 00 


18.9» 


B.'DO.BHÔliB. — Arles . 


2^>.0C 


16. -25 


16.50 


17.99 


DkOiiB. HaatOUmar 


28.75 


UÎ.50 


Î5 10 


n.îsv 




29.00 


17.00 


18.25 


18.25 


HTK-i.oiRR. — Le Pny. 


29. Co 


17.75 


ir,,25 


18.50 


Va H '.>rag^uignan.. . 


28.50 


16.00 


17.75 


16.00 


vAucLusa. — . AvigaoB. 




:».00 


19.90 


19.79 




».09 


lT.9i 


16.99 


17.52 


Sa^tas^mata* ( Hausse 


0.07 


» 


0.05 


0.02 


frieédtntt . | Baisse. 


■ 


• 


» 


■ 


FrlsneyeMi par 




D«. — 


Lai 100 kOogr 


Régimu». 


BM. 


Seli-îe 


Orge. 


Avolna 










27. »H 


16.96 


ir.,.' . 


1 ■; , M) 


^ord. ••**•«••»••«•. • ( 


27. S9 


17.14 


l''.27 


17.79 




3".^9 


la.oi 


17.03 


17.9» 




«a.s» 


17.90 


17.39 


IS.ftO 




t».05 


16.66 


17.06 


18.96 




2K.77 


i:.^'3 


16.41 


IN. 05 




28.77 


17.30 


10.20 


18.25 




28. SO 


16. Oî 


16.85 


17.81 




20 02 


17.22 


16.52 


17. â2 


Prix mojraat 


-'S.. 18 


17.147 


16.59 


17.9V 


Sur la iM' i Hausse 


0.18 


0.11 


O.U 


0.07 


taimfWrit, {Baisse. 


• 


• 




a 
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COURS DES DENRÉES AG1UC0LE8 (DU 5 AU 12 FÉVRIBlt ISfS} 

Balte» et houn»» dê Foriê du Merervdi 9 fiêritr^ 

(Derniers CMfti $ heures An so:r.1 



CEREALES. — Algérie et Tunisie, 

LMlOOUIogr. 





m. 






AvolM 




leodro. 


dur. 








AI-iT 


'H. . 'A 


34. -25 


• 


15. -iO 


14.50 


Or»n 


■26 - il, 


•24.00 


• 




» 


CoasUotine.. . 


T8.50 


30.00 


• 








x7.7» 


a«.7> 


• 







CÉRÉALES. — MaKhte étrasgm 

PMx IMJM pw IW kibgr. 



HALLES DE PARIS. 



toa kii. 

4-i.03 i 4«.(<3 

Kl t>; à 1.' c: 
4-i.u;i 4 u.ii 

41.40 à 42.03 
3».^» à 40. 
96.00 à SO.OO 



Ord.uAires.. . 
— Cbampâg. 

Beauco 



ESCOUliUEON. — Les 

AVOINB. — Lw 100 

Koire:> Hno.. -iv) . i i 1 . 00 
— dACbu-lres 10.») lt)./& 
— «'Aampok 19.U» lO.te 

I8SCBS DB BLfi. 

Gros soo Mul ti.OO*l&.«iO 

Son^'elmoy. 19.00 13. M 

Sou i csi.îa. . lî.LO IS.ÎxD 
Son ho 11. U> ii.m 





■M. 


8«lfla. 




âTOlM 


NOMS DES VILLES 










AiXKMAoKi!. Maanbeiin 


» 


• 


• 


! 

> i 


Hi-r.iii ,. 


25..S0 


a 




• i 


ALS.-LORB. Slra.sbourg. 


•/■J.75 




M 


. 1 


Cohnar 




30.00 


» 








a 


• 


• ' 


AXauniBkS.Li verpou 1 




a 


• 




MWUan. — > Vtaaae.. 




■ 


> 




•■L»lQO«. — LO«V«l|>. 


10.1» 




15.75 


IS.M 


Bruxi'Ues 


•20.00 


1\.C0 


M 


m 


X^Â^fi ..«..•......'• 


•20.50 


li 50 


u.oo 


J5.7.% 




•22.00 


14.00 


■ 


; 


BOMSIUB. BttdapMU 


25.50 


• 






nUâMOi. AnuterdaiB 


9S.50 


■ 








• 


• 


» 


» 


MVAom. — Banwlo&e 


35 40 


• 


1«. » 




vm^am. — fiera» 


-31.00 


16.00 




17.00 




i9.»4 


» 


• 


9.52 




18.73 




• 





PAB1BB8 DB CO7(ft0Jl3l.%TIO.X 

n7 kii. 

Marques de Corbeii tiô à M 

Leroy (Clîcby) ....i*... 07 à 6< 

Marques de choix. .«.. 66 il 6H 

B«Dnea r** marqVM.. dA à 68 

liuNpiM or4inatrM...M.... MàM 
Ikrio* d« teigl* (toU* p«wdm) 

CoNDITi0^s l,f> sur. «lo l'if kil., toile i rendre, Iraucj 
•t au domicilo des aebeteura, au comptant. avM 
1/f % itmenugH», m k tMate Jo«m, mm Moonpto. 

BLt. — Lw 100 kitogr. 

BléabUoi:- i/^'^À 23.75 I Dorguos -^O. 7.S à*2l .50 

— roux W.W) '.ft». là Australie B* 1 -20.75 21. iK) 

— IlmtaiMa S0.40 «.00 1 Cdiforate . . . tl .M «.00 

SBIGLB. — Lea 100 kilogr. 
1» qoaliVè. 17.r>0 à 17.75 | <2* qualité.. 16.00 à 16.35 

ORGB. — Lw 100 kilogr. 

13.35àl3.7S Sap4riatirw. l8.5dkt«.S0 

18.75 \9.:â> de l Oiiesl... 16. v5 lo.7â 

1H.25 ih.:<'j Auvcrgae... Hj.50 r.».-25 



100 kilogr., kor» Paria. 

9*4wllU.. n.Màis.» 

kilsgr., kora Paria. 

Av. blanches 17.uO i n.-2;< 
de Libau.... l.H.ÛO lâ.75 
daBnèdA.... 10.00 19.15 



100 kilogr. 

BMMp«aw. il .M à 13.00 
RMBoal. M. . fi.fO fO.OO 

— Vj V 00 15. -s 

— bAUrdA r..00 15.00 



Dot»a>marqiiw. 
BM 

EsCOBCfMia..... 

Seigle 

Orgo 

Avoine 



la sao ft2 &0 à 6-2. & 

IM LOO k. 39<.75 %.00 

— 10. 16 1».M 

— n.ao 17.1S 

^ 17.00 19.80 

— IT.SO 91 .M 

— U.tO 15.00 



a Mtercr«il l 0 frryitr. 

Saorw fi» Isa 100 k. '■li.l^ 



Svorw blaMt v* 3 (woraBl). . 

Rnilw de eolza (en toansa) .. 
Huitos de lin (en tonne*). . .. 
Suit» de la boucherie do Paris 
AUoola (l'hectotitre) 



31.:i5 
6i.60 

47.00 
43.75 



'iti.OO 
31.50 
ftS-OO 

m.» 

4i.0O 



BBOBBB8. — Suibê ê« Pwft. (L» kil*«r.) 

BRUHKB K.H LIVRE 

Bourgo^e... 2.30 à -3. 50 



BKUkaa a^ 
laignj «zln. . 
danl-ta 

If. d'Umjr... 

à» Ofttioaia... 

de lirr-'."! /Il IV , 
Lailittrs J ura . 
do Charente.. 



MOTTI» 

8.40*7. <>i 
9.60 .1.0) 



9.70 

•2 40 
i.HO 
•2.fO 



3.60 
9.M 

■2 70 

:i 10 



desAlpei. •î.ï;!) 

OKUFS. — Balle* dé Pmru 



GâUnais 3.30 

Vandôme 2.30 

Beaugeocy . . . 9.3*0 

Ferme -2.40 

Tours J 40 

Le Mans -.30 

TLiuraïue *2.4Û 



•2.70 
2.f4> 
9«d 

3 uO 
2.70 
50 
2.U0 



Nomandi* rat. 


93 à n i 


Picardie — 


93 


\2j 


Bno — 


100 


llo 


Touraioe 


Si 


! l.t 




«0 


106 




82 


lOï 


CkiMllanuilt... 


SO 


0» 


8b 


êà 



(Le mille.) 

Bourgogne 84 à 15 

Chanipa^rne 8<> tC2 

Nivernais (iS 108 

Bourbi>niiai-s. . . 'ii IW 

RreUgne (À M 

Vendée. 8S W 

Auvergne H 86 

Midi. 80 96 



PBOIIACBB. 



Froœagoa de Brie, haute marque 

— - loaeyeu 

— ~ petite I 
^ — Uttiera 



Gonlommiers • 30. 00 

Cemambert en belle 30.00 

— 1» qaa&tè Sk.OO 

Mont- d'Or 30.00 

OouruBv 10.06 

00.00 



Livarot .............*■ ... 

NenfcbAtel lOOO 

Lea 140 kQ. 



l a dii^aine. 
7U.U0 A W.OO 
40.00 50.00 
9S.00 34.00 
10,00 10.09 
10.00 K.00 

Le cent. 
* 45.00 
39.00 
46.00 
KI.90 
18.00 
110.00 
13.00 



40.00 
170.00 
Ml. 00 



Pont-rEvique........... 

Por^Salat.... 

CMnrdmr 

Munater 

Cantal .«. • • I* 

Reonefort, Soeidté dea caves 240.00 

— autres 

Oolloade, croûte reaga.. 

— aaUw 

Fieouige 4e Ocayère de la Comté. 

— BnuneBlkal.. 



10Û.OO 
■200.00 



17ô .ihj 

y>.00 
lOJ.OO 

mM 

9W.4M» 
4M. 00 

.>O0.00 

r.o.ûo 

1 '.*•). 00 
2a&.00 



VOLAIUBS BT 



Pintades.. . 

Cauard.H gros. 2.50 

— Nantes 6.00 

Dinde» 8.00 

Oiwd'Aagera 4.00 

UpiMdow.. 1.50 

— gareano 1.10 
PigeoM 1.80 



3.S0 k4.9& 
4.00 
7.00 
14. uO 

5.50 



GIBIBRS. — MaU» 
(La pièce.) 

PtnleUBrwf. 

— Nantes . 

— Houdan 

Bécasse» 

Bécassines . . • 
Sarcelloa 

1.76 i Canarda muv. 
9.0O1 



9.&o*e.oo 

9.W 5.«0 



3.50 



4.00 

4.00 
1.50 
1.75 

a.M 

9.1» 



9.00 

Ô.OO 

■it.50 
d.OO 
«.7B 
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OOimS D88 DBKRÉES AGRlGOtBS (DC 3 AU i2 FÉVHIER 1898) 

GMINS, GRAINES, FOURRAGES, 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS. 



231 



MAIS. - Lm IM Utogr. 

PWÎ< 12. '^j lî.:>0 notiai Ij.W Ji 10. 

H«m U. 23 ViUefraocbe 11.50 1-2.00 

DÙa ».Q0 W.OA UMu».... t«.00 fiM 

SARRASIN. - 100 kUogr. 

Pan» U.oO à 14.25 Avrsnche».. 12. ii Vi.lh 

LioD tr^.Où 16.00 iNâiiloa 13.00 13. V) 

&«iuic« 13. '25 13. '>5 Voraon 13.00 14.00 

RIX. — Marseillo L«b 100 ktlogr. 



Pif'aioi.t . , . r.i.OO à 56.(^1 CaroUi;-' . 57.00161.00 
Stigon 21.00 ?4.00 HanifooQ ex. JO.OO 41.00 

LÉtiUMBS SECS. — Los 100 kilogr. 



rtrn 

BwiMiu. 



IlarieoU. 
œ.OÛ à 40.00 

19.00 22.00 



Pois. 
ai.OO à 33.00 
30.1» «.00 

W.OO 94.00 



L0lltlll08. 

28.00 k SO.M 
«0.«ft 10.00 
».00 50.00 



VarKOtopotacères.— iTalIndf Airii,lHlOOkil. 



Fîûn.ui.i«. . . ÎO.OO k 1-2.00 
Rondes hitivM 0.00 0.00 



Kouj^'c-i 8.00 à 8.00 

ChardouBea 7 à Â.OO 



Variétés iadBsl)plell«« et foMmmères. 



A*r«ache>.... 8,00 à H.'.O 
CUrim. 5.00 k e.OO 



OrUVaai 4.95 à 6.00 

Sena 1.00 à U.OO 



GIAINKS FOCRRA6ÈRBS. — L«b f 00 kilogr 



Trèlia violet .... 60 à 100 

- blanc 100 IfiO 

LatcroA d« Prov. lOu 130 

Umcii» 75 100 

a» as 



Minellc 

Samtoin i 3 c. -2S 
Sainfoin A 1 o. . 30 

Poiajama 15 

▼wew d'hiver.. 91 



30 à :w.()0 

IG.'K) 
91 .M 



fourra(;es et paili.ks 

MttnM ifa La ChapMe, — Ua 100 botlea. 
Pms Paris, «m doaiidle de l'echotettr.) 



Lcâvrge DouveUe....... 

f^uUedeMé 



1" 


quai. 


-2* quai. 


3' quai . 


51 


A 54 


A 51 


4;> A U 




53 


kl 50 


41 47 


30 


US 


tO 30 




}7 


ao 


» M 


as m 


■24 


96 


2-2 a 


30 3S 



dlneine 

Coiov de différetUê maixket. 

Paille. 



S«ïew 0.00 

^aalM 5.00 

••rl-^n» . . 3. '<t' 

l'Mttera 5.00 



Poin. 
«.50 
5.00 

' I . wf 
(S.OO 



Ptnlle. 

Kvrou.t 3.50 

l.uvaur ;^.^■0 

Mdthiiv 5.(0 

Montdidier 3.00 



Feln. 

5.50 
Ô.OO 
tl.OO 
5.50 



fOUKTBAtnK AlnBlITAIHBS. — Lm 100 Ul. 







Duokarque 


Naotea 








al plaooa dn 


et 








Nefd. 




Le B«m. 


lluMiUe. 


C«Ua.'.. 




I3.S0 A U.OO 


IS.M A U.OO 


lO.OO • 


mMu 


t.. . 


ti.OO 15.00 


19.80 • 


9.50 m 






IT.fiO > 




13. ûO • 




0 . 


n.?r. . 


17.'25 


14.50 > 


iMum« i>\.. 




■ m 


U.OO ■ 


ÛMOD.. 




U.OO • 


13. ("0 . 


9.r)a » 






14.75 


13.50 > 


1-2.50 • 


«KAlIfKS OLÉAGINEUSES. - L'hectoUtre. 






Colu. 




Lio. 


Œillette. 


mis. 


19.00 A ^tS.OO 


M.OO A 18.50 


93.« à S5.00 


Ule... 


95.00 œ.so 




».00 «.M 


18.00 19.00 


M.. 


10.00 10.00 


jO.OO 18.50 


25.00 90.00 



CHANVRES. — Les 50 kilop;r. 



OtBmv.. 



1'* q alitA 

'25.00420.00 



2» qualité. 
• A » 



quabl4l. 
• A > 



LINS. — iforeAi de Lille (Los 100 kUogr.) 



lee.aa 



IOmubiuu.i 



OvdiD. 

a4 a 
e • 



a 



ftipdr. 
>A 



HOUBLONS. ~ Lee 80 idlofr. 

Alost priait. lO 00 à ^..OO , 'Wuriembei^', .'.O.OO à:''.. 00 

Boorgogaa. uO.OU loo.OO ! Altmark '.Ht.ou 100.00 

Peperinsèe. 46.00 48.60 j AltAee ao.-OO OS.OO 



ENGRAIS. 

Enivrais azotén et potaNNïques. 
(Parie, les 100 kilegr., per hwtmêcm de 5,000 kiiogr.). 
Sang dMBéehd meahi ll/i39<eBeto»1.00 A • 



Vîeade dees4chée moulue. 0/11% — 14.75 • 
Corne torréfié* moulno... 14/15% — -21.00 > 

Cuir torr<itii5 moula 8/9% — 7.00 7.50 

Nitrate de soude 15/16% — 20.75 -21.00 

d<5polaa8«44%potaR-se. 13 % — 48.00 48.00 

Suitale d ammoniaque.... 20/21% ~ 37.00 -27.00 
Chlorara de petueiom. 48/SS%petane 91.15 m 

Sulâite de peiaïaa 48/595^ — 94,00 94.00 

Kalnite, 99/95 raliate de peteeae d.«0 O.M 

Carbouata de potaitae 88/ÇO 46.00 40. (X) 

Butais pho«piiaté«. — Paris, iee lÛO kli. 

Pondre d'os TertaS/f As, 40/-15 phosphate IO.OO A • 

— tlos j.'.K'Mai. l/l.r..\z.f.o;t;5pheapli. 8.50 » 

Suporjiho5[jhat<î» d'os pur, It), li^ — 8. -25 • 
Suporphosph.il osvorts.l;i/17 l'hO», ?.3A» ll.OCi 11. (»û 

Sup«rpho8i4i.itos lum- rnu.v, l'hO» 4. 75 ti.lO 

Phosphate prôi-ijui,:-, :tt;; 10 l'ho» li.50 » 

Scorîea de déphoephoraUen, 14/18 PliO» 4.«> S.âO 

Scoriet de Lengwy, frère Ment^i-Msrtin 3.45 • 

ScoriesThoma», ncii^rip^ do Villernpt . . 3.60 • 

Phospliaies foMailes. — Prix par 100 kil. 
(en gare de départ, pour Uwaleott» de 5,000 kltogr.). 
Phoapbaie de la aolBB^ 18/95 A DenUens. t .80 à iM 

— da Cemkrdaie. 12/U k Haaaay. 2.45 9.50 

— de rOiae. 16/22 a Broleuil 2.00 2.40 

— Ardenoea 16.<'-.*0. u-arct Ardeonos 3.00 3.'.'0 

— du Rhoiic, 16 -JO à Bellegarde. 3.40 3.70 

— de l'Auxoiik -28/30, gare Yonne. 4.45 4.45 

— do riodro 15/JO, A ArgeuloQ.. 4.00 4.30 

— daL«tld/90,gereadttLot... 3.35 4.05 

— deTel>eaaa97/90 A Maraeitle.. 0.95 6.B0 

— do la Ptori.li: tl/W, i Nantes. 4.00 5.75 

Tourteaux pour ensrals. 
(Lee 100 kilegr. par Urraieaoa de 5,000 kilegr. 
SAsene 5.S0/7 Az A UamiUe il .00 A Vi.iS, 



Rîein 4/5 Ac. 

Arachides en ooquos, 3.80/4 As — 

Nip^r 4 50/5 Ai — 

Khvisou i/ao As. — 

Paimihte — 

Pavot 5.-25/5.75 Aa ADuakat^m 

Qoim de« ludee 5.50/0 Aa. 
Ctuélioe 5 As 



9.00 
7.00 



9.00 
10.50 
13.00 
18.05 
IA.60 

EnKraia divers. — Par 100 kilegr. 

Ouane du Pérou, A Nantes • a A 

Ouane dissous, 7/8 As, 10/11 PhO>, à 

lîoriliiaux lO.CO 

(iuauo Jo i>oiasoua, 6;7 Az, fe/lo l'UO*, 

A Nuiiios 18.50 

Tourteaux de Uondy, 1 .5/2 Aa, 4/5 PhO*. 

A Noi-sy-le-Sec 5.45 

Pradrette, 1.25/1.50 As, 3/3 PkO*. A 

lIei8eas*Ali«rt 3.15 

IMchotii de laine, 4/6 Az, A Sl-Quentin. 5.75 
Chry«alidO!»,8Aï,l/5PhO», Vienne(l8*rc) . 



V.OO 
U.OO 

» 

9.00 
10.95 
13.00 
13.06 



5.45 
4.95 



PRODUITS DE L'INDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Prix de l'heetol. nu au comptant. 
Farm, 3irt tin bolteravo^, l.ille, disp.. 4J.uu*42.rrf) 
^diaponib. 44.uoAi4. 25 Bordeaux... 90.00 lOO.OO 
éprenlen.. 43.50 43.75 IBAtfera 80.00 90.00 

SUCRES. — rari.s. (Lee 100 kilogr.) 

88* oacoha, 7-9. diapoaible '28.00 A -2S.50 

Sucres blanes, a^ 8, dIapjDttOile 30.ti-2 30.75 

BelOnée 101. 00 101.50 

19.00 14.00 
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m COUAS DBA OBNRABS AQBIGOLBS (BU S Ml FÉVAlfiR 18t8) 

AMIDONS ET FÂCUItBS. — P«ril (Us 100 kil ). 

à 66.00 
40.00 

as.oo 

83.00 

33.00 



AaUtoB pw troment . 6J.00 

AaMm im ml» 3<.00 

V46ale néohe d« rOiM dfl.dO 

— Epinal M.flO 

-- Fans 32. ÛO 

Sirop cruul 3t».0O 



44.00 



P«riB 

Ronsn 

Gnon 



BUILBS. - 
CoUa. 

M. 75 WvO 

53.00 bl.OO 
6S.00 M.OO 



Lea 100 kJlogr. 
LiD. 

40.50 40. MJ 
• » 



• i > 
» » 



Vtea 4e l« Gironde. 

— Lt tawtma «• MO IUtn, 

Ybu rvMfM. — AmiAtt 1096. 

Bourgeois supériouri) Médoc 800 i 

— •rdioairç» , 

f$lf»a» MédM 

BmMMm..., 



650 

M.HJ 



Graves sa| 
PvIitM OflTM 



à 

i. 

liTvl à 

700 il 
MO * 



900 

750 

«0 



Vins btana. — AiuiAa 1S9S. 

Graves do Barsao 1000 à 1200 

PetilM Graves r < :« 900 

Entra daux mars MO à 650 

I HMi. — LlMoloUtir* un, aiui4« lOM. 
ier, A ramons légers (8*9*).. 15.00 à 16.00 

— Aratnoua do ohoit (9 è 10*) 17.00 à 18.00 

— Ail i^ote BoanlMl ?1.0OA '23.OO 

— MonUguu «0 00 à tt.OO 

BAU-DB-VIB. — I. hectolitre nu. 





187S 


1«»7 


\m 




bOO 


6>0 


500 




i.50 




6» 




MO 


»P0 


MO 


Vins Bois. 


MO 


m 


fltO 




660 


m 


70O 




» 




T&O 




■ 


aro 


«0 



1'^ J'iâ 



PRODUITS DIVERS. 
SulfaU da ooivra A 

— de fer — 
Soulro trituré ■•,•«.. jIMArsoUle 

— sublimé ............. — 

Sulfura da oarboo* — 

SvUoewboMto d« p«turiuBi.4Blr||Miii. 



1<» kilogr. 
46.50 
4.75 
13.70 
18. î5 
37.00 
«.M 



47.00 
5.&0 
13.75 
18.75 
37.00 
16.00 



GOimS DE LÂ BOURSE 



et <le VilliMi. 



Ae»te txsocaisa 3 % 

— 3 % amort. 

_ 3 1/2%... 

OMJg. tmWaaaae 500 i. 3 %. 
18», 3 % raiBb.&0Ofr. 
1M5. 4 % remb. MO — 

1869, 3 % iern)j. 490 — 
■5 I 1871. H % roinb. 400 — 
a. 1 — 1/4 d ob. r. 100 — 
1876, 4 % r«ok. 600 — 
1876, 4 % remb. 500 — 

ej 108^ 3 % rwak. 400 — 
' — 1/4 «"«b. r. 100 - 
IM, 9 1/3 9( »• MO - 
. — 1^4 d'ob.f. 100 — 
Mara«nie 1ST7 3 % r. '.00 — 
Bordeaux ikôi 3 r. lOù — 
Lille 1860 3 % r. 100 — 
Lyon 1880 3 % r. 100 — 
B^jple 3 1/^2 % dette priTÏl. 
Buproal Italien i% 



— Portugais 3 % 

— Espagnol Ext. 4 % 
4« 



VAlenra françalacB 

(Actions.) 

Banque da France 

Crédit foncier ^cO t. tout 
Comptoir nat. <l■K^o. 'Mt'j /r. 
Crédit Lyounais bOOt <i&0 p. 
Société générale 500 1. 250 p. 

( Est. tMfr.4MtF»7^ 
• l Midi, — — 
i8 I Word, — — 
à J Orléans, — — » 
J / Ouest, — — 
9 { P.-L. M. - - 
Qaas Paritiun. '2:<u i. tout jj«yé 
OniiiibuR do Paris 'ifii) t. t. p 
G* g*»4r, YoiMiras 500 1. Lf. 
Ctmd ds Bnai. 9M r. \.p> 
TMUiwUant^n». M r. t.p 
M «awiwiaa mvrlt M0t.t.p 



du l> tu 


K l'aXT. 


Ce«ua 




- 


du 


Ptda liAut. 


rini tel- 




1(XJ.50 


les. 35 




lOi.OO 


loi .90 


101 Tj 


106. ôO 


lOâ.50 


lOÔ.iO 


50â.50 


50*^.00 


502., .0 


{tOl.OO 


&01.00 


601.00 


MO.M 


9M.M 




4:iP.50 


434. K 


434.00 


4!10.00 


418.00 


4iy,û0 


113.00 


1 1 1 . ii) 


11 


5Sd.OO 






589.00 


58d.50 


588.^ 


40Ô.00 


404. M 


400.00 


101.50 


lOi.OO 


101.75 


89tt.M 


306.00 


900.70 


m. 7» 


toa.M 


103.00 


*n.76 


4)1.25 


408. Ou 




131.00 


134.76 


i:<i.50 


130 00 


135.00 




it*:t . oci 


10:'. CO 


104. -25 


ic, 1:. 


lirLv". 


M.80 


03.50 


9».(i0 


104.30 


m.to 


t04.«1 


50.75 


20.50 


90.55 




02 tO 


61.50 


fM.40 


IM.IO 


lttt.00 


3:00.00 


3.Vft.00 


S-VGO-OO 


67;.. (jO 


'*tM).00 


G62.50 






5.S5.00 


8*4.00 , 


SJ7.00 


«27.50 


M». 00 


512 00 


543.00 


1094.00 


1088.00 


10t>&.Û0 


Uti.OO 


1430.00 


1436.00 


MM.M 


SOM.M 


M16.00 


1870.00 


18<M.0« 


1895.00 




1219.00 


1220.00 




l'-iVnO 


l.VsO.ltO 


tU.u.Ovi 


1 It.^.lK 


1 K.U.OO 


ISit'.do 


l*U'!l.LS. 


I^I5.00 


794.00 


7e.'>.l>0 


790.00 


S430.W 


S4S4.0O 


34M.00 


390.00 


385.00 


305.00 


725.00 


725.00 


725.00 



Valeurct rrançAint^ii 

(Obligations.) 

1879, 3 % r. 500 f . 
1883(8.l.)3%r.500 

181» 8 Kr. MO. 
1880 3 %r. 5001. 
1891 3 %r. 4001. 

l*.>i3.'X»%r.500 
à lots 1887 



Bons 



" «IgdiMMiktoMM 



du 5 an 8 févr. 



f«inb.6Mfr. 

nouv. — 
remb. 500 fr. 

uouv. — 

Iua.;<%r.5o0t, 
uouv. ^ 



K8l,tiaOfr.S9(rMiib.M0 

— 3% remb. 500 it. 

— i % uouv. — 
Midi :\ ^ - romb. 500 Ir. 

— 3 % nouv. — 
Nord 3% NirikUOt». 

— a% 
Ori. 9% 

— 3% 
Ouest3 % 

~ 3% 

P.-L.-M.- 

Ardeiwes 3 r. 600 
Bona-GnelilM <^ — 
Rat-Algériw» — — 
Oaeai-Algéli«a — — 



0|iiiU'à&. du roiiib r>iX* 

Omnibus de Paris, 4 S,, r.^ûo 
G* gén. des Voitures 4 % r. 500 
Canal de Suex, 5 % romb.500 
TransaUaniifiM 3 ^ r. BQO. 
Mesaagariaa iBwrH.4 ^ 6M I. 
Panama^ oblig. 4 Iota, t. p.. 
— Bons à loto 1889.. 



1^ 




dn 


fini hkuL. 


VI ofe boji 




SO'j (jO 




.>! 1 . UU 


473.W 


171.2;. 


474.00 


508.00 


DOt.OO 


507.00 


603 00 


601.00 


501.50 


506.00 


505.00 


5J0.00 


406.00 


404.60 


494.50 




:.oo 00 




58.00 


51.00 


5((.00 


M.M 


6é.M 


».a6 


OM.OO 


OM.SO 


680.00 


484. .so 


482.00 


4K».0û 


488 50 


48.S.0O 


488.00 


482. LHj 


(.M 


'1^:^.25 


4J<8.0(» 


4K).»J0 


48d.00 


485.00 


484.00 


4([7.00 


4yi.oo 


494.00 


49&.» 


482.50 , 


481.60 


480.U0 


4>>i>,M> 


483.60 


487.50 


4W.00 


480.50 


4M. 00 




i>r. . M» 


»<7.50 






482.00 


48-.. 00 


4.>J ^KJ 


4%5.00 


4SA.00 


480.00 


484.00 


4S2.;5 


481. r>o 


4;9.M 


413.00 


411.00 


4».0» 


418.15 


411.00 


4N «0 


alJ.OO 


5ÎU.0U 




r.is.:i(.) 


5-.(1.00 


517.00 


524.00 


522.00 


524.76 


673.00 


671.00 


07.^.00 


4I0.M 


400.00 


419.00 


MO.M 


5M.60 


S09.OO 


m. 00 


11» fJ? 




liiO.OO 


119. 2;» 





Oottn 



t t.. 



Paria. — L. MAJutiaBux, Iiuprinicur, 1, rue Caanetto. 
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Régime iisc^il (les 8ucc«ffioBs; dÎMiuiion au Sénat; adoption du tarif progreMif voié 

|»r la Chauibrc des députés; iléaiis.«ion r!e l.i conunission. — Commune déclarée phyllox^ réc 
— Coucour» régionaux de 1891}. — LxauieDs d iàduiissiou à l'école pratique d'aj^ricullure de 
Saiot-SeTer (Landes). — Lea statistique» mensuelles et le marché des vin» dans THérault; rap- 
port de M. le D"- Cot; conclusions de ce rapport mlf^ptécs par la Société d'agriculture de THérauIt. 
«-Graines et plantes di^^tribuées par le Muscum d'histoire naturelle. — Mouvement de» cours 
du bétail sur le marché de li). Villette en 1897 : imblication de ftIM. Faquin. — Société des sylvi- 
caiteurs de France et des colonies; assamblée générale du 21 janvier; but de cette Société; 
composition du bureau; question dé l*acide acéti<iue mise à l'ordre du jour. — Essais de 
broyeurs de «armenls à Loupiac. — I,a ^(-1 ii iculturo dans l'Ile de Chypre; loi relative au graU 
Ba((e et k l'importation des graines do vers A soie. — Exposition internationale d'aviculture en 
ftwsie. 

Oomnnne phylloxeree. 
Par arrêté du président du conseil^ mi- 
nistre de ragriculture, en date du 7 fé- 

vrirr lo territoire de la commune 

de Cduillv canton de Crccy-en-Lrie, 
arroudii^seiiient de Meaux (Seine-cl- 
Marne), est déclaré phyltoxéré. 

jCvonmira régioiianz de 1898. 
On sait que les concours régionaux 
auront lieu à Limoges, du 38 mal «u 

5 juin; à Mézières-Cfiarleville, du 4 au 
42 juin;àAlenci)ti, du 25 juin au 3 juillet; 
à Tarbes, du 20 au 28 août et à Lyoj\, du 
S7 août au 4 sepleiobre. 

Les délais dans lesquels les exposaots 
devront envoyer leurs déclarations sont 
fixés comme il suit : Limoi^cs, tO avril; 
Mézières-Charleviile, 15 avril; Alenqon, 
emai ; Tarbes, juillet, Lyon, lOjuilIeL 
Rappelons une (ois encore que les co|i- 
currents à la prinn; d'fjonneur, aux 
prix culturaux et au.v prix de spccialiléf 
en 1899, dans les d«'parlement8 de la 
Vienne, de Ja Soiome, delA Cdte-d'Or, de 
l'Aude et des Goychep<-4u4liiôi)fB doivent 
se faire ioacdre avant Je 1^ mars pro- 
chain. 

Ecoles pratiques d'agriculture. 
Les e-xamens d'adwissiou et le con- 
cours pour l'atlribulion des bourses à 
l'école prati(pie d'agrir.illi i et de vili- 
cullnr»' dr Saint Scvor i Landes^ nonvel- 
Icmenl créée, auront lieu au siôgt» de 
rélablissemenl, le 15 février, à 8 heures 
du matin. Les cours commenceront dès 
le lendemain. 

Les dcmandis d'insrri[)li(,ii, avec les 
pièces qui k'6 .iLCoaipaguenl, fdnivenl 
être parvenues à lu préfecture des Landes 
avant le 12 février. 

Les conditions d*admission cl le pro- 
gramme des cours seront envoyés à toute 
personne qui en fera la demande au 
directeur de l'école à Saint-Sever. 

T. l. — G. 



BégiiM ftiesl des 

Ui légj^mft ^scal 4^ «uccessioos squ- 
lève depuis longtemps les réclamations 
leti plus vives et les mieux fondées. Lors- 
qu'une succession est ouverte, le fisc pré- 
léveles droits sur raclifhans tenir compte 
dss charges dont il peut dire grevé, de 
telle sorte que l'héritier non parent d'un 
bien de 100,000 fr. grevé de 90,000 fr. 
de dettes, ,el qui hérite en réalité de 
10,000 fr., non seulement ne recueille 
«iMolooeoi rien, mais doit verser h\\^a- 
regiarement 11,250 fr., c'eet'à-dire y 
mettre de sa poche 1,250 fr. 

Pour faire cesser celte injusUoe, la 
Chambre des députés a volé, au mois de 
novembre 1695, sur la proposition de 
M. Poincaré, alors ministre des finances, 
lin projet de loi qui déduit les délies de 
l'actif pour la perception des taxes, et 
pourvoit §LU déiicil ain&i creusé da/is le 
budget en awgmeQtanl progressivement 
les droits aur ia part nette de Thérilagc 
wivaot l'iioportance de la succession (1), 

La cominlesion du Sénat à laquelle ce 
prO}et a été renvoyé a uiia plus de deux 
ans è f examiner. Bile a été unanime & 
reconnaître la nécessité de réaliser la 
réforme fiscale, mais au système de la 
progres.sion dans la perception des droits, 
elle a substitué Je principe de ia propor- 
tionnalité. XTest dans ces conditions que 
la loi est tenue ea discussion devant la 
haute assemblée. 

Nous ne pouvons donner ici un compte 
rendu détaillé des débats. Disons tout de 
Mile que le tarif de H. Poincaré, repris 
k liire d'amendement par MM. Peytral et 
t^aul S'irauss, a été adopté à la majorité 
de J j'j voix contre 131. En présent c de 
^ v*ite la commii&ioo a dojiné sa démiti- 
ûflo et la au&ie 4e l4i4iM:iimioii a dû être 
«îeuniée. 



U/\oir le uuiuuro du 2ii novembre p.l^ij. 
10 râTRiUi 189S. — S* 6. 
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qu'un véu-niiaiie n'a pas hésité à caraclr- 
riser de rhume etd'influenza. 

Les froment-, m'-me le^ iieriii''rs mis en 
terre, se sont fortifiés et offrent aigourd'hui 
une bonne apparence ; il en est de même 
des seif^îes et des avoines. 

La taille de la vigne est commencée, le 
bois est mauvais, mal aoùlé, ce qui a dimi 
nné dans une large mesure les plantai ions 
qui se font à celti <'poque ; on n'augarerien 
de bon de la prochaine récolte. 

La Société départementale d'agriculture, 
sciences et arts de la Dordognc ne se dis- 
pose pi- moins à procf'dpr. les li, \o et 
lO^mars prochain, à son quatrième concouis 
vitkole (foire aux vins), dont l'importance 
s'accroît chaque ann<'*', ;i i anse de sa sifua- 
lion privilf^gi<'e à portée de trois départe- 
ments peu producteurs de vins, la Hante- 
Vienne, la Corrèie et la Creuse. 

L*aoûlement défeclucux du bois de la 
vigne csl également signale dans d'autres 
départements, nolammonl dans le Loiret. 

Primes à la filature et à la sériciculture. 

line délégation composée de représen- 
lanis du comité înterdéparlemeBlal de 
défense de la sériciculture et du travail 
national, du comité général de déPense 
de l'industrio de la soie, de la fabrique 
lyonnaise et slépbanoise, du commerce 
de la soie de Lyon et de Marseille, et de 
la Alalure française, accompagnéii d'un 
grand nombre de sénateurs et de députés 
de« d. partrinenlb intéressés, a été reçue 
récemment par M. Méline. 

La délégation à tnrislé auprès du 
président du conseil pour que le gou- 
vernement adoptât un projet transac- 
tionnel accordant, pour une période de 
dix ans, à la filature: des primes de 
400 francs par bassine pour les cocons 
français, et de 380 pour les cocons étran- 
gers ; à la sériciculture une prime de 
7a centimes par kilogramme de cocons 
frais. 

On sait que le projet déposé par le gou- 
vernement (1 ) proroge les primes pour une 
nouvelle période de six ans seulemenl, 
fixe A 0 fr. 50 par kilogr. de r. rons frais 
la prime à la sériciculture, abaisse de 
4(Xi à ^70 fr. par bassine la prtme maxima 
à la filature, et prévoit le cas où les 
bassines filant de» COCons étrangers 
n'auront droit à aucune prime. Mais le 
ministre de ragricuilurc aurait donne aux 
délégués l'assurance qu'il serait tenu 
compte de leurs vœux. 

(1) Voir le n» du 2i> novembre 1897, p. <U. 



La Société d'agriculture du Gard a 
répondu à la démarche faite auprès de 
M. Méline en adoptant la protestalion 

dort le texte suit : 

Ta Soriété d'agriculture du Gard, émue 
de.s bruits qui courent avec persistance au 
sujet de la loi projetée sur les primes à la 
sériciculture, croit de son devoir de pro- 
tester, au nom des agricullenrs du dépar- 
lement, contre toute dispu^iliuii législative 
qui élèverait à plus de 800 francs la prime 
à la bassine filant \v coi on ^IrringT. 

!. "expérience qui vient d'être faite par 
l'application de la loi existante a montré 
que la prime à la sériciculture n'a été 
qu'une |»riine à la lilature, et qu'une fois 
de plus, la loi faite en faveur du l'agricul- 
ture n'a donné profit qu'an commerce et i 
l'industrie. 

I.'Etat fait assut émeut un f:rand avantage 
à la Éilature t n lui payant de ses deniers 
400 fr. par bassine, c'est-Mire presque 
toute la main-d'œuvre ; cela est encore 
admissible lorsque cette bassine travaille le 
cocon français, mais donner une . subven- 
tion presque égale pour la filature du cocon 
étranger, cenenrrent du produit fiani ais, 
est une anomalie économique dont 1 agri- 
culture a été la victime, et que l'on ne peut 
expliquer que par l'iniluen* > plus prande 
que sait prendre rinduslrie auprès des 
pouvoirs publics. 

Si l'on veut que le pri.v du cocon françjûs, 
qui a diminué de 30 O/o depuis 23 ans, se 
relève, il faut que le lilateur ail intérêt à 
l'acheter de préférence au cocon étranger; 
la seule élévation de la prime à 75 centimes 
serait aussi inefficace que le taux de 50 cen- 
times actuellement appUqué. 

Quantité de fllatenrs n'attendent que le 
vole de la loi qu'ils sollicitent pour ouvrir 
de nouvelles usines, destinées au travail du 
cocon étranger. C'est à eux qu'irait bientôt 
la pins grosse part des subsides de l'Etat, 
pari qui dépasserait étr:iiii_'om"iit les pré- 
visions faites. Si malheureusement cette loi 
était votée, il faudrait dn moins être logique 
et l'appeler de son vrai nom : Loi des 
primes à la filature. 

Le président de la SocUlê 
d'agricuUui'e du Gard, 
A^BBRT HéaissoN. 

D'après la déposiliiHi faile a la commis- 
sion des douanes par M. Boucher, mi- 
nistre du commerce, le gouvernement 
est disposé à élever à 0 fr. 60 par kilogr. 
de cocons frais les primes à la séricicul- 
ture, mais il se refu.se h proroger ces 
primes pour une période de plus de six 
ans. 
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Cantons déclarés phylloxérés. 
Par arrôlé du président du conseil, 
imnislre de ragricullim* mi data da 

14 février 1898, les territoires des cantons 
de Mauléon et de Tardets, arrondisse- 
ment de Mauléon, département des 
BaRses-Pyréoées, sont déclarés phyllo» 

Sodéké b|p9iq«e Irtacsise. 

La société hippique française a ouvert, 
à Bordeaux, le 6 février, la sf^rie de ses 
concours, qui se cootinueronl dans 
l'ardre buivanl ; 

A Nàntef, dn 6 au 13 mars. — Concenrs 

é« l'Ouest, comprenant 16 départements, 
savoir : Côtes-du-Nord, Finistère, ïlie-et- 
Yilaiot, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loire- 
Inlérieare, Maine«el-Loire, Mayenne, Mor- 
bihan. Saithe, Deux-Sèvrfs, Vendf-e et 
Vienne. Engagements reçus k Nantes, à la 
préfecture le 28 février. 

A Paru, au Palais des IMacIiioes (Champ 
âf Mnr=\ du 26 mars au 17 avril. — Con- 
coarâ central, comprenant tous les départe- 
flienU de France. Engagements reçus i 
Paris, 33, avenos Montaigne, les 15 et 
16 març. 

A Vichy, du 24 juinauS juillet. — Concours 
da Sad'Est, comprenant 31 départements, 

savoir: Ain, Allier, Basses-Alpes, Hautes- 
Alpes, Alpes-Maritimes, Ardèche, Bouches- 
én-Rbône, Cantal, Cher, Corrète, Corse, 
Côte-d'Or, Crcus«\ Doubs, Drôme, Gard, 
Indre, Isère, Jura, Loire, Haule-Loire,.Lf>zère, 
Ifiivre, Puy-de-Dôme, Rhdne, Saône-et-Loire, 
Ss«<rfe, BaatO'Savoie, Var, Vanelose, et 
Haute-Vieil ne. Eiif,'agpmenls reçus an Cercle 
international, à Vichy, le 17 juin. 

A Sancy, du 18 an 24 juillet. — > Concours 
de l'Est comprenant 8 départements, savoir : 
Ardennes, Aube, Marne, Haute-Marne, 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Uaute-Saôue et 
Totges. Engagements reçus à Nancy 4 la 
préfeclnre, le 11 Juillet. 

Entre le concours de Paris et le con- 
cours de Vil Iiy "^era intercalé le concours 
de la région du Nord (Aisoe, Nord, Oise, 
Pas-de^Iafs, Somme) dont ta date n*est 
pas encore Qxée. 

Lee sommes qui seront distribuées en 
primes dans ces concours s'élèvent à 
239,681 fr. A Paris seul le montant des 
4ft3 récompenses inicriles au programme 
ntteiot 105,000 fr. 

Coneenra d'saiaunx grss à Csliei*. 
Le 1^ Cénier, a ta Heu h Gahôm le 

concours d'animaux graa, S0Q8 la prési^ 

dence d'iionneur du préfet du Lot, 
assisté du maire de Caliors, de MM. Hey 
17 riv AicR 1898 



député du Lot, président de la Société 
agricole et industrielle; Dufour, vice- 
président; Dupuy, secrétaire; Dalet, 
Delbru, Dellil, Combes, Brugalières, 

Ednux, n^rrié, Delorn le, Rodes, Quercy, 
prctfeaseur départemental d'agriculture, 
Delpech, conservateur, membres du 
jury. 

Sauf quelques exceptions, les animaux 

de IVspéce bovine amenés au oonconry 
étaient moins beaux que reux d?^ 
années précédentes ; la race iunousme en 
particulier n'y était pas bien représentée, 
liais les 14 lots d'animaux d'espèce ovine 
exposés étaient, par contre, des plus 
méritants. 

Après une courte allocution du préfet, 
le président de la Société a pris la parole 
pour proclamer la liste des lauréats. 

M. Rey exprime le rogrcl que le concours 
de la race bovine ne soit pas aussi brillant 
que celui des années précédentes ; il recon* 
liait toutefois que les animaux exposés sont 
moins âgt^s qu- rpiix qu'on amenait autre- 
fois, les bêtes jeuues et bien conformées 
sont, en effet, les meilleures productrices 
de la viande. Sans doute, la méthode de 
n'engraisser que des bêtes Jeunes ne doit 
pas être appliquée exclusivement et la 
Société en accordant quelques primes à des 
animaux \îeux montre bien qu'il ne faut 
pas sacriller l'engraissement aux travaux de 
ragricnlture. H. le Président expose qa*à 
côté des bénéfices réalisés par la viande et 
la graisse il y a encore ceux de«? fumiers 
obtenus par l'engraissement qui sont les 
meilleurs, toutefois ils ne sont pas sufOssnls 
pour rendre au sol sa fertilité. Il faut leur 
adjoindre les engrais chimiques (acide 
pbospborique, azote, potasse), dont les prix 
gr<tce à de sensibles diminutions sont 
devenus aujourd'hui abordables à toutes les 
bourses, et c'est grâce à ce mélange inl«-lli- 
gent de fnmiers de ferme aux engrais chi- 
miques que l'agriculteur pourra rendre & 
ses terres (épuisées buir fertilité première. 

MM. Devùs, Cavaiié, l'orphelinat agri- 
cole d Amis, Bouquet, pour 1 espèce 
bovine et MM. Simonis, Miquel, Delleil 
et Bernard pour l'espèce ovine, ont été 
les lauréats des quatre premiers prix. 

Société française de viticoltnre 

et d ampélographie. 

La Société française de viticulture et 
d'ampélographie tiendra son assemblée 
générale le Tondredi il mars prochain, 

à 3 heures dn soir, à Paris, en son siège, 
84, rue de Grenelle (hôtel de la Société 
I nationale d'horticulture de France). 
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Elle oreanise, de concert avec la 
Société régujnale de viticulture de Lyon, 
une «exposition de raisins el un congrès 
à l'occasion du concours régional agri- 
cole de la dite ville qui aura Heu du 
21 aoûl au 4 seplembre 1898. 

U9«a oniitliophile française. 

Le 3* concour!5 organi&i.' par la Ligue 
ornithophile française sera oiivcrl à 
Aix-en- Provence le 20 février et dus 
le 30 avril 1898. 

Le su|et proposé est le suivant : 

« Des moyens pratiques de prévenir la 
destruction totale des oiseaux insectivores. 
— Exauiiner l'idée de repcupiemeot. » 

Tims le» mémoires devront élre 
adressés pendant la période ci-dessus à 
H. Louîs>Adrien Levai, président de la 
Ligue ornithophile française, grand hôtel 
Sextius, à Aix-en- Provence. 

Abaiisamant de tarils à» trSBSyoït 

sur le chemin de ter d'Orléans. 

M. Turrel, ministre des travaux pu- 
blics, poursuit avec persévérance rabais- 
sement des prix de transport par voie 
ferrée des prodoits agricoles ; il a pro- 
voqué notamment des rtiduclions de taxe 
pour les produits cupriques destinés au 
Irailement des maladies de la vigne. 

Les compagnies de chemins de fer se 
montrent disposées à entrer dans ces 
vues. C'est ainsi que la Compagnie d'Or- 
léans a proposé de faire bt^néficier de 
réductions très sensibles le transport sur 
son réseau du soufre brut, du soufre 
Sttblimét de la baryte, de la chaux, du 
plâtre el du talc additionné de sulfate de 
cuivre, c'est-A-dire des produits cupriiiucs 
les plus utilisés dans les vignobles pour 
luUer contre r<Mtdium, le mildioo et le 
black-roL 

CoBseurs Uidsr. 

Afin d*encottrager les cultivateurs à 

expériraenler les variéle's à grand? rcn- 
demenlK. le Cornit'^ linier du Aord df 
la France institue, dans ie déparlement 
du Nord, en 1896, avec les subventions 
do gouvernement et du Conseil général, 
un concours destiné spécialement à ré- 
compenser les offorlsdes cultivateurs qui 
se livreront à l'essai de variétés de lin. Le 
Gomifé s*int é r e eecr> néanmoins encore 
pendant cette année aux essais sérieux de 
différent;; engrais appliqués à une même 
variété de graine. 



Le phylloxi^ra pn Suisie. 
Un arrêté du Conseil fédéral en date 
du 21 janvier 1898, décide ce qui suit : 

1* Dans 37 communes du eanton de 
Genève (les communes entre le Rhéne et 

l'Arve et entre l'Arve et le lac, ainsi que 
Russin. Dardagny et Saligny), la lutte contre 
le phylloxéra sera abandonnée etHnlroduc- 

tion des plants am^^ricainn autorisée sans 
restriction. L'emploi du sulfure de carbone 
à petites doses ^traitement enUnral) restera 
facultatif pour les propriétaires de vignes. 

2« Dans les communes de Mt'vrin, Vprnier, 
Grand-Saconnex, Petit-Saconnex et Pregny, 
rexamea par souehss (visites serrées) doit 
être confinut?. Les foyers phylloxériques 
qui seront découverts fît les c^ps se trou- 
vant dans les zones de sûreté devront être 
détruits par le sulfure de carbone ; l'étendoe 
des roiics de sûreté devra «''tip suffisante 
pour ddiiarer une protection eflicace. Dans 
les parcelles détruites pour cause d*infectlon 
phylloxérique, la reroastitulion en plants 
amôrit ains ne sera permise qu'après que le 
traitement par le sulfure de carbone aura 
été répété en hiver. 

Dans les communes d" Rf^Hevue, Gen- 
thod, Collex, Versoix et Ct-tigiiy, la lutte 
devra être poursuivie comme par le passé. 
La reconstitution en plants américains n'y 
sera permise que dans les vignes d'essais 
de la station de Huth, à 1 égard desquelles 
les prescriptions fédérales et cantonales sur 
la matière sont applicables. 

4» Tous les plants anu^ricains doivent 
être fouruiâ aux particuliers par la station 
vilicole de Buth ou par ses succursales, 
, sous !«' conlrôlo de l'autorité '' in tonale. Il 
est interdit aux particuliers d impoiler de 
l'étranger des planta américains on d*en 
faire commerce. 

! Réerologie. 

Nous apprenons avec peine la mort de 
M. Bastide (Scevola), viticulteur au chÂ- 
leau d'Agnac (Hérault). 

H. Bastide avait entièrement recons^ 
titoé en cépages américains son vignoble 
détroit par le phylloxéra et son grand do- 
mnine, tenu d'une manière remarquable, 
avait obtenu la prime d'honneur au con- 
cours régional de Uontpellier en 1885. 

Do département de Lot-et-Garonne 
nous arrive la nouvelle de la mort de 
M. Albert î.arro7p, (|ui, lui aussi, adonné 
par son exemple une vive impulsion à la 
reconstitution et 4 la défense des vignes 
dans le Snd-Ouest. Son exploitation de 
Meiin était diée parmi les pins belle* de 
la région* 

A. ns Céris. 
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UN NOUVEAU SYSTEME DE FOSSE FIXE METALLIQUE 

POUR LES MATIÈRES DE VIDANGE 



L'ioÛueDee sur la aanlé publique de la 
eonlamination du sol et des eaux po- 
tables |>ar les inflltralions des fusses d'ai- 
sance ou des liquides qui s'écoulent des 
élables, écuries et places à fumier, est 
aujourd'hui un fait de notoriété publique. 
L'étroite liaison de Tapparition soudaine 
de maladies infectieuses ave^^ les dispo- 
sitions nulU s ou vicieuses de récolte de 
l'urine et des matières fécales est sura- 
bondamment démontrée par les épidé- 
mies de fiém typhoïde firéquenles dans 
certaines villes ou villages. C'est un 
fait acquis que l'eau de boisson est le 
véhicule, l'our ainsi dire unique, de la 
fièvre lypboYde et dautres affections 
regardées autrefois comme exclusive- 
ment contagieuses, alors qu'il est dé- 
montré que c'est l'ingeslion par la bois- 
son des bacilles spéciiiques de ces ma- 
ladies qui en est la cause déterminante. 
Lm exemples de ce mode de propa- 
gation sont tellement nombreux et connus 
qu'ils n'ont pas besoin d'être cités pour 
asseoir l'opinion des hygiénistes et des 
médecins sur Tétiologie de ces maladies. 

On serait, pour ainsi dire, certain de 
supprimer radicalement, dans les villes 
comme dans les cantfKiijnf'iï, la fièvre 
typhoïde, en supprimant ia cunlaminalion 
de Teau de boisson par Tadoplion de 
fosses d'aisances et de fosses à purin 
étanches dans lesquelles seraient recueil- 
lieë les déjections de l'homme et des 
animaux. 

Le seul mode de récolte des produits 
excrémenlitiels qui réponde à ce desidera- 
tum si important pour la santé privée et 
publique est celui de« fo>scsfixei=:élanclies; 
il a de plus i'avaalagu considérable de 
permettre rotilisation des matières ferti- 
lisantes que le tout à Tégoul, là où il est 
applicable, rend si incomplète au point 
de vue a^^ricole. I/épanda«e des eaux 
d égout sur les chumps, dans les cundi- 
tioBs ot certaines ^Ues l'appliquent, 
perniet l'épuration des eaux, mais au point 
de vue agricole, il constitue un véritable 
gau^pillage de matières fertilisantes, au- 
cune récolte ne pouvant utiliser l'azote, 
Tacide phoephiorique et la potasse qu'y 
apportent, pir année, 40,000 mètres cubes 
deiewege. 



Les fosses fixes ne peuvent répondre à 
la fois aux deux buts à atteindre — sup- 
pression de la contamination des terrains 

et des eaux et utilisation des substances 
fertilisantes — qu à la condition d'être ab- 
solument hanches et disposées de façon 
à permettre la stérilisation des excré* 
ments et la suppression de tontes éma- 
nations odorantes de la fusse. 

Le ày:>léme de fosses métalliques ima- 
ginés par M. l'infrénieur Hontoussé dont, 
les figures 41 et 42 font connaître en 
plan et en élévation les dispositions essen- 
tielles, semble répondre [tarfaitement à 
la double condition que je viens d'indi- 
quer. 

Les fosses du système Hontoussé 

peuvent avoir des capacités très variables 
en rapport avec l'importance des éditicea 
calculée d'après le nombre de leurs ha- 
bitants. 

Une fois pleines» on peut opërsr Fex- 

lracli"n des matières soit par t'.ic pompe 
à bras, soit par les moyens perfectionnés 
qu'on emploie à Paris (tonnes dans les- 
quelles on fait le vide à l'aide d'un mo- 
teur à vapeur). Il suffit, en elTet, pour pra- 
ti pier l'extraction, de réunir le bout mâle 
du raccord K (fig. 41) placé dans la niche 
ménagée dans le mur de la cour, ou dans 
celui de la façade, au bout femelle de la 
pompe ou du tuyau de la tonne. Le sys- 
tème peut donc s'appliquer aussi bien 
dans IcB habitations des campagnes que 
dans celleà des villes. 

Voici les principales parties du dispo- 
sitif adopté par U . Hontoussé. 

La fosse {tig. 41 et 42) se compose de 
divers éléments tous en fonte ou en plomb, 
reliés eutie eux par des joiula serrés avec 
des honlons, d'une élanchéité parfaite. 

1* CcWfrcte où se trouve : 

(rt) La prise du i jllecleur de chute A, de 
Oa',20 de diamètre, ou se gi-eHenl les tuyaux 
siphonés desservant les oabinet» d'aisance. 

(fc) Un tube B en plomb de 0"',0'î pour la 
sortie des gaz; il amène ces derniers daus 
les épurateurs EE'. 

fc) Un trou d'homme H de 0",45, herméh- 
quemeat fermé. 

[d] Un robinet de prise d'air 0 permet- 
tant l'entrés de l'air extérieur dans la losse 
au moment du nettoyage. 

(e) Une douille D pour le passa^je a une 
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aboutit le tube de 



tige à vis en. fer galvanisé, actionnant un 
chapeau en fonte € qui obstrue 1 ouverture 
du trou de sortie T. 

2" Corps de la fo><i'. 

Un tube à niveau F y sera flxé; il indi- 
quera la quantité de matières se trouvant 
dans la fosse. 



3*> Fond conii/ue, où 
sortie des matières T. 

4» Tube de soriie T. U'an diamètre de 
O^.IO, muni H'une vanne V, il ira aboutir 
soit dans la cour de l'immeuble, soit dans la 
me ; à eon extrémité supérieure sera placé 
un raccord à demeure K qui permettra de 










0 
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Fig. 11. — Fosso llxo méullique pour le» vidange» •>yaMnio MontouMén 



le relier aux tonnes à ridaniies. On pourra 
di&simuler son extrémité duua une niche 
ménai^o dans le mur de Timmeable et 
fermée par une petite porte. 
5* EpuraUun ££*. 

Le premier oonienani une solution de 
sulfste de fer, l'autre une de chlorure de 
nue, substances éminemment désinfec- 
tantes. 



Les gaz, après les avoir traversés, iront se 
perdre dans l'atmosphère par le tuyau 
d'évent I qni ira aboutir au toit. 

Cette fosse sera placée dans la rave de 
l'immeuble et reposera sur des piheis en 
maçonnerie PP' disposés selon les besoins. 

La fosse ainsi disposée, c'csl-à-dlre le 
chapeau d«» fonte C sern'- à fond. la vanne 
V fermée uina» que le robinet ù uir O, le 




Vlg. 4t. — Coupe dft la im» nMalUfiM aalvant Xi ds ta flgar* 4L 



robinet H placé sur le Inbe B oUTert, les 

i-l)ur.ileurs ICE' Lliargfjîs, iiourra recOYOtr les 
lualii rcs tombant pur le tube A. 

Les gas trouvant une résistance dans les 
siphons placés aux cabinets d'aisance, 
s'échapperont pir le tube B et passeront 
par les épurai ours iùE' où la résistance 
offerte par la colonne de liquides désinfec- 
tants sera inférieure à celle des siphons ; 
décomposé.s par les substances antisep- 
tiques formant la base drs solutions des 
épurateurs, ils sortiront de ceux-ci par le 
Mitir I ot ir. iif fiTdre tlaii-; l'atmosphère, 
absolument inotrensifs et sans odeur. 

Lorsque le tube k niveau F indiquera que 
la Tusse est pleine, on procédera à sa tï- 
dange. 



Des voitures citernes, dans lesquelles on 

aura fait le vide h l'usine, ou sur plare au 
moyen de pompe mue à la vapeur, seront 
reliées, au moyen d^nn tuyau ad Aoc, an 
raccord K, l'ouvrier ouvrira la va&no Y 
placée sur le tuyau T, soulèvera, au moyen 
de la tige à vis le chapeau C, dégageant 
ainsi l'onvertore du tnyan T (les matières 
épaisses, qui se seront déposées au fond de 
la fosse, subiront ainsi une sorte de bras- 
sage). Il fermera lo robinet U placé sur le 
tube de sortie des gaz et ouvrira le robinet 
à air 0. Ceci r i*, il ouvrira la vanne de la 
voiture. La pression atmosphérique agissant 
sur les matières, celles^i sont refoulées 
presque instantanément dans I i oituro- 
citeme. Dana la cas où une ne suffirait pnt 
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pour ■nntrMiir loutos les mali'''rfs de la 
fo&se, OQ u aura qu'à en amener une autre 
fliU relier au tube T, comme on Tavait fuit 
pour la première, et ainsi de suite jusqu'à 
épuisemeut conii>let. 

Celui-ci obtenu, i'ouvner remettra tout 
ea état eirenouveUerav ai besoin est, les so- 
Intious des é|)U ta leurs. 

Les fosses ayant une forme régulière, on 
déterminera facilemcul les quantités que 
l'on a enlevées. 

Comme on le volt, on vitîera rapidement 
et facilement ces récipieulâ. On aura obtenu 
par leur usage les résultats désirés : 

Elanchéilé absolue et durable, rendant la 
contamination du sol impossiMe, suppres- 
iioii d'udeur pendant le service de la fusse 
et pendant son curage, llaeîlilé et rapidité 
pour l'enlèvemfnt de^ matièreS| partes 
'l'élémeiits ft'rfi li-.,iril3 évitées. 

La durée de ces fosses est presque 
indéfinie, car elles sont composées d'élé- 
méats (foQte ou tôle galvanisée) ioatla- 
quables par les matières qu'elles sont 
appelées à contenir. Leur entrelien est 
presque nul. Une fuis installées avec 
soin, jl n'y a pluâ qu'à renouveler une 
foi* par aa« environ, les matières désodo- 
fiwites et antiseptiques placées dans les 



épuraleurs EE'. Cette dépense n'est que 

de quelques centimes. 

La construclion el l'inslallatton de ces 
fosses est des plus faciles. Celles d'une 
grande capacité (à partir de 1,000 litres) 
sont composées de panneaux en fonte 
de 20 millimèlros d'épais.'-cnr, reîi<^s pftr 
des boulons aux joints absolument élan- 
ches : celles d'une capacilu inférieure à un 
mètre cube sont faites d'one seule pièce 
en tôle galvanisée. Comme ces fosses 
sont libres de tout entourage, on les fait 
supporter par de simples piliers P, P'. 
On peut donc se rendre compte à tout 
instant de leur étanchéîté. 

Ces fosses peuvent être placées n'im- 
porte où, soit dans les sous-sols, soit de 
plaio-pied. Un trou d homme ménagé 
dans le couvercle permet en cas de besoin 
d'examiner intérieurement les p&nHs [de 
la fosse. 

J'indiquerai prochainement le dispo- 
sitif (spécial qui permet d'appliquer la 
fosse métallique à la récolte du purin 
et à l'épandage de celui-ci sur le plan à 
fumier. 

L. Grahdbau. 
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RipONSE A PLUSIEURS AKOTfNés. 

Le véritable nom de la maladie est Disto- 
vtoloie hépatique. Mais on pourrait aussi bien 
k désigner sous le nom d'AiUmie pernicieuse 
(ànmque par opposition à VtuiéiHie perni- 
cieuse aiguë des moutons si bien décrite, 
sous le nom de Sfronf/y/ose par M. Cb. Julien, 
dans un des derniers numéros du Journal 
fAlfricuUutt pratiquê.\€aT c*ast bien eu effet 
une anémie pernicieuse que cette maladie 
qui fait tant de victimes parmi les sujets 
atteinis. 

l'n^rand nombre de noms et de qoslitica- 
tifs ont ét<' employés pour désigner cette 
«oémie. Chabert n'indique pas moins de 
ttiianta-quinse dénominations différentes 
dont les principales indiquent soit un symp- 
tôme, soit nne lésion : pourriture, hydro- 
hêmi»^ mal de /oie, douves jaimisse, bouteiUe^ 
pbiiw tMnm'Muse, eoeAcxî* ieUro-verm^ 
tmtse, etc. 

On comprend la diversité de ces désigna- 
tioBS résultant de Tétat d'ignoranee oà Ton 
a été longtemps sur la nature et sur les 
caases de In maladie. Nombreux sont cepen- 
dant les vétérinaires, les agriculltiurs, les 
ebimateurs qui ont étudié la pourriture 
du tumtoD. Tous ont bien constaté, & Tau* 



topsie, la présence de douves hépaluinos 
nombreuses dans les canaux biliaires; mais 
tous ne donnaient pas la même interpréta- 
tion à la présence de ces entozoaire»?. Pour 
les uns, j'étais du nombre, le distome, 
trouvé dans le foie, n'était qu'un épipbéno- 
raène ; le parasite se propageait facilement 
chez un organisme malade, débilité. Pour 
les auli es, auxquels je me suis rallié, mou 
expérience m'ayant prouvé qu'ils avaient 
raison, le distomo seiû était la cau&e de la 
maladie. 

Je ne crois donc pas que l*on puisse dire 
qu'il y ait deux sortes de cachexie aqueuse: 
une essentielle on fn/fhnhi'mic et une vermi- 
neuse ou distomatose hépatique. Hien dans 
les symptômes, ni dans les lésions, n'auto> 
rise retle distinction. 

Detafond, Heynal, Garreau, 1*. Thierry, 
dans leurs publications sur lu maladie dont 
a*a|<it, ont bien cm établir que le cachexie 
aqueuse était primordiale, essentielle, et 
que les parasites ne se développaient dans 
le foie qu'à la faveur de la misère physiolo- 
gique des animaux. MaisZiindel, Neumann, 
Trasbot, Cadéac paraissent au contraire 
démontrer que ta cachexie aqueuse est uoe 
anémie pernicieuse due à la pénétration des 
distomes dans les eaoaux biliaires. 
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Mes observations personnelles assez nom- 
breuses m'ont fait accepier cette opinion 
comme TexpresaiOD dernière de la ncience 

et de la pratique sur celle quoslion. I/obst i- 
vation de Dupuy, citi^e par Davaine, établit 
bien aussi que le distome hépatique est la 
cause déterminante de la pourriture. 

SYllI>TÛlt£5 

Autant la maladie est facile à reconnaître 
lorsqn^elte est arrivée à une cm tnine période, 
autant elle est insidieuse et difficilr à déter- 
miner au début, c'est-à-dire au moment 
même où il serait possible d'y porter remède. 

Obscure dans son développement, lento et 
cachée dans sa marche, la cachexie aqueuse 
ne se traduit le plus souvent au duiiors 
qu*aprè8 avoir fait dans l'économie des 
rav ives considérables 'Heynal). 

Les signes de cette maladie, au début, 
'B*0nt rien de pathogoomoniqoe et se con- 
fondent* pour la plupart, a?ec ceoz des 
diverses maladies Terminenaes du mouton 
(Neumann). 

Au début, Im lésions sont si peu profondes 
que la cachexie aqueuse ne se décèle par 
aucun symptôme tranché. Tout au plus 
peul-on couiitater un peu de faiblesse et 
d'abattement tCadéac). 

J'ai eu moi-ni<'[iie tlenoiuhreuse* occa<ions, 
dans une pratique déjà longue, de m'oc- 
coper de la cachexie aqueuse, et j'avoue 
que, sans être pnSenu, je n'ai jamais rien 
observé qui pût me ia faire soupçonner sur 
les animaux d'un troupeau à la veille d'être 
décimé. Lorsque la maladie existe sur un 
certain nombre (Vindiviilus, on peut rocon- 
nailre ceux qui ne fout que commencer & 
être atteints. Mais, pratiquement, on ne 
connaît aucun si^ne absolument certain si 
l'on ne sait d'avance que les animaux ont été 
expubés aux causes connues de la pourri- 
ture. 

Tous les auteurs qui f>nt trait»' de la 
cachexie aqueuse lui reconnaissent plu- 
sieurs périodes : les ans trois, d'autres 
quatre, l'accepte, avec les auteurs les plus 
modernes, la «livisiou raiionneUe en quatre 
périodes symptomatiques. 

A la premièn période^ dit Gadéac, le 
di.i{;nostic est impossible. Cependant, 
d'après Reynal, les animaux .sont moins 
vifs, moins vigoureux, plus lents dans leurs 
mouremenls ; la inaii est moins rosée. Les 
animaux qui, (ronlinaire, marchaient à la 
t(-te du troupeau, se traînent péuibiemeut à 
la suite. Parfois, dit-on, on constate des 
sif{nes non ('•quivoques d'inflammation du 
foie exprimée par la teinte safran/'e de la 
muquauae de l'a'il, fait que j'ai constaté au 
moins deux fois, et dans ce cas l'animal 
suceortibe eu (juelques jours. D'autres fois, 
d'après Gcrlacb, des animaux succombeal 



inslaiitant'-meni à une congestion ( ♦^rébrale. 
Quelques auteurs prétendent avoir constaté- 
un mouvement fébrile caractérisé par de la 

I clialeiu ilu bout du nez et de la bouche et 
par une soit ardente. Ce fait, que je n'ai 
jamais observé, est possible. Cette première 
période de la maladie correspond en général 
à la lin de la belle saison ; et tous les symp- 
tômes, du début à la terminaison, coïnci- 
dent avec la pénétration et les pérégrinations 
des vers dans roiyanlsne et le foie des 
malades. 

Le passage à la seconde période, ou période 
d'mémiey se fait imperceptiblement. Les 
animaux sont mous, sans énergie, ne r<*a- 
gissent plus à la main qui saisit le jarrret. 
C'est même avec ce caractère seul que des 
bouchers ont souvent pu dire & des proprié» 
taires ignorants : « Vos moutons sonl pour- 
ris, u L appétit, déjà capricieux, diminue ; 
la ruminalion est irrégulière. Les animaux 
sont de plus en plus altérés cl, en nit'me 
temps, ils urinent fréqueiiimeut et abon- 
damment; l'urine est claire et incolore. 
Les muqueuses apparentes se décolorent et 
celle de I'om! paraît s'épaissir ef former un 
bourrelet au bord des paupières. C'est l'oeil 
gratt des bouchers, qui est aussi larmoyant. 

Jusqu'ici , aucun des signes qui précè- 
dent n'est réellement caractéristique de la 
cachexie. Cependant commencent à surve- 
nir des engorgements œdémateux de la 
peau (biiiiiaiit à l'animal l'apparence î'nii 
certain embonpoint. Bakewell avait même 
remarqué que les sujets, ayant conservé 
leur appétit, avaient tendance à s'engrais- 
ser; fait dù, d'après Simonds, à l'excitation 
produite par les douves sur la sécrétion 
biliaire. Toutefois, en maniant les animaux, 
la main exploratrice perçoit aisémeut la 
mollesse des tissus. Ce n'est pas de la bonne 
graisse qu'on sent sous la peau; on éprouve 
la sensation que donne un tissu plus ou 
moins iuliltré de sérosité. La laine se dé- 
tache spoutanément : elle est sèche, cas- 
sante et s'arrache par poignées quand on 
veut tenir un mouton faisant quelque ré- 
sistaucf. Il y a .]uel(juefois de la litivre qui 
sexpliquL' par une liypersécréLiou béreuse 
se produisant dans le péritoine et dans la 

I plèvre et que décèlent l'auscultation et la 
percussion. Cette seconde période coincide 
d'habitude avec le mois de septembre à no- 

I vembre (Neumann). 

i A T rive alurs la troisième période dans 
laquelle l'animal maigrit rapidement, quelle 
que soit la richesse de son • alimentation. 

L'œdème sous-cutané, c'est-à-dire l'accu- 
muhifion Je la sérosité sous la peau, qui 
était générale , se localise dans les régions 
I déclives. Un engorgement énorme, appelé 

1 bouteille, se produit sous la gorge, au bord 
inférieur de l'encolure. 11 disparait la nuit 
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l>oar reparaître doua la jouruée quand, au 
pèttmige, ranimai 'a tena longtemps la tète 
basse. L'appéiit est de plus en plas irrégu- 
lier et cûpricicuï; la respiration est acc6- 
.lérée. Le cceur, iiicapabie de fournir un 
ttBg asset riebe pour irriguer tons les or- 
ganes, accélère ses battements. L'urine est 
toujours limpide et abondante. Les crottins, 
<fai n'eat rien d^anennal dana laur eontaz- 
tore.renrenncnt une grande quantité d^Bufs 
de distomes faciles à distinguer avec un 
^ossissement de 60 ou 70 diamètres. C'est 
ieelte piFriodeque les brebis avortent. Le 
lait qu'elles donnnnt est peu abondant et 
paovre en éléments nutriiiifs. 

Notons, dit Cadéac, que la peau et les 
muqueuses apparentes ne rev<^lent paa la 
teinte iclérique que justilleraienl à mo- 
iBeotles lésion» du foie. Selon Neumann, 
cette troisième période se manifeste au 
commencement de janvier, époque où la 
maladiè atteint son summum d'intensité, 
. Eoûu, la maiadie suivant sou cours, iom, 
Us siqets qui n'ont pas succombé à la fin 
ou pini îant la durée de la période précé- 
dente, entrent en convalescence. C'est la 
ftt^nimperwde^ considérée comme période 
éeguérisou spontanée (?) qui se montra ans 
nois de mai et de juin. 

iiïrce bien en effet une gnérison qui se 
prodttilT II y a atténuation des symptômes, 
les engorgenienls disparaissent progressi- 
vement; mais les lésions qui existent dans 
le foie sont irréparables et l'animal parais- 
sant le mieux guéri est fOué à une mort 
qa'ilsera prudent de ne pa< attendre. 

Dwi^t marché et oomplU aiionf, — La du- 
léedela maladie n'a rien de fixe. BUeest 
soumise à des conditions de tempéra- 
ment, d'hygiène, nu «ffgré variable d'infes- 
lalion du foie par 1^5 douves, fcin général la 
maladie, bien que certains auteurs lui attri- 
ktient une durée hnnuroup plus longue, 
accomplit son œuvre en deux à six mois au 
plus. On Ta vue tuer des moutons on sept et 
neuf jonrs. 

La marche, toujours insidieuse, est sou- 
mise aux mêmes conditions de force de 
tempérament, de puiasaneo de constitution, 
d'état d'emboopoini des animaux que la 
dorée. 

Par suite de l'étal misérable oà sa trou- 
vent les malades, il peut survenir des com- 
plications qui, venant se greffer sur la ma- 
ladie primitive, en hàient la terminaison 
flUale. Ce sont des maladies parasitwres, 
externes ou internes, comme la gale, le 
tournis, etc., qui viennent aggraver la situa- 
tion. 

DIAGNOSTIC 

11 n'y a aucune certitude de diagnostic 
pendant la période de début. Dès que les 



signes de la seconde période apparaissent, 
on peut poser un diagnostic ferme, sans 
doute possible, en recourant au moyen cou- 
sfiflé par Davaine et qui consiste à recher- 
cher les œufs de la douve dans les excré- 
ments des malades. Si des animaux ont 
déjà .succombé, on peut étro fixé par l'au- 
topsie des cadavres. Mais avant que des 
pertes se produisent, on peut trouver des 
omfs avec un grossiasement inférieur à 
80 diamètres. Ces œufs sont brunâtres ou 
verdàtres ; ils sont ovoïdes, longs de 0»",13 
àO*»,l4S, larges de 0*»,07 àO^,C9 et sont 
munis d'un opercule; leur intérieur est gra- 
nuleux (Cadéac). 

Mais peut-ou confondre la cachexie 
aqueuse du mouton avec l'anémie perni» 
cieuse, dornièrt'ment décrite ici niï'ine par 
M. Cb. Julien t Evidemment l'erreur est pos- 
sible si, comme on Fa constaté, on a affaire 
à une cachexie aigué. Toutefois, tandis que 
l'atiémie pernicieuse ou stronçvlosc, de 
Ch. iulieu, déjà étudiée par Koil et, plulis 
récomment, par Bénion, évolue en é à 

10 jours au plus, la cachexie aqueus'^ jnr- 
court d'ordinaire ses degrés en plusieurs 
jmois. ' 

mOHOSTIO '* 

La maladie est toujours très grave et on 
peut trop souvent considérer les animaux 
atteints comme perdus si, dès les premiers 
sifmes, on n*a pas vendu tout le troupeau 
pour la boucherie. Les lésions sont telle- 
ment profondes que le plus souvent la 
viaode est saisie aux abattoirs. En réalité 
cette viande est toi^ours médiocre et sou- 
vent mauvaise pour la consommation. C'est 
au plus, dans le cours et avaut la fin de la 
deuxième période, qu*il faut faire le sacri* 
fice du troupeau. 

lAsions caoAviaiouas 

Les désastres produits dans l'organisme 
varient comme l'dge de la maladie qui, ai-je 
dit, a une durée de deux à six mois. Je me 
coutenteiat d'iiuiiqucr sommaireniout les 
lésions générales les plus importantes per- 
mettant, au premier venu, de dire, avec 
quelque certitude, que l'animal a succombé 
à la cachexie aqueuse. Et je me réserve d'in- 
.sistcr sur les altérations profondes existant 
toujours dans lo foie. 

Cè cadavre parait d^unemaigrear extrême ; 

11 est atrophié ; la peau, pàl<*, se déchire 
facilememt quand on l'enlève ; les mailles 
du tissu conjonetff, sous-cutané et autre, 
sont remplis d'une sérosité rl iire, un peu 
cilrine qui suinte «ous le couteau. Mais 
cette sérosité est surtout abondante dans les 
membres, de même sous le cou, sous la poi- 
trine et sons l'abdomen. I.'d'dèmc qui cons- 
titue la bouleUle, signe que les bergers con- 
sidèrent avec quelque raison comme carac- 
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lérislique, a envahi tous les organes vuisias: 
parolidi s. pliarynx, larynx, brisp de la lan- 
gue et voile «iu paiuts. ^uaud on pénètre 
plus profondément, on trouve les vaisseaux 
m nts ne donnant éc oulement, à leur ouver- 
ture, qu'à une très petite quantité d'un sang 
pâle, coloràni à peine les mains. La chair 
de tous les muscles superficiels et profonds 
<îu tronc et dos membres est pAle, molle, 
flasque, se déchirant sous le moindre eirort. 
Ces miiscles sembleni se disséquer sponta- 
néiiienl comme s'ils avaient subi la cui^îson 
dans 1 eau ou une macération. Celte chair 
n'est plus nutritive et ne contient que de 
I eau. C'est à peine sî elle renferme 10& 150/0 
d'éléments alibiles. 

Toutes les cavités séreuses, la plèvre, le 
péricarde, le péritoine sont remplis de séro- 
sité limpide très abondante. Le cœur est 
mou, décoloré et sana trace de graisse dans 
les scissures; ses cavités sont presque vides. 
Le ponmon exsaagne eet pftle, d'un blanc 
mat asitez tranché. Dans la cavité abdomi- 
nale, l'intestin nageant dans la sérosité est 
également très pàle. Le péritoine est dé- 
pourvu de graisse et le peu qu^il renferme 
entre ses feuillets est une graisso molle, 
opaline, presque translucide. Il est à cet 
égard une particularité que je tiens à 
signaler et sur la«|uelle on peut se baser 
d'une façon quasi absolue pour roc nnn;utre 
riiydroliémie : si 1 uu abut un mouton 
cacher! ique vers le débilt de la deuxième 
période, ou un peu ]ihi'; t<H, lorsqu'on 
découvre le péritoine et l'intestin, ou re- 
marque que les lames du péritoine enve- 
loppant rintestin sont encore remplies de 
suif ; mai? celui-ci est, à partir de rinlcslin, 
opuiiu, muu, iuliiti'é du sérosité qui le rend 
presque transparent sur une largeur de 10 à 
15 centimètres. Celle nuance r.paline forme 
une ligne de démarcation nettement tran- 
chée tva la coloration plus mate du reste de 
la masse épipluïque. J'ai constamment 
observé ce caractère, dans un très grand 
nombre d'aulopsies, et je la considère 
comme univoque dans l'hydrobémie. 

Les autres lésions objectives, sauf celles 
du foie, sont sans intérêt. Toutefois j'ajoute 
quelques mots sur l'état du sang bien étudié 
par Andral, Gavarret, Delafond, Davaine, 
Clément, etc. : ce liquide est moins abon- 
dant qu'à l'état normal, il est plus Iluide, à 
j^ine coloré et les caillots, qu'il donne, 
sont peu volumineux. II y a une augmenta- 
tion considérable de In proportion d'eau et 
des globules blancs et une diminution adé- 
quate des globules rouges. 

L'étude du foie présente le plus grand 
intérêt ; car c'est dans cet orpane que sont 
localisées les lésions les plus importantes et 
les plus graves, lésions qui varient selon la 
période de la maladie pendant laquelle 



l'autopsie est pratlquéSé Si les indications 
qui suivent sont, pour une part, le résultat 
de mes] observations personnelles, il est juste 
d'ajouter que, pour une autre part, elles sont 
empruntées au Tntiti de patkoiogie vétM' 
mire de M. Cadéac. 

A la première période, le foie est au^ 
menté de volume, sa surface est lisse ou 
criblée de itr^tits trous donnant jour à un 
liquide roussàtre; l'organe est friable, et 
son enveloppe présente des traces inflam- 
matoires. La bile, qui s'écoule des canaux 
biliaires, est rougeAtre, sangiiinob nle ; et 
tous ces canaux sont rolupli^ par uu nombre 
incroyable dedouves, juBqu*à.l,000 (Perron» 
citol. 

Dans la seconde période, le foie est en- 
core augmenté de volume, son enveloppe 
est épaissie, rugueuse. La substance propre 
est ramolliPi, d'un gris sale, roucefttre. Les 
canaux biliaires dilatés se sentent à la sur- 
faoé de Tordue. Les douves, qu'ils renfer* 
ment, sont enveloppées d'une matière vis- 
queuse, vert jaunâtre. La vésicule du Gel 
contient une bile, dont la coloration va du 
violet foncé au vort, au milieu de laquelle 
on trouve parfois des parasite? ou leur? œufs. 
Le péritoine épaissi dans les environs du 
foie y adhère forten»ent. 

Ia troisi(>ine périodf est celle pendant 
laquelle le toie parait s'atrophier et surtout 
s'indurer. De mou qu'il était, 1 organe est 
devenu dur et, à ta coupe, la substance 
hépatique cric sous le bistouri. Les canaux 
biliaires sont dilatés au point qu'uu doigt 
peut y pénétrer et leurs parois sont épais- 
sies et indurées. En pressant ces canaux on 
en fait sortir une bouillie verte, brunâtre, 
renfermant de nombreuses douves. La bile 
de la vésicule est de même couleur que la 
bouillie des canaux • t tient en suspension 
des owjfs «t beaucoup de douves. 

Dans la quatrième période pendant la- 
quelle les parasites émîgrent, on trouve 
ceux-ci eu moins grand nombre dans les 
canaux hépatiques; mais ils sont plus nom- 
breux dans la vésicule. La bile est plus 
liquide, peu colorée; le foie est mou, plus 
atrophié. 

Toutes ces lésions, générales ou locales, 
se montrent toujours chas les animaux 

atteints d(.' oaehexie fiquetise. C'e<;t r" qui 
me fait afUrmer de nouveau que la maladie- 
est «ne. 

CAOsas 

I Les agents essentiels de la cachexie 
aqueuse ou, plus scieutiliquement, de la 
distomatose, sont le distome hépatique et^ 
secondairement, le distome lancéolé (Nea> 

marin\ 

iiaus tous les cas le distome lancéolé n*a: 
qu'une action subsidiaire qu^on peut né- 
gliger dans la pratique. 
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La Douve ou Distome hépatique appartient 
irembranehenienl des ven, classe des Tré- 
truti '"-. VU,- vit |iarticulièrcmenl dans les 
canaux i.ilmires du foie du. mouton. Son 
«orp» est ovale, ressemble assez à une 
feaille oblongui ou à une foliol« de tmx 
acacia Ce corps, très contractile, change de 
ftrme a tout inslanl; il a I à 2 cenlimèlres 
« ton^aeiir et est muni, sur Vune de ses 
nces-, de deux ventouses, l'une ant^îeure 
on l,uccale présentant la boucli^ l'autre 
«œplement adhésive. A la bnu. he fait suite 
on iBbe digestif ramifié; ilnv a pas d'anus. 



US fpnfs (fe la dntivc sont amenésdans l'in- 
leslin avec la bile, puis évacués avec les 
«nrtlint. Us éclosent dans l'eau. A cet effet, 
I (PDf s ouvre par le soulèTement d'an petit 
opercule et laisse sortir une larve ovale, 
eooterte de cils vibraUles, et ressemblant 
jsseï & un infusoire. EUe se métamorphose 
^'^nWt, p.-ir exrmplP, .lans I.-s linméH on 
jajres mollusques qui les avalent, en une 
Wne nouvelle allongée en boyau et appelée 
ft'u lie. Oana rintériear de la riiédie appa- 
raissent an grand nombre d'embryons 
âplatis, oaïunis chacun dune queue et 
«w«iB<« «ensalw. Ce sont ces derniers qui, 
soDt ingérés avec les aliments, par un 
moalon, se développera dans le foie en 
ântant de douve adultes (Oelzuog). 

Une fois dans Torganisme dn mouton, le 
«iHtome commence son œuvre destructive 
ej» donnant lieu aux différents symptômes 
wassés en quatre périodes correspondant 
aux transformation», au développement, à 
la multiplication et aux nigrationa tle ce 
trématode. 

Mais pour qne le distome pénètre, pro- 
«J i^ -s ravages chez le raouton^ilfant qne 
celm-ti soit soumis à < ortaines conditions 
worables à celte iuiroduction et au déve- 
loppement de la maladie, conditions qui 
<:onstifnenl des causes déterminantes sans 
iesqueiles la maladie ne se serait pas 
déclarée. 

La cachexie aquenae s*ol»erve toujours 

so!3?forme enzootique et môme épizootique. 
L*s jeunes animaux, agneaux et antenais, 
«oot toujours les premiers atteints, alors 
même (]ue les adultes sont épargnés. Les 
attoées humides, avec pluies persistantes, 
"*«nl des Uaques favorables à l éclosion 
«t oafs et aux métamorphoses de la 
flotiye, sont presque toujours suivies d'épi- 
Molies de cachexie. Autant la maladie est 
'■«en été, autant elle sévit en automne, 
*n hiver et au printemps, juaqnes et y 
compris le mois de mai. Les inondations se 
«ont toujours montrées favorables au déve- 
la pourriture. La nature du sol 
(lu >ous-sol tient aussi une grande place 
flans sonapparition. C'e.l ainsi que j'ai connu 
«eux excellenls troupeaux, composés d'ani- 
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ilî^'l^^ n^^rinos. dont iVid a 

^ latéralement détruit et dont l'atitre est 
resté indemne. C'est que le premier avait 
été créé dans une localité A «ous-sol arri- 
leux imperméable, rempli de flaques et 
dont la flore abondait en joncs et ^n carev • 
andis que l'autre, habitant h peine à 8 ki- 
lomètres du premier, se trouvait dans une 
contrée à sol calcaire et à sous-sol ner- 
mtable, toujours dépourvu d'humidité. 

M. A. Sanson prétend même, et je me 
range à son avis, que l'hygrométne atmoâ- 
phénque favorise l'apparition de la rachexie 
aqueuse ches les animaux mérinos. Aussi 
bien celte humidité atmosphériqiies'observe 
surtout dans le voisinage des cour!= d'eanx 
au bord desquels croissent des plantes 

aquatique» sur lesquelles tes animaux trou- 
vent les cercaires. 

n n'eet pas prouvé, quant à présent, que 
les races, dites améliorées et importées, 
luen soignées ef bien entretenues, soient 
j lus exposées à la pourriture que nos races 

françaises. 

Ce qui est certain, c'est que la cachexie 
aqueuse exerce surtout ses ravages chei les 
animaux mal soien»*?, însufnsamment nour- 
ris, logés dans des bergeries basses, 
humides, insufasamment aérées. Une ali* 
mentation trop aqueuse à la bergerie, en 
débilitant les animaux, les expose davantage 
à rinfestation. ^ 

Une croyance séculaire des bergers, dit 
Neuinann, qui se rattache à l'influence de 
l'humidité, attribue à certaines plantes le 
privilège particulier de déterminer la 
cachexie aqueuse chez I.vs moulons qui s'en 
nourrissent, ce sont surtout deux espèces 
de ilenonetlfo et la Nummulaire, plantes aux- 
quelles on donne,dans certaines campagnes, 
le nom de Douves, mot qui est aussi le nom 
vulgaire du distome hépatique. U n'y a là 
qu*une coïncidence résultant de ce que ces 
plantes aquatiques végètent surtout dans les 
endroits où vit et se développe, sous ses 
différentes formes, le trématode de la 
cadiexie aqaenso. 

TAAITBXBNT 

Le traitement de la cachexie aqueuse doit 

surtout Hre préventif; il découle naturelle- 
ment de la connaissance acquise et certaine 
de la cause et des causes de la maladie. 

Quant au traitement curatif, il est tott- 
jours aléatoire et ne dnrme que rarement 
des résultats appréciables, par le fait que 
quand on s'aperçoit de l'existence dn mal, 
celui-ci a déjà accompli une grande partie 
de son œuvre de destruction. 

Traitemeni préventif. — Une hygiène 
rigoureuse est U base dn traitemeut de la 

cachexie aqueuse. I,p<; b^^ri;''ries, placées sur 
un sol bien sain ou drainé s'il^kiii humide. 
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devront être bien aért'es. On f'^vilera de | | 
sortir les animaux pur des temps pluvieux | 
el, si les réserves fourragères ne permeltent i 
pas de se (li>pen«or des pâluraces par les ' ! 
mnuvais icmps, les animaux recevront, à la 1 | 
bergeiie, avanileursorlie, une ration ée bon J ' 
fourrage sec ou de feuillards, l'un et l'autre 
arrosés d'eau salf*»». On préférera Ips 
p&tures bien saines qui ne conservent pas 
d'humidité. Us pdturages raaréeêgeux 
devront être soigneusement drainés. Pour 
éviter la propagation de la maladie, on 
détruira, autant que possible, les œufs de 
douves et les mollusques (Ljmnée palugtre)^ 
qui servent d'inlcrm«'diaires aux diverses 
métamorphoses du trématode. On y par* , 
viendra en abattant les moutons malades, 
en enterrant les foies ou en ne les donnant 
aux chiens qu'après les avoir fait cuire à 
l'eau bouillante pendant deux heures au ! 
moins. 1 

Si l'on ne peut drainer les pâture'?, on les 
saupoudrera de sel marin ou on les arro- j 
sera avec une solution de 750 grammeede 
chaux pour 100 litres d'eau; cette solution | 
df' tni r f^g.ilcinent les œufs, les embryons de 
douve» et les mollusques qui les héber- 
gent. 

Neumann conseille de donner chaque jour, 
7 à 8 grammes de sol marin et 200 à 
21)0 grammes d'avoine jtar tôle. Le sel tue 
les eercaîres et favorise les fonctions diges- 
tives. Perroncito conseille même de mettre 
du sel dans les boîsson^ que les animaux, 
bien altérés, finissent par prendre. 

Je me suis bien trouvé, à titre de m<»jen 
prrventif, du niélang*} de \" à 20 grammes 
de baies de genièvre par léle avec 150 ou 
200 grammes d'avoine, le tout arrosé d*une 
cuilier«^e de vin rouge. Ce mOlanyn peut 
n'être donné que tous les deux jours. On 
pourra ajouter du sel qui excitera les ani- 
maux à le prendre. 

Traitement curati(. — La base du traite, 
ment cnratif reposera surtout sur le régime 

alimi'iilaii qui sera très sublantiel et com- 
posé d'aliments recon'îtitnants ou nnalpp- 
tiques. La pharmacie ne fournil, en ♦•lîet, 
aucun médicament efficace, tà oe n'est peut- 
être les agents amers et ferrugineux. I 
Trasbot conseille les bourgeon» de pin ma- 
ritime sécbés et mélangés àdU84MI. il pré- 
tend en avoir obtenu des eCfetS curalîfs. 

Un vé[''Minaire autrichien a con«?eillé, 
contre la distomatose, le mélange, donné 
deux fois par jour, pendant huit jours, de 
70 centigrammes de napli'alin(> » t Je S à 
10 prammcs Ar- poudre de gentiane dans un 
peu de son et d'uvoine. 

Delafond a préconisé des paina anti- 
eacbeciiqiie!^ donné- matin et soir, en voici^ 
la formule pour 100 lélesS 



Farine de blé non blutée... 5 kilogrammes. 

— d'avoine 10 — 

— d'orge... ^ — 

Sulfate de fer 13 * 20 grammes» 

Carbonate «ie aoude 1» à SO 

Sel marin t kilogramme. 

Faire une piUe avec une quaaUlé SUlB* 
sanie d'eau, laisser fermenter et Itira cuire 
au four. 

Je crois devoir terminer ce trop long ra- 

licle en indiquant un traitement analep- 
tiqiu- et Ionique que j'ai employé plusieurs 
fois avec succès en ibùd et depuis. J'avais, ù 
cette 'époque, combiné ce traitement avec 
mon père, pour plu'^i'^nrs petits troupeaux 
de quelques communes des.canlons d'Ervy et, 
de Flogny dans lesquelles la vaine pfttnre 
existail. 

Outre les moyens'préventifs ordinaires, le» 
animaux recevaient, le matin, à la bergerie, 
une provende composée pour dix télés de t 

Farine de froment mélangée 

au son S Idlogrammei.. 

Farine d'orge ^ — 

Tourteau de navette 1 kilogramme. 

Baie de genièvre 135 grammes. 

Sous-earbonate de loade... 20 — 

Le tout arrosé de vin, on dami«-litre. 

Cette provende était donnée le matin. 
A midi, on donnait du son arrosé avec du 
lait de vache ou avec du bouillon de viande, 
et 80 à 40 grammes de sel marin. 

Le s(Hr, nous fsistone donner un mélange 
de: 

Avoine 1 kilogr. noo gr. 

Farine de froment et »on. . 2 kilogr. uOO gr. 

Poudre de gentiane St> grammes. 

Feuilles de noyer séchées et 
brisées grammes. 

Le tout arrosé d'un peu de vin, de lait ou 
de bouillon de viande. Nous in-^istons sur 
l'addition, à chacun des repas, d'un de^ ce» 
liquides et surtout du vin à titre de stimu* 

lant général. 

Les bars à ean contenaient toujours des 
morceaux de fer rouillé et changés tous lea 
trois à quatre jours. 

En rt'sumé, lu cachexie aqueuse ou pour- 
riture est avant tout une maladie vernai- 
neuse dont les symptdmes de début SMit 
très fugaces; c'est um' maladie très grave; 
<>1!p I (Manie surtont un traitement préventif ; 
aucun des traitemenls curalifs préi^llisés 
jusqu'ici n'est réellement et sûrement effi- 
cace. 

Emut THttaav. 
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PATURAGKS 

Nous avons montré dans un précédent 
article fil, que le Canlal, par sa consli- 
totioD |;éologique, présenlail une apti- 
tude spéciale aux pâturages et aux prai- 
ries. 

Il faut ajouter que les conditions 
clirnatologiqiies dans lesquelles il se 
trouve l'obligent, en quelque sorte, à se 
limiter daos ces exploitaliona. 

Le toi du terrain volcanique est riche, 
mais il occupe toute la partie haute du 
département, et la neige y règne en maî- 
tresse pendant cinq ou six mois de 
rtniiée, de aorte que l*hoiiitne et les ani- 
■Muix m peuvent y séjourner. Par oontre, 
i 1* belle saison, la rapidité de croissance 
de l'herbe est telle, qu'on croit la voir 
sortir sous la neige, dit un proverbe. On 
18 trouvera donc en présence d'herbages 
<rès riches, et ou ne pourra les exptoiter 
qu'avec des bovidés. 

Il faudra nourrir les animaux à la 
ferme pendant la période de i'biver, d'où 
k néMssité d'avoir des prairies. En 
ealrs, les conditions météorologiques 
sont merveilleuses pour le développe- 
meDt des graminées et légumineuses. 11 
lufflbe, en eiTel, eu moyenne, plus d'un 
mèitt d*eatf par an, dans le département, 
de] sorte que le cliroai est essenlielle- 
menl humide, et que la parliede l'eau qui 
ce s évapore pas, ruisselle et vient former 
deaomtireux cours d eau. On sera peut- 
être étonné d*en trouver cinq mille dans 
le Gaatel. 

La Cîilture de la plus crande partie du 
département est donc nettement indi- 
quée par les conditions géologiques et 
•diaiatologique8.Ikins les parties élevées, 
des pâturages; dans les parties basses et 
«ouslraites plus ou moins à la neige, des 
prairies lauchables, dont le- produits 
serviront à l'automne et en hiver à l'ali- 
araitation des troupeaux descendus de la 
mootagne. 

Qnc ff rn-t-on des landes incultes for- 
mées la plupart du temps de bruyères? ' 
Dm solutions se présentent : ou elles ' 
nateroBt en friche et seront exploitées 
ver les montons el les bovidés, ou 



(1 V< ir Joumai ^Afffkmitvre pratiqué^ 1891, 
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elles seront boisées. Et à ce sujet, il est 
regrettable de voir le peu d*em pressement 
que l'agriculteur apporte à exécuter le 
boisement des parties incultes et abruptes 
de la plaine et de la montagne. Hàlgré 
les facilités données par Tadministralion, 
la présence de la pépinière départemen- 
tale d'Arpajon, la séclieris de Mural, les 
encouragements donnés par le conseil 
général, le reboisement est très lent. 

Reste la Planèze, le grenier de la 
Haute-Auvergne, formée par un plateati 
basaltique, nu, sans arbres avec de rares 
cours d'eau et on sol fertile. 11 est tout 
indiqué de la cultiver en céréales. Bnfln, 
pour nourrir la population agricole, nous 
trouverons un peu partout des terres ara- 
bles, mais leur surlace sera réduite au 
minimum. 

De sorte que Teii^oitation essentielle 
du Cantal consiste dans la "culture pas- 
torale, pâturages et prairies fauchables. 

On appelle montagne, une certaine 
étendue de pâturages, suffisante pour 
nourrir une vacherie pendant la saison 
d'estivage. Ces montagnes suivant leur 
richesse portent le nom de montagnes 
à lait ou de montagnes à graisse. 

Ce sont le» montagnes & lait qui occu- 
pent la plus grande étendue, les mon- 
tagnes à graisse étant exceptionnelles et 
localisées surtout dans l'arronditisemi nt 
de Murât, en particulier dans le canton 
d'Allanche, où on engraisse au p&turage 
les vieilles vaches de montagne désignées 
sous le nom de mancs. On admet qu'il 
faut environ un peu plus d'un demi hec- 
tare pour l'engraissemenl d une léle de 
béUil. 

Les montagnes & lait ont une impor^ 

tance beaucoup plus grande. 

Une montagne à lait comprend ton*- 
jours une vaste étendue de terrain, car la 
pratique a nMUtré qn*il faut un minimum 
de vingt bétes à corne pour que le pro> 
pnétaire ait quelque profit. 
Une mnntagne se divise toujours en 
' deux partie;» distinctes, ïaiguade et la 
fumade* 

L*aiguade est tout simplement une 

étendue de parcours. Dans celte partie 
de la montagne les vaches ne font que 
passer el déposent accidenlelleroenl dea 
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engrais. Ce sont des pàlurages plus ou 
moins riches, peu riches en général, où 
les animaux ne trouvent qu'une herbe 
rare, l/aiguade ef<l arrosée si r^Apt est 
p<issil)lt', mais on s'en préoccupe peu. 

La fumade, au contraire, s'étend dans 
les environs de l'hahiUtion du vacher 
désignée soQB le Bom de bwron ou mazut. 
C'est au huron que se fabrique le fro- 
mage. 

La fumade est riche en herbe. Lors- 
qu'au 35 mai, les vaches arrivent sur .la 

montagne, cette herbe est déjà haute de 
10 centimètres. Elle granHit encore, et au 
mois de juillet on a des fuurrages magni- 
fiques. Le berger les fait pAturer peu à 
peu. H marque chaque jour Tendroit qui 
sera livré aux animaux, et la nuit, parque 
les vaches sur Io<? endroits mangés le 
matin même ou les jours précédents. 

« A l'origine, les montagnes étaient 
communes, et le huron était une simple 
cabane faite de branchages et de terre. 
Mais bientôt, le m.i/ul de transitoir-' 
était devinC permanent. 11 fui construit 
solidement, et pour le mettre à J'abri du 



vent, on l'enterra presque en entier. 
Autour de lui, on vit hient6l s*étahlir des 

fumadcs particulières, tandis que les 

aigin'^'> rp'^lriient encore communcc, et 
étaient parcourues par les vacheries de 
différents propriétaires. » 11 n'est pas 
rare de trouver encore dans les contrées 
qui avoisinent l'Areyron, de& aiguades 
communes. Aujourd'hui cependant, les 
aiguades tendent à étro partout divisées. 

Les vaches restent sur la montagne 
depuis le 25 mai (Saint Urbain) jusqu*aùx 
premiers jours d'octobre. C'est la période 
de l'estiva^îe. Dès qu'on appmehe de c^- 
deux limites, les vaches s'agitent dans 
les étables ou dans les pacages, et atten- 
dent avec impatience le moment dn 
départ. Ces dates, bien entendu, ne sont 
pas absolues : la montée et la descente 
sont réglées par la température, et sou- 
vent les vaches quittent les pâturages 
avant le moie d'octobre, ai le froid y 
devient trop vif. 

G. Pagks, 

I Pra(«Mur à l'Beole pratique d'agriculUif* 

■ du GhtMoy. 
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RECRi'TENBNT DE L'ÊCOLB rORCSTIÈIIE ET HE L'ÊCOLB DES HARAS 



Nous avons essayé d'écrire brièvement 
l'histoire de Tloslitut agronomi(|ue il). 
Nous avons raconté ses premiers débuts 
en 1848, ir]i(tsle suppression en 1852, 
cause de tant de rcgrel.s, pni;? sa reorgani- 
sation en |87t), réclamée depuis longtemps 
par les corporations agricoles et les 
diverses législatures. Nous avons montré 
quelles phases son exi.^lence avait tra- 
versée*; depni« cette ('poque. Nous sommes 
arrives juscju'aujourd hui, el nous avons 
fait pressentir le degré de développement 
auquel e'<l parvenue notre Ecole su» 
périeur'" (l'.iirriciilnre. "^i le plan s^enéral 
est reste le même, le cadre <le l'enseigne- 
ment s'est élargi ; les débouchés se sont 



ces laboratoires; afin de mettre de l'ordre 
dans une matière naturellement très com- 
plexe, divisons notre sujet en plusieurs 

parties distini les et faisons-les immé- 
diatement connaître au lecteur. Ce sera 
mettre entre ses mains le fil qui lui 
permettra, sinon de se diriger facilement, 
au moins de ne pas se perdre dans notre 
expo-^iti on. Nous examinerons quels 
sont actuellement : 

1» Le but, les débouchés, le régime de 
rinstitttt^ la situation des élèves au poini 
de vue du service militaire; S* les evndi- 
lions- d'admisi^inn ," 3* l'orgnnisat'tnn de 
l'Ectdi' ; 4" l oi ganisaiion de l'fyiseigne- 
menl ; 5" l'emploi du temps des élèves, les 



augmentés, agrandissant l'horizon des examens, les classements ce ^ deviens 



élèves; l'expérience acquise après un 

fonctionnement de plusieurs années a 
Siicgéré des améliorations. Aussi bien, 
n avons-nous guère montré jusqu'ici que 
les grandes lignes de l'œuvre. Pénétrons 
maintenant dans son intimité. Voyons 
quels ro!iag<»5 fonctionnent, rpielle acli- 
vilé anime ec- ainf)liillie;'iire?, ces salles, 

(1) Voir le touM H de 1897, page 637 et «16. 



neuf les élrros n la sortir de V Ecole, mis* 
xiotiSf (inii'^i' d ' htrlfs, ''coli's spf'cififes j 
7° les occupées par les ancteuf 

élèves; l'association amicale des anciens 
élèves. 

Le but principal de rinslitul agrono- 
mique, tel qu'il a été conrn par ^es orga- 
nisateurs, est resté le môuie. Mai.s au fur 
I cl à. mesure de son développement, de 
nouvelles voies se sont ouvertes aux 
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âèves. Aujourd'hui, aux termes mêmes 
du programme officiel» il a pour but de 

former : 

1" Des agrirulleurs et des propri«stnires 
possédant les connaissances scientitiques 
iiécessBires pour la meilleure exploitation 
du soi. 

2" Des professeurs spéciaux pour l'en- 
seignemeDlagric/il'^ dans les écoles nalio- 
nales, les école.s pratiques d'agriculture, 
dans les départemeots, dans les écoles 
normales, etc. 

3' Des administrateurs instruits et 
capables pour les divers services publics 
ou privés dans lesquels les intérêts de 
ragricultare sont engagés. 

4* Des agents pour radminîstratîon des 
forets-, conformément au décret du 
9 janvier 1888, modifié par le décret du 
9iuUlel 1894. 

5* Des agents pour l'administration des 
haras, conformémeiit au décret du 
20 juillet 1892. 

6" Des directeurs de stations agrono- 
miques. 

7* Des dkinistes ou directeurs pour 
ies industries agricoles (sucreries, fécu- 
leries, disUtlerles, fabriques d*en- 

graig, etc.). 

8*" Des ingénieurs agricoles (drainages, 
irrigations, construction de machines). 

Le diplôme d'ingéoieur agrunume est 
considéré comme équivalent à une licence 
pour les anciens élèves de rinetltut agro- 
nomique possesseurs d'un baccalauréat» 
el dii'sfiranl se f.-iire inscrire au stage pro- 
visoire prescrit par le décret du 20 no- 
vembre 1894 (art. 3), pour être autorisés 
â prendre part ao concours pour les em- 
plois vacants d'attaches d'ambanade, 
d'élèves consuls et d'attachés pay(5s à la 
direction politique et aux sous-directions 
des ailau-cs commerciales de la direction 
des consulats. 

L*énumération précédente montre la 
Toie qui est ouverte aux élèves de l'Iusti- 
lul agronomique en delior.s des Forêts et 
des IJaras. D'abord, en première ligne, 
Ffliploitation du sol. C'est vers elle que 
doit se diriger et se dirige en effet la ma- 
jorité d'entre eux D'après une statistique 
établie le i*' janvier 181)7, sur les 809 an- 
cien» élèves de l école, 362, soit 45 0/0 
Miriron, s'occapent d'agriculture pra- 
tique, omune propriétaires, fermiers ou 
f^iiseurs. Chaque année» d'ailleurs, un 
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nombre de plus en plus grand déjeunes 

gens se dirigent vers la vie rurale. An 

nombre des cire instances qui ont provo- 
qué le vif mouvement que l'on constate 
aujourd'hui du cùié des écoles d'agricul- 
ture, nous reconnaissons volontiers Tin- 
fluence des dispenses de service militaire 
qu'accorde la loi. Ce privilège ramène du 
reste souvent h la campagne des jeunes 
gens qui s'en seraient détournés ou qui 
ri(poraient. Mais d*aotres causes plus 
naturelles demeureront, parce qu'elles 
répondent à un nouvel état do cîioses qui 
lui-méaie se maintiendra, l'armi les plus 
puissantes nous apparaissent: l'encom- 
brement général des carrières, puis la 
difficulté de plus en plus grande d*af- 
fermer les terres. Nombre de fils de cul- 
tivateurs ou de propriétaires, qui ne peu- 
vent entrer dans la carrière d'abord 
I Choisie, seront obligés on jour de faire 
valoir eux-mêmes leurs propriétés. 
D'autre part, les conditions dans les- 
quelles s'exerce aujourd'hui l'agriculture 
sont beaucoup plus ditliciles qu'autrefois. 
Pour lutter avec succès, l'agricttlleurdoit 
mettre en jeu les ressources d'une pra- 
tiqua consommf'p nvec ecHcc que lui offre 
la science. Ces perfectionnement!? de l'art 
ajoutent des attraits à ceux que l'un con- 
naissait déjft : vie libre et saine, existence 
plus large que celle des villes. La néces- 
sité a rappelé les avantages de la vie ru- 
rale, si bien que l'agriculture est main- 
tenant de mode. Il est aujourd'hui de bon 
ton de suivre les cours de riostitut agro- 
nomique et des Ecoles d'agriculture, 
comme il le sera toujours de suivre ceux 
de l'École de droitou de l'Erolede Saint- 
Gyr, Parmi les élèves de l lnslilut agro- 
nomique qui se sont consacrés A la pra- 
tique agricole, un grand nombre se sont 
établis aux colonies ou dans les pays 
d'outre-mer. Le cours de culttire colo- 
niale a beaucoup favoiisé cette heureuse 
expansion. 

A côté de l'agriculture proprement 
dite, vivent des industries qui occupent 
un personnel instruit: sucreries, disliilo- 
ries, laiteries, engrais chimiques. Très 
de 7 Oyo de relfeclif des anciens élèves y 
sont employés. 

Enfin, i! fnnl qu'une élite se consacre à 
l'enseignement agricole qui compte au- 
jourd'hui des cadres nombreux. Environ 
80 0/0 de Teffectif des anciens élèves oc- 
cupent des emplois de professeurs d*agri- 
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cultore étm ]6r éecles, les départements 
OD les arrondifsements. 

I/Inslitut ajçrnnomiqiie, qiio l'on a ap- 
pelé l'Kcole polytechnique de l'agricul- 
ture, donne une instruction théorique 
étendue, maie pas plus que l'École poly- 
technique, il ne donne une instruction 
praliqiîi^. Avant de chercher des f mplois 
auprès des parliculifM-"* oti de l'Klat, il 
est donc indispensable que ses élèves se 
livrent aux applications, à la pratique. 
Ceux des anciens élèves qui se destinent 
à ragriciiUure, à renseignement agri- 
cole, doivent séjourner dans des fermes 
bien tenues, assez longtemps p<»ur ac- 
quérir tous les détails de la pratique; 
ceux qui 86 destinent aux industries agri- 
coles, doivent entrer comme slagiaires 
dan» des usines. Quant aux anciens 
élèves qui sont admis dans les Furets ou 
les Haras, ils entrent à leur .sortie de 
l'Institut À râcole forestière de Naney ou 
à l'École des Haras du Pin. 

Voici quelques détails sur le recrute- 
ment de l'Ecole forestière et de l'Ecole 
des haras. 

Autrefois TEcole forestière se recrutait 
direelement par voie de concours. Le pro- 
gramme de celui-ci portait ])rincipal6- 
menl sur les mathématiques, la physique 
et la chimie, la langue frani^tse^ ta langue 
allemande, l'histoire et la géographie. 
Dès l'année 1882, la direction des fortHs, 
persuadée des avantages qu'elle avait h 
compter dans le corps forestier des agents 
ayant reçu la forts faratruction agrono- 
mique donnée à l'Institut, décida de 
réserver trois pl.iees h l'Kcole de Nancy 
aux élèves sortants de Tlnstit ut agrono- 
mique qui avaient eu des notes suffi- 
santes (16) dans les examens de mathé- 
matiques, de génie rural et de sylvicul- 
ture. Depuis le 1"'' janvier 1880 lou^ 1'»=' 
élèves de l'Ecole nationale forestière se 
recrutent parmi les élèves diplômés de 
rinstilut agronomique suivant le mode 
adoplé fi I Hcole polytechnique pour le 
recrutement de se'* éi olfs d'applicalion. 
l£sl maintenue 1 exception établie en 
faveor des élèves de l'Ecole polytech- 
nique par le décret du 15 avril 1873. 
Toutefois, aux termes d'un décret et d'un 
arr<^!é récents, les élèves de l'Tn^tilul 
agronomique candidats à l'Ecttle i'ur'js- 
tière n*y sont admis que s'ils satisfont à 
leur sortie de l'institut à deux examens 
élémentaires ; le premier sur les roatbé- 
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matiques, le second sur la langue alle- 
mande. 

f.'!nstilut ac;rftnomique, école d'a^'ri- 
cullure destinée à former surtout des 
agriculteurs, c'est-à-dire les ingénieurs 
de ces usines oh se fabriquent des plantes 
et des aninuiux, et des chefs de labora» 
toires, est avant tout un établissement de 
haut enseignement de.s sciences nahirellcs 
et de leurs applications à l'agriculture. 
Il enseigne avant tout les sciences expéri« 
mentales qui reposent sur l'oheervation 
simple de la nature. Les élèves y reçoivent 
cependant des leçons de malhémaliqoe, 
de mécanique rationnelle et d'hydrau^ 
lique. Mais ces cours ne sauraient les 
arrêter parce qn*une infériorité de ce 
côté, en raison dn <v«!<'me d'examen et 
déclassement, peut èlre rachetée par des 
succès dans les autres branches de l'en- 
seignement. On ne peut exiger que tous 
les élèves aient une forte culture mathé^ 
matique. Cependant les forestiers em- 
ploient les mathématiques pour l'exé- 
cution de certains travaux : géodésie^ 
correction de torrents, construction do 
chemin«, de route, de scieries, de tn^ 
vaux d'art. Aussi, dans plusieurs ins- 
tituts agronomiques de l'étranger, où 
depuis longtemps déjà se recrutent les 
ingénieurs forestiers, a-t-on créé deux 
sections distinctes. La plupart des cours 
sont communs aux agronomes et aux 
forestiers. Mais ces derniers reçoivent à 
part renseignement des mathématiques 
pures et appliquées ainsi que renseigne- 
ment technique. C'est ce qui se passe 
notamment aux écoles supérieures d'agri- 
cutlure de Zurich et de Vienne, il est 
vrai ^qu'à ses écoles ne succède pas une 
école spéciale comme celle de Nancy. 
Mais, comme on le voit, on distrait des 
('onnni«'i?i!Kes tçénérales néec<»isaires aux 
d«Mix catégories d'élèves les connais- 
sances spéciales ou techniques utiles èt 
chacune déciles. 

Cette scission a des avantages. Elle a 
aussi des inconvénients. Comme elle 
n'existe pas h l'Institut agronomique, le 
ministre de l'agriculture, sur la proposi-» 
tion de M. Daubrée, conseiller d'État, 
directeur des forêts, a décidé que les 
élèves sortant -, i-inHidat» à rEcole fores- 
tière, devraient taire la preuve qu'ils pos- 
sèdent les connaissances mathématiques 
indispensables pour suivre avec fruit 
renseignement des mathématiques appli«> 
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qo^M doDoé à Nancy. lU doivent subir, à 
leur ioitie de rintlitut, devant une com- 
mission spécial?, un examen sur le cours 
de malhématiqued professé à l'institut. 
La nute dunnée par la cummiâ8ioii,com- 
Maée aui noies mérittfcs par Télftve dans 
les examens de nuUhéinatiqaes subis à 
l'école, délermine une moyenne qui doit 
élre supérieure à la noie 15. Pareille 
mesure a été décidée en ce qui cocicerne 
kkngue allemande deloul temps eiigée 
dit candidals à l'Bcole forestière. Ces 
deui examens sont élioiinatoires. Les 
deux commissions ont fonctioané en 1897 
pour la première fui^. 

Lea jeunes gens qui se destinent à 
l'Ecole forestière ont donc tout intérêt à 
n'entrer à l'Institut agronomique^ qu'après 
une sérieuse préparation malliémalique. 
lU doivent suivre avec ardeur le cours 
de malhéaMliques et ne pas perdre 
de vae Texamen final 1 Ils doivent au<$si 
posséder une sérieuse connaissance de la 
langue allemande et l'entretenir autant 
qu'ilâ le peuvent pendant leurs deux 
«nées de séjour à l'Institut, de manière à 
wNr avec succès l'examen d'allemand. 
Celui-ci consiste dan« des exercices de 
conversation, un thème et une version 
exécutés sans le becours du dictiun- 
la'fe. 

Dès t884, la Direetioa des ^arae avait 

pris des dispositions analogues en ce qui 
concerne le recruteoàent de l'Ecole du 
Pu. Il e&i évident que, pour devenir un 
bon ofBciar des haras, les eonnussanees 
agronomiques seules ne suffisent pas* Il 
Uat fnrnn- avoir des aptitudes spéciales. 
Il faiii niiuer le cheval et l'étjnitfilion. 
L agronome consommé qui iuitiberail son 
dteval se dérober devant Tobstacle ne 
ferait jamais qu'un piètre fonctionnaire. 
Aussi l'arrêté du 2G mai 1894 a-t-il pres- 
crit que les (!'lèvf^s sortant de l'Institut 
agronomique candidals À l'Ecole des 
hsrag subiraient une épreuve d'équita- 
tion, indépendamment de Texamen d'ap- 
titudes physiques. Cette épreuve est éli- 
minatoire. Llie a lieu au Fia dans le 
courant de juillet. 

Ao point de vue du service militaire, 
les élèves de l'Institut agronomique sont 
régis par l'article 9!} (!e la li»i du 15 juil- 
let 1889 sur le recrutement de l'armée et 
les articles 2 et 18 du décret du 23 no- 
vembre 1889. Les élèves classés parmi 
les soixanla premiers élèves firanqais de la 



liste de sortie, et qui ont obtenu au moins 
70 0/0 du nombre total des points que 

l'on peut obtenir, ne sont astreints en 
temps de paix qu'à une année de service 
militaire. L'article 28 de la loi du 15 jail> 
let 1889, plusieiirs artidee du règlemenl 
du mars 1890 et du décret du 28 sep- 
tembre 1889 déterminent les conditions du 
service militaire des élèves de l'ficole 
forestière. 

Le régime de Hnstitutest Texternat. Il 
peut effrayer les ftkmilles qui habitent la 
provmce et qui, sans représentants directs 
à Paris, craignent d'y laisser seuls leurs 
fil.s. Aussi la direction de l'école in- 
dique-t-elle aux parents qui le désirent 
des établissements d'instruction et des 
maisone particulières où les élèves peu- 
vent { rendre pension, tout en restant 
soumis a une cei lauiu «urvciUance. 

Il y a'deux eoort par jour, le premier de 
8 h. 1/2 à 10 h. du matin; le .second de 
10 h. 1 /2 à midi. De midi à 1 îi. 1/2, les élèves 
pretin 'nl leur dejiMirit r en dehors de 
l'écoie. Le reste de la journée est con- 
sacré, à tour de rôle, aux travaux de la- 
boratoires, au dessin, aux exercices k la 
ferme de Joinvillc, aux excursions. 
Chaque jour il y a des examens pour une 
certaine catégorie d'élèves. Chaque élève 
subit au moins un examen par semaine. 
La dorée régulière des études est de deux 
ans. L'année scolaire commence vers le 
15 octobre et se termine vers le 15 juillet. 
Sur les trois mois de vacances, les élèves 
doivent en consacrer au moins deux à la 
pratique agricole; ils séjruiinnl dans 
des fermes, participent à toutes les ope'- 
râlions culturales et rapportent des tra- 
vaux écrits qui sont notés. 

Les notes de mérite obtenuee dans les 
divers examens servent à établir le rang 
de chaque élève dans le classement de la 
promotion, et à dresser la liste des élèves 
reconnus aptes à recevoir le diplôme 
â*inginmir agronomtt délivré par le mi- 
nistre de ragricuUiire. Les élèves qui, 
sans avoir obtenu le diplôme, ont fait 
preuve cependant de connaissances 
sufUsaDtes et d'un travail régulier, reçoi- 
vent un certificat iFétuda délivré par le 
ministre. 

A leur sortie, les meilleurs élèves 
diplômés sont admis à faire une troisième 
année d'études dans les laboratoires de 
l'école. 
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L'emploi du bois pour la confectiondM 
ravétemeote des chaosaéeft temble avoir 
prU naÎBS&nce en Amérique ; de Ift le 

«ystème a élé iniroduil en Angleterre, en 
Allemagne, puis en France ; nous nous 
rappelons avoir vu, vers 1868 ou 1869, 
det essais de pavage en bois près de la 
fontaine Sainl-Micbei, àParis; le système 
fut abandonné pour être repris et géné- 
ralisé depuis une quinzaine d'années. 

En principe, l'ouvrage est constitué 
par des blocs de bois, qui, lorqu^ils sont 
placés, ont les fibres disposéesr verticale- 
nent; suivant les procédés employés, ces 
blocs sont joinlifs ou sont séparés par 
un intervalle de 2 à 3 centimètres. 

Voyons les différenU systèmes de 
construction de ces pavages en bois. 

Sur une fondation S i fig. 43 i en sable 
bien uniformément pilonné^ on dispose, 




PIff. 4S. — Grnip* twiiMto d'an r«nt« «s bals. 
•v«o llttM. 



parallèlement à l'axe delà chaussée, des 
planches A jointivessur lesquelles reposent 
les pavés B dont les grands côtés sont 
perpendiculaires à Taxe de la voie (il y a 
ici la môme règle à observer que pour 
les pavés en pip^re^ Chaque rangée de 
pavés B est séparée de la suivante Ipar 
unelatteiade 0*,03 environ d*épaiscur 
et de 0",07àQ,06 de bauteur; afin de 
loi permettre d*épouser la courbure trans- 
versale de la voie, on pratique de dis- 
tance en dislance des traits de scie sur la 
faca supérieur a de cliaque latte, qui peut 
alors prendre facilement la courbure a*. 



Des pointes obliques relient ces lattes 
avec les pavés B et le plancher A. Lss 

joints n sont ensuite garnis d*Qn méhoge 

de goudron et de gravier. 

On a cherché à donner une grande 
solidité au travail en assemblant les 
pavés A (fig. 44} par des ékft oujMtMH- 




Fig. 44. — Coupe vorttcale d'oa psv«f« ta bù* 



niers c à section carrée ; des pointes 
fixent les pavés A au plancher P qai 
repose lui même sur la fondation de 

sable F. Avec ce dispositif, les joints sont 
aussi réduits que possible et afin d'atté- 
nuer le glissement, sur la face supérieure 
des pavés, on pratique à la tarière des 
trous ( qu*on vient ensuile garnir fie 
gravier et de goudron n. 

Les systèmes précédents furent rem- 
placés par le suivant: les pavés P(fig> ^) 
sont poiés direetement sur la fcmdation 




Fig. 4S. — Ooape ««rtioàl* d'an pavaga bdt 

«▼ee ptanehM. 



de sable S et entre les rangées on enfonce 
une planche a affûtée sur son bord infé- 
rieur, le reste du joint t étant garni de 
goudron et de gravier. 

Dans beaucoup de grandes villes amé- 
ricaines on emploie encore ce mode de 
construction et on le simplifie même en 
supprimant les planches de Joint a de la 
figure 45. Dans des rues importantes de 
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CliieagD, de Pilttburg et de New-York 

BOUS avons vu exécuter des pavages en 
bois d'une fa<;on très rudimentaire : sur 
le lOl nivelé A (fi^. 46), (sans couche de 
sable) 00 pote cAle h oÀte les pavés B 
coottttoés par des rondine écorcés de 
0",aOà 0*,29 de haolear et de dUindtre 




flg.41-> Plu«t«aap«T«rliMl*daptTic*mM» 

firiable; en plan Teepeci général de eee 
ébioBeéee eet indiqoé per la figure ; les 

jmnts a sont grossièrement garnis de 
terre et, ponr compléter le travail on 
OQmpte sur la poussière et sur la boue 
^ ne'manque jamaie sur cee mauvaiees 
dMHMtées anérleaUies» 

Ce mode de conslruclion économique 
est Irès employé aujourd'hui pour le 
pavage des ateliers des usines ; il pour- 
tait^èlre atillaé avec avantages pour la 
eoufeetlon do sol des bangats, remises et 
aagaaittB digéra de nos ecHistroctions 
rurales. 

Lorsqu'on eut reconnu que les pavages 
en bois se détériorent surtout par leur 
loodation, on consolida oello*ci en réta - 
blissant en maçonnerie. 
A Paris on adopte le procédé suivant : 
Les pavés prismatiques (fig. 47} sont 




nC.«9.-p.PftT4«Bbol«. 

débités à 0",10, 0-,12 ou 0,-lS de hauteur 
dansdes madriers deO",20àO-,22 x 0-08 
d'éqoarissage, puis sont trempés dans un 



bain de créosote ; à Paris on emploie le 

pin des Landes, gemmé ou non gemmé, 
le sapin du Nord, le pitchpin, et depuis 
quelques années on fait des essais avec 
di?ers bois : sapin du Jura et des Yosges, 
le jarrah et le karri (d'Australie) qui 
sont en usage en Angleterre, le liera de 
1 Ànnam, le teak de Java,. le bois de fer 
de fiornéo, etc. 

Sur le sol nivelé A f flg. 48), on établit 
un béton B k mortier de ciment de Port- 
land ou de Boulogne, ayant 0",15 
d'épaisseur; le béton a reçu le bombe- 
ment voulu et est terminé par une 
chape G en mortier de sable fin et de 
dment. Les pavés D sont disposés les 
uns à côté des autres suivant les règles 
habituelles, en laissant un joint ou inter- 
valle d'un centimètre environ ; pour faci- 
liter leur travail de pose, les ouvriers se 
servent de lattes l (Qg. 48) ayant 0*,006 
d'épaisseur, qu'ils placent obliquement 
dans le joint en maintejDant leur extré- 




Flg. 48. — Covp» v«rtlea]« 4*«b parag* mr Mtoo. 



mité /' par une petite cale afin de pou- 
voir les retirer lorsqu'il y a en avant 
trois on quatre rangées au moins de posées. 

Dans certains chantiers on laisse en place 
les lattes horizontales n (fig. 30) qui ont 
0-,027 X 0"',0()6 ou 0"',003 et on serre 
bien, à coups de masse, les rangées des 
pavés» lorsqu'il y en a un certain nombre 
de posées. 

II y a une dizaine d'années on cher- 
chait à coller les pavés D (fig. i8) avec la 
fondation B, en coulant dans la partie 
inférieure dss joints un mélange de 
bitnme et de goudnm, qui gamirsait les 
pavés sur niie corlaine épaisseur, et on 
achevait de remplir le joint avec un mor- 
tier de ciment. Aujounl^hui on ne se swt 
plus de bitume et dès que la pose est 
faite, on garnit les joints dos pavés avec 
un coulis ou mortier de sable fin cl de 
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dment qu*on pf^usse au baUi. De cette 
façon l'ensemble du travail peut être 
considéré comme formé de blocs de buis, 
les fibres debout, enchâssés dans une 
maçonnerîe de ciment 

Dans rexécntion de ce travail il faut 
avoir soin d'employer des pavé» monilléa, 



I 



Binon ils se gonflent et se disloquent en- 
suite. 

Pour diminuer Tusure, on /erre ou on 
qrao^lmM le pavage en bois, c'est-à-dire 
que de temps en tempe on jette à sa sur- 
face du gravier et de préférence du gra* 
vier obtenu mécaniquement en cassant 




rtg. M. — LtttM d« pMd. 



des pierres dures, comme le porphyre 
par exemple, afm que les éléments soient 
angoleox et puissentjors du passage des 
voftnrea, pénétrer dsina le bois et rester 




Vtg. 90.'— Ovnp* TcrtiMle d'os pivig* «b .koit 
avao lattra. 

adhérents dans leur alvéole ; la surface de 
roulementdevien t pl us rénstante à l'usure , 
mais elle est glissante par les temps 
humides; on a cherché, mais sans succès, 




7ig. SI. — Coupe verticale d'une rive. 

à employer des clous de diverses formes 
qui n ont pas donné le résultat pratique 
du gravillonnage. 

L*entreUen des pavages en bois con- 
dste à répandre fréquemment du sable à 
la surface de rt>tivrai?e pendant If^ temps 
humides, et à arroser .iboniiainment au 
moins une fois par jour pendant les temps 

Le pavage en bois subit des modifîna- 
tions de Tolume : lorsque le bois s'im- 



prègne d'eau, il se gonOe et le travail 
exerce des pressions P (fig. 51) considéra- 
bles sur les bordures et rives R ; aussi on 
a soin aujourd'hui de laisser en a, pour 
la dilatation, un joint de 2 à 4 centimè- 
tres de largeur, qu'on garnit de terre 
gJaise ou mieux de sable On, qu'on gratte 
on qu'on ameublit de temps à antre sur- 
tout pendant la première année. 

Le pavage en bois, étant très uni, de- 
vient trop glissant sur les voies en pente; 
aussi on a proposé de disposer, dans ce 
caa, les pavés P en échelona, comme 
Tindique la coupe représentée par la 
figure 52, que nous avons relevée à 




Fig. 5'.'. — Coupe verticale d'une rampe pavée en beia. 

Londres aux écuries d'une compagnie; 
dans cet exemple, les écuries sont en 
sous-sol et une rampe d'accès P, pavée 
en bois, permet aux chevaux d'arriver 
an niveau de la cour. 

Dans les voies très fréquentées de 
Paris on admet que le pavage en bois 
peut durer de 7 à 8 ans, el de iSà iS ans 
pour les autres rues. 

Voici les prix moyens comparatlfli do 
pavage en grès et do pavage en bois, par 
mètre carré : 
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Parafe en frès : 

fr. c. 

Sorsftble 10 50 

SorUton 13 • 

Pmne «B bob : 

( béton. 4 50 

SarbftOB 18 30 ] pavés. 12 » 

( pose .. 1 80 

L'cnlrptipn annuel du pavage en bois 
esl estimé à Paris de 2 à 3 fr. par mètre 
carré. 

Le pavage es bois 8*iiiiprfegne d'etu et 
de porin et devienl, au boat d*un èerlàtD 



temps, un foyer dInfecUon sur les TOiee 
fréquentées(4). C'est pooree motif qu*U ne 

faut pas encourager remploi de ce 
pavage pour rrv<Mir le sol des logements 
des animaux, bien qu on l'ait proposé el 
même appliqué à différeotee reprises. 
Noue devoni le réserver pour les voies 
ou passages fréquentes, pour les hangars, 
les ateliers, les magasins et à ce titre il 
peut quelquefois trouver des appUca- 
tioDS dsns nos travaux de génie rural. 

Max. Ringgliunii. 
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14 crise écoQoniiquc et flnsncière» dont 
MvlFre l'Italie depuis quelques années,» pris 
c«t hiver un rara< lère d'autant pins aif^^i 
qne le déllnt de la dernière récolte ilu fro- 
ment a été exceptionnel, et que la plupart 
é» travaux ont été suspendus à cause de la 
saison et dei^ nt^^o s«itL% budgétaires des 
provinces et des commuueâ. 

Les populations des campagnes, que frappe 
plus Jireetement la mauvaise récolte, su- 
bissent sans murmurer la situation déjà 
obérée par les impôts, les loyers et la main- 
é^oniTre n>nchérie;;mai«, comme toujours, 
ce sont celles des vilirs, acitt^es par les 
parties politiques extrêmes, qui se livrent 
aux récriminaiionsles plus violentes conire 
les tntorités, en exigeant du pain à meil- 
leur marché et du travail. 

Dès le mois de janvier, de graves dé- 
ssrdres éclataient dans les Marelies, A An- 
cône, à Sinigaglîa, etc., et la force armée 
dut intervenir pour avoir raison des meneurs 
el des ouvriers qui pillaient les greniers et 
les boulangeries. Aus^i bien à GaiUpoli, à 
Vi^çf'^, à Trapani, i Torre Annuniiata, à 
Xaples, à Messine, qu'à Pérouse, dans la 
RwMgne, et en Toscane, ces troubles ont 
été partout réprimés. Les manifes^lalioiis en 
pîfin vent d'ouvriers el de prol<'taires, ré- 
cl&mEiiU 1 abaissement du prix du puin, ont 
été interdites h Rome, comme à Vérone, à 
Milan, à Turin, etc. 

Les municipalités aux abois ont pourvu 
d>ir8ence, les unes, à la fabrication do pain 

(1) D'aprèa la ilevM inlernalionale des faUifi- 
cofwu et le MomUur induHriel du 39 Jan- 
vier IRDS, le Miquel aurait trouv.' I':,OnO bac- 
tf riet dans 1 gramme de bois pris à la surface 
d an pavé neof en pitchpin, et MM. Rodet et 

Nicola»,del.)on.'înnnrnl le cliifTrc de !;0,000 bar- 
tériei par graniuie de bois pris à ui^.OJ du sul 
dam nn pavé nyant quelque temps d'usnge. — 
Aux stations de voitures 00 répand souvent sur 
le pavage en bois de la créoUne qui est plutOt 
sa éteodatant qn'un désinfedant 



par la troupe,* ou par des boulangeries coo> 
pératives, les autres, à une réduction de 

prix, moyennanlentente entre le? meuniers 
et les boulangers ; d'autres entin, à l'iustal- 
lation de cuisines économiques ou de 
comités distribuant le pain quotidien comme 
à Pise, à Livonrne, etc., à raii^on de lîO à 
35 ceutimes lekilogr., à l'iuslar de 1 Œuvre 
do la boncbée de pain qui fonctionne en 
Franc»^ 

Quelques communes, celle de Florence 
entre autres, ont sagement décidé, 'ponr 
prévenir toute pauique, de supprimer pro- 
visoirement les droits d'octroi sur les farines 
de Iroment et de maïs et sur le pain. 

L'agitation actuelle, provoquée dans les 
villes par le prix du pain, qtioiqu'il varie 
entre 45 et 53 centitiios le icilogrammepour 
la première qualité, depuis plus de tàx moiSf 
ne paraît être au fond qu'un prétexte pour 
niaiiife*^ter contre la politique générale du 
gouvernement. 

La récolte de 1897, il est vrai, a été de 
14 millions de quinlaux inférieure h la 
récolte moyenne des neuf auuées précé- 
dentes, c'est-à-dire qu'elle a été de 
30,4^,000 quintaux, par rapport à la 
moyenne de 44, ( l^i ood quintaux, comme il' 
ressort du tableau suivant, où figurent éga- 
iémeot les Importations ét les esportations 
annuelles : 

Prodaetloo. BzportoU»B. Importation. 



1888. 
1889. 
Iti90. 
1891 . 
J892. 
1893. 
1894. 
W?5. 
1896 . 



^■inlatut 

38.800,000 

38,391,000 
46,320,000 

i9. 852, 000 
40,167,000 
41,654,000 
42,850,000 
11,499,000 

:-ii,j80,ooo 

30,430,000 



8,3"«i.441 
B. 030, "40 
9,053,805 
11,197,246 
0,322,101 
8,343,000 
«,065,220 
5,351,169 



quintaux 

ni, 220 

1 , m 

9,039 
5,427 
«,493 
8,733 
4,857 
0,740 
4,377 
6,300 



D'antre part, pendant la même période 
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décennale, le prix du rtomeiit n*a alteint le 
maxiiniim de 2'ilr. 92 par quintal qu'en 1892, 
c'est-à-dire l'année où fut établi le droit 
protecteur de .'• fr., rolev»' ou I80i à 7fr. 50 
par quintal. Malgré' c droit, le prix moyen, 
jusqu'en i897, u'a pas dépassé 22 fr. 

Dès lore» si Ton tient compte de la sittit- 
tion du marché italien par rapport à celai 
des principalos; places du monde, aux 
l^seplembreet l"^ décembre IS^ijet 22jau- 
,vter 1898, telle qu'elle résulte du tableau 
ci-après : 

1897 18M 



l*'Mp(«nlMr« l*«d4eemlire SSjaavtar 





Ir. c. 


ir. c. 


fr. c. 




29.05 


30.32 


2S.aO 


Berlin .... 


22.5© 


23.68 


24.00 


Budapest . 




26. 


25.00 


Londres . , 


21.00 


21.10 


20. 50 


New-York. 


19.37 


18.88 


21.20 


Mhicajfo. . . 


n.sH 


18..*]0 


10. co 


Odessa.. . . 


18.00 


n.3o 


18.25 


MUao . . i . . 


99.00 


80.00 


31.00 




29.00 


30.00 


31 .25 



Si Ton tient compte de ces cours, 
il est bien difficile d«' justififr, d'après 
l'augroeutalion du prix du blé sur les places 
italiennes, c'est-à-dire d'après une diffé- 
rence en plus de 2 fr. à 2 fr.23 par quintal, 
pendant reltf* courte p<^riûde, un renché- 
rissement du pain tel que des désordres 
aussi grares aient dû se produire aussi géné- 
ralement dans la péniii^ul*-. 

On peut faii-e remarquer encore que si, 
pour une récolle médiocre, comme celle de 
Î8$5, les douanes ont encaissé 2i million*; 
de droit d'enlreo à I i frt iiti^re sur le Lit? 
importé, elles ont perçu 2u millions de 
francs en moins pour une bonne récolte, 
comme celle de 1890 ; tandis qu'après une 
tr's manv.Tisn récolte, telle que celle de 
l auiiée dernière, les douanes n'accusaient 
fin janvier I8M qu'un excédent de 
l,800.fH'H> fr.mrs provenant d'antre* sources 
qu6 celles du froment. 11 semble doue, en 
atténuation de la soi-disant crise, que les 
stocks intérieurs* étaient asses bien approvi- 
sionnés pour pouvoir subvenir au déficit 
jusqu'au septième mois après la moisson, 
ou bien que le chiffre effectif de la récolte 
de 1H07 était notablement Supérieur à celui 
ofticielleraeut publié, 

Faut-il ajouter, au point de vue de Tali- 
menlation, que .«ii le cours du blé a aug- 
menté de 180" à 1808, celui du maïs a très 
seuïiblement diminué, et que le prix des 
pAtes qui jouent un grand rôle dans la nour- 
riture journalière, s'est maintenue san^ 
hausse sensible. 

Quoi qu'aient dit les orateurs socialistes, 
pour les cultivateurs qui se comptent par 
millions dans les régions de Tltatie où le sol 



I arable est oceupé moitié par le blé et 
moitié par le mais, c'est ce dernier qui sub- 
vient k l'alimentation de la famille rurale, 
et c'est le blé qui, vendu par petites quanti- 
tés, an fur et k mesure des besoins d'argent, 
subvient aux dépenses de médecin, de phar- 
macien, de vêtements et d'école. Il en estde 
même dans les régions où le blé est la cul- 
ture dominante. Le blé, suivant le prix on i! 
se vend, donne l'aisance uu 1 iudi^euoe à ia 
famille dans les campagnes. 
Si la crise actuelle du pain trouve un- ju>- 
I tiflcation quelconque, eu dehors de celle 
d'une agitation sociale voulue contre le gou- 
! vernemenl, c'est peut-être dans la grande 
' di<proprrrtion entre I" fulx fie? farine? et 
I celui du froment, yu uni- entente se soit éta- 
I blie ou non entre les propriétaires des 
: grands moulins, il eal ocrlain que Ja cham- 
bre de commerce de Milan, par exemple, 
qui cotait les marquesOjel**' septembre 1897, 
à 41 fr. ;iO, les cotait le 1" décembre à ti fr. 
[ et le 22 janvier 1898 à 'i '. fi . pour di s varia- 
tions iuiùguiflautes dans les mercuriaics du 
blé. 

On a allégué, en outre, que les ombla- 
vures avaient diminué, makré le droit pro- 
tecteur. Il est de fait qu au prix de 20 fr. le 
quintal, droit compris, certaines provinces, 
l'Aijro n'?/"7rjn, par exemple, ont réduit Ips 
surfacei> cuscmencées en blé jusque près 
d'un tiers, mais que faut-il conclure de cette 
dimiîiuiion. --innn >jue dans certainen années, 
K" di uii [irotecteur est insuffisant, ou ineffi- 
cace, tandis que dans d'autres, comme pour 
1897-98, il est excessif? 

Le gouvernement, justement ému des do- 
li' auces des classes laborieuses, et préo ■eui>iS 
non moius justement des intérêts de la cul- 
ture du froment qui représente un produit 
annuel pour le pays d'environ 000 nul lions 
de francs, se décidait, dès le 22 janvier, à 
appliquer la toi du cadenas, à la reille da 
jour où le ParlenK'ut detaîloovrir sa -es'-ion, 
f't à d^erAier un abaissement de 2 fr, 50 
sur te droit d'entrée du froment, devant 
durer jusqu'au 30 avril, sauf ratlflcatiou 
ultérieure par les Chambres. 

An cours de la discussion du projet do loi 
qui a rempli quatre séances de la Chambre 
des députés, Topposition a renouvelé tous 
les arguments connus. soit pour la suppres- 
sion intégrale du droit de douane qui ue 
favorise, d'après elle, que les grands pro- 
priétaires audélrimont des consommalenrSt 
pri^f uniquement à la spéculation et se paye 
exciusivemeutparlesimportateurs ; soit pour 
une réduction plus considérable du droit 
s'étendant jusqu'au .30 juin, afin de con- 
naître exactement les prévisions de la noti- 
velle récolte. D'autres orateurs ont repris la 
tbèse de la fabrication hygiénique du pain 
à bon marché par les mélanges dea issue» 
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et des fkrina>« entr^autres de celle du mais; 

oa bien le programme des réformes de 
l'assolement qui réduit la sole de froment 
nuis toujours en condamnant la politique 
douaiii-'rf' suivie depuis 1802. 

Finalement, la Chambre a approuvé la 
rédaction des droits sur le bli5 k H francs 
et me diminution de l t raiic par quintal sur 
l'orp-, de I fr. TyO sur lo seigle et i1r 2 fr. '".n 
sur le mais blanc. £n outre, la réduction à 
S francs des droits sar les farines et des 
diminutions proportionnelles sur les pro- 
duit; dé monture des antres céréales ont 
été approuvées. 

L'ensemble du projet de loi a été voté au 
Kntin secret par !08 voix contre 37. 

Le ministre du Trésor, Lnzzalli, ayant 
déclaré 4|ue la moitts^inilue estimée à 8 mil- 
lious, pour les recettes de douanes de ce 
chef, serait plus que compensée par une 
augmentation des autres impôts, et que 
l'excédent budgétaire resteriùt encore de 
près de 10 millions, touies dépenses payées, 
j compris celles du rappel de la classe de 
1874 sons les drapeaux, la Chambre a obtenu 
dn ministère de proroger la période d'al^ais- 
aement temporaire du droit sur le blé jua- 



LA CANAIGRE SU 

qu'an 3i mai, au lieu du 30 avril, et de lui 

pr<^sf'nter dans cr> délai un projet de règle- 
ment du régime douanier des céréales et de 
leurs farines, en même temps que des 
ilniits d'octroi perrus par les communes 
sur les c/'n'alf s et lenr'' dérivé?. 

Que l'Amérique doive relever ses cour:» et 
prolitor seule de la réduction du droit votée 
en Italie, il n'en rst pas moins constaté que 
depuis son application, en vertu de la loi du 
cadenas, le 22 janvier dernier, la haosse a 
été enrayée sur les marchés de la péninsule. 
Il s'est même produit un peu de baisse. 

Eij. somme, grâce à l'attitude énergique 
du gouvernement vis-&'Vi8 des démonstra- 
tioii'i (ftinr nature toute politique, à la 
reprise des travaux et à la réouverture des 
chantiers d*entreprises pour compte des 
provinces et des communes, et au vote de 
la réduction sur les droits d»' douane à l'im- 
portation du iVomeul, l ellervescence géné- 
rule s^est calmée et la crise factice dn pain 
parait heureusement COUjurée jusqu'à la 
prochaine récolte. 

A. RONNA. 

Rome, 8 février 1898. 
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A la 3uile des deux noies qui ont élé 
publiées récemment dans le Journal 
d'Agriculture pratique (n*» des 20 et 
27 janvier), 8ur la Ganaigre, nous avons 
re^tt de divers côtés des demandes de 
renseignements. Cette planfr-, dont les 
racines sont employées en Amérique pour 
le tannage des peaux, peut-elle être cul- 
tivée économiquement dans le Midi de la 
France? On n'en sait rien encore. 

En Algérie, elle est essayée A la Station 
agrirole de Rouïba par M. le D"" Trabui 
qui indique en ces termes les résultais de 
tes observations et de. ses expériences: 

En prf^nence dr> la demande toujours 
croissante de la Ganaigre par l'industrie, le 
problème de cette culture s'est posJe il y a 
qBAfqncs ann»'es non seulement dans le 
Texas, l'Arizona, le sud de la Californie, 
nuis aussi dans rAncien monde. Les résul- 
tats économiques ne sont pas encore bien 
connus. A la Station agricole de Rouïba, j'ai 
celle ànnée fait la troisième récolte et n'ai 
meore que des données peu certaines sur 
les rendements en grande i ultme. 

Les terrain!» légers sont ceux qui con- 
viennent le mieux à la Ganaigre, les racines 
s'y multiplient facilement ; dans les terres 
fortes, la laoine plantée prend un grand 



développement, mais ne s'entoure pas de 
jeunes racines; le rendement est alors 
insuffisant. L'eau doit autant qua possible 
ne pas ^manquer de novembre et mieux 
d'octobre à mai ; la végétation de la Ga- 
naigre est absolument hivernale, cette 
plante rési^^te à un fi oid de — 7 de::i i^s.' 

Au printemps, la Uoraison a lieu cl les 
graines mûrissent rapidement, puis les 
feuilles et les tiges se dessèchent. 

La multiplicaiioTi se fait par graines, par 
' racines, par éclui». 

La graine est parfois peu fertile; les 
plants obtenu'' n'ont qu'un»' racine qui 
devra être plautée lanuée suivante. On 
peut donc avec les semis faire des planches 
ayant les plantes très serrées et donnant de 
nombreuses racines pour établir les pre- 
mières cultures. 

Les racines de Canaîgre portent les bour- 
^cons à leur partie supi'rieuri" qui <\iV\\. 
I être intacte ; on peut, bi les raciaes «ont 
volumineuses, couper le quart supérieur et 
le planter, le reste peut élre séché ou 
envoy' à l'n-itie, 

Quaud on manque de racines on peut 
diviser les jeunes loulTes au début de la 
végétation et s'{ itm l-^s pousses qui 
donncol d'excellentes plantes. 

Les racines peuvent être plantées 130 
centimètres dans des lignes distantes de 
9U centimètres. 
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La plantation doit »Hre fait»' autant que 
possible avant les premières pluies. 

On peut même, dans certains cas, faire 
entrer les plantes en végétation en donnant 
en août et en •sopt'^mhre quelques irriga- 
tions ; le rendement est alors plus consi- 
dértble, la période de végétation étant plus 

Uauh les sois assez meubles et fertiles, 
pMidanl la première année la racine mère 
double ou triple de rolume et produit 5 ou 
6 nouvelles racines autour d'elle. 

La Canaigrc peut être laissée en place une 
deuxième année; les racines déjà formées 
s'accroissent et une nouvelle sério forme; 
la récolte de la deaxième année est égale 
aa doubla de la récolte de la première 
année ; les racines sont plus riches en tanin. 

Le meilleur moment pour récoller est 
rélé, environ un mois après la mort des 
feuilles ; ce délai semble nécessaire, car à 
ce moment te I anin augmente de i à l.liO 0/0 
dans les racines. 

Les racines récollées se conservent bien ; 
il convient de trier les petites racines desti-> 



nées à In plantation, les autres pourront 
être coupées et séehées ou envoyées à une 
usine pour fabrication de Pextrait tannique. 

Le reutlemenl de la Canaigre parait très 
variable; pour qu'il soit rt inun'rateur il 
faut qu'il atteigne 17 à 18 tonnes de racines 
par hectare la première année ou 38 tonnes 
après deux ans. 

Dans les essais que j*ai faits à Âl^erj'ai 
obtenu des rendements variant de* 4 à 
19 tonnes suivant la nature du terrain. Les 
rmilements élevés ne seront atteints que 
dans ies sols meubles et suftisamment 
pourvus d'azote. 

Il a ét^ publif^ des rendements absolu- 
ment fantaisistes sur la Canaigre ; on a 
évalué la récolte de la première année à 
à 20 tonnes et le prix de vente à 20(t fr. la 
tonne, soit 4,000 fr. de récolte A I hectare. 
Le prix de 200 fr. ne peut s'appliquer qu'à 
la Canaigre séchée, la Canaigre fratohe se 
vendra au plus îiO fr. la tonne. En Amé- 
rique la ckinaigre sauvage est vendue 35 fr. 
la tonne aux fabriques d'extrait. 



JURISPRUDENCE A&RICOLE 



I 

Cheptel. — Fermier. ' — Détournement des 
animaux. — Abus ilc confiance. 

Le fermier qui détourne frauduleusement, 

an préjudice du propriétair*-, lr*s animaux 
formant le cheptel de lu méluirie dont il est 
locataire, commet le délit d'abu» de con- 
flance. 

Tribunal correctiontiel de Saint-Gaudens, 
23 juin I8d7 {ti'iiette des Tribunaux des 20 et 
21 septembre 1897). 

Observations. — Le tribunal s'est 
fondé, pour prononcer une condaniDa- 
tion, sur ce que les animaux de la mêlai - 

rie n'ayant étd remis au fermier que 
pour un u^age déterminé, ti la charge de 
les représenter, il y avait lieu de faire 
application de rariicle 406 ainsi conçu du 
Gode pénal: « Quiconque aura détourné 
ou dissipé au préjudice des propriétaires, 
pnsses<îPiirs ou délenteurs, des efTcl*, 
deniers, marchandises, billets, quittances 
on tous autres écrits contenant ou opé- 
rant obligation ou décharge, qui ne lui 
auraient été remis qu'à litre de loua^'C, 
de dépôt, de mandai, de nanlis.sement, 
de prêt à usage, ou pour un travail 
salarié ou non salarié, à la charge de les 
rendre ou représenter, ou d'en faire un 
usaiTf^ 'Ml nn emploi déterminé, sera puni 
d'un emprisoanemeat de deux mois au 



moins cl de deux r^n? nu plas et d'une 
amende qui ne pourra excéder le quart 
des restitutions et des doininages-intéréls 
qui seront dos aux parties léaéeti ni éire 
moindre de S& fr. ou He l'amendé aeole- 
meikl. 

II 

Servitude. — Passage. — Usageplm ou moins, 
êetif, Panagt on pM <ct*é. — Coatf me" 
tion d'un hangar, — P<tmd» oiiiffelft. — 

. A'igrarotim. 

Le propriétaire qui a un droit de servitude 
ne peut, aux termes de Tarticle 702 C. civ., 

en user que suivant son litre, c est-à-dire 
sans faire clans le fond dominant de clutn- 
gemenl qui aggrave la condilion du fonds 
servant ; ce changement ne peut s*enteodre 
de l'usage plus ou moins aetif et fréquent 
du fonds dominant eu égard à sa destina- 
tion. 

On ne saurait exciper du plus OU moins 

1,'rand nombre de personne? fréqu'^ntml 
1 allée sur laquelle est établie la servitude 
de passage au proOt du jardin appartenant 
au propriétaire In Ton Is dominant. 

Mais, lorsque la servitude de passage 
dans le jardin a été créée <• pour le pied 
levé seulement », afin de fréquenter la por- 
tion du jardin attribuée à l'une de.^ par- 
ties, le fait de construire un hangar dans 
ce jardin pour en faire le siège d'un éta- 
blissement ou d'un dépAt inda^triel, a pour 
résultat de transformer le caractère du 
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fonds dominant et d'entraîner une incon- 
testable tirgravation pour le fonds assujetti. 
Cour d'appel de Nancy, 8 noTemlnre 1897 

{La Lùi du 22 janvier 1898). 

Observations. — En résumé, la ques- 
tion le réduit, comme on la ▼oil, à un 
point de fait, celui de savoir sll y a eu, 
delà part du bénéficiaire, aggrayatîon 
de la servitude. 

m 

Bfli/. — Fermier. — EteUMssement par lui 
nité. 

I.e ft^rmîer qui a f lit, "nr le fonds du 
bailleur des plantations el ouvrages (baies 
et fossés) a droit au remboursement de la 
uieur des matériaux et du prix de la main* 

d'œuvre. 

Cour d'appel de liourj^es, 27 octobre 1891 
(la loi du 18 janvier 1S98). 

Obterpaiiwi. ^ Le propriétaire se 
fondait, pour refuser toute indemnité à 
«es fermier??, sur l arlicle 555 du Code 
civil; mais la Guur a jugé qu'il importait 
peoque les fermiers n'eussent pis fait 
de réserves dans leur bail, puisqu'il ne 
s'agissait pas d'une plus-value générale 
donnée à la terre affermée par suite 
d'améliorations diverses, mais de tra- 
vaux déterminés effectués par ceux-ci, et 
dont ils avaient demandé à être indem- 
nisés; que, d'un autre côté, il s'agissait, 
dans l'espèce, de plantations el ouvrages 
faits par un tiers sut le fonds qui lui avait 
été affermé, et que to tiers avait droit au 



remboursement de la valeur des maté' 
riaux et du prix de la main-d'oeuvre ; que 

les experts avaient précisément élnbli 
leurs chiffres d'après le prix de la main- 
d œuvre et des fournitures payées par 
Thiraoll (fermier), et en tenant compte 
fc de Raigecourt (propriétaire) de la va- 
leur du plant qu'il avait fournit son 
fermier. 

IV 

ServUude de passage. — Etendue. — tonds 
servant. Droits el obKgatiiim. 

Le propriétaire du fonds sur lequel est 
établie une 9er\'itude de passage, conserve 
l'exercice de toutes les facultés inh'^rentes 
à la propriété, spécialement le droit de se 
serrir du fonds assujetti pour les mêmes 
usages que ceux qui font l'objet de la ser- 
vitude, sous la seule réserve de ne rien faire 
qui tende à diminuer l'usage de la servi- 
tude ou à la rendre plus incommode ; et la 
faculté reconnue par r:\di'-!'^ A07 du Code 
civil au propriétaire du fond? dominant de 
faire à ses nais tons les ouvrages néeessai- 
res pour user de la servitude et la con- r- 
ver ne porte aucune atteinte au droit du 
propriétaire du fonds servant. 

Cour de cassation^ 3 novembre 1897 (6fo- « 
tétêe dsf tribttMua du décembre 1891). 

Observations. • De même que le béné- 
ficiaire ne peut agçravor la servitude, de 
même le débiteur ne peut pas la dimi- 
nuer. La doctrine el la jurisprudeuce 
sont d'accord sur co point. 

VlGTOB EmoN. 
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Séance du 9 finrkr 1898. — PrésSdewe 
dê M. Hmté. 

— M. levasseur fait ho'mmaise à la Société 
d'une étude qu'il vient de publier sur les 
progrès de l'agriculture en France dans i.i 
féconde moitié du xvm* siècle ; ces progrès 
M se sont pas sealement étendus à la 
Ihtnce, mais, dans une certaine mesure, 
i l'Angleterre et à l'Allemagne. 

A la An du xvii* dfedeotpmdanl la première 
moitié (lu xviii" siècle, le bit', snnf certaines 
années de disette malheureusement trop 
Dombreoses, s'est maintenu à bas prix, 
Iss agrienitenrs se sont plaints et, dans 
l'ouvraîic de M' i-gnilberf. on trouve Vécho 
decesdoléanceii sur le bas prix de vente des 
predaito, la lourde charge des impôts, ta fai- 
blesse des revenus. 

Pendant la seconde moitié du x vin* siècle, 
SQ contraire, depuis 1763 surtout, après la 



paix de Paris, un monvemenl .!<■ hausse des 
divers produit» agricole? alla toujours s'ac- 
centua nt jusque Tersla fin du règne de 
Louis XVI. Le cours du bV- augmenta sensi- 
blement, ainsi que le prix d'un grand 
nombre de denrées agricoles comme la 
Irlande, le beurre, etc. 

Ce fait a eu des conséquences établies et 
mises très nettement en lumière par les 
travaux de M.d*Avenel et deM. Zolla : c'est 
l'accroissement des fermages et uiu> aug- 
menfrifi'.n du prix des teries: cela a été nv^ 
bien pour l'agriculture qui, sans être très 
prospère, sans avoir accompli de grandes 
réformes techniques importantes, profita de 
la tmu-se des prix. Cette hausse permit 
du reste certains défrichements, la mise en 
va'enr par la charrue de terres de landes. 
A cet accroissement de la valeur foncière ^et 
de la rente du sol, des prix de» produits 
agricoles, correspondit une hausse des 
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salaires comme A. Youngl'araitconslatëdans i 
son voyage en France avant la Révolution, i 
Mais les salaires agricoles, dil M. Le?asaeiir, 

ont relativement moins augmenté que le 
prix des denrées. Aussi, si la sitnnlton de ' 
ragriculture a été meilleure pendant la 
seconde moitié da xvni* siècle, celle 
dn- ouvriers, des journa'i^rs rir:ricoles non 
nourriSf a été au contraire moins favorable. 
De là* les sombres tableaux qui ont été 
tracés de la condition de l'ouvrier agricole 
pendant cette |if^rii»Je. De là aussi la divet- 
versité des jugements de ceux qui ont parlé | 
de Télat de ragriculture en France, dorant I 

la seconde mnititî du wiii" siècle. 

— M. Lechartier fait une communication 
sor le topinambour. Depuis douze uns, 
le doyen de la fiteitlté des sciences de 
Rennes fait une culture suivie du topi- 
nambour, des essais de diverses variété?, 
des essais de ftamures; il étadie la com- i 
position rhimique des différentes parties 
de la plante. H a pu obtenir couramment, 
pendant douze an^ sur le même soi, des 
récolta* de 30 ù 35,000 kllogr. de tubercules. 
Nous reviendrons sur celte intéressante 
étude. 

La germioation de la trutie. 

— Dans une des dernières séances, Jf . Chtt- 

tin a présenté un travail de M. le duc 
de l.esparrf , qui jette un jour tout nouveau 
sur une question longnemcnt étudiée jus- 
quHci,mais encore bien obscure. Il s*agît de 
la £îei ininatioii et de la fr-condation de la 
truffe. La truHe, dit H. le duc de Lesparre, 
pent être considérée comme nn amas de 
petits sacs ou asques, contenant chacun de 
une à quatre spores. Ces asques sont rt liés 
entre eux par des lilameuts transipatcals, 
cloisonnés. Des veines aérifères, qui nous 
apparaissent blanches» sillonnent la pulpe 
tout entière. 

Quel est le mode de germination de ces 
spores ? Comment S*accomplit leur féconda- 
tion, le développement des çpores fécondées • 
jusqu à production de la spore Anale ou 
télenlnspore, qni, tombée en terre, produit 
vraisemblablement le mycélium trofBer? 



Quel est enfin le rôle véritable de cet 
arôme particulier à la truffe et qui lui donne 
sa valeur ? Autant de questions dont il est 
inutile de faire ressortir Tlntérét praliqoe. 
M. le duc de Lesparre nou< apporte aujour- 
d'hui la solution des premières : il a pu 
suivre et préciser tes conditions de la ger- 
mination et de la fécondation hivernale des 
spores. Ses recherohcs ont porté sur le Tuèer 
melaitosporum ou trulïe du Périgord. 

Les spores de la truffé, comme celles de 
beaucoup de Piiccinies, de la roniUe doa 
céréales par « xcmple, ont besoin pour évo- 
luer d'être transportées sur un terrain 
nouveau. Pour que la germination ait lieii, 
il faut que la spore ait étt? extraite de son 
asque, puis déposée sur le limbe des 
feuilles de certains arbres. 

L'asque est détruit par pourriture ou par 
les mandibules des insectes tuberivores et 
de leurs larves ; le transport s'opère sur les 
pattes, le corps et les ailes de œs mêmes 
insectes. Or, si la spore est alors déposée 
par l'insecte sur une feuille de cfil^ne, de 
noisetier, de conifères (épict^a, pins, gené- 
vriers, etc.) et sans doute de plusieurs att<* 
très aibres, elle ne tarde pas à germer. 

C'est du 16 novembre à janvier que ger- 
mination et fécondation se produisent avec 
le plus d'intensité et surtout de la façon la 
plus visible ; l'on observe ces phénomènes 
non seulement sur feuilles fraîches et pleines 
de sève, mais encore sur fewUes ancienne* 
et desséchées. 

— I! est procédé à l't^loction d'un corres- 
pondant dans la section d'économie des 
animaux. M. GaHier est élu par 34 voix 
contre 1» k M. Gagny et i à H. Laulanié. 

— La Société se forme ensuite en comité 
secret pour entendre la lecture des rapports 
sur les titres des candidats à une place de 
correspondant dans la section d^économie 
des animaux: La section présente, en pre- 
mière ligne, M. Charles Signoret; en 
deuxième ligne, M. Reclus. L'élection aura 
lieu le 18 février. 

♦ 

R. Btriia. 



— .i plusieurs nhonnès. — Voir article spé- 
cial dans le présent numéro. 

— N« 1453 [Egypte). — ÎI n'existe pas de 
traités spéciaux où soient «lécrits le-; i>ru- 
cédé? de fabrioation de l'alcool de dattes. 
Ces procédés sont faciles à imaginer et il 
suffit de broyer la pulpe des dattes aveeune 
quantité d'eau telle que le liquide renferme 
15 0/0 de sucre environ, de faire fermenter 
le liquide tout pâteux, additionné ou non, 
d'une petite quantité d'acide sulfurique (en* 



viron 1 gramme par lilre) en ajoutant de 
préférence de la levure, et de distiller en-^ 
suite. 

La pulpe «les dattes séchée au soleil ren- 
ferini' de M h ù'] (i/O de matières ferrat^n- 
lesciblet», formées, d'après M. Lindet, par 
un mélange desacobarose et de sucre inverti ; 
d'après M. Leluy, les dattes de Mésopotaonie 
n<* reîiferment que du «mère réducteur. Slie 
peut donner de 25 à 30 0/0 d alcool. 

La distillation des dattes et des figues a 
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été entreprise en Alyt rie, mais nous ne 
crojroQs pa» qu'elle ail douné lieu à une 
iwhutria régulière. — {L. L.) 

- .N* bil'J (Lot-et-Garonne). — On avait 
cm autrefois que l'huile contenue dans les 
touftoaax de giainei» oléagineuses était la 
priucipale cause de leur aettan oomme 
engrais. M ii^ rptte opinion a bien vite ôté 
reconnue al»solunient fausse; non seule- 
Beat la matière grasse ne saurait jouer 



m 



Angers ; vous plan (ère» A 1*,33 OU 1»,50 en 
tou» sens.— (P. M.) 

— N« 12371 (Haute Saône). — Nous ne 
cpnnaisaons pas de traité ni de moulina 

sp''''ialement établis pour la moulure des 
graines de légumineuses et en particulier 
des fèves; une machine ordinaira travaille 

d'ailleurs les fèves après un concassage préa- 
lable; dans votre cas s'agil-il d'un travail 
' industriel ou d'une mouture acciileutelle, 



aucun rùl<> rertitisaiit, mais même elle peut est-ce une mouture ou un eoiieassage.enOn 
dans certaines circonstances être nuisible. 
Ce n'est dune pas à l'absence d'huile qu'il 
litti allrilmer les faits que vous signales ; 

aTPï-rou<. fnif analyser les fouileaux que 
vous employez 11 estfurt possible que ceux 
4ent vona faites usage soient d'une richesse 
médiocre en principes fertilisants. 
On peut remplacer les tourteaux par un 



quelle quanlift* devez-vous travailler par 
jour et de quel moteur disposez-vous'^ — 
(M. R.) 

— 14511 (Turquie). — Non, il n'existe 
pa^ de faucheuse dans laquelle Torgaue 
de coupe est analogue aux couteaux béii- 
eoidàux des tondeuses de gason; avec de 
s(^mblalile3 macbiuea on aUmenit trop les 



mélange de »ang desséché et de superphos- i fourrages. — (M. R.) 
phale ou de phosphate précipité. — iN» 10314 (Allier). — De tous les pré- 

2* Le phosphalo précipilé peut sansaucun * jugés que vous signalez contre l'emploi du 



UKoavénient se mélanger avec les engrais 
ttotést fuinéraux ou organiques. Aucune 
pute n*eat à redouter. 

Le nî»i!ai!i'P de phosphate précipité et de 
superphospUale peut aussi ae pratiquer : 
■Mis généralemeni en emploie Tun ou 
l'aolre de ces engrais et nen pas le mélange 
des deux qui n*a auoone raison d'éire. — 

;A. C. G.) 

— M. B. (Cher). — Noos ne pouvons, 

faute de renseignements plus pn^cis que 
Mulea auraient pu fournir une ou deux 
•ntopties, qu« vous donner quelques indi- 



topinambour dans l'alimentation du 
bétail, il n'y a, à notre avis, rien à retenir. 
Bien employé, ce tuberoule ne laisse place à 

aucun reproche. La. seule précaution à 
prendre, cV<( <l" le donner aprt»s cuisson ;à 
l'état cru, il provoque souvent, surtout si on 
le donne «sclusivement, des aeridenta de 
météorisation, par suite de la fermentation 
de la matière sucrée qu'il rculerme en 
abondance. 

Eu tas, le topinambour en effet se coa- 
servp y»en de tt-nips ; il nf tarde pas à se 
flétrir, puis ù se pourrir, envahi par le 



calions : avant de faire IMre ranaljse 1 8eff««l<trf». Le procédé de conservaUon sous 



complète des .-nui ijui, d'ailleuis, incom- 
modent rarement les grands ruminants, il 
serait utile de rechercher dans les matières 
fécales et de s'assurer si elle ne contiennent 

pas df's œufs d'entozoaires. Votre vétéri- 
naite a pu obs^-rver, avec raison, des sym- 



l eau vous a réussi, dilt-N-vous; continuez 
vos essais; mais il serait intéressant de 
savoir si le tubercule ue s'appauvrit pas en 
cédant à Teau ses principes solubles. — 
(A. G. G.) 

— H. J. S. (Amérique). — Dans les condi- 



plAmes de gasiro'enlérite; mais ceux-ci se , lions où vous êtes placé, puisque les fomiera 
eiNDfondent facilement avec ceu.x des ma- 
ladies vermineuses. D'après la nature <lf 
vos pâturages, nous pensons que vos bœufs 
sent atteints de asalàdie vernûnenae dont 
aoos ne pouvons absolument pn''ci*er 
l'espèce. Nous croyons, pourtant, »oii à l'exis- 
tence de dîstoines, soit à Texistence dechino- 
coqup? dans le foie. Il se pourrait aussi que 
le poumon, l inte'ilin et d'autres org?»n«^s 
finsent envahis par d'autres eutozoaires que 
«"eux indiqués. Un grossiaseouut de 60 i 
80 dkamètres permet de reconnaître les œufs 
de vers dans les matières fécales. — (E. T.) 

— 9MI {Snnê-el'Oise). — Ce que vous 
appelez d^s sdpM» doit 6(re des Pins syl- 
vestres. Vuns ponvex de nouveau en p'aiiter 
sur v»tre terrain, c'est ce qui réussirs^ le 
mieux» Vous pouvez employer, au Ueu de 
semis, des plants de deux à trnis ans que 
von» trouvères ches M. André Leroy à 



ne coûtent que la peine d'être amenés, il ne 

faut îta'i iit'silei- A vous en servir pour f.iir»» 
vos boutures, en plaçant ces boutures sur 
eovehes. Mais il faut employer le fumier 
de cheval, et non pas 1.' fumirr de vache. 

Pi>ur monter une couche, il faut d'abord 
bien diviser le fumier & la fonrche, puis on 
l'élend par lits eu le trépignant et en Parro» 
sant s'il est trop soc. Après avoir plarr sur 
la couche un coffre en bois, on étend, au 
fond de ce coffre, nu lit de tenrean bien 
tamisé. 

L'f'paisseur de la couche dépend du degré 
de chaleur qu'on veut produire. Pour les 
boutures de plantes de serre chaude que 
vnns voulez faire, il faut atteindre de 2'; à 
30 degrés de chaleur, et, pour cela, donner 
& la eovohe de 0»,60 h 0i>,8a de hauteur. 
Do plu», il faut l'entourer, au rasdttCllAssis, 
d'un fort accot de fumier chaud. 
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. La profoQdtiur du coffre et l'épuissear du 
lil de terreau sont flabordoonées à ta ton* 

gucur des bouturas. Plus les boutures sont 
ppiitcb, moins le coiïre doit être profond et 
uiom» le lit de terreau doit être épais. La 
règle générale est de s'arranger poui que 
les bonfiin s si>i»'iit \e plus rapprochées du 
verre poâsible, luui eu ayant les pieds uu 
cband. 

On maintient la couche couverte ci le 
Cb&ssis fermé jusqu'à ce que la r^^prise coœ- 
neiiCe à i»e mautfesler par l'appurilion de 
quelques radteelles blanches» On aère en- 
Wiite graduellement. — (II. D.) 

— N« 7149 {Drôme). — llieo n est plus 
facile que d'exprimer en cbanx le oarboonto 
de chaux; il suf&tde savoir que liO de car- 
bonate <ic chaux correspondent à 28 de 
ebaux ou lOO à 36; donc eu multipliant par 
0.56 le taox p. 100 de calcaire, on a le taux 

4e chau ^ Cmi res|inii.i:inr 

Les résidus de sucrerie peuvent eu effet 
servir d'amendements calcaires; on mesure 
leur valeur à ce point de vue d'après leor 
teneur en chaux totale. 

Non, ces résidus ne peuvent pas servir à 
la préparation drt bouillies copriques. — 
(A. C. G.) 

▼acclns charbonaeux (contre le cbaii>oa 
symplooiatique et contre le charbon baclé- 
ridien] peuvent très bien aller jusqu'aux 
Açores ^ns rien perdre de leur activité. 

f Nous n'avons aucune expérience dtt 
vaccin Chanwau, et nous ne croyona pas 
qu'on en prépare ni à Paris ni aàUeim en 
France. 

3* et 4* Nons ne croyons pas possible, 
ainsi que le pensent des maUres de la 
science microbiologicjue, de fabriquer de 
bons vaccius et sans danger, en dehors d'un 
laboratoire paisaamment outillé. Il ne faut 
pas seulement quelqu'un sacliant mauier 
les microbes; il faut encore, à chaque pré- 
paraUon de vaccin, s'assurer, par de nom- 
breuses inoculations bur des animaux d'ex- 
périence, qu'il est bien atténué au degré 
voulu. 

Le mieux est encore de s'adresser, chaque 
fois que l'on en a besoin, là où on a l'habi- 
tude de ces manipulations : à l iustitut Pas- 
teur pour le vaccin du charbon bactéridivu, 
ft l'école nationale vétérinaire de Lyon pour 
levaccinducharbousymplùnîali que. — F T i 

— {Egypte). — Le pin mariume 
ne réussirait pas dans le terrain que vous 
indiquez, mais les acacias cyanophylla et 
dealbata conviendraient, ainsi que le lama- 
ris d'Afnqut qui réussit très bieu en avenues 
sur les bords du Nil, à Alexandrie.~(P. M.) 

— ^^i.^!i<r\ — \ni\< uvet acheté 
des aooties de déphospJboration au prix 
de 3 fr. S5. les 100 kilogr. avec ganuntie de 



finesse de mouture de 7o 0/0 au tamis 
n* 100.^ L'analyse donne 44.0S 0/0 seule- 
ment de finesse, soit un délicil de 30 0/0. — 
I Vous nous demandez quelle est l'indemnité 
due pour le déficit, soit la réfaction à faire 
par degré de llnesse manquant. 
Il est tout à fait impossible <\o rppondre 
I à cette question, eu voici la raison : 

Il n'existe pas jusqu'ici de base d'après 
laquelle on puisse établir le temps après 
lequel les fragm^nt^ de scories restant sur 
I le tamis iOO 6e désagrégeront dans le soi et 
I se réduiront en poudre fine ; on n'n pns da- 
vnntaye de renseignements précis sur l'assi- 
milaliou plus ou moins rapide par^ les 
fdantes des grains de finesse différente : on 
ne peut don<- apprécier la moins-vaine 
momentanée de la scorie résultant de sa 
teneur en poudre plus ou moins grossière. 
Mais vous êtes absolument en droit |d« refta- 
sfT de prendre livraison des scories qui ne 
répondent pas à la garantie de llnesse que 
vous a donnée le vendeur. Si vous ne voules 
pas user de ce droit incontestable, tous 
pouvez traiter de gré à gré avec votre ven- 
deur pour obtenir une réduction de prix, 
dont, nons le répétons, il n^est pas poesible 
de fixer 1 1 i}u tité. — ;L. G.) 

— N» tU22y {6aôHe-et- Loire). — 11 nous 
parait hors de doute que des prés sur les- 
quels ont été répandues des scories au mois 
de janvier pourront être livrés au pâturage 
au mois d'avril, sans incouvénient poui* la 
santé des animaux, s'il y a eu pendant cette 
période des plaies assez abondantes pour 
laver les herbes et faire disparaître toute 
trace de scoiies. — (A. G.) 

N« 14511 (rur9ut«). ^ Dans la plupart 
des cas, l'expérience — d'accord avec la 
théorie — a montn'' qu'il y avait équivalence 
entre l'uctiou ferliiisaule de l'acide phos- 
phorique des superphosphates et des 
phosphates précipités. Dans ces derniers 
temps, le prix des dermers s est beaucoup 
abaissé et ragriculteor a raison de faire un 
emploi plus large de cet engrais concentré, 
autrefois réservé presque exclusivement à 
la fabrication des mélauges d engrais com- 
merciaux. Dans tous les cas, il est utile de 
faire une expérience comparative à écaliié 
d'acide phosphorique d'une part et à égalité 
de prix d'autre part. — (A. C. G.) 

— No 9442 (Somme). — Les bains anti-> 
psoriques au crésyl, à la crt^oline, etc., 
sont recommandés, mais ils u ont pas en- 
core fait leurs preuves. Le jus de tabac dd- 
Iruit bien les acarus, mais il ne détruit pa> 
les <i ufs qui, bientôt, feiout réapparaître la 
maladie. 

Pour vos brebis, après la tonte, nous 

vous conseillons de recourir au Lain de 
Xessisr ou au bain de Trasbol. Mais comme 
ce tiuitement simple et peu coûteox peut 
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Ht(^ Jani;ereox, nons vous enpapp'ni'^ h 
n agir qu'avec le concourt» d'un vétéi maire 
qtî ipprteiera également si vos agneaux 
sont en étal de supporter un bain arsénical. 
ûsas le cas contraire vous pourrie/, pdur le^ 
agnetox, vous contenter du bain sulfureux 
trts concentré qn a l'inconvénient de 
rendre la laine cassante cher les adultes. 
S'il a'jf a que quelques plaques de gale, 
TOUS poorriez, peut-être, toi» contenter de 
grattprips plaqii**s et de frictionner avec de 
l'essence de térébenthine, ou de re«sence 
de lavande, ou mieux, puur les agneaux 
surtout, employer Thnite de cade vraie ou 
Bénie l'huile empyrcutintique. Mais dans 
tons les cas, voys n arriverez à la guérison 
eomplète qn'aveie une hygiène rigoorente et 
parliculièrement avec une nlimentatien 
Ir^s riche et abondante. — (E. T. 

— Jf. L. {Yonne). — Oites^nous quel est 
le poids à élever à chaque fois et ta hauteur 
d'élévation, c'est-à-dire la profondeur du 

de la mamiére. enfin quel e^t le temps 
qu'emploie un ouvrier au Ireuil pour l élé- 
vatioti .l'une charge donnée de marne. S*îl 
hllaitune roachinr. il faudrait la faire cons- 
truire spécialement ou en adapter uue faite 
dans on antre but; les données précédentes 
nous sont nécessaires pour vous répondre 
utilement. — {.M. R.} 

— X* 10146 {Yonne). — Vous aviez loué 
Qoemaltoii pour neuf annéesrtrois ansaprèe 
(1895 , survient une inondation qui détruit 
IOB$ vos bdtimcutÂ d'exploitaliofi. Ausi^ilot 
raccidenl, vous êtes allé trouver voln- kn;a- 
Isire, (pli restait dans une autre propriété, 
pour lui demantlt'i à remiser vos bestiaux 
dans le» commuuâ. Celte peruiii>sion vous 
ajrsat été aocordée sans aucune condition, 
vous t^tes testé ainsi jusqu^à ce jour. .Aujour- 
d'hui le locataire revient habiter celle 
maison et vous oblige à sortir. 

Vuu3 demandes: i« Si, ne vous ayant pas 
pa.vé, il peut vous contraindre à s.irlir; 2" Si 
fvui» pottvex l'ohliger à payer la totalité du 
bjer avant de' Ini donner une indemnité 
pour la partie que vous avez occupée. 

1" Du moment où le bail cnntinue à 
courir, il est certain que le locataire a le 
dioit de vous forcer & quitter les lieux, et 
cela qu'il vous ail payé ou non. 

2* Mais, de votre côté, vous avez le ili oit 
de Ini réclamer la totalité du loyer et au cas 
non paiement, de faire prononcer la 
fé^iliaiioii du l ui et Tcxiiulsion. — Toute- 
fois il ebi pu5siblf que le tribunal, tenant 
coiopta du temps pMidant lequel vous aves 
joui des lieux loués, vous condamne à une 
'^rtaine indemnité, qui viendrait en rom- 
peosation d'une partie du loyer et diminue- 
wit celui-ci d*antant. — (G. ï.) 

— îo< »■,'=; V- -irt - , — Vous avez acheté, 
à oae vente amiable, un champ de 4,000 fr. 



et vous avez pay^ dr- suilt^ les 1,000 fr. Au- 
jourd'fiui le notaire vous réclame les frais 
de nette Tente dans une simple note ainsi 
conçue : 

Adjudication i3 0/0 « 820 00 

Quitlonce contenant main levée, radia- 
tion de l'inscription d'office 02 30 

Total 582 30 

Car r)S-2 fr. 30 pour une acquisition de 
4,000 fr. donnent 14 fr, 53 O'O, ce qui vous 
paraît énorme, et d'uii autre côté vous vous 
demande/ pourquoi il y a en inscription 
d'oflite puisque vous av>'7 p iv^ comptant. 

Si vous trouvez trop élevé le cbilfre de» 
honoraires qui vous sont réclamés par le 
notaire, vous avez incontestablenjent le droit 
de les faire ta.xcr par le président du tii- 
hunal civil et vous pouvez, tout d'abord, 
exiger une note détaillée des frais, car l'in- 
dication d'un seul chiffre ne permet pas le 
contrôle que vous devez pouvoir exercer. 

liais la quittance étant donnée après Tac- 
quisition, l'inscription d'office avait du 
être prise par le conservateur et avait besr»in 
d être radiée. Le conservateur n'est dispensé 
de la prendre qu'au cas où, dans Tacte de 
vente lui-m^me, le vendeur donne quit- 
tance du pi ix et déclare renoncer k l'action 
résolutoire. — (V. E.) 

— N" 7242 [Gard). —Nous n'avons pas coo- 
naissance de TAramon gris qui n'est pro- 
bableuieut qu'uue légère variation de l'.lra- 
monhltmeon de l'aramon ordinaire; mais pour 
plus de sûreté, adresse?.-vous à M. Blanc ou 
à M. (îoui Jin, horticullPtir-^ ;'i Sainl-Hipp<>- 
lyle-du-Fort (Goid), qui pourront aussi vous 
fournir TArasion Pignat. -~ (P. M.) 

— 6127 [Algérie), — Nous ne sommes 
pas à mém*" de vous rercei'j'v r «nr les 
avantages de la culture du sapindus sapo- 
aarla, mais en vous adressant à la -station 
agronomique dWlirer on pourra sans dOQte 
vous éclairer h ce sujet. — (P. M.) 

18346 (Fiefme). — Suivant nous, 
vous deves préférer le châtaignier an 
chêne, convme susceptible de vous donner 
plus de profits. Vous pouvez créer votre 
cbâiaigneraie comme voua l'indiquez, mais 
il est ptf^férable de faire comme suit : votre 
sol ayant été bien nettoyé et labouré, y 
tracer des lignes distantes de 1"»,:J3 et semer 
à cette même disltince trois bonnes ch&« 
taignes enterrées de 5 à 6 centimètres, ou 
bien encore planter à l'^jSO de distance des 
planls de trois à quatre ans, achetés ches 
les pépiniéristes. Dans 1. - deux cas, tenir 
le sol propre pendant trois ou quatre ans. 
Des engrais ne peuvent faire que du bien à 
votre plantation. La révolution de vingt ans 
pour votre exploitation nous pnraît bonne. 
— Dans le pays vous aurez lacilemoal ht 
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prix du boia de noyer. A défaut du dendi o- bon celui <te M. Joulier, conslruit à N«a^, 
mètre Moriu, que nous ne connaissons pas, cbftx M. Dilîeax ; son prix est ds 46 fr. — 
nous TOUS indiquerons comme simple et (P. U») 
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COURS OK« DKNRAkB AaRIOOL.Kft 



Nous avons, en ce moment, après les pluies, 
un temps sinon beau, du moins assez favorable, 
avec quelques petites geiéei qu'on ▼oudrait voit 
durer. Les perspective* de* récoltes continuent 

d'''trc bonnes, rarement les céréales ont tlt' 
aussi avancées, on voit déjà, en certains eu- 
droite, des blés atteignant M à 40 eenUmètres 

dp hfiuteur, mais h rftf^ do ces belles appa- 
rences, il faudra couipler avec les liniacca et 
les rongeurs que l'hiver a épargnés. En ce qui 
rpçardi' les travau.x. ils sont tr-'-s avancé*, aus^i 
bien aux cliauip:» qu au vignoble. Le» semailles 
de printemps commencent. 

Blés et autres céréales. — Nos marchés de 
l'iutcrieur nunl, par coulinualion, toujours aussi 
peu approvisionnés, at la bonne tenue des cours 
s'est affirmée, en beaucoup d'endroits, par une 
hausse de 25 à 50 centimes, comme le fait s'est 
produit dans la Bresse, le Bourbonnais et la 
Bourgogne où la m^^nnorie éprouve beaucoup 
de difOeu1té'< pour s ajiprovisionner. mCme en 
payant des prix très élevés, celui de 30.7 i est 
courant à liuurg «t, dans le Jura qui manque 
4e blés, on cote 31 fr. Dans le Midi également, 
la Drôuie et le Vaucluse, los pn ix se ressentent 
de la pénurie de marchandise. Lesi seigles va- 
rient peu. les avoines restent toujours très 
fermes. 

A Lyon, samedi dernier, des ordi es d a<*hat 
étaut venus de divers cAtés. notamment du Jura, 
les prix ont été très fermement tenus et on a 
cote: blés du Lyonnais et du Dauphiné 29.75 à 
30.2;i; du Forez 29.50 a 30 fr.; de Bresse 30 ii 
30.75; de i>a6ne^t^Loire 29 4 30 fr.; de Bour- 
gogne 29 h 29.50 ; dn Bonrbonnsis 29 A 30 25 : 
du Nivermî'* 29 "lô à :!f>.'2"; blé fin d'An vrr;.'iip 
39 è 31 fr. les 100 kilogr. conditions de la place. 



En provenances du Midi on cotait: blé blaoe 
do la Dri'inie à 31 fr. en f^are Valence; blé 
tuzelle 32 fr. ; saisselle 31. à 31.75 ; buisson 
36 fr.; aubaine 29 à 29.50 les 100 kilogr. es 
gnre .^vlr^non ou autres de Vauolusp. 

Les seigles continuent à ne donner lieu qu'à 
des affaires esses inslgnUlantes parce que les 
ofTrcs «ont tr^s rr^freînts Ptir tous les marrh-'^s. 
un paie à Lyon les seigles du rayou l'J a l'>.3û 
et ceux dn Forez 20 à 20.50. Les avoines <$nsej 
du rayon valent \'^'"> à âO Ir. et les noires IS.l» 
à ;i0.1u lèi> iUU kilu^r. 

Dans les ports, les offres des vendeurs ne sont 
pas pressantes et iee prix tendent à la bauise. 
A Bordeaux, on cote: roux d*lilver 23.50 ; PIslk 
22.75 mars-avril; Walla 22.7.S les 80 kilogr. A 
Nantes, les blés indigènes valent de 29 à 29.50 
les 160 kilogr. suivant qualité. A Marseille, le 
courant d'affaires est ac tif, le stock a diminué 
aux docks, les importatioos de la dernière hui- 
taine se eont chiffrées par 102,92$ qiUnteos 
contre 85.G25 pendant la buitaloe pr^n^dcnte . 
Au Havre, ou cote : Bailimore 21.75 ; Californie 
21.75 ; Walla 21.80 les 106 kilogr. en entrepôt 
de douane. 

Marché de Paris. — Comme toujours, au 
marché de Paris, de mercredi dernier, les offres 

en blé ne répondaient pn« aux Itesnins •. mw 
la meunerie ncbt.'te le moius possible et les 
cours, quoique très fermes, n'ont pas varié. On 
payait les blés blancs de 29. .".O à 30 fr. et les 
roux de 2S.75 a 29.75 les lûi) kilogr. Les tran- 
sactions {sont plus actives sur les blés étran- 
gers, il s'en est traité de 15 à 20,000 quintaux. 

Affaires toujours calmes enr les seigles teons 
de r in a IT." f urs tr-'s fermes des belle» 
orges, soutenues sur les autres sortes : orges 
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(le la Swlbe «t de la. Uayeane 11.50 à 1)^.50 ; de 
Bewee 11<S; dn «àtisait i8.SS & 18.80; de 

Champagne 18. 7^ h i<i.no. Quant aoz «icour- 
geons, OD les paie de Ja.25 à 19.50. 

Les avoiues ont de nouveau progressé de 
25 centimes : belles noires de « hoir 21.50 i 
21.73; noirfs 1" qualitt^ 21.2 1 ù H.-jQ ; d» oidi_ 
naires ÎO.IS à 21 fr. ; grises 20.50 ; rongea 20.2,"" 
UuiclMS U fr. les 1(M .kilogr. par 50 quintaax 
an moiM. 

Les farines de consomraalion marque de 
Corbeil reftcnt à 66 fr, le sac de 1S7 kilojrr. ou 
«LIS les IM Ulogr. 

Les dou2e-marqueaont clôturé : courant 61.75 
«62fr.; mar» et rnara-avril 61.75 à 62 fr.; 4 de 
mara 61 à 61.23 ; 4 de mai 89.78. 

Les farines do s«'igle marque de Corheil 
wlsnt 26 fr. le» lUù kiiogr.; autre» marques 26 
iSôfr. 

Prix saas changeaient îles issues ; (rrn% son 
fcsBIe II à 18 fr.; son trois cases 12.50 à U fr.; 
wnsfios 11.50 à. 12 fr.; recuiipettes 11.50àl2 fr.; 
remodâges blaocs io.âO à 20 fr.; d<> bis 13 à 
ISiS; d* bllaids 14 i iS lir. Le tout aux 100 ki- 

■••liai». — Au marché' aux bestiaux de !a 
VHIelle du jeudi 10 février, les cours de ijrds 
i<Hv\ se sont relevés de 10 fr. par t^te, vt nle 
iit% difficile des veaax qui ont perdu de a k 
Sechtinee par demi-kilogr. Les petilj ttumious 
de choix .«(c maintenaient assez péniblement, les 
utm catégories rétrogradaient de 2 à 3 cen. 
fines par demi-kilogr. Court fermeff, mab sans 
clian«rement des porcs. 

Marehi dê la Villette du jeudi 18 fimio'. 

COTE omctKLlM 
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Prix extrAmss 


Prix extrlmea 


aa poida not. 


■a poid« vif. 


0.93 k 1.4K 


0.40 à 0.86 


0.84 t.44 


0.44 


O.fit 


0.1» 1.18 


0.38 


0.88 


1.40 2.10 


0.84 


1.38 


Lii l.»t 


0.'>4 


1.01 


0,«i 1.98 


0.88 


0.90 



■4o marché du lundi 14 février, l'abondance 
«iMoimde gros bétail a enrayé le mouvement 
ds baaiw qvA «'était produit «n marché précé- 

•pnl. snuf <|ii('If|ucs de clioi.x qui ont 

^kau aa« certaiue faveur. On cotait : boaufs 
>>moQ«ins-péri^urdittS 0 68 à 0.72 ; garonnais 
*Ç9 4 0 "^ : ch'irenlaia-limousins 0.65 à 0.68; 
gascons u.bj à ii.ùb; bourbonnais 0.58 Â 0.65 ; 
•avchois 0.36 à 0,64 ; choletais 0.8S i 0.63; ye&< 
gtuso.ôs A ù.f.s; chAtrons du Cher et de la 
Jnèvre o.63 4 O.otj. Les boLnes génisses bour- 
twonaiset et limousines étaient demandées de 
l».65 à O.TO, les vaches des mi^mes catégories 
oMeaaient au plus haut 0.6S. Les premières 
qualités des taureaux nedépamient pat 0.S5 le 
demi-kilogr. neU 

^ÎMwiux, c'est encore une molns-value 

de j 10 « entirues par kilogr. que nous avons 
« enregistrer, l'offre était trop abondante et la | 



température trop douce : veaux extra blancs 
0.98 à 1 fr.; bons veaux de l'Eure, d'Eure-et- 
Loire et de Seine-et .Marne 0.98, cours moyen ; 
veaux de l'Aube 0.88 ;i 0.93 ; de la .Marne, du 
rayon de Sésame 0.90 .1 ; champenois 0.75 à 
O.SO ; manccaux 0.80 à 0.90 ; veaux du Pas-de- 
Calais 0.80 à 0.83 ; de la Manche 0.50 à 0.65 ; de 
rOlte et de la Somme 0.63 à 0.78 le demi-kiloKr. 
net. 

C'est encore une trop grande abondanoe 
d*oirrea qui a détemtioé une balsie de S i 8 ceit> 

times par demi-kilogr., les prix les plus élevés 
n'ont pas dépassé 0.93 : petits moutons du 
Centre 0.90 i 0.98 ; bourbonnais 0.90 II 0.92; 
pascun.s du Lot et de rAvcyrnn 0.80 à 0.83 en 
laine et 0.76 & 0.78 tondus; auvergnats 0.85 & 
OM ; loradK>n» 0.90 h 0.9t le demt-kilogr. net. 

Trè» bonne vcnt« des porcs dr>nt quelques 
lots ont atteint 0.49 et luônie 0.50 le demi- 
kilogr. vif, l'apport était, du reste, très réduit 
et les détenteurs se trouvaient maîtres du 
marché. Lee bone porcs de l'Oueat se payaient 
entre 0.44 et 0.50; ceux du Centre entre 0.42 à 
0.48, ceux de la Dordognc et de la Corrése de 
0.4S 4 O.lg le demi-kilogr. Ttf. 

Mttnài dé la rdtetle du iundi U fépritr. 
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VlaadM mhmtMmtm, — Criés d« 31 Janvier. 



Bosuts ..... 

Veaux 

Moutens... 
Porc entier 

Onirs «8 jp< 

Taureaux. . . 
Qtùk hmiila, 
Uoy. ba»ufs. 
PetiUboBofs 



le kit. 



l«*maUté. 9*maUté. S^quUté. 

l.OOà 9.00 O.Stf à 1.60 0.5O à 0.90 
l.r.Û 1 m 1.30 1.46 1.-20 l.U 
l.W 1.711 1.4d 1.56 1.V6 1.36 
1.14 i.ii 1.00 1.12 0.96 0.98 

— Catirê de l'abatMr i$ Pafi$. 
(La« 60 kilogr.) 



31. M à 33. ?5 

43.00 *'A.lO 
36.00 38.00 



Grosses vaches 39.00 3Î>.50 
Peliltfs — 'iS 09 

Gros ve.nux b^.OO 59.00 

P«UU veaux.. 66.00 67.00 



ivlfli et eorp« sraa. — Prix des 100 kilogr. 



Suif J oi pur 41.50 

— d'osà la benzine 31.25 
Saindoux français . 74 . 00 
— étrangan 6&.2& 
00.08 



Suit en paixts 49.00 

— en branche» . . 32.90 

— à bouch.- 6,5.00 

— iKeaflaPlata. 48.00 
^ mouton de.... 69.00 

Voici les cours de quelques marchés des 
départemente : 

Bordeaux. — Bœufs 60 à 72 fr. ; vaches de 
4" à àO fr.; veaux 70 à 100 fr. ; moutons 70 à 
82 fr.i porcs 43 4 32 fr. les 50 kilogr. Agneaux 
IS k 18 fr. la pièce. 

Arras. — Les très bonnes laitit^res n'ont 
pas varié, les laitières perdaient 2S fr.: très 
forte et bonne laitière 538 i 690 flr.; boulon- 
naise et ^aint-pol^i'^e 400 k 525 fr.; picarde 280 à 
380 fr. en bons choix. Uétes à engraisser 0.30 
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à0.6iiibaes gra^isea 0.55 & 0.15 le, kilogr. vi- 
vant. 

Air. — Bœufs jliinoiiains Î.35; boeufs gris de 
1.20 4 1.30 ; moutons de Gap 1.50 a 1.34 ; d» de 
1.6( 4 1.69 ; 4* d'Afrique (arrivage), 1.45; 
rèforre 1.53 à 1.51. 

Chavire». — Poro« gni de 1.25 4 1.30 le ki- 
loKT.; porcs maigres ds 40 à 76 tr.; porcs de 

lait de 25 à 3:> fr.; veaux gras de 1.80 à 2.20 le 
kUogr.; tmux da lait d« 25 à 45 fr.; montons 
d« T 4 4t Taches de HA 4 480 ît. pièee. 

Dijun. — Veaux de i fr. à 1.12 ; porcs de 0.î)2 
i 0.96 ; moutons de 1.34 a 1.64; vaches de 1.18 
i 1.36 ; bwufâ de 1.36 & 1.42 le kilogr. 

Grenoftte. Bœufs de paya 120 & '136 fr.; 
▼acbes grasses de 120 à 130 fr. ; d° maigres 95 à 
100 fr.; moutons 130 à 155 fr.; veaux yù à lt)0 fr.; 
pom «0 à OO fir. les lOO kilogr. poidi vif. 

le Unvrr, _ Hœufs de 1.20 Â 1.83 ; vaches de 
1.15 à 1.2:>; taureitu.\ 1.10 & 1.15; moutons de 
1.B6 4 1.80 ; veaux 1.70 à 2 fr. Le tout «u kilogr. 
Veaux d'élevage de 20 a 60 fr. piAcp. 

Lyon, — Porcs de 84 à 90 fr. les 100 kilogr., 
poids Tlf. 6 kilogr. de mbsis per Mte. droits 

d'octroi non compris ; brnufs de 115 ?i U2 fr. 
les 100 kilogr. (prix extrêmes), droits d uctrui 
Bon eompris ; veaux de 90 à lis fr. les fOO ki- 
logr. (prix extri'^mes), droits d'octroi compris. 

U Puy. — VeauK de 15 4 85 fr. ; bosufs à 
85 f^.; vaches 4 68 fr.; moutons 4 80 fr.; 
cocboni de 76 à 84 fr. Le tout aux .100 kilogr. 

Nimea.— Btoufs rr uiciis de 1.07 à l.i6 ; lau- 
reaui de û.02 a i.li ; vaches frant-aises de 0.85 
4 1.15 le kilogr. poids mort, les 4 quartiers ; 
moutons français 1.55 4 1.60; brebis 1.25 à 
{.4S ; agneaux de champ 0.80 i 0.87 ; agneaux 
de lait G .'Mi h 0.'}:; ; vcLtux de CSn à O.'JS ; porcs 
0.92 4 HM. Le tout au kilogr., poids vif, 
animal sur pied. 

Heims. — Veaux de 0.96 à 1.10 ; moutons de 
1.60 4 1.80; porcs de 0.88 4 0.94; bmufs de 
{.30 4 ; vaches l.fO 4 1.30; tauretia« 1 fr. à 
1.10 le kilogr. 

Saint-Elienne. — Bœufs, vaches et taureaux 
de l.iO à 1.40; moutons de 1.45 4 1.55; porcs 
de 0.94 4 2 fr.; agneaux de 1.50 4 1.75 le kilogr. 
poids mort (en cheville) ; veaux 0.85 4 1 fr. le 
kUogr. poids vif. 

Yoiron, — Bœufs à 66 f^.; vaches à 40 fr.; 
veaux à »5 fr.; moutons à 65 £r.; porcs 4 88 fr. 

les 100 kilogr. 

Marché aux chevaux. — Affaires actives et 
assez réKuliènns an marché do boulevard de 
rilApital samedi dernier. Le contingent exposé 
eu vente comprenait 402 t£tea. Les cours ci- 
Après ont été élâhlis : 

Prix extrâmoB par ealégwie . 



Natur». Bn âge. Hors d'âge. 

r.roh li ait 'bo l .'.>:<> •::>() ^ OM 

Trait léger TM à i.Mi i^iù à Sm 

S«lle et cabriolet 650 à l.iOO '2410 A 500 

Boucherie ti3 à 900 70 à 125 

Anes 100 4 1» SO à 90 

IC11I0U..,.. 150 4 m «0 4 1» 



Tins et spiritueux. — Dana le Midi, la hausse 
d u vin se fait, pour ainei dire, d'elle-même en rai- 



I son de la raréfaction de la bonne aiarcbandire, les 
I dcuxi ineg et troisièmes choix deviennent plus 
rechercljL';", la consommation n'a plus 4 «choisir 
et CCS dtruiorea sortes obtiennent de meilleurs 
prix. Ou paie actuellement les vins de pclito, 
mais bonne couleur, 15 à 11 fr. titrant de 8 4 
' 8<>5 ; de 1T.»0 4 19 f^. des vins un peu supérieur» 
I allant Je 9 à O^j el jusqu'à W fr. les qualités 
I supérieures de même degré. Dans le itous&kllon, 
on jiaie les petits *lns de 15 4 16 fr. l'hecto- 
litre 9 degrés; 10 degrés 18 à 20 fr. , 12 degris 
2a à 23 £r. ; 13 à 13 degrés 1/2 32 u il fr. 

Dans le Bordelais, le commeree est toujours 
hésitant et il se traite peu daffaires. Dans le 
Bea\ijolais, les achats de vins nouveaux sont 
ajournés après les soutirages de mars, les vins 
, de 1896 deviennent tr^s rares. Dans te N'antais, 
OD paie les Muscadets de 93 à 110 fr. la bar- 
rique en fttts aeufs et les gros pleoto de 85 4 
65 fr. les 225 litres nus. 
i Les alcools du Nord ont fait lundi, à la bourse 
I de P«ris, de 43.15 4 44.25 rhectolitre nu 90 degrés 
I en entrepAt. 

i Sucres. — Marché assez faible lundi au début, 
I plus ferme ensuite. Les sucres rou« 88 degrés 

se traitaient de 28.2 i ;i 2H.1l et les blancs n" 3 
i de 31.25 4 31.50 les 100 kilogr. en eulrepôt. On 
' tient les rsfBnés de 101 4 101.50 et les orietalU- 

sés extra droits acquittés de 92 à 92.80. 

I Huiles, essences et pétroles. — Marché 
i calme des huiles dt- cuUa de ^i.^O à 53; celles de 

lin Q onl pas plus d acti vite à 24 fr. les 100 kilogr. 
L'esseiiL. de lérébcothine vaut 4 Paris 87 fr, 
I disponible. Les pétroles blauos supérieurs ea 

thts ou bidons sont tenus 4 28.S5 rbeotolitrtt. 

Pommes de terre. — Tr.nn ictiou toujours 
' calme, on pale la ronde bÂlive 90 4 95 fr. ; sau- 
cisse 10$ â 1« fr. ; magnum bonum 68 4 80 fr. 
holiiiiidr de choix 115 à 120 fr.; d" de second 
choix 100 4 110 fr. les 100 kilogr. sur wagon 
Paris. 

Fécules. — Prix fermes à Compiégne, le c uvirs 
de la Chambre syndicale a été établi 4 ai fr. 
disponible et 33 fr. à livrer. Eptnal cote 83 fr. 
en disponible. On paie aussi 33 fr. dans la 

i Loire et l'Auvergae, 33 4 33.50 en Sa6ne-et- 

I Loire. 

Gmlnes fomragèret. — Les trèfles i>ont tonus 

; en hausse de 5 fr. par bail? de 100 kHopr.. le* 
[ luzernes ne varient pa.-*. Ou cote : trèfle violet 

60 4 100 fr.; luzerne de Provence 100 à 130 fr.; 
[ d» de pays 7.~. à 100 fr.; minette 30 4 36 fr.; 

th^fle blanc el hybride 100 à 150 fr.; ray-graaa 
j anglais et ray-grass d'Italie 32 à 36 fr.; sainfsin 

28 à r; fr p-v'r Italie de lOO kilogr. Paris. 

I 

Fourrages etpaiUss. — Les prix des fourrages 

et pailles en iLrare varient pm. On a Irsité quel- 
que» wagons de j' iille de iJt i ré^-lée â " kilogr. 

I entre 22 et 24 fr., les pailles non réglées pru- 
I sentent un écart de 3 4 4 fr. par cent sur celles qui 

I sont réglée-, "ti cote sur %vagou pjir iiSi^ ki'n<rr. 

I en gare d'arrivée Paris ; foiu 33 à 35 fr. , luzerne 
32 à 34 fr.; paille de blé 82 4.21 fr. ; paille de 
seigle pour l'industrie 27 h 29 fr. ; d» ordin.-iire 
20 à 28 fr.; paille d avoine 17 4 10 fr., octrui, 
déchargement et conduite 4 domicile 4 In charge 
des acheteurs. 

B. DusASo. 
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COURS DES DENREES AGRICOLES (DU 12 AU 19 FÉVRIER 1898) 9S6 



CÉRÉALES. ~ Marchés fnmçals. 

Prix moyen par lt)0 kilogr. 





Blé. 


Sal^lv 


Orça . 


Avoloa 




Prix. 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


OALTADO*. — PaUÎM. 




17.00 


17.00 


18. M) 


oon»-DC-."«- — lianDioo 


28 


16.00 


16.00 


17 51» 


rmtATbiR. — Morlaix. 


■21. 'ih 


17.00 


15.75 


Ifl.Oj 


oxB-rr-v. — Iio-ic i-',, , 




1 i 7f> 


15.50 


17.50 




2d.oa 


17. UO 


li 50 


18.75 


maoïSi'* I^Ttl... 




« 


15.50 


19.00 


IMUHQM. — UriMll. 




MM 


16.00 


10.315 




W.ift 


17.S0 


15.15 


18.95 


fjLRrrre — L« lUu.. 




17.00 


17.00 


t«.00 




27.» 


ID.04 


10. BV 


lo.vc 




0.19 


n 'M 
U. «V 


U. vîf 


V. 19 


précédente . ( BâiMC. 


• 




a 


9 


2» Région. — >ORn. 












lô. 75 


17.75 


18.00 


SotikoBS. 


98.15 


17.00 


Id.OO 


17.75 


tomm. — CoaehM..... 


M.» 


16. 75 


Id.OO 


17.50 




•M 50 


lâ.OO 


Ift.ûO 


17.60 






17.50 


16.00 


18.75 






IVt.OO 


14.75 


17.50 




% 50 


17.00 


14.00 


17.25 




38 00 




■ 


17.50 


ï^^yBïk •«•««•••««*»« 


«7.Î5 


Id 50 


Id.OO 


17.50 




ts.» 


17.00 


10.00 


18.50 


Uttxi. — Pari» 




l'j C-O 


» 


17.35 


i.-n-M. — Nomour». . . 


2^.00 


1 ^ . 




18.50 





99 00 


16.75 


B 


18. U2 




*7 ^.^ 


19,25 


17.75 


ÎS.Tï. 


^MHlItaft • 


98.&0 


lf..ftO 


17.50 


i7.60 




97.25 


17.00 


17.50 


• 




97.» 


17.00 


17.00 






93.30 


17.00 


16 30 


17.% 




0.10 


• 


0.01 


• 




■ 


0.18 


■ 


0.85 






Iff. 






tnnm» CShwlMlIle 


98.00 


1A.9S 


17.50 


17.9a 


nm— ' Bar«ar4Miw. 




17.25 


17,60 




«ARN K - - Epcrtja V . , . 


'29.00 


17. ÛO 


17 


IS.OO 


ïrit-liiK>K Cbauinorit 


■-'7.75 


Id.OO 


lô.bO 


17.00 


lUOKT ET V o s , >■ s n cy . 


iT.OO , 


a 


17.00 


17. -25 


mm. — B«r-t»-0uc. 




1 7 , -75 


\7 -fb 


1H, W 


'vaMH. NMiohitMu. 


97.SJJ 


1 7 . 7 :i 




1 7 U'.i 




78 03 


\ i .OU 


1 7 . UU 


17. M 




0.07 


A 4>l 


• 


• 


Svimmmmm» | Haams 


• 


9 


V.W7 




f F. 'fr.oD. — OUEST. 








a^^xK!tTl^. Aagoultime 




16,00 


16.00 


16.^ 


OU&KirrB-iinr. Marana 


■2^<.!>0 


II 


n.m 


18.50 


tmn-êèwMM». -> NiMt 


87.75 


• 


» 


• 




90. Où 


18. M 


18.00 




MiB»-ntr. — Nantaa . 


90.00 


17.75 


17.50 


18.95 


■àiMK>BT-L. — Aogen 


99 25 


17.50 


10.50 


19.00 


vnoâB. — Laçoa .... 


20.00 




17.75 


18. 75 


«aum. Fmlitn . . . 




17.50 


17. 2j 


18.50 






17.50 


» 


19.fiO 






n.j»7 


17.45 


18.37 






A HA 


0.10 


• 




•.tt 


» 




0iO7 


6. R4pion — CENTRg. 








— .Si-Fourç*in 


•i9.50 


90.95 


10.00 


19.50 




•29.50 


18.» 


17.00 


m 


OWIM, — Aobaaaoo. . 


S8.75 


• 




• 


nOMNib — ' Cbâtaauroax 




18.-)& 


18.95 


18.75 


MOMT. Ortéttu . . . 


99 95 


17.00 


I6.0O 


• 


b*MMank. — Blois. . . 


99.00 


18.50 


18.00 


18.75 


nftma. — N«vors. . . . 


:m).00 


18.00 


17.» 


18.» 






21 50 


17.00 


19.25 


ToxBB. — brianooD. , . 


30.00 


18.50 


17.50 


19.25 


Prix m^jmm 


3V.50 


18.94 


17,ia 


18.95 




0.17 


0.?3 


0.07 


0.58 




• 


• 


• 


» 



Fril Boyen par 100 kilogr. 



6* Régton. — BST. 






Ohb. 


ATotea 


Prix. 


Prix 


PpI V 


mit. 




*0 . ZA) 


lo.UU 


10. 'A 


18. 00 


%.UTB*U1IH. UlluQ... 




1 # , îj*> 1 


J 1 jO 


lO.tXJ 


ooOBB. ' Besançon . . . 


27.75 


19. f 0 


17.00 


17.75 


is^RB. — Bourgoin . . . 


20. -Ai 




17.00 


18.95 


runA. — Dole 


28.50 


lis. ou 


16.75 


17.60 


LotAB. — St-£tiaDna. 


29.7''i 


» 


. 


• 


asAiiB. — Lran 


■29. -45 


18.75 


16 00 


10.60 


m8h»-bi»& fatlBBi^fl 


■29.50 


18.00 


lA 00 


40 OA 


■flBMOHa — Veaotil. 


si».00 


il.t-0 


16.00 


17,68 


*Awn. — GhaoïMry.. 


■ 


17.00 


16.00 


• 


t!Àr TE tàtoib. AaaMiy 


28.50 


17.00 


lô.OO 


16.00 




98.(t9 


17.85 


10,49 


4 a AIL 


Stirtutemainê ( Hausse 


• 


• 


■ 


A AA 


préeidntê . ' Baissa. 


0.09 


0.03 


A 4A 


a 


7« Région — SUD-OUEST. 






AKlfiCK. — Psmi' r».. . 


30 00 


17.75 


li5.50 


13.25 


UOUblNiM K. i' i'n|.:;iieUX. 


2i».00 


16.00 


16.95 


17.95 


u.-oARONMK. Toulouaa. 


98.75 


18.00 


17.50 


19.00 


OBma. kmih 


99.50 


» 


■ 


IV.OO 


•lAOHIMI. — BardMUU. 


98.50 




• 


17.18 




99.50 


» 






LOVBT'OAa — Agen.. 


99.» 


18.50 


15 00 


91.00 




99.95 


14.00 


16.00 


18.*% 


B.-pvnéiiÉM. "Tinfew 


99.25 


M 


a 


• 




99. 


10.85 


10. «9 


la.«< 


SuriattmamÊ i Haoaaa 


0.99 


» 


(\ JV^ 


a 


fricedente . \ Baissa. 


s 


0.98 


• 


t ÉA 

i.n 


8- Région. - SUD. 








4OTK. — Caatelnaadary 


30.00 


Itc.OO 




20.00 


ATBYRON. Villofrancho 


29.00 


» 




17.50 


CANTAL. — AorilUo. . . 


98. -ià 


• 


• 


17.75 


COUiEB, — Tllll».... 


99.50 


■ 


* 


s 


■ÉMOI** — BéltM».. 


99.00 


16.95 


17.00 


17.S 




38.50 


16.00 


16.50 


17.00 


LozftRB. — Ifende.... 


98.50 


10.00 


■ 


• 


PTRÉN.-oa. Parpignan. 


28.75 


» 


a 


17.àO 




29.50 


17.00 


17 2o 


1H.60 


TAkM-BT-A. MoaUuJMn 


99. lit 


18.25 


17.00 


19.25 




99.19 


16.01 


16.M 


18.88 


Sur fMWMftM i Hamae 


0.10 


0.09 


* 


0.18 




■ 


» 


0.06 


s 



> Sé^oo. — Stn>-B8T« 



UTBS-AI.PBS. — Gsp. . . 


29.50 


n.ûo 


16.00 


17.25 


B.-ALrxs. — Jifaaoaqaa 


28.50 


16.:^ 


16 35 


16.25 


àvnt'UÂMn. — NIm. 


28.75 


16.50 


16.50 


16,50 




ao.oo 


18.00 


17 00 


18.00 


•.-«hmAm. — Arlw . 


99.00 


16.25 


16.50 


17.80 


D»6)iB. — MoDtélimar 


29. -25 


17.75 




17,75 




29.00 


17.75 


ir,.50 


18.00 


■Tx-U>imx. — La Paj. 


iâ.OO 


16 00 


18 oa 


17.50 


VAa. — Onguigaan.. . 


2«.75 


16.00 


17.50 


16. -25 


VaOtKim.» AflfMB. 


30.75 


91.95 


15.25 


19.50 




30.15 


16.27 


16.61 


17.45 




0.05 




II 






• 


8!l0 


• 


8.87 


PrL( moyeiut par 


régiouM. — 


Les 100 


kilogr 


Nord- Ouest... ... 


Blé. 


Seigle. 


Orge. 


Avolnt 








16.84 


15 m 


18.02 




28.30 


17.00 


16.30 


17.95 




90.0» 


17.00 


17.00 


17.48 




28.50 


17.37 


17.35 


18 37 




Î9.50 


18. tu 


17 25 


18. « 


E«t 




17. Si» 


16.45 


18.05 


Sud-OsN*.... 


2'.t.2i 


16.A5 


16. -25 


18.37 




99.19 


16 01 


16. M 


17.99 




39.10 


17.37 


16.64 


17.78 




98.74 


17,34 


10.i<« 


18.18 




0.09 


0.04 


0.23 


• 




• 


• 




1 -«.«a 
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GOURS DBS DRNRtES AeRICX>LB8 (DU M AO S MARS l«i8) 

— Algérie et T«tifito. 



A%«r, 
Oraa . 



Blé. 


SUfto. 






tendre. 


dur . 










24 a 


* 




14.» 


:t| 00 


30,00 


• 


IS.OO 


16.» 


28. 7Û 


30..V0 


■ 


n.7& 




»M 


99 Oi 


11.» 


16.C0 


«M 



Fris Mfljw pu IW kilogr. 



NOMS D£â VILLES 


Blé 


( SeIflU. 


Orge. 


Av«lii« 


ALLZM&aMi.||uak«iiB 


• 


m 


» 








• 


• 


• 




S1.S0 


18.1» 


• 


• 






30.00 


» 


19.00 




■ 


» 


m 


• 


AMO UTTEH R K . Ll V r rpool 


93.50 


» 




n 


ADmcHB. — VteDoe.. 




» 


• 




BBLSIOUB. — LouT*in. 


•29.75 


u.oo 


16.00 


15.50 




»,X 


H. 00 




» 




91.00 


11 00 


II 


14.00 


Asv«n 


2?. 00 


14.00 


■ 


« 


soKaBiS. — Budapost. 


n U) 


> 


■ 


> 


■otXAMDB. Amst«nlam 








* 




» 


M 


• 




mtPAQSK. — BsrccloDO 


3S.S0 


m 


16.35 






?î 00 


10.00 


* 


17.00 


AMAUQin.— Nav-Tork 


•iù.15 


• 


• 


9.84 




ift.W 


II 


• 


8.60 



HALtES DE PARIS. 



PAmiMM OR GONSOMIIATIOff 



mkà. 
«1.08 à «t.U 

49 67 i 4? 67 
A'i.Ui à 43.31 
41.40 A 42.03 
a» 4» A 40.90 
90.00 ft 30.00 



in ui. 

Ilir^w 4« CarMI 60 t 06 

Laroy ;CI!chvi «7 k 61 

Marques de choix . 66 à 6^ 

Moni.o:? mar'jus».,,.,,,. é& t 66 

Uar<|tt«» ortliit^irea.,.. 02 à 63 

Fwîaa 4» Mlfl* (taO* part»*) , 

Con:ji;: I • sn 150 kil.. toiU A rendre, IrftDoo 
«t au doaiicUo dea «obMeora, an oompUnt. «vao 
tfaaceaiptaf «• A Iraoto Jaai*, aawi aaoaapte. 

■lA ~ Laa 100 Idlagr. 

BMabUorF.. 29.7SAM.00 I BerguM f0.7M 2I 

— raox...... 38.7& âf> isl AtutraliaaM 20.75 '2i.uù 

MatttaMaa 90.60 90.50 1 CaUfbnia ... 91.0» 99.80 

SEIGLE — Lm 100 kilogr. 
1" qujilité. 17.50 4 il .1h \ 3* qualité.. 16.35 A tO.M 

OafiB. — Lea 100 kilogr. 



Ordiaairaa... 13.05614.00 

— Cbampag. 10.00 J9.80 
Beaice H. -.'5 I8.t<5 



8«p6H«araa. lO.OOAIO.SO 
do l'Oueat... I8.V5 l().75 

Anvergno ... 18,50 19.05 



BSCOURGEOn. — Las 100 kilogr., hors Paris. 
1» qviliM. 19.00 A tO.M 1 f* VuUté.. tl.ftO * 10.15 

AVOINB. - Laa 100 kilogr.» Iwra Paria. 

Noires Brie.. -21.^2.S Ai2l.75 j Av. blsoches 15.00 t i s m) 
— 4«Ui«rUe» iiO.;& 21.00 1 da Lîbaa.... 19.50 ja.OO 
19.00 10.50 1 4a t«*d«.... 90.00 90.90 



MBUBS DB BLÉ. - Laa 100 Utaf». 

amaanaaol U.OOAi0.dO 
SoDf'atmoy. 13.00 19.50 
BaaS cesos.. 19.50 1^1) 
Saai &a it.U) i-i.in) 



11.MAI3.00 
Baiml. M. . 15.50 ^ 00 

- - hi'-. . . , 1 ryj I -, 

— UUr«ia U.OO l&.OO 



néU§$ et bourt9 d» J>4vii d* lUtertdi % mm 

(Demîera «aon, h hauree du soir.) 

Douie-marqnea......... la 

Bl* iMl 

Baeowfaaa.,..,.., 

Seigla 

Orge 

Avaina 



Al 85 
3K.95 
19.00 
11.50 

17.»j0 

lë.i-o 
11.90 



Mertrtéi i mars. 
Sacres 68* laa 100 k. 96.15 



A61.Û0 
19.10 
1041 

10.00 

19.50 
•îl.75 
15.60 



Sucrm blaoca n* 3 (aaanat).. 
Hnllaa da aabi («i tannaa} .. 

Htiilaa da lia (an laanaa).... 

Siiif^i ,1,:, !» boucherie de Paris 
Alcools (l'bectotître) 



99.00 

59.95 
30.75 

44.00 



99.i6 
3t.15 
59.90 

» 

44.7Î. 



BBtJRRBB. « BMtt é» Pmi». fLa kilogr.) 



BBuaaa ait 
laicaj aslim.. 
— daaai-0« 

M. dlslgny... 
da OAtinais.. . 
de BreUgna. . 
Laitiers Jura . 
da Charente., 
des Alpes 



MOTTK.a 

3.bOA7.:U 



9.00 

2.60 
2. 80 
3.00 
3.20 
3.10 
1.30 



3.60 

•V.SÛ 

a.so 
3 :io 



Boi 

OAtiaaia.... 

Vendftme. . . 
Beaugeocj . 

Ferme 

Tours 

Le ifaaa.... 



Livas 
9.00*9.80 
,. 9.10 3.60 

. 9.70 
. i -0 

. -i.So 



Touraiae 2.70 

OEUFS. — HutUi de Paru. (Le mille.) 



■2 Vd 
3.9» 



Normandie ait. 80 a H i 

Picardie — 9J 118 

Bna — 106 itfi 

Tooraloa....... ItiO u>8 

Baanaa 09 105 

Oraa U 10» 

Allier.... 90 '-13 

ChAtelieraalt ... 02 "M 



Bourgogne 90 A 98 

Champagne il 96 

Nivomais 88 106 

BoorboMNla.. . « 100 

BratafM 66 15 

▼aadOa «0 96 

Auvergne S»9 9& 

.Midi 88 100 



FROMAUBS. — /!aa«« dt Ptris. 

10.00 A 90.60 
«0 00 
35.00 
10.00 
14.00 



Fianagaa 4a Bria. kaoïa , 

— — grtfida me«daa. 

— — moTonn moalas 
~ — petiU moalas.. 

— — lattlan 



T, 



Goulooimiers .k* où 

Camembert en boite «.,....... ?0.00 

— l'* qualité 65.00 

MoDt-d'Or 10.00 

(}oarnaj 19.00 

Livarot «OO.OO 

NeofebAtal 6.0O 



05.00 
Sii.OO 
19.00 
91.9» 

cent, 
à .<8 .fl0 

S». 00 

ôy.oo 

32.00 
93.60 
190.00 

15.00 



Laa 100 kil. 



PMt-rUvOqM. 

Port Salut 

Oérardmor .. . . 

Iluaster *. 

Cantal 



— autres 

Fromage de Oruj6re de la Comta.. 



. 4«.«0 


«0.60 


. 1W.0O 


175.00 


90.00 


lOO.OO 


. luo 00 


llt>.00 


. f «0 00 


tféO.OO 


230.00 


Ï.'W.OO 


. 100.00 


900.00 


190.00 


900.00 


ItSO.OO 


190.00 


185.00 


190.00 


900.00 


915.00 


AaJiii ém 





GIBIBBS. — 

(La pikoa.) 

Piatadaa..... 9.50A4.95 PaulaU Braaa. 9.50A6.00 

ClBirdaccttt. 9.50 4.50 [ ^ Ifaaiaa. 9.95 5.60 



6.00 

Dindea 6.50 

n,, -, !\\ njora A. 00 
l,jipiuji dom . . l.£<0 
— gareBa© 1.25 
Pigaana 0.90 



8.50 1 - Ha«4Ba 4.00 8 05 

14.00 Bécasses .... 5.00 7.00 

5.50 Bécassines... i .( 0 : ;û 

3.50 Saroelles l m i.^ 

1.00 Canarda sauT. 1.^0 d.OO 

t.M Vaaaaaiui.... 0.90 i.OO 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES (DU 20 AU 5 MAIIS l6'J8) 
GRAINS, GRAINES, FOURRAGES, 
£T PRODUrrS VÉGÉTAUX DIYERS- 



MAIS. - Les 100 kiloj^r. 

Fi-iv ... 13.50 à 14.ro Douai 1-2.00 à 13. 15 

iJ.50 ViU«rraaclM 19.00 18^ 

m« .-I&.OO 14.00 Lvlfaai.... ti.OO t5.00 

SAHF\ \ — 1^8 100 kilogr. 

Fuit H ïb à H.bû ATraachM.. i«.00 à 13.$0 

Xb.QÙ 16.00 Nantw..... IS.OO ' lt.»0 
' ~^ 13.50 Varnea 11 00 tS.OO 

aiz.. - MarMilte Lm MO kUogr. 

»e.00 à s«.oo CmnÊam vr.OOlOl.OO 

H OO ->î 00 Rtnpwn ex. «).00 41.00 

■.ttCCMBS SECS. — Les 100 kilogr. 

IHttiMta. I P«ia. i LantillMi. 
95.00 à 4O.0O[-21.0O à 22 00|?8.00 i 50.50 
33.00130.00 3?.0ojd0.00 70.00 
t».00 8.O0l».O0 M.00l».00 BO.OO 

POMUBS DB TKnHF 
Variétés poiaKères. — HalU^ét Paru^ les 100 fcU. 

HoUiDda... 13.00 à 15.00 Rengw 10.00 «11.00 

E«od«B bJtives 9.00 10.00 ChardoDoei. . . . Â i 10.00 
V*rlél«s indastrlellea et roarra^^res. 

Ananche».... 8.00 à tJ.r,0 j Orléta* 4.» à 6.00 

Cbiriieo 5.00 à «.00 j Sens T . 00 à 9.00 

GRAiMES FOURBAfJÈRBS. — Le» 100 kilogr. 



MineUa 30 à 35.00 

8«iDl«in A3 0.. 9â 30.00 
Sciafoin ft 1 «. . M 85.00 

Fois jarres 15 16.00 

Voacea d'hiver. . 21 3^.00 



iMi» violet.... 55 4 9.- 

- htaas 80 140 

UfWM d* Piwv. Il» 11& 

Loierse 73 105 

Bâj-gmt 3-î 3& 

romiAAOllS BT PAILLBS 

Harthé <2e La. Chapelle. — Les 100 boltea 
(Dans Paris, au domicile do l'acheteur.) 



IwftBS wuwéUm 

P>ill« de blé ... . 
Pailt» de saigle.. 

Com de différents manhû. 

Paille. 

M. }'(... r.;;iiii.. 5.40 
ÎMlavse..... 5.50 

Tool «.00 

Vterîor» 4.50 



TOCRTBAUX ALIMliiVTAiaBS. — Lee 100 kU. 





Soakerque 


NaalM 






•k pboes du 


«•t 








Nord. 


Le Havro. 


Marseille. 


Colsa. 


U.U) à 14.00 


13.50 A U.OO 


10. ÛO m 


(KUetU.. . 


14.00 lA.OO 


ts.so 




9.50 


tifl 


11.50 • 


l&.bO 


• 


13.50 » 


ArackiUe . . . 


n.3& > 


il.» 


• 


U.M * 


84saae hL. 






• 


14.00 B 


Goteti 


U.OO • 


18.00 


» 


9.50 > 




14.75 » 


13.50 




1^.50 . 



«RAIHBS OLfiAGlNBUSBS. 



irviti. 
LiUe... 



— L'hecletitre, 
ClSUetU. 
îi.TTi 4 85.00 
18.00 10.00 
95.00 90.00 



Colza. Lio. 

19.00 il -ii.OO 10.00 k ld.50 

95.00 25.50 33.00 ^.50 

l».flO 30.00 1B.W 

CHANVRES. — Lm SO Mkgf. 
1 1** q aliM I 9* qnaliM. | 3* qualité. 

W.00439.00 > 4 • I • 4 . 
I • • i • » I a a 

— Maréké dê mu (Lee 100 kilogr ^ 

iCommiUM.| Ordia. | fi4Mu. I Supér. 
>à . I .« a I ai > aà a 
• > I s il - a r a a 






f* quai. 


3*qti«l. 


SI 4 54 


48 4 51 


45 4 48 


50 53 


47 60 


44 47 j 


30 :c3 


•28 30 




au 37 


33 35 


31 33 i 


sa 30 


91 08 


10 9t 1 



Foin. 


Paille. 




Foin. 


■J.Oj 


Avrnndioe . . 


3.Û0 


4.00 


7.50 




I.OO 


4.00 


7.00 




4.50 


0.80 


7.00 




5.00 


â.OO 
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HOUBLONS. — Les 50 kilogr. 
Alost primé. 40.00 4 43.00 ^ Wurtmabecg. 80.00èSb.OO 

BoorgogM. 90.00 100.00 i Altauvii 00.00 lOO.OO 

PopMJligiMb 46.00 48.U> i Ainee 50.00 ».00 

ENGRAIS. 

Bncnds axoté« et liotaKNlqaea. 

(Psris, les 100 kilo^^nr., par livraisoDS do 5,0O0 kilo^.). 

Saog desséché moaln Il/t3%asote91.00 4 • 

Viande desséohé« BoahM. 9/11% — 14.10 a 
Corne terréOéeaiaiaM... 14/15% _ 81.00 » 

Cuir tarHAO mate. 8/9% — 7 00 7.80 

. Milmtada Muda 15/16% — 00.75 21.00 

— depotaase44%pot«8.se. 13% — 48 00 48.00 

Snlfstt? J'ârr.ri oniaque 20/'21 % v: ÙO 37.00 

Cl lnrure do potassium. 48/W %poU»se 21 .75 • 

Fiilfatu le pnUsse 48/52% — 24.75 24.75 

Keïnite. 23/S5 soUate da potaaaa 6.00 0.00 

GuiMM«ad«p«laMa 08/00 40.00 40.00 

Enirrais phoNpbatés. — Paris, les 100 kil. 
Poudre d os verts â,/4 As, 40/45 fkhoaphato 10.00 4 » 
- dosdégélat.l/lJ»Ai.OO/O5plt0aph. 8.50 > 
Superphospbataa d'à* par, 10/18 — 8.00 
8uperphosph.d'otT«to,15/I7PhO»,2/3Aji U.OO 11. 00 
Superphosphates minéraux, 12/10 PliO* 4.00 0,00 

Phosphate précipité, 36/40 i^Jjù» 14.50 • 

Scories de dépboophoration, 14/18 PbO* 4.40 5. -20 
Scories de LMgv/.gaj-eMout-St-Martio 8.40 3, 7» 
8«ariaaTbeiBaa,aai4riMd6 YiUarapl... 8.00 a 

Pliottphateii rOHMilt>N. — l'nx par 100 kil. 
(en gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilogr.}. 
Pbaqfkite de la Somme, 18/35 4 Doollana. 1.00 A 9.90 

— dnCamMa, i9/14ABaaHv. 9.4S 9.00 
da rOlM. ttm 0 BreteaR. . . . 2.00 9.40 

— Ardennes 16/90. pir - A r îi ir OB 3.C0 3.20 

— du RhAae, 16/-30 â iielio^arUe. 3.40 3.70 

— de l'Anxois -iS/SO, gare Youne. 4.30 4.30 

— de llndro li/-2û, à ArgcQloa.. 4.00 4.20 

— do Lot ld/20. gares du Lot .. . 3.35 4.06 

— da TaiMMa 97/98 A Manailla.. 0.85 O.O0 

— da la Flartda 14/90, k Nantaa. 4.00 

l oarteaiix poar ensrala. 
(Les 100 kilogr. par Uvraiaoaa de 5,000 Ulogr. 
84aanMS.90/TAi. ft Ibmallla ft .00 A 19.10 

Ridad/lï-Ai; g.oo 9.00 

Araohidea «a eoquoe, â.50/4 As — 7.00 II. 00 

Niger t M/S ht _ , , 

RavisoQ 4/ 50 Az — g.Oû 8.0O 

Palnuste — 10.5O 10. v»:. 

Pavot 5.25 5.75 Al ADaokai^ 13.00 13.00 

Colza de:) Indes O.SO/0 Al. — 13.45 18.05 
GanétiDe 5 Az _ Î.Î.50 

EugraU divera. — Par 100 kilogr. 

Guano du Pérou, 4 Nantes a A « 

Oawia diasana, 7/8 Aa, uyil PM*, à 

»««<a««i« 10.00 a 

Ooano de puhsons, C/7 Kz, 8/10 PbO*, 

à Naules , 13.60 . 

Tourteaux de Bondy, |;0/9 Aa, 4/0 PMP, 

4 Neisy-lo'Sec... «......,...,. ...... 5.45 5.4& 

Poudrette, 1.35/1.50 A^, 9/8 PhO*. A 

Maiaoaa-Altort .' 3.10 4,85 

D4abalidalBiBa.4/0As,A8l4tualia. S.» a- 
Cllii7aalMaa,8A%l/»FM».YJaU0<IaOM) a . a 

PRODUITS DE L'IKDVSTRIB AGBICOIB 
ET PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Prix do t'hecto!. nu au compr^nt 
Paris, fin betterave*. I.illo, disp., 4J.C0 .\ 4H.5*J 
90''disponib. 4i.?5*i4..-^ Rordeaux.. , 95.00 110.00 
4 premiers.. 44. 'ià 44.:>0 Ui^ziers 80.00 00.00 

8UCRB8. — Paris. (I.es 100 kilogr.) 

88* saooha, 7-9, disponible 28. 7r. à 29.75 

Sooraa blaaea, a* 8, diapoaible 31.87 33.19 

101.50 i09.00 
'19.00 14.00 
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340 COLllS DES DÉNUÉES AGRICOLES (DU Î6 FÉVRIER AU 5 MARS IBW) 



AMIDONS ET FÉCULES. — Paru ÇLm 100 kil.)- 

Amidon pur Irtmeot ^.00 à 66.00 

Amidon do niiiTs 8?.00 40.00 

Pécule stîcfie de rOise 33.00 ».00 

_ Epinal :^i-W> 

_ p^j, W.ùÛ 31.00 

8lMp«risWa.! 



HUULBS. — Les 100 kilogr. 



Paria.. 

R«IMO. 
Ca«D .. 
LUI*.. 



CoUa. 
SS.AO 53.00 
SS.OO »400 

51. :5 M."» 
&3.00 59.00 



Lin. 
38.00 4 3? .00 
41 .00 41.S0 

37.S0 ».U 



Œillatte. 

» à • 
■ • 
• ■ 



VINS 

d« I* Gironde. 

Boidwttl. — L* tonnoaa d« 900 UliM. 

Vint roujre*. — Annda 1S90. 

BottrsMi» •opdrioars MAdoo • 800 A 

Z ordioatoM 050 i 

_ Bw HOdM. 3T5 A 

OraTC-. -,1: fn' -icures ••••«.••.• TOO à 

Patite» Oravo» H? f 

400 à 



900 
750 
600 
560 

aoo 

«60 
450 



Vbu Mmff . — AmiOt IMS. 

Grava» de Baraao 10X> A 1200 

PetitM Graves 550à 900 

Bote* dMix mers SOO à 6M 

Vins da Midi. — L'hectolitre nu. aonée i896. 
Montpellier, Âramoait Ugora (8 kV) .. 15.00 A 16.00 

— Aramona de choix (9 * tO") 17.00 A 18.00 

— AlioaDle-Booaoliel ^t.OO à 23.00 

— UéBlagna «O.Qe*t9.M 

BAC-DB-TIB. — L'hectolitre nu. 
CognAO. ■— Smu-iU-vié du Ch»rt»ist, 





itn 


un 


vm 




bOO 


5*0 


530 




uo 




MO 




MO 




m 




600 


a»o 


m 




050 


MO 


700 




• 




750 




m 


8ro 


S50 



PRODUITS DIVERS. — L«« 100 kilogr. 



Sulfate de cutTTfl..... A PurU 

— do 1er — 

trituri 



SvliooArlMiHito d« 



47. tO 
♦ .75 
13.75 

it.oo 

31.00 
36.00 



47.» 
5.50 
13.75 
^.00 
9T.00 
85.00 



CÛUBS û£ lA BOURSE 



Bnpranta d'Biat 
et de VIUe«. 



Bmta li«it«*iw 3 S 

_ 3 amorl. 
_ 3 l;-^ 
Oblig. tunisiennes '.>M t.'i%. 
1SÎ.5, ."i % reinb. b'M (r. 
im:\ 4 % remb. tM - 
m I 1860. 3 % romb. m - 
% I im, s % remb. 400 - 
0. I — 1/4 dob. r. 100 — 
• / 1875. 4 % romb. 800 — 
1876. 4 % remb. f-OO - 
1886, 8 % remb. 400 — 
— 1/4 dob, r. 100 — 
1892, 3 1/2 % r. 400 — 
_ 1/4 d'ob.r. 100 — 
MirMttl«tffn3Kr.400- 
BordMUXISaS S 9< r. 100 — 
Lille 1860 3% r. 100 — 
Lyon 18SU 3 % r. 100 — 
Egypte 3 1/'.' % dette privil. 
Emprunt Italien 5 % 

— Roase consol. 4 % 
^ Portnfaia 3 % 
^ Bapigsol Bst. 4 % 

- BoBgroU *% 

ValMura trtMÇwAmem 

(Aotiona.) 

Banifue da PlmM..* 

Crédit foneier 500 (.tout payé 
Comptoir nat. d'Esc. 500 (r. 
Crédit Lyonnais r,Où f 4')0 p. 
Société générale 500 i. 250 p. 
^ / Eat. BQOfr.mtrayé 
t.il«di. - 
^jNèrd. - -, 
ê j Orléans, — — - , 
J / Ouest, — — 
G [ P.-L M. - - 
Ou Parisien. 'J'iO (.tout payii 
Omniboa do Pans [vuo t. t. p 
C* génér. Voituret 500 t. t. p. 
Canal de Snet, 500 r. t.p 
iTnuuatUnUqtt», 60 r. Up 
«00f.t.p. 



du j(5ml*'lllira 








An 


PlullAttt 


PtastM. 


9 inan. 


11/% • IV 


103.40 


101.00 


lO 'i Vi 


10*î. 15 


10^.80 


10(S.95 


10d.7o 


107.00 




502 (X) 


503.00 


501 .00 


501 .^5 


501 .00 


5' 1 .itO 


r>70 00 


r>70 00 


4.i3.5ù 


•43 1 . .".0 


4;y .00 


418.35 


41(1. tO 


417. CO 




111. to 


11Ï.Î.0 


MO.SO 


588.00 


5»9.50 


568.00 


588.00 


588.00 


40tt.00 


40d.50 


408.00 


10.. uû 


lO-J.du 


lo-.'.tiû 


3%. Ou 


3!l<>.00 


3'.<>,-.»â 


104 OV 


1 0.l . yj 


104.75 




4t>8.76 


408.05 


134.00 


13t.00 


134.50 


135.00 


138 00 


137.00 


103.50 


103.00 


103. ^0 


iav.80 


1D.S.7.S 


105.80 


94.^5 


Si.ôO 


04.55 


104.00 


101.40 


104 55 


SO.IO 


20.00 


20.36 


60.90 


50 05 


«o.oo 


104.20 


103.90 


104.30 


S.30.00 


3^.00 


3640.00 


608.00 


OdO.OO 


660.00 


5r;i.oo 


58^.00 


asa.oo 


865.00 


«.r.OO 


870.00 


543.50 


54-.!. 50 


543.50 


ll.'tO.OO 


1100.00 


lr.''.t.L'0 


1470.00 


1458.50 


14>H>.00 


<2130.00 


ii0»5.00 


•2Ud.00 


jvao.oo 


tOOKOO 


I93f..00 


1«0.00 


1Ï34.00 


1^.00 


1945.00 


1917.(0 


1046.00 


1158.00 


1155.0C 


1158.00 


lf«50.00 




18.-.0.00 


TV-2.C0 


79U bO 


792.00 


3487.00 


3460. OC 


3MO.0fi 


302.00 


3i<0.00 


34^.00 


W>.00 


731.00 


<)».00 



VAlenra flrançalaea 
(ObHgattoot.) 



— 187», 3 % r. 500 1. 

— i«83(».l.)3%r.500 

— 18853HM)Ot.r.500 
CofflEQ. iftiy 3 % r. r>(>û. 

— IbiCi 3 >4 r.j^iOf. 

— 1891 3 %r. 4001. 
" 1899 3.a0%r. 500 

B«M à lots 1887 

— algériens A loU 1888 



Eat, 500 fr.5%renib.500 

— 3 % romb. 500 fr . 

— 3%nouv. — 
Midi 3 % remb. 500 tr. 

— 3 % MUT. — 

Nord 3 9iraBik.M0ir. 

— 3% BoaT. — 

Orl. 3 % remb. 600 tr. 

nouv. — 



— 3% 
Ouest3 % remb. 500 fr. 

— 3 % nouv. — 
•P..L.-M.-faB.3Mr'C00f 

— 3% BOBT. — 
ArdaDNa 3 9( 900 
Bone-Guelioa 
Eat-Algérien 



Cparia. du gas5% remb. 500 
Omnibus 4a PafiB|4>(r.000 
C* gén . da«Taltaraa49( r. 800 
Canal de Sue«, 5 % reiab.600 
Tranaatlanliqne 3 % r. 500. 
Mesasgones inant.4 % 500 f. 
Panama, oblig. A lots, t. p 
à 



du tfraal"aMkrs 



508. hO 
472.00 
506.25 
501 50 
507.00 
400.00 
IfOO.OO 
58.00 

o&.bo 



68Î («o 
4çti,0o 
4. SI 00 
4NJ.yO 
4M. 00 
483.00 
4«.9& 
481. Î5 
48.) 50 

4ï>6.0v> 

m. Où 

483.» 
48t.W 
4^4 50 
419.00 
4^.00 



510.00 
47-2.50 
510.00 
503 00 
50t>.00 
405. 7f> 
507.00 
58.50 
5b.0O 



687. (lO 
4â4.0O 

m. ot* 

4116.(10 
4*4.00 

48:'!. 00 
488 00 
4.>*-2 . M 
4^.75 
484.50 
480.00 
4M.W 
4M.00 
4ia.oo 
410 .M 



510.00 
&IV.0O 
SM.fiO 

673.60 
418.00 
ûoy .*xi 
115.50 
117.00 



500.50 
611.00 
540.00 
679. M 
415.75 

115.00 
115.00 



Oooxi 



garant retp'^makU : L. BOtTRQUiQXOÎI. 

Paii». -> L. UMramax, buprimaur. 1, nw GMaatta. 
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CHRONIQUE AGMCOLE 

DiflCttuiOD du budget du tninist<^re de l'agriculture; augmentations de crédit volées p«r 1» 
Chuabre pour l'enseignement agricole, les primes à in culture du lin el du chanvre, ta recons- 
titution de$ vigitohle:», l'application de la loi sur la fraude des beurres, la tubercuk'sc bovine; 
vaccin pour le ruu^et du porc; droits de douane sur les chevaux. — (lléprcsâion de la fraude des 
beirres; eircol%tre du ministre de ragricalture. — Importation dn froment pendant le mole de 
jnn'irr. Exposition univpi'clîc de 1900; réunion du coiiiito li adinipsion àe la classe 38. — 
Concours générai agricole de Paris. — Concours réigioiiaux; concours spéciaux d'instruments; 
coocomrt général de l'Algérie. — Session de la Société des agricutleurs de Pranee; assemblée 
detii Snft, ti* (l'eiicùura^roinpnt .'i l\i;.'ricuUure. - - Hcunion de rassoti'ition i!es anciens élèves de 
Gratiii'Juuau-KËaQes. — iuLerdiciiuu de i iaipurtation eu Aile tittigne des fruits frais d'Amérique; 
lin eDucmi des arbres fruitiers. — CoDCours d'animaux à Rouen. -~ Ctncouts de pulvérisaleuit 
i Paris. — Conconra d'étalons mulaeslers 4 Niort. ~ Reetifioalion. 



M||tl ia «iaitUrt é» ragxinultarê. i 

La Chambre des dcpulës vient de con- | 
sacrer pl i sieurs séances au budget du ' 
minislere «le ragriculturo. 

Dans la discussion genéidie qui a pré- 
cédé IVxamen des ehapUres, M. Decker* 
David a présenté de coudes observations 
»ttr un certain nombre de réformes do 
ptiis longtemps promises el non encore 
accomplies, nolamincnl sur les a&su- 
raoces agricoles, les chambres consulla* 
lives d'agriculture, l'exercice de la méde- 
cine vétérinaire. L'honorable député du 
Gers demande que les élèves des écoles 
pratiques d'agriculture bénéficient de la 
dispense de deux années de service mi- 
Blaire, que les programmes des cours 
professés dans les écoles d'agriculture 
soient revisés, qii»^ l'enseignement agri- 
cole ait une plus grande place a l'école 
priotife, que les professeurs départe* 
aeelMix d'agncuUure soieal déplacés le 
moins pn?,.=>iblrî et que lei5 concours spé- 
ciaux soient subêiilués de plus ea plus 
aux concours régionaux. 

M. Ores réclame des nesores pour 
arrêter la dépopulation des campagnes 

il signale parmi les plu.s efficaces pour 
la région qu'il habite l'exécutiiin des 
cûDaux du Rhône el la protection de la 
sWeultare. 

M. Plisaonnier constate que, dans la 
période décennale de 18H2 à 1892, la 
Franre apr"tiv»lc a perdu près de ! mil- 
liard par au, si Ton en croit les chiil'res 
és ta statistique officielle. Il en tire cette 
enduaion que les progrès réalisés 
psr la science agricole n'ont pas encore 
pénétré dans les couches profondes des 
raraax et, qu'après avoir parfaitement 
organisé en haut l'enseignement agri* 
colcn importe maintenant de l'organiser 
éans les villagt s. 

M. l'abbé Lemire voudrait que le gou- 

U réntiik 1898. > li* 8l» 



I vernement s'intéressât à la culture da 

I houblon, et H. de FoUeville appelle son 

! attention sur l'importn'i in des chevaux 
étrangers qui ])ortc aUeitile <i l'élevage 
national in^ulltaauimt'nl protégé par les 
tarifs de douane. 

M. Martial Sicard parle de Vaméliora- 
lion des cours d'eau in p iinldc vue agri- 
cole et la discussion générale est close. 

Nous avons indiqué précédemment 
(numéro du 17 juin 1997) les modifica- 
tions principales que le ministre de l'agri- 
eiilture a introduites dans son budget, et 
nous avons dit (numéro du il novem- 
bre 18^7} que la comuiisaioa ne l'avait 
pas modifié. Examinons rapidement les 
( hangements que la Cbambre y a 
apportés. 

I.a coinniisaion et le gouvernement ont 
accepté une aumeulution de 10,000 fr. 
aur te crédit du chapitre 6 pour per- 
mettre de faire quelques promotions de 
classe dans le personnel des professeurs 
d'agriculture. I ne autre augmentation 
do 5.835 fr. a été adoptée, sur la propo- 
sition de U. Marcel 'Vacher, pour amé* 
liorer la situation des professeurs de 
l'école nationale d'horticulture de Ver- 
sailles. Au cours de la discussion de ce 
chapitre, le luinislre a reconnu le bien 
fondé d'une motion de H. Decker-David 
qui propose de recruter à l'avenir les 
professeurs départementaux d'agricul- 
ture parmi les piofi-sseurs spéciaux, au 
lieu de les nommer par voie de concours; 
mais il fàvdra pour cela modifier la loi 
sur l'enseignement de l'agriculture. 
M. Meline s'eslengagé également à créer 
une école spéciale do marechalerie. 

M. Antoine Perrier a obtenu une aug- 
mentation de 6,000 fr. au chapitre 9 
pour accorder des subventions aux asso» 
dations frinlières. 
La loi du 13 janvier 1hu2 accorde des 

T, U — a- 
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d'abord el auquel on avait renoncé, son- 
genitt ft transformer la partie centrale de 
celte galerie en une salle de fêtes qui en 

occuperait le tiers. De chaque côté de 
cette salle seraient placés d'une [)arl le 
groupe de l'agricullure, de l'autre, celui 
de raltmenlatloii. 

Ainsi le auperbe palais da Champ de 
Mars, d'une superficie de six hectares, 
unique au monde, serait divise en trois 
parties et ia surface concéde'e à l'agri- 
callure serait alors réduite à 20,000 mè- 
tres environ. G^est dans cet espace 
reatreinl que l'on prétendrait installer 
rexposilîon agricole française et étran- 
gère. 

Cette conception invraisemblable sou- 
lèvera de tontes parts de telles protes- 
tations qi]'ellc sera abandonnée, si tant 
est ({u'ulle ail été sérieusement mise à 
l'élude. 

Expertise des engrais. 

Un arrêté du pnS.sidenl du conseil, 
ministre de l'agriculture, en date du 
3 mars, délègue comme chimibles experls 
pour le prélèvement et l'analyse des 
échantillons d'engrais : 

MM* 

Alla, direi'ti'iir de la sfation agronoinique de 

Gtiâteauroux (lodri;}. 
Andoitard, directeur de la itation Sf ronomique 

lie Nanti s Loirf-lurt'-i icui c*. 
Aubin, directeur du laboratoire de la suciété 

des a^culteurs de Firance, & Parie. 
C3iauzit, directeur du laboratoire agricole de 

Nimes (Gard). 
Coloaib»Pradel, directeur de la station agrono- 
mique de Nfinry \feiirthe et-Mi'Si lie . 
CoudoD, chef adjoint des travaux ciumiques au 

laboratoire de chimie de l'instiUit national 

ftgronouiique, ,i i'aris. 
Goutte, directeur de la «talion agrouomii^ue de 

Rethel (Ardennee). 

Dehérain, incuibre de rfnstittit. professeur de 
chimie i IT-cole nationale d'agriculture de 
Grignon (Seine-et-Oiso). 

DubiTuani, liircrteurdela Btatû>a agronomique 

de Lille (Nurd^. 

Dugast, dirocteur de la etalion agronomlqoe 

d'Alger. 

Fabre, directeur de ia station ugronumique de 

Toulouse (Haute-Garonne). 
Fallot, cbiiiiistc en chef du laboratoire agricole 

de Blois i,Loir-el-Ciier,. 

Caillot, (directeur de la station agronomique de 

La<*ii \iMie'i. 
iiarul i, dirci-tciir de la station agrwuomique de 

Chartres i Eure-et-Loir). 
Gaesend, directeur du laboratoire agiicoie de 

Haneille (Bouches-du-llbôue;. 
Gastine. chimiste, rue Croix-de«R<goier, à Mar> 

eeiUe (Bouctaet-du-RliôueJ. 



Gayon, directeur de la station agronomique de 

Bordeaux (Gironde . 
Girard Aitné , membre de l'Institut pn-fesseur 
honoraire à l'inatitul national agronomique, 
professeur au Goneerratoire des arts et mé- 
tiers, à Paris. 
Girard (Ch.-.\ntoloe :, professeur d uualyse cl de 
I déinnnsti jiion i lùmiques, chef des travaux 
I chimiques à l'institut national agronomique, 
I & Paris. 

' Grrindraii 'h.), directeur iK- la station agrono- 
I mique de l'Ëst, professeur au Conser-vaioire 
I des arts el métiers, à Paris. 

Hr-iizcin, directeur «le la station agranomique 
1 de lloucn (Seine-inférieure). 
I Lngatu, professeur de ehimie & réeoto nationale 
d'agriculture de M-«ntpeIlier (Hérault . 

Lasne, chimiste, passage Saulaier, 10, 4 
i Paris. 

Laze, ingénieuT-chituisIc, à Compic^nr Oiap . 
! Lechartier. doyen de la facultt^ des science», 
directeur de la station agUMUMnlque de 

j Hennés llle-ct- Vilaine i. 

Lindet, professeur h Tinslitut nation ii uf^vouQ- 
' iiMi|ii-', a Paris. 

! Louise, professeur de cbimie h la faculté des 
{ ecienoes, direeteur de la station agronomique 

de V.fir n f"ahado8> 
^ Luseon, directeur du laboratoire municipal de 
I la Rocb«t!e (Gtiarente-lnférieure). 
Marrt, rh miste, nu- Visconti. ri" iS, A Taris 
Mtuiot, ftucieii professeur de chimie aux écoles 
! iKiv.Ucs de médecine, à Vannw (Morbihan). 
Miintz, membre de l'Institut, professeur direc- 
teur des laboratoires de chimie à Viustitut 
national ngronomique, à Paris. 
I Nantier, directeur de la station agronomique 
j d'Auxerre (Yonne). 

I Pagnoul, directeur de la station agronomique 

d'Arraji Pas-de-Gatais). 
I Purmentier, professeur A la faculté des sciences, 
j directeur de la station agronomique de dct* 
I mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
I Paturel, directeur de ta station agronomique du 
I I.'zardeau (Fini^tr'-re . 

Qiiauliii, chimiste en chef au laboratoire agii- 
I colc d'Orléans (Loirot). 
, Quénot, ingéniour-agrunonie, cUmjste 4 Ghao* 
I mont ^llaute-.Marnei. 

lîobin, directeur du laboratoire agricole de 
j Tours (Indre-et-Loire). 

Iloger, directeur de In stahoa agronomique 
' d Amiens (Somme . 

Rousseau.K, préparateur a l'institut it^ l^iMi a^ 
j bgrononiique, ù Paris. 

: Saillnrd, professeur de sucrerie à l'i'cole natio- 
I nale des industries agriooles de Douai S«rA\ 
j Vanches, directeur de la station agronomique 

de lii Veiidt'e. 

^ Vignoii ;Léo), professeur à la faculté des sciences, 
directeur de la station agronomique de Lvon 
1 Rbône M 
; Vivier, directeur de la station agronomique de 
I MeluD (Seine-et-Marne). 

Vuaflarf, i himiiîte en chef nu laboratoire agri- 
cole de lioulogne-sur-àicr ^Pas-de-Calais), 
f Les professeurs départementaux et 

spéciaux d^a^rlculture sont adjointe aux 
I chimistes experts, mais seulement pour le 
I prélèvement, des échantillons d'eo|pr«is. 
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isMciation de l'inclastrio et de l'agriculture 
InuiçtisM. 

L'association de l'indualrie el de Tagri- 

culture françaises a tenu son assemblée 
générale le 2 mars. En l'nl sf'nce rie M. le 
sénateur Sébline, retenu par une indis- 
position, la séance a été présidée par 
V. le comte de Saint-Quentin, député, 
qui s'est attaché à mettre en relief, dans 
un excellent discours, les résultats u-'^né- 
raux hi réforme douanière de 1892. 
On avait avancé que les nouveaux tarifa 
allaient iaolor la France et cauier la 
niiae du pays. Les chiffre* de notre 
commerce extérieur, cités par M. de 
Saint-Quentin, répondent à cette prédic- 
tion. 

En 1896, le commerce extérieur était de 
7,1 «8 millioDs; de 7,675 millions en 1897 : 

au^entalion 477 millions, soit 0.72 0/0. 

Cette anementation. si ou compan- l'an- 
née 1807 non plus à l'année IhDO, mais à 
nmaée 1894, se monte à 600 millions, soit 
plas de 8 0 0. 

Si nou!« cousidérons les recettes braies 
des ehemins de fer, nons trovronsqiie celles 
de 1897 ont dépassé de 46 miiliona celiea de 
1896. N'est-ce pas là un indice de prospérité 
dans les transactions?... 

Quant à l'augmentation de la consomma- 
tion de la houille, qui a, comme on le sait, 
une coiTélation directe avec Pactivilé du 
travail industriel, elle a été, au cours de 
ces deux dernières années, de 21 millions 
de tonnes. C'est liun chiffre qu'il faut noter. 

Envisageons maintenant, plus particuliè- 
rement, nos exportations. 

Si nous comparons entre elles les expor> 
tations des ann^^fs précédentes, en rame- 
nant tous les (aux d'évaluation au taux 
ooiqne d'anjonrdlim, senle méthode pour 
obtenir des calculs précis, ainsi qun l'a par- 
fiiileixienl démonlié, dans la Réforme écono- 
mique, notre savant collègue, H. Bomergue, 
nons trouvons que celles de 1897 se sont 
montres à 3,675 raillions, df'passant ainsi 
celles de toutes les années précédentes : eu 
aoftmoBtalton de i7S milliotts, soit 8 0/0 
SOI celles de 1890; de 428 millions, soit 
i;{ 0/0 sur celles de IH'31 ; de 602 millions, 
soit 23 0/0 sur celles de 1887. 

Mais serrons encore de pins près la ques- 
tion; ne visons <iup les exportations d'ob- 
jetâ fabriqués et de colis postaux. Elles 
enl été en 1897 deS,002 millions, dépassant 
de 23li millions, soit 13 0/0 celles de 1891, 
el '1^ V20 millions, soit 27 0/0 celles de 1887. 

Uuant à nos importations de matières 
néoeseaires à Tindastrle, elles étalent en 
1RS7 de 1,789 millions, en 1891 de 2,077 mil- 
lion» i «lies ont été en 1897 de 2,343 mil- 
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lions. C'est là une des meilleures preuves 
de la modération de nos tarifs qui n'cm- 
pôchenl pas notre industrie de se pourvoir 
à l'étranger selon s^*-- li<'<oins; l 'csi aus^si le 
signe indiscutable de notre activité indus» 
trielle. 

M. de Saint-Quentin a montré que la 
progression nVvalt été aussi élevée, ni 

en Angleterre, ni en .\11emagne. 

L'association a émis un certain nombre 
de vœux, ceux-ci notamment : 

Que le Parlement vote, le plus prompte- 
ment possible, le projet de loi relalif au 
relèvement des droits sur huiles de coton 
américaines et à rétablissement, sur les 
graines oléagineuses, d'en droit propor- 
tionnel à celui qui serait voté sur les huiles. 

Que le règlement d administration pu- 
blique, pour l'usage de l'alcuol dénaturé, 
soit établi dans Tesprit le plos libéral. 

nue la loi sur les warrants agricoles soit 
votée à bref délai. 

Que le tarif P. V. n« 106, pour le trans- 
port des vins du Midi, <oit généralisé et 
appliqué à toutes les directions et à tontes 
les distances. 

Qo*ane loi intervienne pour le r^lemenl 
des bourses de commerce. 

Que le (Gouvernement n'accepte de se 
faire représenter à la conférence des snores 
que sous la condition expresse que notre 
législation intérieure n*y sera pas mise an 
question. 

Que les droits de douane sur les chevaux 
étrangers soient relevés de iOO tr, par tête 

d'animal. 

Au banquet qui a clôturé les travaux 
de l'association, M. Méline a prononcé 
un discours cbaleureusement applaudi 
et a été l'objet d*une véritable ovation. 

Congrès de t'aliaMntatlon ratioansUe 
du bétaU. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, la 
Société de l'alimentalinn rationnelle du 
bétail se réunira en congrès les 13 et 
14 mars. Voici le programme des ques- 
tions inscrites à Tordre du jour. 

Rapport sur les expériences récentes 
relatives à l'alirnpntation des animaux do- 
mestique:», par M. A. Mallèvre, secrétaire 
général de la Société, professeur i Plnstitut 
agronomique. 

Ulilisatiou des tourteaux dans .l'alimenta- 
tion des animaux domestiques, par .M. Ga- 
rcia, professeur départemental d'agriculture 
d'Eure-{-t-Lolr. 

Préparation dus alimenta puur les ani- 
maux de la ferme, par H. Lambry, ikHcuI* 
teur à I.ouez-les-Duisan? 'Pas-d»- Calai'?^ 

Ensilage des raciues et des tubercules, 
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par M. Mtr, sénateur de TAude, agricuKeur 

aux Cbeiuinières. 

Recher. hes sur la composition rliiiiiiqtie 
la digeslibilité (losaliiueuiâ,|iar M.MuiiiK, 
membre tierinstilal, proresseur à rinstitui 
nationul .îCiMtKiiDi.iU '. r| M. A. -Ch. Girard, 
professeur il loslitul national ajironomique. 

FalsiPicalions des denrées destinées à l'ali- 
menlation des animaux domestiques^ par 
M. Bussard, rh* f ,i. s travaux de la Station 
d'cs«uis de semences. 

Alimentation des chevaux, par M. Cagii\ , 
vt'lt rinaire à Seolis (Oise . 

KTp'MÏ^nces sur l'alinieiitalion des veaux, 
jiai M. André Gouin, imricuileur à Nantes. 

Expériences sur les vaches laitières, par 
M. Nicolas, agriculteur à Arcy-en-Brie. 
Société d'encouragement à l'industrie laitière. 

La réunion annuelle de la Sociélé 
française U'encourageroenl à 1 industrie 
laitière aura lieu le vendredi 11 mars, à 
quatre heures précises, Hôtel Continental. 

Le programme des queaUona qui aè- 
rent traitées comprend : 

DifTéreutes ^conférences relatives à l'in- 
duslrie laitière. Congrès de Tinduslrie 
lailièreà l'Exposition universelhî de lyOO. — 
Choix d'un sujet pour le beurre ou le fro- 
ma^je. — Concours de mouoj^rapbies sur lu 
production du lait et la fabrication du 
heurre et du fromage. — Itenouvellement 
du bureau. 

La réunion sera suivie d'un banqucl 
qui aura lieu le même jour ù lliôlet Con- 
tinental, & sept heures précises, sous la 
présidence de M. Legludic, sénateur. 

Association des aaciers élèves 
de l'Institut agronomique. 

L'Association amicale des anciens élèvea 
de rinstitut national agronomique tiendra 

son assemblée générale annuelle le 
dimanche 13 mars, A 2 Iicure^î el demie, 
de l'après-midi, au biège social, IG, rue 
Claude-Bernard. 

La réunion sera suivie d'un banquet 
qui aura lieu & 7 heures à Tllôtel Ter> 
minus. 

Concours de Daniviile. 

Une exposition d'animaux reproduc- 
teurs» d'in&iruments aratoires, de pro- 
duits agricoles el horlicoles aura lieu, 
8on«; le patronage du comirc ne^rinolp, 
à Damviile (Eure], le mardi 5 avril IHW. 

Les demandes de renseigne m en là 
devront être adressées A M. Léon Petit, 
président du comice agricole à Evreux 
(Kure). 

Concours de chevaux étalons mulassiert. 
Malgré le mauvais temps, le concours 
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d'étalons mulassiers, qui s'est tenu à 
Niort le 3 mars, avait attiré sur la place 
de la Brèche une foule nombreuse d*éte< 

venrs soucieux de témoigner par Peur 
présence tout rinlérL>l qc'iU portent à 
une industrie qui contribue pour une 
large part à la richesse du paye». 

Les primes ont été réparties de la façon 
suivante : 

f-prix, 400 fr. à M. Sagot, de Boisberthier 
pour Uriilunl /t ; 2" prix, 325 fr. à M. Prouil 
(Cliarlesl, à AifTres pour /.raoir;3* prix, 275 fr. 
à M. Qiiint.nrJ, «îc Siinl-Eanne pour Prince 11; 
4» prix, 225 fr. à .M. Apercé (Andréj, à Cherveux 
pour Verf^nault ; 5» prix, llS fr. A M. Chante- 
caille Alexandrej, de Chauray porr ^fénëlk^k■, 
C« prix, lOOfr. à M. Muusset, de Pei voisin pour 
Smtriê. 

Concours de pnlTérisateurs. 
La Sncie'lé (1e<: AirricDÎfeurs de France 
organisera à Bécon-les-Druyère?, les 12, 
13 et 14 mars 18U8, un concours du pul- 
vérisateurs et des essais de Iraitemenls 
destinés à combatlre les maladies cryplo- 
gamiques et les insectes nuisibles 

Ce concours comprendra des appareils 
& dw d*homme, des appareils a bât et 
des appareils A traction animale. 
' La gare de Bécon-les-Hruyères se 
trouve & 10 minutes de la gare Saint- 
Lazare. 

Nécrologie. 

Nous avons le regret d'apprendre la 
mort de H. Demontzey^ administrateur 

des forêts en retraite, membre corres- 
pondant de rinslitiit. Nous publîerODS 
prot'liainenienl une notice sur ses impor- 
tants travaux relatifs au redressement 
des torrents et au reboisement des forêts. 
— M. Ernest Mérice vient de mourir à 
I Pnrh ù l'âge de 69 ans. Il a été collabora- 
teur (iii Jniirndl d'agriculture pratique 
aiiquel il u donné des éludes sur l'agricul- 
lure anglaise el des articles pleins d'es- 
prit sur les expositions annuelles de pein- 
ture envisagées au point de vue de la vie 
rurale. 

Secréinire de la Sociéti^ de«! agricul- 
teurs de l'raace, à Tépoque où M. Drouyn 
de Lhuys présidait de celle association, 
y. Mérice a publié un volume sur 1 agri- 
culture de l'Kcosse et de Tlrlande destiné 
au congr.:s international organisé à 
l'occasion de l'exposilion universelle de 
1878. C'était un lettré, un érudit et par- 
dessus tout un bomme afiisble, dont nous 
garderons le meilleur souvenir. 

A. DE Céus. 
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DES VACHES LAITIKiiL 



VALEUh COMPARATIVE DBS BETTtil.vVES FOLRRAGKRES, DES COSSBÎTBS DBSSÉCatBS 

ET DES COSSETTES ENSILÉES 



Dans les régions sucrières, l'ulilisatiim 
des palpes et des cosseltes qai résullenl 
de la febrieation du sucre est de grande 

importance pour l'aiimentalion du bétail. 
Ces résidus sont employas à trois étals 
différents ; à l étal frais immédiatement 
•|irès leur production, desséchés dans 
des étuves spéciales ou conservés en 
silo* «ans Jessiccalion préalable. En Alle- 
magne notamment, la dessiccation des 
cosseltes a pris une très grande exlen- 
ftion.Ge procédé présente deux avantages 
principaux : d'une part, H assure la 
conservation des résidus, ce qui pti mel 
de ]f"i faire consommpr |.ar les bœufs el 
vaches à l'époque qui répumi le mieux 
aox besoins de Télable, de l'autre, la 
teneur en eau ayant élé abaissée de 88 à 
ii 0/0 du poids des cosseltes fraîches, on 
peut les utiliser loin des fabrirjupfi de 
sucre, car elles supportent les frais de 
transport par voie ferrée. 

L'ensilage assure la conservation mais 
ne se prête pas à Texportation des cos- 
seltes à. longue dislance. 

n } a donc un grand intérêt pour les 
éleveurs à connaître la valeur alimenlaire 
de ces deux résidus de l'industrie 
nicrière. 

M. 0. Kellner, directeur de la Station 
agronomique de Môckcrn, avec la 
collaboration d'un grand propriétaire 
•won, M. Andra, agriculteur à Brauns- 
dorf, s'est livré à vne étude expérimen- 
lale complète sur l'aiimentalion des 
vaches l.iiiif'res avec les cosseltes sèches, 
et les cosseltes ensilées, en les comparant 
ils betterave fourragère. Ces expériences 
ont été faîtes dans le domaine de Brauns- 
dorf, près Tharand, sur U laitières des 
races suivantes : 13 vaches de Simmen- 
Ihal, 5 vaches d'Allgau, 1 de Schwilz, 
1 hollandaise el 4 vaches de pays. 

Ces animaux étaient Agés de 4 ans et 
<leini à 9 ans. Leor poids vif était, 
presque pour toutes, stippTieur à 500 ki- 
logr., les plus lourdes pesaient V)20 à (150. 
Troiâ seulement avaient un puid.-> infé- 
rieur è 600 kilogr. (457^ à 472 kilogr.). 
Toutes étaient fraîches A lait, donnant, 
ûsns les jours qui ont précédé le début 



de l'expérience, de 13 à fG îiiresdo lait(l). 

Le programme des expériences com- 
portait une ration fondamentale, la môme 
pour toute leur durée,A laquelle on ajou- 
terait des quantités de betteraves fourra- 
gères, de cosseltes sèches et de cosseltes 
ensilées, équivalentes au point de vue des 
teneurs en matières nutritives qu'elles 
renfermaient. 

Le fourrage fondamental consistait en 
regain, paille d'avoine, son de blé, 
farines de graines de colon et d'arachide, 
dont j'indiquerai tout k l'heure la quan- 
tité el la composition. 

L'essai complet à embrassé qnatre pé- 
rio.lf^s de vingt jours cliacune. Afin de 
pouvoir suivre la marche de la lactation, 
on a donné les betteraves fourragères dans 
la première et dans laquatrième période, 
les cosseltes sèches dans la deuxième et 
les cosseltes ensilées dans la troisième. 
Ce programme a t^té Vigoureusement 
suivi, sauf que la Iroisième période n a 
été que de 16 jours au lieu de 20, la pro- 
vision de cossettes ensilées ayant été 
épuisée {)hi9 rapidement que ne lalten- 
daient MM. Kellner el Andrii. On avait 
ensilé, le IG décembre 1896, 22,2lOkilogv. 
de cosseUes fraîches. Le 4 mars 1 897 on 
a ouvert le silo et Ton a fait consommer 
son contenu h partir de ce jour. .Mais, au 
bout de trois semaines, le silo était épuisé: 
les 22,240 kil. s'élaienl réduits à i 4,910 ki- 
logr., ce qui représente une diminution 
de poids d'environ 33 0/0, sous l'in- 
fluence de l'ensilage. Le silo était en 
terre, sans maçonnerie ni ciment. 

Avant qu'on commençât l'essai, des 
échantlIloiM ont été prélevé» avec soin 
A la ferme sur les différents lots de four- 
rages et analysés à la station de UOckern. 
^ Ces analyses ont assi-^nc la composi- 
tion suivante aux divers Iburrages: les 
nombres du tableau I se rapportent à 
cent parties de chacun d'eux. 

[\) Je renverrai ceux de nos lecteurs rjui 
vouiirai'-rit ronsulter les chiffres indivi-luels 
couccraaut les poids des vaches, les quaaUUs 
jourDalières de lait produit dans le cours des 

pxp^ritncc8. clc. au mémoire ori;-'inal : 
LanUiv \ enuchs-SlaUoneH, t. XLIX, cahier vi, 
1898. 
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Tablsau I, 












Sub^itance 


Proléinc 


{Protéine 




Mali ire 


CcUulo.ie 




des fourrages. 


seclie. 
— 


hruto. 
— 


(ptiru.i 
— 


<lo carbone. 


grftiMie. 


bru le. 


Cendres. 


— 


80.19 


13.14 


(n.3ii 


— 
38. 4S 


— 

3.52 


22. 7f. 


— _ 

8.29 




82.10 


5.60 


(.'i.07) 


34.57 


1.43 


33.70 


7.40 




87. 4 J 


1j.6:> 


ili.-U) 




4.28 


10.01 


6.50 




93.43 


49.63 


(47.22^ 


22. or. 


10.42 


4.28 


6.06 




89.00 


34.75 


;32.62) 


32.87 


7.13 


8.20 


5.99 




sa.r," 


50. (;9 


(49.31; 


22.07 


0.03 


i.S8 


1.67 


fietterftv«i fourragères. 


13.42 


1.26 


(O.îiS) 


10.41 


0.06 


0.78 


0.94 


GoMflttoi dénécUet... 


88.03 


7.«9 


(7.49) 


S8.fl 


1.86 


17.04 


4.15 


GoM»ettei «wiléet...* 


il.lS 


1.13 


(t.W) 


1.28 


8.08 


2.S0 


1.00 



Les farines de coton, de lin» d'arachide 1 variétés de coseettee deittnées A complé- 

et le son de blé ont été examinés au j ter celle ration, M, 0. Keliner a appliqué 
microscope ; tous étaient do bonne constitu- 
tion. Les betleraves fourragères avaient 
été cultivées à la ferme de Braanadorf, 
eUoB étalent de mojreone grosseur, dTiine 
tenear régulière en substance f^tHhc ; 
les cossettes desséchées (sans addition de 
cliaiix et les cosselles ensilées étaient 
également de bonne qualité. 

Pour calculer les proportions de cha> 
cune des denrées qai devaient entrer dans 
la composition de la ration fondamentale 
et de celles des betteraves et des deux 



les coefficients moyens de digestibililé 
des éléments nutritifs de chacun des ali- 
ments fournis par les expériences sur 
Tutilisation de ces divers fourrages pour 
les ruminants. 

Ces coenicienls moyens sont indiquéf^ 
dans le tableau lï ci-des!?ons ; ils pourront 
être utlliséb, en toute conliauce, par ceux 
de nos lecteurs qui désireraient calculer 
la valeur alimentaire des rations dans 
lesquelles ils feraient entrer ces den* 
rées ; 

Tablkau 11. 

COBPPICIBNT8 DG mr'ESTTBiLITft MOTSNS <1) 



KegaiQ 

Paille d avoine 

Son de blé 

Farine de cotoa ....... 

Farine de lin 

Farine d'arachide ...... 

Betteraves fourragér*». 
Cossettes desséchées... 
Costettes enfilée* 



ProUiiio 


Hydrates 


Matière 


Cellule se 


par*. 


de carhoD*. 




brute. 


68 


10 


46 




41 


56 


30 


80 


78 


"il 


fi'.t 


38 


84 


82 


93 


1 


81 


80 


90 


U 


»i 


92 


89 


84 


Tî 


90 


40 


m 


6S 


84 


40 


83 


55 


75 


40 


so 



En combinant les nombres qui repré- 
Benlenl la rouiposition des fourrages 
(tableau I) avec les coefficients de digesU- 
bilité, on arrive à fîier le poids de choK 
cune des dent ées qui doivent entrer dans 
la ration nécessaire A l'entretien d'un 
poids vif de 1.000 ivilogr. de vaches lai- 
tières, produisant environ iO à IS litres 
de lait par jour, quantité sur laquelle il 
était permis de compter, en moyenne, 
pour la durée de? expérience'?. 

Les nombreux tînmis méthodiques 
dalimenlaliun des vaches laitières ont 
conduit à fixer aux chiffres approximatifs 



suivant h -- quanlil* 



he, 



{W Cc« noiunres son rapjiortOs à 100 pu tios 
de cbacim det principes nutritifs; sur 100 gr. 
de prot ine pare renfermés dans un poids don- 
ne <k l'- Mit. It y en a 6i, qui sunt digestible* 
et utilisés par 1 aoiiaai, et ainsi de suite. 



de protéine, d'hydrates de carbone, de 
matière grasse, correspondant à l'entre- 
tien journalier de 1,000 kilogr. de ]poids 
vif: 

Substance sèche 27 à 29 kilogr. 

Protéine ÎTjOn à 3 — 

Uydrale de corbuue ... 13 » 

Afatiére grasse 400 A 5C0 grammea. 

L'ensemble des principes digestibles est 
d'environ 16 à II icilogr. et la relation 
nutritive (rapport de la substance pro- 
téique aux matières non azotées, graisse 

comprise) oscille de ^ à ^ . 

En appli({uant les données numériques 
ci-dessus, U. 0. Keliner a arrêté comme 
suit, pour les qtiatre périodes d'e.\p' - 
piences, les rations raj •portées à l,tXK)^ki- 
lugr. de poids vif de vache laitière. 
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LA BETTERAVE ET rALUIENTATlON DES VACUfiS LAITIÈRES 

Tablsau IIL 

Ration fondamentale applicable & chaque période. 

QuauUléa et oatur* Subsianco i'roWme (i'rotéine H^ drato^ Matière 

dra IbarragM. «èob*. brut». pue.) ds «BrlioM. gniM. 

Itll««. kilOff. kilog. kiJof. kitoff. 

V«5 r'L un 4.fi9 0.4S (0.35) 2.28 0.06 

Id.O paaile d'avoine 8.21 O.SS (0.18) 3.61 0.04 

1.0 rarine d« lin 0.89 0.2S (0.26) 0.30 0.06 

l.û farine de cf.li.n 0.92 0.i2 (O.iO) 0.18 0.10 

i.O fvioe d'arachide 1.79 0.92 (0.89) 0.41 0.13 

3.0 MO de blé 3.61 0.S7 (0.33) i.lB 0.09 

£iueiiii)le 19.38 2.61 (2.11) 8.08 0.48 

Fottmgt additionnel {Périodes 1 et IV' . 

âûk betterave» foorragérei. 6.71 0.48 (0.13) 4.99 0.01 

Rition totale M.M l.tf (8.84) O.M 

Pénode IL 

Ration fondamentale. 19.38 2.67 '2.5r 8.06 0.48 

1^ cos&elles desséchées... l.^S 0.44 o.i2 5.03 0.03 

fiationtokala 26.42 3.11 (2-83; 13.00 O.M 

RaUon fondamentale . 19.38 :î.07 ;2.41) 8.06 O.JS 

l$k cotseltes deaiéchéea.* 8.91 0.47 (O.ilt) 5.01 0.01 

totale «.28 9.M {2.80} iZM 0.4$ 



m 



Nuramo des 

digestiUfts. 

kîlog. 

2.79 

0, ni 
0.70 
1.46 
1.14 

11.21 




11.21 
5.50 

16.71 



11.21 
6.49 

18.70 



L'examen des cbiŒres du ^tableau iii 
montra que les Dombres adoptés pour 
la digestibïlilé des âlémenU nutritifs 
doooenl une égalité complète à la valeur 
oalrilive des trois ralion.s expérimentées: 
il s'ensuit que si l'oc observe dea diilé- 
reaces dans la produi^A du lait dans 
les gronpes da vaches soumis à ces di- 
verses alimentations, elles ne peuvent 
être altribiices qu'aux formes différentes 
lous lesquelles la betterave a servi à les 
Qourrir. 

Les fourrages des 24 bétes étaient 
peoésen une fois, pois on les réparlissait 
aasèi exactement que possible entre |cba> 
Clin»* ileij vacliei. 

Lt; pacibage d'une ration à la suivante a 
toujours eu tieo progressivement. 

îs relation nutritive de chacune de 
«Ci râlions est la suivante : 

Ration des périodes l et IV t : 1," 

— de la période \i 1 : 4,5 

— de la pteiode lU 1 : 4,5 

Oq remplaçait petit à petit ta betterave 
par les eossettes et il s'éeonlait quatre 
jours avant que la nouvelle ration fiH 

donnée en entier aux animaux. De cette 
faqun on a évité ie léger trouble que le 
cbangemeut brusque d'alimentationaondt 



pu uccasionner aux vaches et les irrégu- 
larités dans la production lactée qui en 
serait résultée. Les eossettes desséchées 

(deuxième période) et les eossettes ensi- 
lées 'troisième période- ont été très 
volontiers, presque gloutonnement accep- 
tées par les animaux. 

La traite avait lieu trois fois par jour 
à deux heures et demie du malin, à onze 
heures cl h quatre heures et demie de 
rapreii midi. Le Jait de chaque vache 
était pesé séparément. On 8*était astieint 
à ces pesées individuelles aOn de pouvoir 
au besoin fuite Its corrections nécessitées 
par des accroc:s de sanlé de l'une ou de 
plusieurs des vaches, ce qui s est présenté 
une seule fois, la vache n* 60 ayant été 
atleinle pendant quelques jours de cons- 
tipation qui a entraîné pendant sa durée 
une légère diminution dans la sécrétion 
laclée. Mais le résultat général n'en a élé 
affecté en aucune façon. 

Les conditions générales de ces expé- 
riences ainsi bien définies Jl me reste en 
faire connaître les resullals, en ce qui 
concerne la quanlité et la composition du 
lait produit avec les divers régimes aU* 
mentairest 

L. 6ftAH])R&U« 
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BUDGET DE l'ACRIGULTUHE EN ALLEMAGNE. — PROPOSITION DE LOI SUR LA FABAlCATIOH 

DES VINS ARTIFICIELS. 

LES GOifSERVER DE FRUITS ET DR LÉGUMKS EN AHÂRIQUI! 



L'aj^rictilttire occupe une large place 
dans le l)U(Jgel des dépenses de l'empire 
d'Allemagne. Les crédits qui lai sont 
RllouéB pour l'exercice lfjl98>1899 ae 
répartissent entre trois grandes divisions 
qui comprennentles domaines» les forêts, 
l'agriculture el U s haras. 

La dotation des domaines de l'Ivtal 
s'augmente d^unesommede 60,000 marks 
(76,000 fr.) affeclés à ramélioralion du 
Irailemenl des agenfs qui comptent le 
plus i^rand nombre d'années de service. 
250,000 fr. sont consacrés à l'augmenta- 
tion du nombre et à Tamélioratlon dw 
habitations ouvrières, l/inslallalion d'ap- 
pareils électriques appliqués à des usages 
agricoles dij<poso d'uacrédildetii.rjOO tr., 
et enfin les opérations d'endiguemeul el 
de mise en valeur des relais de mer sur 
les c6les de la Frise orientale se déve- 
lopperont à Taide d'une augmenlatioD de 
crédits de 50,000 fr. 

Le budget des recettes du service fores- 
tier porte en prévision une augmentation 
d'environ 4 millions 1/2 de franrs sur le 
produit des bois et forêts de I Klit. Au 
chapitre des d» penses le personnel lii^ure 
en première ligue, et n'est pas moins 
bien traité que celui des domaines. En 
effet, le traitement des agents forestiers 
est porté do 1 ,375 à 1 ,875 fr. , et de 1 ,300 à 
2,()1H) fr., potir3,330 agents qui comptent 
de noinl)ren.->e8 années de services. En 
outre, tin crédit spécial pourvoit à la 
création de l!26 nouveaux postes Tores- 
lier?. I..e fonds des cultures fore fi r< s 
profite d'nne ungnienlalietn de 625,0r)n tr.; 
aans parler de nouveaux crédits à ouvrir 
en vue de l'achat de terrains en forêts 
dans les provinces de l'Ouest. Au cha- 
pitre des stations météorologiques figure 
ime subvention ppériale siipplémenlaire 
de 1(«,250 fr. pour des recherches et des 
observations relatives & l'influence des 
terrains boisés sur les conditions clima- 
lériques. 

Le personnel administratif de ragricul- 
ture s enrichit d'un certain nombre de 
fonctionnaires parmi lesquels Hgurent 
10 commissaires généraux et autant de 



commissaires spéciaux attachés à des 
commissions diverses, iO arpenteurs, 
6 dessinateurs et 2 ingénieurs spéciale- 
ment affectés à tout ce qui concerne la 
culture des prairies. 

Sur le chapilredc l'enscirTnemcnl agri- 
cole un supplément de crédit de 81,500 fr. 
est affecté & des augmentations de traite- 
ment pour tes professeurs des écoles 
d'agriculture. Le personnel sanitaire pour 
la police des attimanx dn^v"-' !r;()"< 
croît de 7 vétérinaires de departfOicnl 
ei de 10 vétérinaires de cercle ou d arron- 
dissement. 

Le service des améliorations agricoles 
{Landes amelioraiionen) nécessite la créa- 
tion de divers emplois nu rîonil)re des- 
quels sont compriH, en dehors de conseil- 
lers dont les titres sont parfois purement 
honorifiques, 9 ingénieurs pour le service 
spécial des prairies et enfin \ ingénieurs 
hydrauliciens chargés des operalions 
d'endiguement et de régularisation des 
cours d'eau. Rn outre, la formatisn de 
syndicats dans les communes, en vue delà 
régularisation des cours d'eau, bénéficie 
de l allocatiou d'un crédit de 125.000 tr. 
sur le budget de l'Stal. Le crédit dts 
encouragements à l'arboriculture frui- 
tière, à la viticulture, et à la culture ma- 
raîchère est augmenté de 12,000 fr. Kn 
dehors de ces spériilif<>-, l'allocation des 
encouragemenlt» a 1 agriculture, dans ses 
différentes subdiviftionR, e^t plus large* 
mentdotée que par le passé^et l'augmeQ* 
lation porte particulièrement sur les 
fonds spécialement atfectés à l'élevage 
dfs étalons de l'espèce chevaline. La 
i|iinie-part de ces subventions est fixée 6 
t)!2,30O fr. pour les provinces de l'Est et h 
125,000 fr. pour les provinces de l'Ouest. 
Les autres espèces d'animaiiK df-nies- 
tiques, y compris la volaille, ont auâ»i 
leur part dans les primes accordées par 
le budget, ainsi que les subventions aux 
Sociétés d'agriculture. 

Un nouveau chapitre doté d'un crédit 
de 150,000 fr. est consacré à des éludes 
relatives à des endiguemenls et à des 
travaux de défense contre les înondationa 
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dans les contrées les plus fréqoemment 
et les ptos fortement eipoeéee aax ra- 
vages des croix. 

Enfin le bnii;;r t de l'adminietration des 
haras â'accruil de» crédiU nécesëaires 
pour la traniformatlon du haras de Tra- 
kehoen, et pour la création d\in nouveau 
baras à Stargard. En outre, une somme 
de lâ0,0O0 fr. s'ajoute aux dépenses '»rdi 
naires et permanentes consacrées à 1 ac- 
qointion de ehevaux, en dehors d'une 
av^entalion de 342,800 fr. inscrite au 
compte des dépenses extraordinaires 
l»our achat d'étaions, destmAs aux fia- 
ras de Stargard, de Celle, de Kreuz et de 
Kosel. 

— L'union des agriculteurs allemands, 
qoe leurs adversaires économiques dési- 
rent sous l appeliation d' « agrariens » 
a saiii le Parlenent d'une proposition de 
loi sur la fabrication et te commerce des 
Tins artificiel, dont les abus, au dire des 
viticulteurs, ne sont pas réprimés d'une i 
manière assez efficace par la ici du 
» avril tm. 

Sons la dénomination de tf ns artiflciets 
le nouveau projet de loi comprend toutes 
Ifs boissons ou succédanés du vin nht*»nu« 
aiiiremenl que par la fermentation du 
jet de ndain ft^ais. Awmne escepti<» 
s'eit Alite pour les irins de dessert el 
pour les vins médicinaux ou hygiéniques 
rentrant tous dans la catégorie des vins 
artificiels, et tombant sous 1 application 
de la loi a intervenir, qui ne laisse en 
dehors do non application que les Tins 
neosseux et les cidres. 

I."» fribriralion indiiplriellf des vins 
arliticiels est soumise à une taxe au profit 
do Trésor, dont le taux serait fixé & 
iû marks (25 fr.) par hectolitre. 

La déclaration à laquelle est obligé le 
fabricant pour obtenir une licence déli- 
vrée par le bureau des rnntribution<î doit i 
être accompagnée d'une description 
exacte des locaux affectés & la fabrication, 
STee on plan à l'appuit et Tindication du 
nom des personot-s chargées de ladirec- 
l«oD el de In surveillance des opf^ralions. 
Toute modidcaliun apportée au plan pri- 
mitif doit être signalée à Tantorité dans 
SB délai de huit jours. 

Les locaux afTcctf^^; h li fabrication et k 
Is vente des vins artificiels devront por- 
ter, tracés en caractères parfaitement 
lisibles et indélébiles, Hnscription soi- 



▼ante : « Fabrique de Tins artificiels » ou 

« Commerce de Tins artificiels ». 

La licence ne pourra ^Ire refup 'c qu'au- . 
tant que les locaux spécifiés i l <1( itiIp 
dans la demande el dans le plan annexé 
ne présenteraient pas tontes les condi* 
lions nécessaires pour Texercice d'un 
contrôle efficace. L'Etat se réserve le 
droit do prélever pour la délivrance de 
celte licence une taxe spéciale dont le 
montant sera ultérieurement 6xé. 

La fabrication des vins artificiels est 
rigoureusement interdite dans les caves 
et dans les locaux aflt ctés A !a vente du 
vin el du cidre, sans une autorisation 
spéciale déliTrée par le serrioe des 
douanes. 

A litre de sanction des dispositions 
précédentes, tous les vins introduits dans 
les locaux affectés à la fabrication des 
vins ariifleiels seront considéré et 
traités comme tels. 

En outre, l"la fabrication et 1^ vente des 
vins artificiels ne pourront s'exercer que 
dans les locaux désignés dans la licence; 
8* tout fiibricant on importateur de Tin 
artificiel devra additionner, sous Toeil de 
la douane, chaque hectolitre de vin 
fabriqué, ou importé d une dose de deux 
grammes de phenolphlaline. Défense est 
feite de mettre en vente un vin artificiel 
qui n'aurait pas subi cette addition préa- 
lable; 3* obligation est imposée au fabri- 
cant d'enregistrer sur un livre spécial tous 
les renseignements relatifs à l'entrée et à 
la sortie des matières jprmnlères et du pro- 
duit fabriqué) et de présenter ledit livre 
à toute réquisition des agents du fisc; 
A" les fûts destinés à la conservation et 
au transport des vins artificiels devront - 
porter visiblement lIndieatioQ exacte de 
leur contenance, mesurée par l'office im- 
périal des poids et mesures, avec l'ins- 
cription : « Vin artificiel » sans préjudice 
de la mention, en bonne place du nom et 
de la raison de commerce du fabricant; 
5* enfin, inscription en caractères 
visibles et lisibles sur les bouteilles, des 
mots « Vin artificiel ». 

Il va de soi que la sortie des vins arti- 
ficiels el leur transport sont soumis à 
une série de formalités depuis la décla- 
ration de la quantité à exporter, ainsi 
que du nombre et de la capa-^i»^ des fiHs 
et bouteilles, jus([u*â rindicaUoii du jour 
précis delà sortie delafabrique.ainsi que 
du nom et do domicile du destinataire. 
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Comme complément de ce«; mesures, 
les fabriques il*^ vin- -xTliliciels sont aou- 
mises à Usurvciliani e continue des agents 
def contributions qui peuvent pénétrer, 
à toute heure du jour, pour vérifler et 
contrnler les existences en matières pre- 
mières et on produits fabriqués. 

Par une disposition empruntée 4 U loi 
du M iTril i8d2, le projet sonnû au Par- 
lement autorise la dilution des vins 
(Zulassige weinrermehrung) en limitant 
l'exercice de cette faculté h une période 
comprise depuis le commencemsni de 
k vendange jusqu'au V décenJbve de 
chaque année. Teutefoia Topération ne 
peut s'effectuer qu'autant qu'avis en aura 
été donné an service des contributions. 
De plus, la dilution qui a pour effet 
d'augmenter de 600/0 le volume du vin 
est assimilée à une fkbricatien de vin 
artiBciel, et sujette comme telle aux 
pre9cripti*'n>i de la Enfin la dilnlnin 
du VLB, incme restreinte danh Im limites 
fixées par ia loi, n'est autorisée que chez 
laa producteurs ou lea acbeèeura de rai- 
sins, de raisins pressés ou foulés, et de 
nioùt de vendangfi*. 

Touâ les magasins de vin sont visités 
deux fuis par an par lea agente des con- 
tributiona et Isa négodaAls sont obligés 
de Isnir ua livre de mapaBia dans lequel 
sont inscrit»! 't-s noms des acheteurs et 
des vendeurs. Ce contrôle n'est pas gra- 
tuit et doone lieu au prélèvement d'une 
tasfr de 50 pbnnigs {d^it. 6t ai demiO 
par 1.000 litres de vin, oupar ll,000rbOH- 
teiUe« ou 1,500 demi-bouteilles. 

Bien que Les vinsr mi5n«ifletix et les 
cidres ne soient pas ciaiuiés parmi Im 
lint arlifteieb, las kMiquea die ose deua 
produite ne sont pas nsoins soumisea aux 
deux visites annuelles. Les vendeurs de 
leurs propres produits, qu'il s'agisse de 
raisios frais ou pressés et foulés, de moùl 
de vendange on de vin de raiaiB seraient 
tenus de ASclarerau bureau daa contri- 
butions, dnns un délai de quatre semaines, 
à partir du jour de la v^nte, la quantité du 
produit vendue, et le nom de rachotour. 

Si la. préparattoB des vin» pour la con- 
sommation de 1& fiMnille (Hauslmak) 
n*est pas soumise à l'application de l'en- 
semhîe d*» ces mesures, elle n'échappe 
pas du muiufi à l'obligation de déclarer 
la quantité qu'elle prépare pour son 
usage. 

Toutes ces dIepoaitioBS ont lenr aane- 



j tion dans une série de p(^nalite? où 
1 .iniende et la pri-on tiennent, nous dit- 

: on, largement leur place. 

L*épée suspendue tombera-t'Clle sur la 
téle de ceux qu'elle menace? Le Parle- 
ment en décidera ; mais dés aujourd'hui 
on peut prévoir que le résultat cherché 
ne sera pas acquis sans objection et sans 
atténuation. 

Pendant rjne la viticulture allemande 
entre en campagne contre les vins artifi- 
ciels^ l'industrie des conserves de fruits 
et de légumea n'est pas sans inquiétude 
au suget de la concurrence des produits 
; similaires des Etats-l'nis. L'industrie des 
conservf^s a fait en Allemagne de très 
grands progrès depuis quelques années. 
Elle occupe aujounlliut sa place sur son 
propre marcbévii dominaient les articles 
de provenance anglaise, fruits, sauces, 
' pickles et autres, avec les sardines, les 
Légumes iios, et lies articlee cootitâ ve- 
nant da Vr m ao . k m tour» rAasériqtie- 
eat entrée en ecène^et la pv^ralioii daa 
conserves en boite a pris chez elle un 
grand développement, favorisée pa* une 
abondante produclioo de fruits, sans 
comipter les poiaaoos». et par le bon 
Biarcbé du fei^laBc qui sett à la coftien- 
lion des bottes. L'Amérique ne se borne 
I plu!* aujourd'hui à l'imitation des pro- 
! duils anglais, mais elle pratique de nou- 
velles mélliodes de préparation et livre 
4 la. eeiwoin malien denouvenoi pcodutia» 
de telte sotte qu'au dire d'un correapo»' 
dant, il n'y a pas de fniil, de Ipgiime am 
! de produit comestibie queicouque qui ne 
( Ifouve sa pUee dans les boites de fer^ 
Manc américaines. U aaldlIlicU» da nter 
que l'industrie du fer-blanc eoi Amérique 
ne soit redevable d'une partie non nég-U- 
' geable de ses progrès et de son dévelop- 
) pemenl à l'induatrie des conserves dont 
I ta production, dana le cours d'une aaoie 
année, se serait élevée à 75 millîona da 
doll'ir^; 175 millions de franco' pI em- 
ploit^raiL annuellement deux millionfidc 
caitises ou de boites de fer*biaac. 

La enUtiralaue a m é ri sa in n*n psm été 
le damier à profiter de cettn bonnn- Ibr- 
tune,et les fruits et les légumes qui, dans 
certainps re'gions éloignées, étaient par- 
fois exposés à pourrir sur l'arl>re ou dans 
les champs, troiiirani aujourd'hui va 
débouché avaslasanx. Un doeomanl qu» 
nous afaaa aoua Isa ymsL aatioo^ à 
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60,000 b nombre des ouTriera et ou- 
Trières qu' up* la fibrication des 

conserves de fruits et légnmes. 5>(K>0 
tonl employ«îs à la préparation des 
viandes, des céréales etc.; 100 établisse- 
ments emploient 5,500 personnes pour la 
conservation des poissons et particulière- 
mcnt du saumon, et opèrent pur un fonds 
de roalemeul d'«B¥ir<«D 3Ô xniJLUoas de 
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ftrancs par an. Enfin dans le Maryland 
fleurit la préparation des conserves 

d'huîtres, qui occupe ;î,500 personnes, 
sans parler du gibier, des viandes rôties, 
des puddings, et autres conserves ou 
préparations en bottes qui, avec leurs an- 
nexes, emploient une véritable armée de 
travailleurs des denx sexes. 

£4;af;N£ If arie. 



NOUVEAU MM m CULTUM DES BOTEMYES 

EN POQUETS 



Un savant agriculteur belge, M. Max 
Le Docte, a dit paraître l'année dernière 
une brochure ayant pour titre : La betie- 

ravc sucrti'rf! en Ticlgl'jur. Une économie 
dt' jiltisieurs }nillious de francs à réaliser 
chaque année dam ia culture de celte 
pkimie. W^peëê M. Le 0ocle, cette ëoo- 
Q( mie ne serait pas moindre de 6 mil» 
lions de francs, pour la Belgique seule, 
par la substitution du semis en poquels 
au semis continu, le semis en poquel 
permettant non seulement d'employer 
moins de semence, mais de réduire la 
main-d'œuvre, de faciliter le de'mariage, 
et d'obtenir des betteraves plus rc ffulières 
d'un plus grand rendement à l'hectare et 
d'une teneur pins élevée en sucre. 

Ut aenftoir qu*empleie M. Le Docte est 
construit par M. Frennet-Waulhier, de 
Ligny (Belgique): il dépose à la suite 
les unes det» autres 4 ou 5 graines qui 
fttBeBt le poquet, pint le serais est 
mterrorapo pour reprendre un peu plus 
loin et afaisi de suite jusqtfau bout de la 
ii^c. 

M. Le Docte a employé l'année der- 
nière ce mode de serais sur une super- 
ficie de 40 hectares et voici« d'après le 
Journal de* fabrieanit de wuere^ les résul- 
tats qu'il a oblenns : 

La plantition, dans cclt'* - uîliirc, s'est 
faite aux dislances de O'",i0 eulre cUai|ue 
ligne et 0'°,25 d*ttD poquet à l'autre dans la 
li^e, soit 100,000 poquets l'hectare. Après 
le démariage et le^ binapo?, on a consfal^ 
un manquant de 8 0/0 sur le nombre de 
pieé», ce qui réduisait celui-ci à 92,000 à 
ITicctar •; au moment de la récolle, par un 
nouveau coinptaj,'<», on constata quo le 
Qombre de* places vides s'était accru 
de 3 0/0; enfin, à cette réduction est venue 
*'ailj<'iti Jrf une attire d'environ S 0 0 pour 
•lécoUelage:i tuai exécutés dans les champs, 
(oor les fragments' de racines restés en 



terre, betteraves enfouies ou perdues en 
cours de transport, etc. Finalement, dédnc* 
tion faitf* du déchet total, le rendement net 
de 4 champs ensemencés eu poquets à des 
époques dHféreotes ressort à 206,310 kilogr. 
de betteiaves arec 26,696 kilogr. de sucre, 
soit une moyenn<r» de 'i">,'j2t kilogr. de 
betteraves avec 7,835 kilogr. de sucre à 
llieclare. 

Voulant se renseigner de vi$n sur les 
curieuK résultats annonoée par M. Le 

Docte, H. Georges Dnreau a visité les 

cultures de Gembloux au moment de 
l'arrachage des betteraves : 

Nous nvonç nous-mAmp'* prélevé, dit-il, 
derrière l arracheuse Frennet-^Yautbie^, en 
trois endroits difl'érmts d'un champ, trois 
échantillons composés chacun de l") bette- 
raves non choisies, prises à la suite les unes 
des autres. I.es 45 betteraves ont été tr^ii:»- 
portées à la bascule de l'usine, où, en notre 
présence, on l^^s n lavt'cs et dLVolIrt''(i9 
suivant l'usage, puis pesées. Le poids net 
s'élevait à 24 kilogr., soit 533 grammes en 
moyenne par racine. Le nombre de pieds 
admis à rarracbage étant de 84,000, le ren- 
demenl ressortirait, dans ces condilionsi 
à 84,000 X 0,ms:W,'7?2 kilogr. èrhectare. 

Disons que sous le iap|Hirt de la beauté 
de la forme et du poids, les betteraves en 
poquels !>oul d uue régularité remarquable; 
elles contrastent à cet égard d'une façon 
complète avec b-^ bederaves de la cuIiTir ) 
courante, lesquelles sout souvent bifurquées, 
courtes, boutenses, difformes, et n'oinrent, 
en '^(Miune, aucune fixité dans les caractères 
physiques. El eependant la graine employée 
(Klein- Wanzlebeu originale) est la mÔme 
dans tous les cas; ce qui montre bien Tin- 
Uuence du mode de cnlluie et met en évi- 
dence la supt^riorité du semis en poquets 
tel que le pi aUque M. Max Le Docte. 

Non seulement la betterave en poquets est 
irréprorbable comme forme et d'uue prande 
régularité de poids, mais de plus elle donne 
par rapport & la cidture ordinaire un excé- 
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dent d« rftnd«meiit notable qu'on peut éva^ j 

luer au bas mot à iO,000 kilo>;r. el qui, chez | 
M. Le Docte, a atteint jusqu'à 14 et tn.noo ki- 
logr. à l'iiectare. KLaut donné qu il n'y a 
pas aagmentation dans les frais de culture, 
ceux-ci, au cent rai ro, «e troiivaul plulAt 
dimiuués par l'économie de la graiue, celte 
plus-value de rendement se traduit en défi- 
nitive par une réduction importante dtt prix 
de revient de la tonno (k betterave. 

D'un autre côté, la betterave étant mieux 
tenue, plus régulière, la qualité s*en res- 
sent aussi, ri sur ce pnînf enrorc le sfmis 
en poquets accuse nettement sa supériorif*^. 
Nos 45 betteraves, divisées eu trois lots, ont 
été essayées au laboratoire de Tusine, pat 
la m^tfioile de dosaiie direct de M. Armand 
Le Duc le, méthode dont, disons Je eu pas- 
sant, nous avons admiré la simplicité, la 
rapidité et la précision. Voici les polarisa- 
tions constatées avec le tube continu de 
M. Pellet : i;>.l — 16.3 — 16.4; 15.8 — 
15.7 — 1B.9; t6.5— 16.4 — 16.4; moyennes 
partielles, 16.3, 10. V < t f;'..8; moyenne f.'éné- 
rale, 16.2 0/0. La betterave en poquets con- 
tenait donc, au moment de notre visite, 
1C.4 0/0 de sucre, taux bien supérieur à 
celui de la généralité des cultures belges. 

Eu résiuué, la méthode préconisée et 



expérimentée par M. Max Le Docte a tenu 

toutes ses promesses : grande économie de 
semence et de main-d'a>uvre, belle Iev«^e, 
plantations régulières comme espacemeut 
des plants et comme beauté de forme et 
constance de poids des racines, phi'^ value 
considérable de rendement et de richesse 
saccharine. 

li. Max Le Docte, dans ses écrits, insiste 
sur la nécessité, pour la vieille Eurnpr», do 
produire désormais la betterave au plus bas 
prix possible. C'est là aujourd'hui, on peut 
le dire, une condition d'existence pour la 
sucrerie de betterave européenne, et les ren- 
dements dérisoires de 20,000 kilogr. en 
moyenne pour la France, ceux mêmes de 
34,000 kilogr. pour la Belpi'[u<-, oMenns 
cette année d'après l'enquête récente des 
fabricants de sucre, ne sauraient satisfaire 
aux exigences nouvelles de la concurrence 
universelle. A cp point de vue, la méthode 
de culture appliquée par l'éminent agricul- 
teur et industriel de Gembloux présente un 
intérêt coiisidéraMe, puisqu'elle tend à 
réduire le coùl de la betterave et à rendre 
la production de celte plante plus rémuné- 
ratrice et pour le cultivateur et pour le 
fabricant de sucre. 

Geobges DL'BEAL'. 
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Le Cumilé d'admission de la classe 38 
(Agronomie et StaUttique agricole) A 

i*Exposilion universelle de 1900, vient de 

décider d'adresser la circulaire «-(livante 
à toutes les personnes su.sceplibles de 
prendre part à l'exposition de cette classe : 

Monsieur, 

Au nom do Comité d*admission de la 

classe 'îS 'onoT'iT de i.'A' -irri.TUiiK) à l'Expo- 
sition universelle de IdOu, nous venons 
solliciter votre participation à cette grande 

solennité. 

La classe 38 : A'jrùuùmie, Stnthlique agrU 
coU, comprend, d'après le programme de 
TExposition, les objets suivants : 

Etude du soi et des eaux au point de vue 
agricole. 

Caries agrologlques; cartes agronomiques ; 
eartes elimatériiiaes; cartel agricole» diverses. 
Cadastre. 

Population agricole. Division du territoire 
cultivé Rendement. Dénombrement des ani- 
maux Je ferme. 

Progrès réalisés, spécialement depuis 1889. 
Histoire de l'agriculture, ses transformations 
successives. Histoire des variations de prix 
subies par la terre, les fermages, la main- 
d'œuvre, tes aiiiiuaux, les principaux produits 
du sol et des bestiaux. 

Iiintiiutinns ayant pour objet le développe- 
ment et les progrés de l'agriculture. Stations 



o^ronomiqueB et laboratoires agrieotes : plans 

et modèles, organisalidii, personnel. outillagOi 
budget, travaux. Sociétés, comice»; syndicats. 
Crédit -foneier. Ciédlt agricole. Institutions de 

bienFaisance. Assurances agricoles. 
Mesures législatives et administratives. 
Livres, mémoires, stattstiqoes, diagrammes, 

publications périodiques. 

Cet exposé montre que la classe 3S a une 
importance exceptionnelle danseette solen* 

nelle manifestation des forces vives des na- 
tions et de Ieur< prosr^s. C'est elle, en effet, 
qui devra morjtier les ellorts incessants 
poursuivis par notre agriculture et les amé- 
liorations qu'elle a réalisée-; par Tunion 
féconde de la science et de la pratique. 

Cette union intime de la science et de la 
pratique ressort d'ailleurs du proLtamme de 
notre classe que le comité d'admission con- 
sidère comme se répartis»aut eu quati^. 
catégories principales : 

t' Institutions d'ordre sctentiflqut- ; 

2" Travaux de statistique agricole et ca- 
dastre ; 

3* Travaux des associations agricoles 

dans l'ordre technique; 
4» Travaux des mém«'s associations dans 
l'ordre économique ; œuvres des insti- 
tutions de prévoyance et de bleufal- 

snnce. 

A la première catégorie appartiennent les 
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itations agronomiques, les laboratoires agri- 
. ol.'s. les carlea agronomiques, les champs 
ûexpéripures et de rechor: h^s, etc. 

Celle exposition ne j.eui manquer d'être 
parUciilièrftroeot brillante. C'est en Fronce 
qnp le premier laboratoire agronomique a 
été fo ndé par Boussiti^ault : IViivre féconde 
nprise si dignemem par MM. Graudeau 
Dehérai», Schlœsing, MQiils, etc., a puis! 
somment germé et s'est déyeloppée dans le 
monde entier. 

Alors qne d'antres pays font des efforts 
énormes pour essay. r de manifester une 
^oprémalie dans le domaine de la science 
agricole, il appartient aux représentants de 
eelte science en France de montrer leurs 
trnv.Rtix H leurs ré^uUats, d'exposer l'outil- 
lage et les procédés qu'ils ont su créer, de 
fiu're ressortir leurs découvertes qui ont été 
le point de départ de tant de progrès pour 
notre n^riculiure, d eu exposer IVnchaîne- 
menl et les effets. Les matériaux sont abon- 
nis; leur heoreuse mise en œuvre prou- 
vera que la France a su conserver la place 
qu elle a conquise dès !o preiintr jour. 

C est en Frauce également qu'est née i'en- 
Iwprise des cartes agronomiques et agrolo- 
giques qui sont si utiles aux agriculteui», et 
dont le principe a été adopté dans les autres 
pays. Les méthodes de création de ces 
eûtes, les serrîces qu'elles ont rendus et 
q't'"t!e8 rendront de plus en plus, doivent 
ressortir d'une exposition claire et précise. 

11 tn est de même pour toutes Ifs 
branches des travaux scientiliqnes — mé- 
thodes d'investigation, résultats réalisés, 
applications de toute nature, qui ont ici 
leur place naturelle. 

Si radministration exerce un rôle prin> 
cipal dans les questions qui se rapportent ù 
la statistique agricole et au cadastre, les 
ft«de« et le» recherelies poursai^ies par les 
particuliers ne doivent pas rester dans 
l'ombre. Les statistiques particulières (mo- 
nographies individuelles, relevés et repré- 
Mstatlon graphique dea prix, histoire de 
l'agriculture, des coutumes et usages lo- 
caux, eic.;, peuvent élre d une haiii.- utilité 
pour compléter et contrôler les staUsUques 
officielles. Leurs méthodes peuvent suggé- 
rer des a[>plicalions nouvelle?. Ces travaux 
sont, d'ailleurs, éminemment utiles pour 
■tontrer les efforts poursuivis par l'agricuL 
'lire fran- aise afin d« lutter, par l'accroisse- 
tnement de la produclion, contre la baisse 
gi-néralc des pux. Le Comité d admission 
appelle, d'une façon particulière, Tattention 
»ur celte partie de l'exposition qui doit 
fournir des documents précieux sur l'évolu- 
tion et la marche ascendante de notre agri- 
culture. 

Jamais occasion plus belle n'a été ofTerte 
aux associations agricoles pour montrer 



leur heureuse influence sur le déve'oppc- 
ment de l'agriculture nationale. Les plus 
anciennes sociétés d*agrieuUure ou comices 
ont, dans touîes les r.^^^ions du pays, une 
histoire réellement glorieuse. Comm. nf par 
leors concours, par leurs expériences, par 
leurs rJiamfis ,\f démottstraUons, par leurs 
publications, par leurs encottnipements de 
toute nature, elles ont suscité le progrès, 
comment elles ont contribué à accrotlre la 
richesse de la France, voilà ce ([u'elles peu- 
vent montrer dan.s des e.tpositions collec- 
tives complètes. C'est pour elles un véri- 
table devoir que de faire ressortir avec quel 
souci elles ont accompli la mis-ion (|iii Itur 
apparlienL C'est encore pour elles un de- 
voir que de mettre en relief les travaux de 
letirs membres les plus dévoués, les progrés 
qu'on leur doit, les s^^rvires qu'ils ont ren- 
dus. Ce doit être enfin pour elles une sa- 
tisfaction de saisirl'occasion solennelle qui 
se présente de les faire récompenser d'après 
leur mérite. 

Plus jeunes, les syndicats agricoles ont 
exercé en peu d'années une action décisive 
sur les progrès de l'agriculture. Eux aussi 
ils doivent avoir à cœur, et dans le même 
but, de faire connaître ces progrès sous 
tniifes leurs formes. C'est d'ailleurs le meil- 
leur moyen pour eux de justifier la solli- 
citude dont ils ont été l'objet de la part des 
pouvoirs publics. 

Le même appel s'adres>e aux associalious 
ayant un objectif spécial, notamment aux 
sociétés de production, dont les fruitières 
et les sociétéa coopératives de laiterie don- 
nent des exemples si remarquables, aux 
syndicats d'irrigation ou de drainage, aux 
associations poar des améliorations agri- 
coles d'intérêt collectif (réunions de par- 
celles, créations de cliemins, etc.), à toute? 
celles qui ont en vue un progrès agricole 
quelconque. 

Ce n'est pas seulement dans l'ordre exclu- 
sivement technique, c'est au-si dans l'ordre 
économique que les associations agricoles 
mauifestenl leur activité. Sous ce rapport 
encore, eHcs ont donné des exemples que 
l'on doit mettre en relief. Sociétés ou caisses 
de crédit mutuel, sociétés d'assttranc» mn- 
tuelli s agricoles doul le nombre s*e8t accru 
si considérablement, caisses de secours mu- 
tuels et caisses de retraites pour Ie.< ouvriers 
agricoles et pour les petits cultivateurs, 
voilà autant d'œuvres de haute valeur qu'il 
importe de signaler. 

Sous le souffle fécond de la science. ?ous 
l'effort tenace de nos cultivateurs, l'agricul- 
ture fran<;aise a réalisé les progrès les plus 
remarquables. L hi>toirc et les résultats de 
eette belle transformation doivent ressortir 
de l'exposition de la classe 38. 
Notre classe doit prouver d'une 
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éclalattle que nos agriculteurs, uos a^ro- 
nomes^ nos savants ont bien mérité de la 

Pallie et que notre agriculturf occupe tou- 
jours, dans le monde des travaiUeors, le 
rang éinincnt qui lui appartient. Glorifier la 
science française, glorifier le travail frau- 
^•ais, voilà noire rAIe. C'c^^i afin de le remplir 
dignement que nous nous adressons à tous 
les serfiteanr de l*agricttltnre nationale. 

Nous avons la conviction que noire appel 
sera enfcinlu partout et qui* les b.<nnf's vo- 
lontés surgiront de toute part pour nous 
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permettre de tenir fièrement le drapeatt da 
la France agricole. Mais pour que cette ma» 
nif^-lifinn ait l'ampleur et IVclat dt"^i t aMf s, 
nuu!^ ue î»aunons trop engager chacun a ^'j 
préparer sans retard. 

Permetlei-nûQt, Hoi&iienr, de compter en 
particulier, sur votre concours, anquel le 
comité attache un grand intérêt et nous 
serons heureua d*en recevoir l'aasaraiioe. 



{Suivent les ^lignnfures des membres 
iUâ bureau.) 



CALCUL DE LA PUISSANCE D'UNE MACHINE A VAPEUR 



RÉPONSE AU N« 7242 (gard). 

1» Pour ralculer la puissance d'uno ma- 
chine à vapeur sans condensation, en con- 
naissant ses dimensions et les données sui- 
van[e<, on appliqua la rorj&ule ct-desioas. 

Si l'ou désigne par : 

S la surface du piston, en centimètres 
carrés (e^esC-à dire r*, r élaal le rayon 

estimé en centimèlii'?) ; 
L la course du piston, estimée en mètres ; 
P la pression de la vapeur dans le cylindre, 

en kilogrammes par centimètre carré (elle 

est de l ■> à 1 '2 kilogr. plus fail'Io quo In 
pression de la cItauUière, indiquée au uia- 
oomètre) ; 

m un rnrffiriont variable suivant la di- 
tente, et indiqué plus loin ; 

k Veiïei utile de la machine, c*eat-à-dtre 
le rapport entre le travail disponible et le 

travail indiqué au piston • 

N le nombre de tour.s de la machine par 
minute, 

La puissance disponible «In molcur, expri- 
mée en kilogranimèires par seconde, ett 
donnée par le produit suivant: 
0,083 m & P L N 
et la puissance en chevaux-vapeur eetrepré- 
sentée par: 

0,000 i 4 N 

Les valeurs des c«»efiicients m varient 
comme suit avec le degré de délente : 

Pour les macinnes dans lesquelles la dé- 
tente commence ntiT : 

3/4 de la course du piston m = 0.96Ci8 

3/3 — — 0.9370 

1/S ^ — O.B4f;6 

t/a — — 0.69J5 

1/4 -> -~ Q.z'm 

1/5 ~ 0.5219 

1/6 — — 0.4633 



I 



L'effet utile k, inflnenc*' par la construc- 
tion, la perfection de l'iyuslage du méca- 
nisme, par la puissance du moteur et est an 
moyenne de : 

6,60 à 0,C6 pourleameeliinesde 5 cbeTani 

O.W h 0,7rt — — 5 & 10 — 

0,70 à u,)5 — " loaas 

0,1$è«,M — — ■ I54M — 

Appliquons ce ^i précède an calcul d'nna 
machitif à vapeur ayant les dimenaious 

suivantes: 

Maanètff de piston 0<&.20 ; surface 6 du piaton 

31*,1(i centimètres carrés; 
Courte L du piston O^.SO ; 
Preitfon P de la Tapeur dan« le cylindre S kllogr. 

par centimèlrp carr^ Ip mnnnmétre da la 

ctiaudiére marque 5 kilogr. l;'2j ; 
Détente an 1/3 de la course: m = 0,(O9S ; 
Effet utile probable h — 0,TD ; 
Nombre de tours $i par lutnule 120. 

La puissance en chevaux-vapeur est : 

0,00O4f4 X M995 X 0,7 X 8U,1B X 5 X X 
X 120 » IB ch. i3. 

2* Le cheval-vapeur anglais {hertê'power) 

vani, suivant les auteurs, df> 7!;.0 h 7fi.0i kî- 
kilogrammètres par seconde, alors que le 
chiffre admis «n France est de 75 kilogram- 

mèlres. 

Le Poui-elet repi<''sente une puissance de 
lOU kilo(jmmmètrcs par seconde; malhen- 
rensement cette azcelleiile luiité d« piiiS' 

sance, qui cadre avec nos halutudee de 
ratcul décima!, propo«;<5p on I8K9 par le 
Congrès international deïN Mécanicien», n'est 
pas anoore en usage cottrant. 

Max. Rmobimakh. 



MACHINES AMÉRICAINES 

POUR LE TRAITEMENT INSECTICIDE DES ARBRES 



H est probable «|ue ce fut en Californie 
qu'on se servit pour ia première fois de la 



foret* motrice pour actionner les appareils 
desUiiés aux Iraitemenls des maladies 
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cnplogamiqueâ et des insoclcs nuisibles 
aux arbres fruitieré el d'oruemenl (1). 

lUf. WoIfiikiU et Goodwîn, qui pos- 
sédent dftos ce pays de nombreux citron- 
niers el orangers, achetèrent en 1880 un 
moteur à vapeur pour remplacer la main- 
d'œuvre dans l'accomplissement de ce 
travail. MaiS; deux ans après, ils aban- 
dooDèrenl leur machine, trouvant que son 
emploi n'était pas économique. Pour la 
deslriiclion msprtes ils employèrent 
de Douvcau des hommes, dont la lâche à 
cette époque était faeiUtée par l'iotroduc* 
lion du Vedalia CaréùuSit d'Australie 
fc'estrinsecto appelé communément « Béle 
du Bon Dieu >>, el dési.trné en Amérique 
sous le nom de Lady-Bird ou oiseau des 
dames) qui se Doarrit d'iosecles. 

Uinauccès rencontré dana remploi d'un 
moteur, à action directe, donnant mne 
pression inconstante par suite de l'absence 
de volant et de régulateur de vitesse, fit 
que quatorze ans plus lardon recommença 
à s'occuper dea machines primitivement 
abandonnées. 

En effpt MM. Slephens Hoyl et fils se 
tirent construire, en 1804, un appareil 
qui leur donna entière satisfaction. L ap- 
pareil comprenait un moteur et un réser^ 
Toir; la chaudière était chauffée au 
rharhon et le re'servoir était à deux com- 
partiments contenant l'un 340 litres d'eau 
pour la machine el l'autre 1,021 litres de 
booillie, qu'on soumettait à une pression 
de 6 kilogr. pour obtenir une bonne- pul- 
Térisationau travers des ajutages montés 
i Texlrémilé de lances ayant û^tOl^Ô de 
diamètre. 

La même année H. GoohIb fila fil cona- 

tnilre, d'après ses plans, une macliine 
P nr l' s jardins de son père à San Diego 
^Coloradl>). 

La machine se composait d'une pompe 
horizontale à double piston, d*nn moteur 
à gaxolioe d'un cheval, de trois bacs de 
grandeur différente contenant l'un la 
booillie, Taulre l'eau de refroidissement 
du motear, el le troisième la gazoUne. 

En travail, rean de rafroidiasenient 
ponr le piston est envoyée autour du 
^Uttdre au moyen d'une petite pompe, 



il) TraducUoa résumée de l'article: De Cem. 
fhi detptihéritttiturj àwtpettr, par H. L. 0. Ho- 
ward D., ent it; 1 ^.n'ît" lu ncpartçmenl de 
l'igriculture des IvUl«-i;uit> i extrait de VAn- 
mmbm 4m Bipuimmii» dr r^rimtllatnr «le» 
XtelMMi; Waahinctoa 1891. 
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dont le refoulement par un tube Iravorse 
le réservoir à bouillie avant de faire 
retour & son point de départ. Le réser- 
voir à bouillie est relié à une chambre à 

air, munie d'un manomètre, au moyen 
d'un tubeaver valv.^ permettant d'y main- 
tenir une pression uniforme, indépen- 
damment du nombre de lances mis en 
batterie. 

La machine était accompagnée d'un 
tender, dont le liquide pouvait être trans- 
vasé en moins de 2 minutées dans le ré< 
servoir à bouillie, sans arrêter le travail 
du pulvérisateur. Cette manceuvre était 
elftœtuée avec une pompe rotative placée 
à cet effet pn^s du moteur cl reliée à ce 
dernier par une courroie et au tender 
par un tube de 3 à 4 mètres de long. 

Avec celte machine, on pouvait traiter 
deux rangées d'arbres àlafoia,attmoyen 
d'équipes de 4 ou de 0 arroseurs maniant 
de grandes penches en bambou de 10 à 
12 mètres de long portant à leur extré- 
mité l'ajutage pulvérisateur. 

A San Francisco, la Compagnie des 
moteurs à gazoline fit ensuite, dans le 
même ordre d'idées, un autre appareil 
perfectionné; il se composait (lig. 63) 
d'un moteur à gaaoline A, d*un cheval 
actionnant, par un plateau manivelle m, 
une pompe P à double effet aspirant la 
bouillie insecticide d'un réservoir B pour 
refouler dans un autre 11 à une pression 
sufOsante. Ce demlef réservoir R, pourvu 
d'un manomètre n, était muni d'une sou- 
pape qui faisait retourner sous pression 
ie liquide supplémerd >ire au premier 
réservoir B, de faqon à agiter sans cesse 
la solution qu'il contenait; quatre tuyaux 
de caoutchouc, munis de jets pulvérisa- 
teurs, se branchaient sur le refoulement v. 

L'ensemble du mécanisme était fixé 
sur un plateau en buis x x (monté sur des 
traverses r) recouvert de tôle galvanisée 
et ayant des dimensions permettant de le 
placer sur une voiture quelconque. 

La maison iShipmrin construisit aussi 
un appareil complet monté sur une voi- 
ture à resaoris, afin de diminuer les 
seconaiea el trépidations brusques qui 
risquent de couper les tuyaux. Avec cet 
appareil, on pouvait arroser, tout en dé- 
plaçant la voiture entre les rangées d'ar- 
bres, et supprimer brusquement la pres- 
sion en cas de besoin (rupture, obstruc- 
tion des tubes, etc.). 

La figure 64 représente l'appareil T. B. 
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■Wil8on,de HaU's Corners, New-York; sur 
un bàli général A, en bois, est fixée une 
pompe à vapeur à action directe PP' et 



une chaudière C chauffée au pétrole pro- 
venant d'un réservoir n ; par le tuyau s, 
la pompe prend le liquide insecticide 




Pig. 63. — Appareil mrtc moteur à gasoline, d« la • t'nion Oas Kagine G" • de Sau Francisco. 



dans le tonneau R et le refoule directe- 
ment dans les tuyaux a et 6 munis des 
jets pulvérisateurs /. 



Quelques propriétaires, possédant déjà 
un moteur dansleur exploitation, essayè- 
rent de l'accoupler avec une pompe afin 




Fig. A4. — Appareil h %'apeur do T. B. Wilion. 



de remplacer ces appareils spéciaux et 
coûteux pour ceux qui n'ont qu'un petit 
nombre d'arbres à traiter; ils eurent 
aussi l'idée de louer ce matériel à la jour- 



née, avec un homme, moyennant 25 fr., 
et purent rendre de grands services. 

Ces différents essais individuels et les 
résultats obtenus attirèrent rallcntion 
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des municipalilës el des sociclés. C'est 
ainsi que les villes de New-Haven, Spring- 
field, Holyoke construisirent des appa- 



reils pour traiter les arbres de leurs ave- 
nues. 

La [machine employée par la ville de 




Fig. A5. — Machine SouUiwick k j^azolioo oinployi'e par l'administration «les parcs publics 

lie la Ville de Nev-York. 




PIr. W. _ Macbiuo à vap«ur de l'Association new-yorkaiso protectrice des arbres fruitiers et d'orDcmonl. 



%ingfield a une puissance de sept che- 
jaax; celle de la ville de New-Haven, où 
y a quatorze mille ormes de 75 à 



100 ans, est aussi puissante, montée sur 
un train de quatre roues avec ressorts «t 
suivie d'un grand tonneau d'arrosage 
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rempli du liquide nécessaire au traite- 
ment. 

Le professeur Southwiek, Irouvanl ces 
appfirpih Irop lourds, pncombranls, el 
dont le bruit elTrayail les chevaux, cons- 
truisit une machine diminuant ces incon- 
▼énieDtSf tout en foormasant one pression 
suffisante pour une batterie de douze 
pulvérisateurs fonolionnrmt en m^me 
temps. Sur une voilure V (ig, G5) à châs- 
sis en fer f est placé le moteur M h gaze- 
line du système Daimler; une courroie e 
actionne une pompe Gould P, à trois 
corps ; sur l'arrière de la ?oilure est placé 
le réfifrvoir à liquide H. 

Par suite de sa légèreté, la machine 
Soolbvick peut passer sur les plates- 
bandes sans abîmer les gazons, et son 
moteur h gnzoline n'exige pas qu'on 
arrtMe la circulation de la rue lorsqu'il 
fonctionne. 

Devant Tefficacité des traitements soi- 
TÎ9, qni prolongent la durée de l'ombre et 
la verdure des arbres, il s'est fondé à 
New-York, en 1895-1896, une compagnie 
qui possède plusieurs machines. 

La figure M représente une des ma- 



chines de « l'Association new-yorkaise 
protectrice des arbres fruitiers et d*oni«- 
ment»; sur le chariot A se trouva à l*ar- 
rière une chaudière verticale B comman- 
dant une pompe à vapeur P, h action 
directe, qui aspire le liquide dan» le réser- 
voir en bois R. La tige du piston de la 
pompe à vapeur P actionne un agitateur 
0 n n fpii remue pan? cesse le liquide 
dans le réservoir en lioi^ H; la [)onipe 
d'alimentation de la ciiaudièrc B prend 
Teau dans le réservoir e. Le liquide in* 
seclicide est envoyé sous pression dans 
la colonne si 'pourvue d'un manomètre m 
et d'un tuyau de retour 6) puisdnns quatre 
tubes tlexibles t V t" /"' munis à leur 
extrémité d'ajnlages pulvérisateurs ; pen- 
dant le transport ces luyatix t se placent 
en g en dessous du siège C. 

De semblable» Compagnies passent des 
traités avec les villes, les collèges et les 
particuliers pour préserver les arbres dee 
maladies. Cet essai a été couronné de 
succès par suite du faible prix demandé 
el (lu grand avantage que les interresaéa 
y trouvent. 

B** Henry d*Am<»aui« 
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Séance du 3 mars 1898. 
Présidence de M. le marquis de Vogiié, y>ré$ideiit. 

il. le marquis de Yogùéf président, ouvre 
la session par la lecture du discours d'usage. 
Dans rimpOSSibilité de le reproduire en 
entier, nous en aigoalerons le« principaux 

passages : 

«L'année écoutée depuis notre dernière semton. 
dit M. le ni'vniui'* de Vofiué. inarijuor.i il;ins 
l'iiiRUilre de la cause «gricole. Jamais peut-être 
le «OQct des besoins de ra^rrieulture, la diseus- 
gi.'n tlf ^cs inti-r'Is, n'nnl tenu une place aussi 
considérable dans les préuccupatioos générales, 
dans IM dihêt» parlementaim, dant l'atleotion 
des pouvoirs publies, i* 

M. de Vogué rappelle les causes acciden- 
telles qui. in début de l'année, vinrent 
s'ajouter aux causes générales qui pèâcut 
depuis longtemps sur notre agrieultnre. 

" Ctiacnn. ilit-il, a rlicrrlu' «tes retnèJt s ii la 
situation* suivant la tournure de son esprit : la 
coBsuttation la plus retentissante dous est 
venue de l'i^cilo si ri ili-t préparée par une 
enquête plus bruyante que profonde, elle a été 
portée à la tribune par Toralear le plue brillant 
du parti. 

« Pour venir en aide à l'agriculteur inquiet et 
embamasé, on n'a rien trouvé de mieux que 
do riupiiMsr eaoore mr laiienrité de sonave- 
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session) 

nir : pt.nr sotilcnir ra^'ricdltciir ditns sa lutte 
contre la nature et contre les ditficultés écoao* 
miqnes. pour l'encoorager sans doute i enfonlr 
dans sa terre le capital de travail el d'.irtrent 
qui seul peut lui rendre la fécondité, on n'a rien 
trouvé de mieux que do flétrir rapplieatiott du 
rapitnl à la terre, que de incnacer de déposscs- 
sioii tous ceux qui la possèdent Pour aoos 
convertir à ce systi^me, on nous a fait un 
triMp (Il ofi, sr>u9 le brillant de la forme et Tin- 
gt'riir-ux arrangement des mots, se dissimulent 
à peinn la pauvreté de ta eoneepUon. i'îaex&cti- 
tnde des informations, !e sans pAnc des équi- 
voques, le vague des idées cl qui, coiume 
perspective d'avenir, nous montre l'exploitation 
du sol confiée à je ne sais quelle combinaison 
de prolétaires et de fonctionuaires, d'où serait 
écarté tout intérêt personnel, bannie tc»ate 
rémunération de l'effort individuel, et qui, si 
elle n'était la plut cbimériqv» dot férorioa, 
^«-rait la plus cruelle oigantMlion du lervago et 

(le la misère. » 

Ce programme de 1 école socialiste a Hé 
combattu très éloquemment par MM. Méliœ 
et Deschanel qni ont montré le véritable 
remède aux maux pr6s<»nts dans la praliipio 
de l'association, dans le développement des 
syndicate agricoles, dans reatension de Ul 
mutualité et la création des csnvres de cié» 
dit et d'assistance. 
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. Au brillant et solide exposé qui a été aintf 
Ihiide la T^rilable «itualion agricole, nous pou- 
vons Ajouter le témoignage de aotrc expérieDce 1 
penounelle et de notre prttiqiie : inlimemeiiit I 
mi'lrs 1 la \]^ rurale, en Cntilart quoti<Heti avec 
Ml aMoifeslations, dods pouvons téoioigner, 
pow l'avoir m k rffinvre, dn lent et progNMtf ' 
trasii! qui dt-^'agrêgc la propri(^t*^ moyenne an 
profit de la petite, qui ctiâque jour au^'mente le 
Bomlire dei propriétaires, fait accéder un plus 
mnî (•onfing'ent rf'af rien Meurs aux bienfaits de 
ia propriété privée ; nous assistons à ce pro- 
grèe; oous voyons aa même temps, dans la 
moyenne cl In pn"'*"'^** propriété, grossir chafine 
sntKe le nombre de ceux qui se rapprorheiït de 
lalirre, lui ipportent leur activité, leur science, 
lenrs capitaux, lui demandent l'indépendance at | 
h dignité de leur vie, se fortiftent et «Hnstrvl- 
Mot au contact vivifiant de l;i terre et des rô.i- 
Utés laborieuses, au contact des populations 
itratea dont ils appronneot h honorer le dur 
Isbeur et la pdiente résignation... 

• Bien téméraire celui qoi, pour satisfaire des 
capriees d^magination on servir dos ambitions 
jy-niiqne». touch^mil & cet orprani^me et arrê- 
terait son foncLioaDement, en supprimant son ^ 
pnad fwaort, la profrîélé individuelle : H 
compromettrait l'exiBlence même des foules qui 
a» cultivent pas, il t-branlerait lus ha.se& m<' iucsi 
de la dvilisation, il assumerait devant le pays 
M dernnt l'histoire la plus effroyable dea res- 
ponsabilités. * 

M. le président estime toutefois que le 

fonctlonnetneiit de cet or^anismo subit le 
sort commun à toute institution humaine 
elnest exempt m de difficultés, ni de souf- 
Iranee : le malaise actoel en est la preuve. 

Les instrumr'nla les nu illeurs, pour l'al- 
ténaer, sont les associations, les syndicats 
dont M H. Méline et Detebanel ont célébré 
leâ mérites, avec une élo^ence convaincue 
et entraînante et dont le premier surtout u i 
exposé le rôle précieux dans une circons- I 
tance solennelle anx côtés de Vhorame géné^ | 
reux et bienfaisant qui ;ivai! organis»^ un 
"fncours de syndicats agricoles et offert de 
magnifiques récompenses aux plus méri- 
tants. 

• Lt uiouvi nient -yndiral, ronlinue M. de 
Vogué, est en grande, partie notre œuvre et si 
miment, comme on Ta proclamé avee tant 
d'autorilr du haut de In trfbunr i? porte en lui 
mtme le salut de I sgriculture française, la 
Bedété dea AfriMdtsnn de France auiait le 
froit de ressentir une réelle fierté, ou tout au 
noias d enregistrer cette espérance comme la 
plu» haute récompense que paissent mériter 
•eietTorts. » 

Abordant ensuite les diff»'Teotes questions 
agrieoles qui ont reçu, sous 1 impulsion du 
président én Gonsol, «ne eolntieo oonforme 
anx VŒUX formulés chaque année par la 
Société des AfiricnUpurs de France, M. le 
prèaidenl pa&se eu revue les niesme;» prises 
par k Pariement «n fevenr de raRiieiillnre. 

1 Le régime des admissions temporaires a été 
•easiiijaniettt amélioré. La loi dite du Cadenas 



a été votée ainsi queoelie qui permet aux com- 
munes Je réduire les droits d'octroi sur les 
boissons hygiéniques. Les lois sur la fabrication 
des vins ar&eiels et la (alaitlcation des beurres 
ont assuré une protection «fficace aux produits 
honnêtes et sincères. » 

Quant anx prince d*«xportalioin ror les 
sucres elles ont été volées dès le 7 atril 1897: 
leur cfTet a été iminé(!i.it. 

En outre, des projets de loi ayant irait aux 
warrants agricoles, anx marchés fictifs et à 
Torganisation du crédit a -ricole.sont actuel- 
lement soumis à l'examen de Chambres. 

« Enfin, en ce qui touche le» droit» de douane 
sur le blé, M. le président du Conseil a eu le 
rare courage de se refuser à les modifier. Avec 
une fermeté peu commune, ïl a su résister, non 
seulement aux agitations factices et aux décla- 
mations intéressés, mais à la pression des 
inquiétudes légitimes qu'éveille tonte mauvaise 
récolte, dans I cpprit de ceux qui sont chargés 
d'assurer ralimeutatian publique. 11 a tenu à 
laisser se poursuivre loyalement, Jmqu'ev Imw^ 
l'expérience du région' éconnmiqtie qnt la 
France s'est donné, et le résultat a Justitté sa 
contanoe. » 

L*activité de la Société des Agriculteurs 
de Franco no s'est démentie, pendant l'annt^e 
qui vient des écouler, niàriûtéricurui a l'ex- 
térieur. Elle a centimé à soolenir rinitiative 
des sociétés locales, à la provoquer même par 
de lai ges subventions, notamment à Brives, à 
Moulins, à Nevers et au Crcusot pour la race 
bovine et à Calais ponr la race chevaline. 

Nous n'avons pas, dit M. de Vogfié, failH 
à notre mission vis-à-vis des pouvoirs 
publics. 

« Le* vaux que vous avezfmis lors de la der- 
ni're session ont él-' par nous soun^s aux 
administrations compétentes, aux comoodssions 
parlementaires, aux ministres eux-mêmes. Par- 
tout nos délégués ont reçu laccueil le plus 
courtois et le plus bienveillant ? nous avons 
lieu de penser que leur tanf.'iige a été ^'couté et 
que les arguments fournis par eux ont aidé aux 
solutions favorables qui sont fntervenuea. Le 
Sénat a particulièrement droit à notre recon- 
naissanoe pour ia fermeté avec laquelle il a 
soutenu les iiitéréto agricoles dans la question 
des boissons hygiéniques, dans celle des pres- 
tations Il a semblé se déjuger dernièrement 

et abandonner, en matière de succession, la 
proportionnalité de l'impôt si énergiqucment 
maintenue par lui jusqu'ici. Cette défaillance 
momentanée ne saur^ être qu'accidentelle et 
uous ne doutons pas qu'en seconde lecture, la 
majorité ne se retrouve fermement attachée 
aux vrais principes; il lui aura «uni de consi- 
dérer les fuueftes conséquences que le tarif 
proposé aurait pour la propriété rurale et pour 
les agriculteurs, M. Méline les lui rappellerait 
au besoin ; il n'aurait qu'à refaire, devant lui. 
le saisissant tableau qu*ll faisait en 18»» devant 
la Chambre di-^ d.'putés. 

Il démontrait alors, avec une rare vigueur, 
que de toutes les eeoabinaUons (ju'on pouvait 
imaginer pour compenser la déduction des 
dettes successorales, . la plus mauvaiee • étail 
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1a combinaison propoiéo, eomne pleine d« 

déceptions n impolitique h, dé!tastreu<:c pour 
ragriciillure dont " elle augmenterait le 
malaise Les cÎKonitanccs n'ont pas changé 
depuis 1895. Les arguments de M. .Mélinc n'ont 
rien perdu de leur valeur; leur autorité s'est 
accrue de toute celle que le ministre «'est 
acquise par ses victoires rt-pétt^es sur le 
soeielisnie; nous ne saurions douter do leur ' 
inlluence sur les «irritions du Sénat. I 
« Appuyés sur votre confiance, messieurs et I 
eheri collègues, fort» de votre syojpathiqiie j 
roll i! l irrition. nous Cuntiniierons à foulenir In ] 
caust» agricole sur le terrain de la défense 
sociale et du progrée rélléehl : fldèlee aux idées ; 
libérales qui inspiraifnt nos fondateurs, res- 
pectueux des traditions et des croyances sur j 
lesquelles reposent tonte civilisation et tonte j 
justice : fiers (?»• noua présenter devrint l'opinism 
avec la plialange croissante de nos adhérents, 
avec la belle couronne de nos syndicats agri- 
coles, foyers de vit- Ifiliorinise, de prudente 
hardiesse, de paciiir^uc tinulation, de Téconde 
mutualité, qui groupent dans leurs cadres, 
largement ouverts, tous les éléments actifs de 
la grande fatni'Ie rurale française, depuis le 
grand propriétaire, jusqu'au plus humble de 
ces paysans dont M. Descliaiiel, du haut de ia 
tribune pariementaire, saluait la claire et fine 
raison, et que nous snlnons aupsi, (i'un salut 
fraternel, non seulement comme créateur de 
ricliesae et de liberté, mais comme gardien des 
tradit ious fantiliales, des habitudes de discipline 
et de respect, source des vertus civiques et 
miUtoires dont le pays sent llmpérieuic besoin, 
conditions essentielles de sa séeorilé et de sa 
grandeur. • 

M. le Président en terminant rend hom- 
mage à la mémoire des membres décëdés 
au cours df> l'année 1897 et évoque en termes 
émus et éluquentii le souvenir du plus 
èmioent des sociétaires disparas : M. le dnc 
d'Aumale. 

Sur l'invitation de M, le Président, 
M. Cil. Aylies, secrc-tairo g('n<'ral, Jonne 
teetnre du rapport sur les travaux pour- 
suivis au cours de l'année 1897, dans les 
dilTérenles sections et commissions spéciales. 

M. Teissoonière, vice-président, présente 
ensuite, au nom de M. Le Trésor de fa 
îlocqne, président (le la commission «les 
linanct's, le fornptf i. ndu llnanoier de la 
Société dont la situation e>l do plus en plus 
prospère et dont le nombre des membres 
a'accrolt chaque année. 

Séance du 4 mars 1898. — Pfé$iiUMte de 
M. le marquis de Vogiie, président. 

— M. Pageot, au nom de la section dagri- 
cullure présente, les conclusions de son rap- 
port sur les concours Godard et Destrais 
(production du blé). 

PhlX OOIIAKK 

Al Jeunes. — 1" prix : 700 fr. et médaille d'or, 
M. Broyard aux Granges-Mouluts, par Uéiièrcs; 
a» prix, 3110 fr. et médaille d'aigent, M. VaUsr à 
La Voireane, par Rumigay. 



Rhâne. — prix '. «00 fr. et médaille d'or. 

M. Bérer a Quinrirux; prix : .00 fr. et mé- 
daille d'argent, M. Martin Dubost au cb&teau de 
la Bnssière, près Tarare. 

Hautes-Ihfrénées — l^f prix : t.OPn fr. e \ m'- 
dailte d'or, M. Darré à Lobite, par Maubour- 
quet 

PRIX OBSTn^t" 

Oran et Cher. — Prix non atlribuéi. 

Ponr le département du Cher, te conconn 

ert prorogé en fS98. 

— M. Ë de Monicniift, pn'siilt iit de l,i 
section d uyiicullure, douue lecture de son 
rapport sur le concours ouvert par la see- 
tiou à l elTel de (l('r»^rner un prix à l'auteur 
du meilleur mémoire suria culture du blé. 
Le prix agronomique est décerné ii M. Paul 
(îenay, à Bellevue, prés Lunéville (Heorthe- 
et-Moselle . 

— if. (c comte de Lw^ay, rapporteur de la 
section de législation, rappelle que la So- 
ciété (les Agriculteurs de France a toujours 
défendu le piinciy.e de la réalit*^ ot de la 
proportionnalité de l'impOt et qu'elle a émis 
de nombreux tcbux en ce sens. En consé* 
qupnrp, i! protesta cnnlro la loi du (•''juil- 
let 1897 dispensant de tout impôt foncier 
une certaine classe de contribuables et 
contre le vole récent par le Sénat d'un 
projet de loi sur les successions admettant 
comme base un tarif dégressif. 11 propose à 
ce sujet deux vœux qui 9ont adoptés. 

— M. <h: ÎMiiKtrzcÙc, sénateur, prend la 
paroie pour appuyer le dernier vœu pré 
senlé au nom de la section de législation. 

L'orateur démontre que te but que les 
aut^^iirs (In projet qu'il combat poursuivent 
est surtout de frapper la propriété immobi- 
lière et d'introduire dons notre système 
fiscal, par une voie détournée, te principe 
de la progressivité de l'impôt. 

D'après M. de Lamarzelle, le projet volé 
en première lecture par le Sénat est aussi 
dangereux que celui voté par la Chambre, 
il cache le danger présent ot ma-^qup celui 
de l'avenir. C'est au moment ou tous les 
revenus diminuent que celte progression el 
celle augmenlaiioD d(; droit? sont votées. 
Quels eu seront les effets? La propriété 
immobilière, l'agricuiture surtout, sera 
atteinte par cette snilaxe, à laquelle les 
valeurs mobilières pourront facilement 
échapper. I^s capitaux détournés du sol, il 
en résultera une diminution de valeur pour 
la lerre si dépréciée déjà. 

— M. Teissonnière, vire présidi^nt, pro- 
pose l'envoi aux sociétés et syndicats agri- 
coles des deux vœux émis par rassemblée. 

Celle proposition est adopîée. 

— J/. E. SalUf vice-président de la section 
de législation et d'économie rurale, présente 
et développe le vœu suivant qui est adopté : 

Que le profirif^tnirp ries liicns ruraux des- 
tinés à la culture, qui n'ont été ai loués ni cul- 
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iivéa p«adttBt uue année, obtienne du conseil 
d«- préfecttire le i}ôf?rëvcaient de la portion 
d luipùt atlereute au reveou perdu. 

— M. Ponts, an nom de ta section de viti- 
culture, présente et développe les vœux 

suivants qui sont adoplf's : 

1» Que les pouvoirs publict poursuiveot la 
T<p*«uion des fraades non seulement avec 

le « nncours de la si irncp, mais pncorc en re- 
cbercbaol ia proTenance de produits vendus 
dsAS llntéHeur des villes à des prix qui en 
défTn>ntr.Mit l'oripine illicite ; 

Siguale dans cet ordre d'idée Tint roductiun de 
vins étrangers à 10 degfés notoirement mouillés 

proveiiAnt de pays où les vins pèsent 12 à 

13 degrés : 

S° Que le dégrèvement complet des boissons 

hygiéniques soit accompli, suivant le vote 
émis par la Cbambre des députés; 

3» Renouvelle le vœu émis par la section de 
viticulture, tendant à obtenir des compagnies 
de cbemins de fer la gratuité du transport des 
rutailles, soit que le transporl précède Oa SUjve 
le transport de futailles pleines; 

4» Que pour Tusage des produits agricoles et 
la f.icililf de leur circulfition, les tarifs soirnt 
unifiés de façon à ce qu'on n'ait pas à s'occuper 
si les produits confiée aux elieaiftts de fer em- 
priintfiil une on plusieurs lignes, pour VOir 
ainsi rouipre l'unité du prix. 

— M. Thomine-DesnuKureSt au nom Uc lu 
section de la production chevaline, présente 

et développe les vœux suivants qui après 
t^rh.inge d'observations entre MM. de Se- 
goiuac, J. de Fekourl, Guerrapaîo, de 
Vanssajr. Le Breton, sont adoptés : 

I" Que lfs chevfiiix (''trangers s'oient frnrpr''- 
à leur entrée en France d'un droit de douane 
deSMfr.; 

iî" Qu'ils soient eo oulrc Fournis k uue qua- 
rantaine d'une durée égale à celle des quarao- 
tainea les plus longues impoeées aux chevaux 
franrjits à l'étranger ; 

3* Qu'une marque au fer rouge soit apposée 
soas la ^niire de ces ehcvaux u leur entrée en 
France. — Seront ^xpuipts de ces mesures: 

a) Les ch«vaux d une taille inférieure à i'",45 
à condition qu'Us soient âgés de plus de trois 
ans; 

6 I^s chevaux de pur sang, les chevaux en- 
^8<rés dans les courses et enfin les chevaux 
sctaelés par r£lat pour le service des haras. 

Siance dxt 5 man 1S9S. — Présidence de 

Jf. le .Sfarquis de Vognf, président. 

L'ordre du jour appelle à la tribune 
Jf. Scverin pour donner lecture au nom de 
ta section des relations internationau x, du 
rapport ouvf^rt par cetf^» çpclinn à I rtM dt^ 
t'-compenaer l'auteur de la meilleure élude 
qui, eu égard aax phénomènes économi- 
ques et aux transformations des coiulilioDS 
ct'néralcs àp. la production et des érhnnt:^? 
survenus en France et à l'étranger au cours 
des vingt-cinq dernières années, dégagera 
p pbis ueilt^inent les formules d'économie 
politique natioaale qu'il convient d'appli- 



I qner pour Taiseroble des intérêts de noire 
pays. — Le prix est décerné à M. Edmond 

Théry. 

Jf. de te BauUttritt annom de lasecHon 
d'enseignement agricole, donne leclm »' >i*^ 
sou rapport sur le concours ouvert entre les 
inuliluteurs du département de la Charente 
(prix Godard). 

— M. le colonel Sabouraud duiniu ei.u- 
naissance à l'assemblée, au nom de la 
section de viticulture, des conclusions de 
son rapport snr Tattribution dn prix à 

j décerner à l'nutenr d'une étude pratique f»t 
1 raisonnée sur la manière de disposer, de 
tailler et de conduire la vigne dans aes 
■ rapports avec h- cHiual «-t le terrain, avec 
le cépige franc de pied ou greffé, avec la 
I production eu quantité et en qualité, et 
I avec le prix de revient du vin rouge ou 
blanc. Le prix est décerné à M. J. Perrault, 
profpsseur de viticulture à Villefranche 
(Uhôue; ; une médaille d'or esl attribuée à 
M. Bouchard, à Angers (Maine-et-Loire) ; 
des remercit-menls sont adressés àM. i>-B. 
Perret, à Sulignat (Ain). 

— M. LavoUif, au nom de la section 
d'économie et de U'gislation rurales, demande 
dan"* un rapport tri^s complet et Irèsdocu- 

I menlé le maintien , du, principe de la pres- 
tation en nature. 
I Les argument- présentés par M. Lavollée 
: sont résumés dans le vœu suivant : 
: 1» Que conformément au dernier vote du 
Sénat et à Favis 4 fols renouvelé de i'iuimense 
majorité des conseils généraux, I ' principe de 
ia prestation en nature soii maintenue ; 

59 Que s*il était apporté quelques modifica- 
tions à ce régime, celles-ci aient pour but et 
pour t'Iîet unique de dégrever dans une certaine 
mesure les petits contribuables inscrits seule- 
ment an rôle de la contribution personnelle. 

M. Savoye succède à M. LavoUée à la tri- 
bune et présente une étude très intéressante 
sur la question des prestations, dont Ie<> 
i conclusions servirent de base au vote ré- 
! cemment exprimé par le conseil général de 
I la Seine-Inrérieure. 

Ces conclusion? aboutissaîpnt : 
A faire de la prestation une ressource 
subsidiaire au produit des 5 centimes spé- 
ciaux des communes ; 
j A alléger la charge de la prestation indi- 
viduelle pour certaines catégories de con- 
tribuables ; 
A abaisser le maximum des contingcnis ; 
A élever le maximum des centimes spé- 
ciaux des départements. 

M. Bauden», sénateur, prend la parole 
pour soutenir dev.iut l'assemblée l'amende- 
ment dont il est l'auteur et dont l adoplion 
1 a permis au Sénat d'accepter la maintien 
I du régime actuel des preslati<ms. 1 .'orateur 
■ .^xpliqur rommrnt i! fut amenA à déposer 
I cet amendement qui, toulenmaiaUïn*»^"' 
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principes fomiamenlaiix (!•■ la loi «le 1S36, 
y apporterait les tempt'iametiU suivants : 
4*11110 part, tout habitant inscrit seulement 
dtt rôle delà iM»te pertonneUe serait exempt 
des prestatinns ; H'nnlre part, tout habitant 
assujetti à une contribution personnelle- 
mobilièiv n» dépuMut pas iO £r. en prin> 
cipal no pourrait être appelé que poar une 
seule personne, quel tiuf* soit le nomLre 
des memivres de sa itàuulle : ce serait seu- 
lement pour compeiMer le montant de ces 
déductions que le-i conseils municipaux 
pourraient voter des centime» additionnels 
jusqu'à conottrrenoe de vin^. 
Après «D échange d'dMksrvaiiiMU entre 



MM. de Segeniac, LavoUée, de Coaronaeiel 
Allier, le premier paragraphe do vœu est 

seul adopté. 

— M. Duchêne^ an nom de la section de 
8ylTicaltnre,donne lectaie d*an rapport con- 
ciuant au vœu suivant qui est adopté. 

La So<'ii>tâ des Agriculteurs de France, tout 
en faisant ses réserve* quant aux procédés 
Ûnanciers, ne p«nt que l'aMOcier anx vœux 
fornx's pai' le conseil général «le la Loire, de la 
ilaute-Loirc et la commiasioa .départaouuitale 
du Cher, pour le rebolseoisnt *p«r riaitieliTe 
privée du hassin Hipéxiettr de la Loin. 

X. 
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fiémee du 2 ruan 1898. — l*Hêidêfm 
de M. Beuzé. 
Betteraves lOuiTagérés— Betteraves socriéres 

A bien des reprises déjà, M. DiMmin a 

insisté »nr le mode défectU'Mir, suivi géné- 
ralement dans la culture des Ltelleraves four- 
ragères. 

On ctierche le maxiramn de rendement 
en poids à l'hectare sans s'inquiéter dp la 
cûnipustliuii des racines obtenues. Dans 
le culture des betteraves fourragères en 
lipnfs prart<'e<^, on arrive à des poids con- 
sidérables de 70,000, 80,000 kiloprnmmes 
à l'hectare, liais à l'analyse on trouve 
que ces grosses betteraves, qui pèsent de 
2 à 3 kilogrammes, contiennent *»6, 8R, 
89 pour cent d'eau. Non seulement elles 
sont très pauvres en matière sèche, non 
beulenitiit tlles renferment très peu de 
lualières nutritives, mais en outre, l'énorme 
niaaâe d'eau, contenue dana leurs cellules 
distendues, tient en dissolution une forte 
proportion de salpêtre, ou de nitrate de po- 
tasse. On trouve parfois en effet plus de 
nitrate dans une telle récolte de betteraves, 
que l'on en a répandu sur le sol où on les a 
cullivée«5. r/fsf ainsi qtie M. Dehéraina dosé 
souvent dans une récolte de betteraves, qui 
n'avait reçu en dehors du fumier que 
200 ki!o^T. de nitrate de soude, plus de 
200 Itilogr. do nitrate do potasse. Or, ce 
nitrate de pulasse, au point de vue de l'ali- 
mentalioo des animaux f«l au moins inulUe 
si mômp parfois il ni^ dfviont pns nuisible. 
11 passe sansprufil au travers du tube diges- 
tif, arrive au fUmier où il est réduit et 
perdu. 

II faut donc que l?»? pralirirnï; dtMenni- 
ncnt a chapger leur vieille méthode de cul- 
ture de la betterave fourragère. Il faut 
serrer les plantes dans les lignes, et 
rapprocher les lignes les unes des antres ; 
les cultiver aux écartemeuli» de 35 sur 25 ou i 
de 40 sur 30. Du reste, aujourd'hui, cescon- ■ 



8en«; commencent à étro suivis, et M. Dehé- 
rain recommande de visiter, au roncours 
général agricole, l'exposition faite par .VI. Be- 
noist, (de Cloches), l'habile agricnllenr 
d'Eure-et-Loir ; les rtîsullats oblenns par 
cette méthode de semis en lignes serrées, 
exposés sous les yeux des visiteurs, devront 
convaincre les plus endurcis ; poids consi- 
di'rable de betteraves à l'hectare et i X(^el- 
lente qualité des racines. Cette année 
même, à Grignon, dansnneeulturedebette- 
I raves Tankard sur une surface importante, 
M. Bertbault obtenait ave< df erands écar- 
tements 5,856 kilogr. de matière sèche 
à rhe< tare ; avec une cuHore à thibltû écar- 
leracnts 8,399 kilogr. de matière sèche à 
l'hectare. 

Ce premier point est donc bien acquis : il 
Tant (^ultivor les betteraves fourragères en 
lignes serr*5p«>. Reste le riioix h faire parmi 
les nombreuses variétés, dont les plus an- 
ciennes sont susceptibles d'acquérir d'énor- 
mes dimensions. La Mammouth est le type 
de ces grosses racines; c'est un*» betterave 
gigantesque qui peut peser jusqu à lo kilos, 
mais sur ces 10 kilos, il y a 9 kUos d'eav. 

C'est le ca< debeau< on[t do vnriétçs pure- 
ment fourragères. Pendant plusieur*^ an- 
nres, M. Dehérain a cherché quelle puuvait 
être la meilleure espèce fourragère : la 
fllobi' ù petites fentll* - lui avait donné les 
nieillcurti réciuliats. i:^u 1894, 1896, 181)7, il 
a cultivé cette variété comparativement avec 
la varié lé dite à collet rùse très employée 
dan«les ,-ucrt'ries avan! la loi de 1884. l 'une 
et 1 autre se sont montrées de qualités 
à peu près égales. Cependant, les ColUts roses 
ont la supériorité d'avoir des racines d'une 
composition constante, quelle que soit la 
saison. En employant les Globes^aix i outraire, 
on reslo à la merci d'une bonne répartition 
df^ phiifN; pr ridant ]r< nnm'fs sèclie.s, les 
Globes seront de bonne qualité, mai.s coite 
qualité baissera pendant les années humides^ 
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M. nprfhaiîlf, fie -oa Cnlô, a oblenn lo^ 
résulULs les plus remarquables avec in 
variété Brabant à eoUet vert : 10,345 kilos de 
matière sèche à l'hectare. 

Somme toute, M. Dehérain pstim^» qur> ' 
le» agriculteurs auraient (^lanil iuLérél à 
cultiver comme betteraves fourrai^ère» les 
àQciennes betteraves sucrièn celli s que 
«onvent l'oa désigne sous le nom de demi- 
suci lères. 

M. Dehérain a caUivé «mai eomparati- 

T-mrnt des hofteraves dites sucriéres d'ori- 
gioe française ou étrangère. Ces variétés 
M distingoent, comme cbaAim sait, par 
leoi- petite dimension, leur rendement 
relativement faible, mais leur grande 
richesse en sucre, de 16 à 17 0/0. Indivi- 
doeUement chaque betterave swerUre ren- 
firme une proportion de sucre 0/0 beaucoup 
plus forte, que les betteraves fourragères 
00 demi-sucrières. Mais comme ces der- 
nières ont un rendement en poids plus 
•^l- vé, si on calcule la quantit»< totale de 
sacre produite à l'hectare, on constate que : 
souvent les betteraves demi'Bacri^s en 
fournissent une plus grande quantité 
à l'bertare que les betternves sucrières. 
.\insi, en 18d7, à Grignou, la VUmwrin umé- 
«MltAennait ft-,SM kikM d« bmk èVlieetare; 
les CoUttt Tom S^sas kilost lu Èrtikms 
7;U7 kilos. 

C'est le mode de pt^rception de l'impôt 
qm oblige les cultivateurs à semer *l' n 
fine? d'une haute riches"'^, comme la Vii- 
HHM-in, puisque c'est seuleiaeiii avec ces 
nriétés que les fabrlotait» peuvent obtenir 
(îei< excédents, c'est-à-dire quand le sucre 
pst à bas prix, la seule source où ils puisent 
qaeiques bénéfices. 

Il se trovve malheureusement, ajoute 
M. Deh*'rain, que ces betteraves riches seul | 
peu pruliliques, que les récoltes à l'hectarf^ 
sont faibles et par suite que le poids de 
sucre produit 4 lîiectare est peu élevé. 

Il est à remarquer, en outre, que les bet- 
teraves ue donnent pas seulement du sucre, 
mais aussi des pulpes : avec les betteraves 
demi-sucrières on a plus de pulpes et des 
pulpes plus riches en mati^^e arotée. 

L'irapôtt conclut donc M. Dehérain, 'n'a 
été établi snr la betterave qne pour vaincre ' 
la routine des fabricants et des cultivateurs ' 
qai n'ont pas su établir leurs marchés à 
prix variable avec la densité tant qu'on ne 
les a pas forcés de le faire; mais aujour- 
d'hui qiip l'habitude est prise d'acheter les 
racines k prix variable avec leur richesse, on j 
pourrait, sans crainte, rétablir TimpAt snr ' 
le sucre achevé ; les cultivateurs sèmeraient ' 
des racine^ dpmi-sucrières qui produirairnt 1 
plus de sucre que les racines riches et don- ' 



neraient, en outre, des pulpes de meilleure 
qualité que celles qui fournissent actuelle- 
ment les sucreries, 
fl est manifeste qu'il serait très important 

de remfttre fu ili^cns-;i(m 'un mode ilf pt'r- 
ceplion de l'impôt, qui favoriserait davan- 
tage la production du sucre et des aliments 
destinés au bétail. 

Statistiqne agricole. 
Enquête agricole de 1882. 

La statistique agricole de la France, résul- 
tats généraux de l'enquête décennale de 
1892, vient enfin de paraître, annonce M. L. 
Passy et M. Yassilllère, directeur de l'agri- 
culture, fait homrr.ape la Soci«^té d'un 
exemplaire accompagné de 1 album de sta- 
tistique. 

Jf. <e cornu âi Uiçtig signale les résoltats 
principam de cette enqoête. 

Jfjlf. Levas^^nir, Chci/^sim, ^lujnîr'r, L. 
P(is«'/. Tisserand, présentent des observa- 
tions et font remarquer rotHIté d'une dis- 
cussion générale au sein de la Société 3Ur 
cette enqu^He décennale de 189Î. M. Tisse- 
rand, k la prière unanime de ses collègues, 
veut bien se charger de présenter un rapport 
d'ensemble. La discossioii est ainsi renvoyée 
à une séance ultérieure . 

— \f . Plurlu'l donne lecture d'un rapport 
sur un travail de M. Louis Léouxou, corres- 
pondant, relatif ans avantagea de rengrais» 
sèment précoce du bétail. 

— M. Tei>sei\'nr. de Bort pr.' >. nte, delà part 
de M. J. Cruvetlhier, uu vuiume intitulé : 
Etaéi sur U mitayag^, daprH Ut ki 
ISittOfof 1889. 

jU. Cftau'.eau présente une note de 
MM. r.ouin et Andouard sur la poudre d'os 
daus l'alimentation des bovidés. 

— Il est procédé à l'élection de deux cor- 
respondants, l'un dans ta section d'économie 
des animaux, l'autre dans la section de syl- 
viculture. Dans la section d'économie des 
animaux, M. Ileclusest élu par 40 voix contre 
4 & M. Vitalis. Dans la section de sylvicnU 
ture, M. nouvel est élu par 31 voix contre 13 
à M. Fliche. 

— I,a Soci»'té se forme en comiié secret 
pour entendre la lecture des rapports sur les 
titres des eandidala i nae place de corres- 
pondant vacante dans la section d'économie 
des animaux. I-a section présente : en pre- 
mière Viaue, U. Laulanié en seceade ligne, 
M. Cagny; l'élection aura Heu le 9 mars. 

H. Hmaa. 
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N» 7242 {lia ni;. — Voir arlicle spécial 
dans le pn'seni numéro. 

— jf. j. A. {Bouehn-du-RMne). — Les 
plantf de fraisier qtic vons nou? nv»»r. 
adressés ne présenlenl pas d altérations 
profondes et, sauf quelques petites tacbes 
sans importance, les champignons parasites 
sont étrangers à la maladie dont vous tous 
plaignez. 

Pâr contre, sur toute la surfkce des 

feuilles devenues pri Vr. s on aperçoit de 
petites taches ou yrauulalions de 1/2 à 
1/4 de millimèlre de diamètre; ces granula- 
tions sont, les unes, d'une magnifique cou- 
leur oranpfi, ce sont des acariens, voisins 
des Tétranyques', les autres granulations sont 
noires et représentent les déjeettons de ces 
arachnides. 

Ce sont donc des acariens qui affaiblissent 
vos fraisiers par les piqûres répétées sur les 
feuilles ; vous vons en débarrasserex aisé rn cnt 
par des pulvérisations avec un mélan- ■ r.ni 
de savon et de nicotine. Vous dii>2ioudrez 
d'abord du savon blanc dans Tean ebaude à 
raison de 50 grammes par litre, pub vous 
mélangerez, à l'eau de savon, la iiioAfine 
telle qu'elle est fourme par les maiiulac- 
tnres de IlStat à raison de f litre de nieotine 
pour lOà 20 litres d'eau de savon. 

Si, contre toute attente, la nicoliiie travait 
pas une action assez efficace, vous pourriez 
essayer du mélange suivant : 

Ean de savon... . 10 litres. 

Alcool aui}1iqu«.. 2S0 ceotimètres cubes. 

BoUe de pétrole.. S60 «enUmétiee cubes. 

Vous mélangerez d'abord l'huile de pétrole 
à raleool amylique, et le mélange sera 
ensuite additionné à l'eau de sfivon qui 
deviendra trouble; comme l'alcool amy- 
lîqne et Thuile de pétrole ne se dissolvent 
pas dans l'eau, il faudra agiter vivement 
pourobtenir un mélan'j^c intime au moment 
de la puIvéii$ation. — (L. M.) 

— Jf. B, [Aube). — Le tubercule do topi- 
nambour, après avoir ni raché. «e con- 
serve sans altéralion pendant quinze à 
vinjL;t jours et queUiaufois aussi pendant 
vingt-einq jours, mais an bout de ce temps, 
il se flétril, devient mou, spongieux et n'est 
plus comestible. 

Lorsqu'il reste en terre après le mois de 
février, plus ou moins tôt, selon la tempéra- 
tui 0. il ''niet (les poussf squi se développent de 
jour en jour; alors il diminue de volume et 
devient de plus en plus mou pour dispa- 
raître dans I.- rours de l'ann'e. 

L» mieux serait de livrer à la vente les 
tubercules que vous ne pourrez faire con- 
sommer d'ici la lin de la première quin- 
saine d'avril. — (G. H.) 



— N'^ 14503 (E'/ypte). — Vous pouvez, 
en effet, conserver les pommes de terre au 
moyen d'eau acidulée |iar l'acide sulforiqne 
selon le prno(^(ié .Schribaux N'ht Journal 
d'AgricuUure pratique^ numéro du 8 té" 
vrierl894, page 21(1, correspondance). Maia 
les tubercules ainsi traités Otti perdu leur 
farulté cerminative et ne peuvent servir 
que pour la consommation. 

Les pommes de terre destinées & servir 
de semence peuvent Hre conservt^e.s par lea 
procédés qui ont été indiqués dans le 
Journal d'Agriculture pratique (numéro du 
7 septembr>> 1893, page 350 et numéro du 
28 novembre 1895, page 772). 

2« L'emploi des nuages de fumée pour 
préserver les vignes de la gelée a fbit l'objet 
d'un article de M. L. Bignon, publié dans le 
numéro du 26 mai 1892 (page 7441. — On 
trouve les foyers Leslout doul il est ques- 
tion dans cet article ehes N. Lestent, place 
Belcier, à Bordeaux (Gironde). — A. C.) 

--N"124.'îl {Girontle).— Il n'y a, réellement 
et scientifiquement, aucun moyen pratique 
de provoquer une chaleur utile et fruc- 
tueuse chez les femelles domestiques. On 
arrive à provoquer une excitation factice 
de l'appareil génital, mais rien, que nous 
sachions, n'est capable de faire détacher 
un ovule de l'ovaire. Il se peut aussi que 
l'ovaire soit malade, et qu'ii n'accomplisse 
pas sa fonction normale. Le moyen qui 
semble le moin> douteux l onsiste à placer 
la vache auprès d'un taureau; mais encore 
cela n'a rien de bien certain. — (E. T.) 

— N" 8074 (LotWl. — Faites préparer un 
mélange de : 

Superphosphate 400 kilo^r. 

Sulfate de potasse 100 — 

Sulfate d'ammoniaque 300 — 

Si la plantation est serrée, répandez le 
tout à la volée et faites enfouir à la rharrue 
on à la herse. Celle quantité est calculée 
pour un hectare. Vons pouves, si les arbres 
sont ospac(<î?, r(^pandre l'engrais autour de 
chaque pifd, en calculant approximative- 
ment la quantité à employer d'après la base 
précédente, d'après le nombre de pieds et 
aussi d'après leur iirosseur; on m^^ttra moins 
pour un sujet très jeune que pour un autre 
plus fort. 

Le moment est bien choisi pour la fumnre 

des arbres; mais il ne faudrait pas perdre 
de temps et dépasser le 15 de ce mois ou 
au plus lard la On mars. ~- (A. C. G.) 

~ 70»0 iCôle irOi ). — L'ouvrage le plus 
complet est le Traité des mnlnài^* fes- 
pêce bovine [troisième édition) par Cruzel et 
Peucb (prix 14 fr.). Il renferme nn long 
chapitre très pratique sur la tnbereoloie. 
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Malheureuse m eut cet ouvrage, <^ui remonte 
i 1872, ne oonlient rien des Iravaax récents 

de celte maladie et sur la tuberr.ulitte. Toi 
qu'il es! cfpendnnt, le livre de Ouzel et 
Peuch rf ud les plus grands services à ceux 
qoi le consultent. Mais à cdté de cela existe 
un excellent petit livre que nous ne saurions 
Iro recommander anx inl^'ressés, il coûte 
2fr. .iO broché et 3 fr. relit ; il est intitulé : 
Us Tubfrculos's atiimales et a pour auteDr 
M. Nocard, d'AlTort. Ce livre a paru il y a 
deux outi'ois ans au plus. — (R. T.) 

— X» 6237 {Ardèche). — lue partie de 
votre vendange ayant cuvé dans une mau- 
vaise cure, moisip. le ?in et l'eau-de-vie 
de marc oui gardé ce goût. Traité à l'huile 



d< s i h nunis fertilisants. D'après ce» ana- 
lyses, vous pourrez établir des comparaisons 
s«'>rieuses et avoir des bases solides pour vos 
achats. La composition est lellement variable 
qu'il nous est impossible a priori de donner 
une réponse à votre question antre que celle 
qui précède. 

2" Knfnuissez en m(>me temps les scories 
et le fumier, c'est une excellente pratique ; 
mais gardes-voDs d'incorporer des scories 
au fumier soit dans le tas, soit dans les 
étables; TOUS provoqueriez des déperditions 
d^ammoniaqne. 

Cette réflexion s'applique a fortiori au 
piirin; le superplio^pfiate, au coiilraire, par 
son acidité entrave le départ de l'ammu- 



d'olive, le vin a pu être utilisé; tous nous | niaque. Incorpores vos pailles au fumier j 
deinaodez quel traitement il conviendrait de , c ou cho par couche et arroses le tout avec 

faire subir à l'eau-do-vie. du purin. 



L'huile d'olive sera encore ici l'agent de 
éénofection. Vous raméneres celte eau-de- 
vie à J20 (Ii l'k'-s t'iivirou par une addition 
d'eau, vous y mêlerez de l'huile d'olive 
comme vous avez fait pour le vin, puis vous 
redistillerfz le produit soutiré et débarrassé 
de rbuil«; qui emportera le mauvais goût. 
La distillation fera le reste. — (A. L. j 

— N« i30l5 (Paris)., — Les renseignements 
sont insuf niants pour pouvoir vous donner j en contre-bas d'un terrain appartenant à nne 



Une dose de 30,000 à 40,000 Wilogr. de 
ftamier par hectare pour trois ans consti- 
tuera !in bonne fumure moyetuio. Une 
dose de scuries de 60O kilogr. pur hectare et 
par an est suRlsante pour les besoins de la 
vigne ; forcez la dose si la terre est très 
argileuse et compacte. — (A. C. G.; 

— M. D. S. (Ardéche). — Vous êtes pro- 
priétaire d'une parcelle de terram située 



d'utiles indiriilioiis. Si les tumeurs, que 
vouâob&ervez ^ liez vos vaches, sont situées 
près de la gorye, ce peut élrc des abcès 
salivaires en voie d't^volution. Si elles sont 
^•ituées i la partie inft^rienre du fanon, vers 
le poitrail, elles doivent être attribuées à 
un défaut de nivellement du sol de Télable, 
i-nmm'» nous l'avons souvent obs^rv»^. Alors 
ce sont d^8 kystes dûs à la compression des 
tissu entre les os du stéronm et un sol 
trop dur. llans I.- premier cas, il y a lieu 
de ponelionner de bonne heure avec un 
trocart d essai. Dans le second cas, il faut, 
avant font, niveler le sol et mettre une 
épaisse litière auprès de la crèche; puis 
ie.;otirir à l'application d'a^'ents résolutifs 
ou fuiidauls. Il (thi prubablc toutefois que 
ces kystes se termineront par des abcès 
très l"n:r? à venir. 11 est dnnr i peu pr^s 
certain que si les b.Hes sont prêtes à vêler, 
elles ne seront pas ^,aiéries selon vos désirs. 
Mais d'autre part, il se pourrait aussi que 
c^'s tumeurs fus?enl dues à Vaclinomycose; 
c'est pourquoi nous croyons devoir vous 
donner le sage conseil d'appeler un vétéri- 
naire qui, mieux que nous ne pouvons le 
faire à distance, appréciera la gravité des 
casque vous nous soumettez. — T.; 

— X» 10424 ( Rhônê), — Si vous achetez 
beaucoup de fumiers, nous ne saun ii^ 
trop vous; conseiller de UAve analyser uu 
échantillon moyeu des fumiers des diverses 
provenances ; il se pent qu'il y ait entre 
eux de grandes différences dans le dosage 



autre personne. Ces ileux pari'"lh's '^onf 
séparées par un mur de soutèuemeut cou- 
ronné par une tenrass». Cette terrasse vous 
gênant, vous demandez à votre voisin, pro- 
priétaire du .terrain supérieur, de la sup- 
primer. 

Les propriétés dont il s'agit étant situéen 

dans une ville et dansi les liniiles d'octroi, 
vous réclamez la clôture qui n'existe pas, 
puis([up, si de votre cété le mur a ï:"" ,;!0 d'élé- 
vation, du c«Mé de votre voisin, il n'a que 
0'",80. Pour répondre à votre dcin iiidc on 
invoque la [irescriplion, la terrasse existant, 
dit-on, depuis plus de trente ans. 

Vous désiie/. >avoir si vous avez le droit 
de reclamer la suppression de celte ter- 
rasse. 

Vous avez, suivant nous, incontestable- 
ment cp dinit. Le ehef-lieu de cantm que 
vous habitez est certainement une ville par 
suite de Timportanee de sa population. Or, 
dans 1rs Tilles, à moins d'usages et de règle- 
ments qui n'existent pas dans res|>''''''\ 
chacun peut exiger la clàture. Le mur de 
clAtord doit avoir Sft décimètres (8 pieds) 
dans les viiles do moins de ;j0,000 habitants 
et, en cas d inégalili^ du niveau des héri- 
tages, Ifi hauteur Irtiale du mur de sépara- 
tion entre voisins doit se mesurer à partir 
du sid ]<- plus élevé. Caen, 13 mai 1837, 
Uemolombe, n<" 38* et 383; Laurent, 1. T, 
n*501.)D'un autre côté, votre voisin ne pour- 
rait vous opposer que sa terrasse existe de- 
puis plus de trente ans, car le droit d'exii^«-c 
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U clôture, élabli par Tarticle 663 du Code 
civil, est imprescriptible {ùaï\oi» RiperUrire, 
v» HierDiludes n" 3G8i. — ^V. E.) 

— 7140 {Uou(/S}. — Il vous reste, de 
votre vente jonraalière, de 30 à 60 litres de 
lait par semtini'. 1' Avec une si petite qtiaii- 
tité irréçulière, il ne faut pas souger à em- 
ployer des machines; faites écrémer le kdt 
dans des vases et employez une baratte 
ordtnûre, ou voyet à transformer ce lait en 



fromage ^ras. ~ S* De 100 ldlo(?r. de lait on 

K^lire iIl- 3 kil. 5 à 4 kil. do Ikmjh»'; >ui- 
vatit la composition du lait, te prix du 
beurre étant de 2 fr. 80 le kilogr. dans votre 
localité, le prix correspondant des 100 ki- 
lo^-r. .le varie de 9 fr. 80 à 12 fr. 50, cf» 
quj met le lait de 0 fr. 10 à 0 fr. 13 le litre, 
desquels il faut défalquer les frais d'ex- 
traction du beurre et les déchets inévîlablea 
dans toute manipulation. — (M. R.) 
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la nor- 
male. 
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OBSEKVATlOiNS 


Dim.. . 21 févr. 
Lundi. 28 — 
M&rdi. 1 mar* 
Mercr. * — 
Jeudi.. 3 — 
Yeodr. 4 — 
Sam.. 5 — 


7B 1 . 3 

1:^11. 1 

m.i 

738.5 

14'J.9 
14». 1 


— ■>.9 
2.6 
â.l 

3.S 

0.1 
0.9 
0.2 


i.a 

10.2 
10.5 
8.4 

1.3 
3.1 
l.t 


2.5 
6.4 
1.1 
5.4 
4.0 
2.0 
0.6 


— 3.2 
0.1 
1.3 

— 0.6 

— 2.3 

— 4.6 

— 6.3 


0.4 
0.0 
2.2 
0.8 
4.6 
10.9 
8.9 


Sud. 
Ouest. 
S. -Ouest 
Ouest. 
Ouest. 
.\. Est. 
.Nord. 


Gelée blancUe^givre, brooil. 
Pluie inappréciable. 

Pluie et grésil. 

Nei^e fondue et grésil. 

Pluie et ueige. 

Neige presque oentione. 


Ecrit ts sur la 
nurujdie. . . . 


154.3 


1.1 

— l.i 


6.9 

- 3.2 


4.0 


- 1.4 


27.8 
11.8 


Variable. 





HEVUK COMMERCIALE 

COUR9 DE.8 OCNRACS AQRICOI.E3 



Décembre noua vient en mars. 1' * fournit nies 
de neige se sont abattues sur toute la France, 
te littoral méditerranéen excepté. La cultute ne 

•ic |ilaiiiilra pas de ofs intempéries qui vont 
amener un raleutissement dam la végélaliuu 
trop avancée, quelque* arbres fruitiers seules 
uicnl, dont bMiif. ns h (leurs se montraient 
déjà, pâtiront. Les seamilles tic printemps s>>nt 
interrompues, oiai.s partout les terres »ont pré- 
pannes ft priivrnt attendre la fin de cet hiver 
tariiil ijui ne puurra pas durer. Le vignoble se 
trouvera bien aussi des neiges et de Taliaisse- 
ment de 1 1 li'iiijH'Tatnrr. 

Blés et autres céréales.-- La aituatiou reste 
inchangée sur tous nos marchés des départe- 
ments, les bJés maiutienni nt Icur'i cours, les 
seigles donnent lieu à peu d attatre«, il eu est 
de même des orges, les avoines seules ont de 
la tendance à la hausse. 

A Lyon, samedi dernier, il n y a eu qu'un 
petit marché avec tnmsaclions peu animées. 
On cotait : blés du Lyonnais et du Uau- 
phiné 2'.M3 à 30 fr.: du Forez 29.56 à 30 fr.; de 
Bresse 30 à 30. ".0 ; de Saône-et-Loiro ilL-'O .i 
30.50; de bourgogne 29.30 à 30.00; du Bour- 
bonuais 29.50 à 30 fr.; du Nivernaie 29.56 à 30.25 ; 
blé lin d'Auver^fiie 29 à 31 fr.; godclle d'Au- 
vergne 28 à 29.o0 les lUU kilogr. conditiouâ de 



la c. On cotait encore : blé blanc de la 
DrOme 30 à 31 fr. en gare Valence; blé tuzelle 
32 tr.\ saissette SI .25 4 31.75; buisson 30 fr.; 

aubaine 29 à 29.50 en gare Avignon. 

Sur cette môme place, les seigles du rayon 
valent de 18.1.") A 19.2'i et ceux du Fores de Si 4 
'*0.^0; nr. paie l<'s avoines grises du rayon 19.1,"> 
ù ;I0 h.; lus noires de l'J.l"» à 20.73; les avoines 
de la Nièvre et du Bourbonnais 20 4 Si fk'.; celles 
de Dijon 18 à 19 fr. les 100 kilogr. 

Dans tes ports, la situation reste à peu prés 
la uiéme. A Bordeaux, après avoir un peu faibli, 
les cours des blés se sont îrelevés et on cotait 
samedi : roux d'hiver 23.60 4 23.75 sur 3 de 
mars; Plata 22.7" a 21 fr. avril-mai; IVuguay 
23.50 avril-mai; Eutre-Uius 23.30 4 23.60 avril* 
mai les 80 kilogr. Au Bavro, transactions 
calmes : roux d'hiver Baltimore 22.2;, Cali- 
fornie :t2 fr,; Waila 21.15 les 100 kilugr. «a 
entrepôt. A Uarseille, après nn peu de faiblesse, 
le? firix -e sont mssi relevés. Lrs iinpiTt.-iti 'ns 
ont ete de lit). 100 «juiutaux contre 7Î.675 |)cn- 
danl la huitaine précédente. 

Marché de Paris — .\ti marché de Paris de 
mercredi dcrdier, l'assistance était ordinaire et 
les transactions peu actives. La meunerie s'obs* 

line 4 n'acheter qu'an jour le jour, firines 
de consommation ayant Qéchi, et les récoltes 
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enterre promett-int 1/icn, elle ne [ vr^iit Ir.iilfr 
qu'en baisse. C'est ainsi qu'on a payé les blés 
bUncfl de S9 à 39.80 et lei toux de 99 à S9 fr. 
1m kilnjr. Paris. En provenances ttian- 

C, des Uedwiater à 21.75 tiisponible Le 
>: des Califorale de Sl.as à Sl^l» diiponU 
ble et man-itvril 'ic- Baltimore à 22 fr. le 
fiavre, le tout aux lUO kUogr., douane non 
eompriae. 

Le* ?pi£:Ie« sont toujours aussi calmes de 
l'i.*" à i& fr. les luu ktlogr. en gare Paris. 
Les seigles belges valent dans le nord de 17 è 
lî.iâ en gare de départ, ceox de Gbampagae 
sont tenus de 16.73 à 17. 

Prix saiis rhangement notable des avoine» : 
il^ à 18.50 pour celles de la Sortlie et de la 
Hcywne. 18.25 pour eellee de Beanee, 18.15 à 

18 50 pour provenances du GàtfaMia «C i 
puur celles de Champagne. 
Pm d'elRret pour let eeeemrgeon» de 19 à 

Vente difticiie des avoines, la graiaolerie ae 
«eolant pas payer les prix demaadéii il a Ikllv» 

pour traiter, céder 25 centimes et on a coté : 
avoioes noires de choix 1S.25 à 21.50 ; d" 
l'' qualité 20.7.J à 21.25; d9 ordinaires 20.23 à 
30.50; grises 20 Dr.; rouge* 19.50 à 19.15; 
blanches 18 fr. 

Hausse de 25 centimes sur les sarrasins, de 
liSOà 14.75. Le tout uux 100 kilogr. Paris. 

les farioes de consommation marque de Cor^ 
btii -'nf prniii i Tr.. à G3fr.l«tae de ISIkilogr. 
»a 4U0 les 100 kilogr. 

Lee dome-marquee ont clôturé conraot 61.50 
à t i r , mai 61.50 ;aiai*illill 60.7S ft 61 fr.; 4 de 
mai 59.2.J à 59.50. 

La fkbricafioo des tn/km étant ralentie, les 
issues sont moio!; présentées à In vente et les 
prix se soutiennent : gros son écaille 14 & 15 fr.; 
grof smi supérieur 13 i 14 fr. ; sons gros 2 
cas*-» !:î.?;0;3 c.-i.scs I2.no à 13 fr, ; «ons fins Î1."0 
à 12 f.-. ; rccoupettes ll.iiûà 12 fr. ; rcuioulages 
blancs suivant qualité 15.50 à 20 fr. ; remou* 
iages bis 15 i 15.'io ; d» MIarda 14 à 15 fr. Le 
toat aux 100 kilogr. Paris. 

Toiid.ince ferme des maïs d'Amérique : bi- 
garres d'Amérique 12.75 sur wagon Le Havre. 

Bestiaux. — Au marché aux bestiaux de la 
Villette du jeudi 3 mars, rente lente du gros 
bétail, les cours se sont cependant maintenus. 
Baisse de O.tO par kilogr. sur les veaux. Cours 
leuletnent fermes des moutons. Gain de S fir. 
par 11*0 kilogr. vifs sur les porcs. 

MoreM é« la VilleUe du Jeudi 3 mar$. 
coTB orFiciaixa 



Boief«. .. 

Tiureain. 
Vclux . . . 



Amenés. 

2AK\ 
.M3 
•i03 

«.m 



Vontîus. 

469 

187 

10.98» 



Poids 

uioyons 

3oO 

■» 

M 



Vaches... 
Mcmtoiu.. 



Vt.x pxtrèni 
au poids Bat. 
•.M i 1.4t 

o.sî i.;o 

0. *) 1.16 

1 . :t:> -i . os 
1.-20 1.90 
I.W 1.95 



' \ \\ «xtrëniot 
•a poids vif. 
O.ftl à 0.90 

O.V) o.w 
0. iS o.w 

O.ttS 1.12 
9.6t I.W 



Au marclié du lunili 7 mars, la vente du gros 
bétail était mauvaise, les prix ont faibli de 
16 à 15 fr. et même SO fr. par tête ; la qualité 
est inoins bonne aussi, ce qui explique dan» 
une certaine mesure les prix faibles ci-d«8B0us : 
bons limomins périgourdins, 0.M & 0.7t ; eba- 
renlais O.fiS à 8.71 ; tb. raclions O.fil à 0.67 ; cho- 
letais 0.56 & 0.6U; nautais 0.55 à 0.62; vendéens 
0.54 Â 0.60; bourbonnids 0.62 à 0.65; marchois 
0.58 A O.r.i; paronnnis 0.^" a O H; pascoos 0.62 
à 0.G5; lj<i!uf.s du la .Nit vrc cl de Siume-et-Loire 
0.60 à 0.65 le demi-kilogr. net. Les bonnes 
génisses bourbonnaises et limou^iines se deman- 
daient de 0.62 à 0.66; les vaches de même caté- 
gorie ne dépassaient pas 0.62; cboletaises et 
vendéennes 0.35 à 0.55; auvergnates et mar- 
ehoises 6.50 é O.n le demi-kilogr. net. Les 
meilleures q i ilité <b'5 laureawx ne dépassaient 
pas 0.52 le demi-kilogr. net 

Vente asseï régulière des veaux : veaux 
extra-bt;itH's 0 ,i 1.05 ; veaux de l'Eure, 
d'£ure-et-L(àr et de Seine-et-Marne 0.98 à 1.02; 
du rayon de Nogent-sur-Seine 0.90 à 0.95 ; du 
ra\'on de Si'zanne 0.92 à fl.'>S; f:.'ilinais 0.'>0 a 
1 fr.; veaux de la .Mmche 0.:.u à O.Gj; du Finis- 
tère 0.52 k 0.56 ; du Calvados 0.7'3 à 0.78 ; de 
TAvevron O.fiS à 0.73 le demi-kilogr. net. 

Perle .le 2 à :i centimes par demi-kilogr. sur 
le? moutons . m-'-tis en laine du poids de 50 ki- 
logr. 0.88 à 0.90; métis du poids de 60 kilogr. 
0.84 k 0.85 ; petit moutons dtt Centre 6.96 à 6.96. 
en laine et 0.92 » 0.9 i tondus; aalogliols 0.68 4 
0.90 le demi-kilogr. net. 

Hausse de S à S fIr. par 166 kilogr. vib sur les 
porcs. Le cours moyen a été de 0.46 à 0.47, 
quelquefois 0.45, rarement 0.49 le demi-kilogr. 
vif. 

JfareM de te ftlMfe Ai haM 7 marr. 

aiX AO POIDS NHT. 

V«Ddas. 



Bteufs 

Vscbos 

TaurMux. . . ■ 

V«aaa , 

Moutone.... 
Pvroa. 



Amoaéa. 

872 
301 

1.157 
•21 .091 

5.5t3 



■m 

20. «58? 



1" 
quai. 
1.44 

t. 40 
1 . \i 
si. 00 
1.80 
1.3« 



2« 
qaai. 

1.90 
1.18 

l.OO 
l.SO 

i.'l 



3" 
qaal. 

l.tS 
1.13 

o.m 

1 .70 
I *3 
1.20 



ratX Atf POIM Vl». 





1'* quai. 


9« quai. 


3* quai. 


Prix otlrétn. 




0.81 


O.W 


0.» 


0.50 à 




0.7« 


O.M 


O.M 


0.«l 0.6» 


Taureaux.. . . 


0.C7 


O.î.ri 


0.47 


0.40 0.10 




i.Ktt 


O.V'S 


o.w 


0.74 t.M 




0.96 


O.9.' 






Porcs 


O.Ot 






0.70 0.08 



Vtaudee abattues. 

l" qudlitù. 
1.00 à 

i.ao 1.90 

l.JO l.ï6 



Bosnti.,... le kil. 
Vasn — 

Montons... — 
l'oro ooticr — 



- Crii'o Ju 7 niar» 

0.00 4 1.50 
1.40 1.90 
1.40 l.SO 
1.10 1.18 



?>' qualité, 

0. 50 à 0.00 

1. tO 1.50 
l.ia 1.30 
1.00 1.06 



d*;B dé' 



Voici les cours de quelques marché^ 
partements : 

Arras. — Trcs forte et bouro- lailicre^^ 530 à 
680 fr.; boulonnaise etsaml-poloise 400 à ^20 'r.; 
picarde S66 A 560 fr. Bêtes grasse» 0.65 à 

0.65 le kilogr. vivant. 

Ais.- Bœufs limousins 1-^' ^ ï^"^'.rJ* 
de 1.25 àl.32; montons de Gap 1.43 a 1.50 ; d du 
pays i.55 4 1.62 \ d» d'AWquo (arriTage), i.45 
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d» réserve 1.50 à 1.53: agneaux lint 0»8S fc 1 fr.; 

brebis !.30 à 1.3'') le kilogr. 

Bordeaux, — Uu uf^ 55 à 70 fr. ; vaches de 
45 i 60 fr.; veaux t> > à dO Tr. ; moutoas 65 à 
80 fr.; porrs 18 à 57 fr. l«s 60 kilogr. Agneaux 
de 8 à 14 Tr. la pièce. 

Bow^. — Bœuftde pays d« 40i 68 fr.; veaux 10 
à 90 fr.; porcs de SS à 95 fr. les 100 kilogr. snr 
pied; moutoas de pays 70 à 85 fr. les luO ki- 
logr. 

Cholet. — BcBufa de 0.54 k 0.63; vachw de 

U.5I à 0.59 le kilogr. 

Chartres. — Porcs gras do 1.30 à 1.35 le ki- 
logr,; porcs maigrei ëa 46 & 65 fr.; porcs de 
lait d. 2r> à 30 fr.; veaux gras d« 1.80 à 8.20 ie 
kilugr.; veaux de Uit de 83 4 45 fr.; moutons 
da 8 à 40 fr.; Taelie» de 225 & 315 flr. pièce. 

Dijon. — Veaux de 0.9(5 à 1.08 ; porcs df. 0.96 
& 1.04; moulons de i.3C à 1.06; vachea de l.li 
A 1.82 ; bœufs de i.S6 à 1.38 le Mlogr. 

ig i>u<j. - Vi'.uix d.' m h 00 fr.; bœufs T.". 
à 80 fr.; vacbca 60 à 05 fr.; moutons 80 à 90 fr.; 
cochons de 15 à 85 fr. Le toal aux 100 kilogr. 

Lyon. — Porcs de 95 à lOi fr. les 100 kilogr., 
poids vif, (i kilogr. de rabais par lètr, droits 
d'octrot non compris; bœufs de 118 à 148 fr. 
les 100 kiloLT [nix Lxironies), droits «l'.M troi 
non compris ; vt aux de 90 à ilO fr. tes luo ki- 
logr. (prix extrimi-s), droits d'octroi compris ; 
moutons de 140 à 183 fr. la* 100 kilogr. 

Nemours. — Veaux gras À i fr.; porcs ù 1.30 ; 
moutons à 1.80, le toot an kilogr. (prix moyen ; 
petits porcs de 18 éi 40 fr. par tftte. 

Saules. — Bœufs prir moy«'n. 0.03, prix 
moyen sur pied. 389 fr. »2; vache» prix moyen, 
0.65 ; prix moyen sur pied, 313 fr. 2t> ; veaux 
prix moyen. 0.73, prix moyen 49 fr. 70 ; 
moutoas prix moyen, 0.92; prix moyeu, 
45 fr. 84. 

Nintes. — Bœufs français de 1.12 à l.fO; tau- 
reaux de 0.9"» à 1.10 ; vaches françaises de 0.90 
à 1.01 le kilogr. poids mort, les 4 quartiers ; 
montons fr-iiiçais 1.50 h 1.62; brebis 1.25 à 
13^, agneaux de champ 0.83 à 0.90; agneaux 
de lait 0.95 à 1.05 : vcniv il.> 0.85 à 0.92 ; porcs 
0.90 à 0.96. Le tout au kilogr., poids vif. 

Marché aux chevaux. — Affaires presque 
nulles au boulevard de l'Ib^pital. en raiiion du 
mauvais temps de samedi dernier. Le contin- 
gent exposé en vente ne comprenait que 
150 tdles. Is» cours suivants ont été pratiqués: 

Pris estrèmet par catégorie. 



Nature. Ba âge. Hors d'âgo. 

OroB traité Wo""!.** «Sol «00 

Trait \éficr 750 4 1.200 rO i„ TOO 

S«lle et cabriolet G:>0 A l.âOO MO A -ou 

Boucherie M5 à 000 7o i i r> 

AoM ICO à 105 M) A 90 

Hvieto 150 4 115 60 à 100 



Vins et spinluûux. — Les vins couiuio la 
vigne !?'ai'comn)oderont de celte température 
froide qu'on voudrait voir «accentuer encore. 
Dans le Midi, la fermeté des cours persiste tou- 
jours, mais les achats sont assez difliciles par 
suite de i irrégularité des qualités. 

A Sésian, on traite tes vins de 8 degrés ft 



17 -^0 : '>°,5 21 fir.; 10«,6 22 fr.; il degrés S4 fr. 

Iheclolîlre. 

Les Aramons blancs de 9 degrés 0 0«,S valent 

de 2t à 25 fr. et les Bourret* de 2s à 30 fr. On 
cote à .Vîmes: Aramon 15 fr. ; uionlagne 17 fr.; 
d« supérieur 20 à 23 fr.; costiéres 30 fir; Jacques 
32 fr.; vin l)lanc 20 fr.; picpoul 3a fr. 

i>&u8 le iiurdelais, les prix se maintiennent et 
les allkiree tt*ont qu'un courant ordinaire. En 
Bourgogne, on achète à Beaune des vins de 
1896, on espère une bonne reprise des affaires 
pour le printemps. En Basse- Bourgogne, les 
expéditions sont moyennes. Dans le Beaujolais, 
on paie les bons crus de 1896 110 i 113 fr. la 
pif ce. 

£a Algérie, les vins rouges inférieurs valent 
de 11 à 13 fr.; mais les vins supérieurs de Mé- 
<1t' ih t't Miliaiiah 12 à 18 degrés sottt tenus 
' de 24 à 25 fr. rbeclolitre. 
{ Les alcools du Nord ont fait lundi â la Bourse 
I de Paris 41 r; & 44.50 rbeetoUtTS 00 degrés. 
I Lille cote 43.30. 

A Celle, les S/6 vin valent de 80 A 80 fr. ; les 
3/6 marc 60 â 70 fr. I lioclolilre. 

Sucres. Tendance faible. Un a coté les 
sucres roux 88 degrés de 89.30 à 20.15 et les 

tilaiiLS n» 3 de 'M 2% h 32 fr. !c> 100 kilogr. en 
entrepôt. On tient les raffinés de 102 à 102.50 et 
les cristallisés extra, droits acquittés à OS.iiO. 

HnilOO. — I-fs lr;tnsaction8 étaient prcsiiue 
nulles sur les huiles de celza qu'on cotait de 
I 52 50 à 52.75 disponible. Cellos de lin ont fait 
, 39 fr les 100 kiloi,'r. (iisp-'nitilc. Lfs premi^-res 
valent 52.50 à Rouen, 50.50 à Gaeu ; 53 i ii.iii) à 
\ Lille. 

On cote à Arras : œillette surfloe 115 fr. Ii ? 
91 kilogr.; pavot à bouche 07 fr.; colza de pays 
58 fr.; lin étranger 43 fr.; pavot indigène SS fk>. 

. les 100 kil.'trr. 

i Produits résineux. — L essence de lérébeu- 
thine a été payée à Dax 15 fr. nu, en bausse 

' de 1 fr. sur le d- rnler marché. 

, Fourrages et paiUet. — Au dernier mutché 
de .Montrouge. la paille de blé se vendait 32 fr. 

en belle qii ililr : 28 à 30 fr. cii (nirdit-'' urdiiL^ire: 
paille de seigle 37 à 39 fr. ; paille d'avoiue 2â 4 
26 fr. ; foin 46 h 54 fr. ; loseme 49 à 83 fr. les 
lll4 b"Uo.s 011 "■'in kilnf^r. 
Ou cote sur wagon en gare : foin 34 à 36 fr. ; 

; luzerne 33 A 35 fr.; paille de blé SS â SI fr.; 
paille de «ci^'tp pour rindiislrie 26 à 2S fr. ; 

I paille de seigle ordmaire 25 à 21 fr. ; paille 
d'avoine 11 A 19 fr. les 520 kilogr., frais de 

: déchargement, d'octroi et de camionnage à la 
charge des acheteurs. 

▼olaines. — On cole aux Halles de Paris: 
2.75 à 10 : du Gàtinais 2.75 à 4.50; de Un ; r» 
7 à il fr. ; de Nanles ti à 8.50 ; oies gra^sts du 
centre 4 ft 4.50; vivantes 3 & 4 fr. ; pintades 
moites 3 ."i " fr. ; vivantes 3 à V fr. : p-ndets 

1 vivants de Chartres 2.25 à 2 "iO ; puutfl> tuorts 
de Touraina 8.16 A 8.50 ; de lioudan i.5o k 8 fr. ; 

i du Gàtinais 2.50 à 5.50 ; de Hres^c 3. .0 i r.: . ; 
de Chartres 3 à 6.50 ; de .Naoles 2.^0 a u ii. , du 
Midi 1.15 A 3.50; du Calvados 4 à 6.25 ; dindes 
de Iloudan 9 à 15 fr. ; du Gàtinais 9 à 15 fr. ; 
du Centre 7 à 14 fr. ; de Nantes 6.75 A 11 fr. ; 
du Midi 4 à 6.50; pigeons nuYconnais 0.80 A 
1.30 ; bizeU 0.80 A 1.80 la pièce. 

B. DonARO. 
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G0UR8 DES OSNR&BS AGAIGOLES (OU S AU 12 MARS 



CÉEÉAIB8. — Harehte français. 

Pris maya par 100 kilcgr. 





né. 


SalfU. 


Org*. 


Avolna 


1-1 bftea.-$0!lI>-OC£ST 






r rix. 


s nx. 




Qfl (V) 


Id.OO 


10.00 


19.00 


U9 1 II n U ^ * . t^M U l 'J U 


.ÎH 00 


16.00 


lii.iX) 


l*.i •.'6 




il. 75 


i7.0t> 


15. ÔO 


17. nO 


UMW-?. B«BDOS. . 


•28.W 


15.73 




18.00 


NAnen. — An«Beb«s 


Od.OO 


16.-» 


U.Î5 


la.bo 


lUTum. — ravtl . . . 


3« 25 


10 VU 


19.00 


IV. uu 


■eaanujt. — Loriont. 


Î7.M) 


II* t>U 


tA un 






27.95 


lA V\ 

m , 


lO . /»> 


II) 




?9.00 


Jo w 




IV. 3U 




2«.02 


16.52 


15.45 


18. 3Î 




0.01 




» 


0.39 




» 




o.to 


■ 


î« Vk*^i«n. — NORD. 








itsxE. — Laoa 




IS.OO 


15.00 


1 8 . i'.'i 




2?. 50 


IS.ÎiO 


Id.OO 


17 .0*) 


■eu. — CttocbM..... 


9». 00 


16.50 


16.25 


IV. 00 


Bcmrrr-fc. ChmtwndiiB 


■2^.00 


trt.75 


10.00 


17.25 




2'J.Où 


17. UO 


17.25 


IX.OO 






17. tO 


14.75 


17.25 


m* 


ÎS.îj 




14.2. 




Bits. — Compiègoe. . . 


28.00 


17.00 


« 


18.50 


Novon 


•27.50 








i'i«-r>E CALAïa. — ArrM 


J-Î.ft.-. 


iS OO 


lâ.OJ 


17. .'iO 


- Pari» 


90 00 


16.00 




17. -ft 




28.75 


18.00 


» 


18.00 




2â 00 


!ft.;5 


II 


18. 5Û 


■•«'■«Ml. ^ PofttoiM 


00 


16 -25 


If. 




VfnrillM .......... 


28.25 


1*1. -2.% 


17. -25 


17.50 


sri>? rvF. - Ronoo.. 


27.25 


Id.CO 


1 7 fiO 




tvWMJi. — Amiens. . . . 


97.00 


18.00 


17.00 








17.14 


16.02 


ll«.«JO 


SmUmuàM l Haaue 


m 


• 


• 


■ 


FMimlf. (B«i4M. 


0.23 


0.07 


0.40 


0.10 


S» IMgtoa. — NORD-BST. 










16.00 


17.50 


IH.OO 


ACM.— B«r-»ur-Seiûe. 




10.70 


17.25 


17.50 


■AlU. — Epernay . . . 


28.75 


17.00 


17.75 


10.00 


wtmiMME. Gbantûoat 


V.» 


14.50 


tO.&Û 


17.60 


■nv-n-Moft. Naney. 


37.00 


• 


1 1.X9 


17. DU 


■WiB. — B*r-Te-l>tic. 


•î'.oO 


17.25 


1 / . J 


1 B AA 


VMcu. NeutchAteau. 


27.00 


17.50 


10. fO 


1 < .oU 




97.92 


10.04 


17 31 


17.68 


tekNtuÉw f BaoMO 




0.0k 


0.11 


0.08 




o!ts 


» 


» 


a 


4* Uglw. — 0UB8T. 








«*»S\T8. An^tonlomO 


2^.00 


lO.Ou 


IC.OO 


16 !iû 






m 


1 7 75 




Wî RK^. - Niort 


V S 00 


a 






isnia-irt-i.. — Toun. 


2^».0û 


17. >. 




17.75 


woLnsf. — Nanlea . 


29.25 


18. 


17.25 


18.00 




99, CO 


17.50 


10. ôO 


13.00 


'^W4ï. ■» I^içM • . 




17.25 


1 1 .io 


Ir .UU 


•BSWl — Poitiera . . . 


».-25 


17.25 


0 


10 -UO 


■ÏMIMJUL — LânogM 


28.25 


17.00 


m 


18. 75 






17.40 


16..^ 


18.15 




» 


0.11 


o.so 


• 




o.t» 


m 


» 


0.0. 


S^El^oa. — Cl 


EKnui. 








M>Wi — St-Pourçain 




20.50 


* . ' . vu 


.U . Uv 


OBa. — Boargea 


i9.lO 


17 . 7 j 




tu iUi 


t^Kta-— Aubaaaoo.. 




a 






i-ma«. — Chât«aur<rax 


.M) (K) 


17 . ri<t 


17.50 


18 OO 


f -•larr, — Ont'ana ... 


2i>.'.i 1 


i; i-'j 


IC.Chj 




"--«rcMa. — Blo».. . 


29.10 


17.75 


16.50 


'20.00 


— Kawr».... 




IS.OO 


17.00 


18.50 


'^"■MltiR. Cl«ra.-P 


29.00 


21 00 


17.00 


19.00 


— BriaoDoB. . . 


•29.75 


18.95 


17.50 


19.00 


■«jaas 


29.41 


18.75 


17.15 


19,75 




• 






0.10 




• 


•!o0 


9M 


• 



Puis moyen par 100 kllogr. 



6* Région. — E.ST. 


Ué. 


Salaïa. 


o»a«. 


Avotea 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


- 

Prix. 




29.00 


18.;".0 




18.50 


c6tk-d'ob. — DijoH. . . 


ÏH . 7b 


17.00 


it).7:> 


18.00 


DOUBM. — Beunçoa. . . 


•2V),ûO 


1 Û . 


r..oo 


18. UO 


14È&B. — Bourgoin... 


•îi . 75 


18.50 


17.75 


17.50 




Ï0.50 


17.50 


17.00 


17,00 


Loiaa. — 9i-siMnw • 






• 


* 


kHOna. — Ljap 


Wa?d 


le. lo 


lit à Xi 


dit lut 

90 .00 


aaSif a-«r>i. Clitl«B»«.8 


«.15 


17.00 


16.50 


90.00 


HTK ."^.v'Mi. - '^'oaonl. 


28.!e5 


17.50 


Irt.OO 


17.25 


sAvoiit. — Chambér/.. 


■ 


17.00 


10. wO 


» 


UAOT»aAvatB. AaMOjr 


28 50 


17.25 


lO.OU 






89.07 


17 «0 




«.41 


4hirJaMMjM(HaaaBa 


■ 


1» 


• 


0.00 


ynMitmM. 'Balaaa. 


.0.0» 


SO.io 


0.04 


» 


7» Région. — SUD-OUEST. 






Aiuàas. — Pamiera... 






1 ;.5o 


18.00 


aoasaans. Përigueux. 


26. -.'5 


16.1)0 


00 


18.50 


■.•«AftOMMB. Toaloaaa. 


8«.50 


17.75 


17.-25 


lO.ftO 


aaM. — * Aadi. ..«•••• 


9».M> 


18.95 


• 




GiaoNDK. — Bordeaux. 


28.50 


» 




18. UO 




29.50 




• 


16.50 


IjOT kt-oah — Agen.. 




l-.i.OO 


l^.r)0 


21.50 


B.-pvHKNiiKs. Baronne 


w.oo 


1-3.00 


If.. Ou 


18.00 


u^^mÉaiiM». «Tarkaa 


9B.S0 


» 


* 






SU. {17 


17.10 


U..10 


i8.as 




• 


• 


• 


• 


SurlaMmain» | Hauaaa 


0.S8 


0.16 


o.oo 


0.9» 


8* Re'gioa. — SUD. 








Auoa. — Castelnaodary 


:».7& 


IH.OO 


16. uO 


20.00 


Arrnnm. Vitlofkaaeba 


S9.S5 


û 


• 


17.50 


càMTAi.. — AarUfaw. . , 


S8.M 




• 


li^.OO 


coaatia. — Tulia .... 


90.00 




» 


a 


HiliÀULT. — Ht'/iers.. 


•29. 25 


16. -25 




i / . . >'j 




28.50 


16.00 




1 ~ c. 
1 ' .W 


Lo/.f-.RK — Mendo. . . . 


28.50 


16.25 


• 




PTatN.-OK. F«rpigB«a. 


28.75 


• 








29.25 


17.00 


17 nO 




TA1«^f-RT-0i. MooUuban 


29,60 


18. -23 




tu Cïi\ 

1 V. UU 


Prix movons 


■29.05Î 


19.10 


14. 8i 


lH.:li 


Surlatfmain» ( Hausiie 


■ 


B 


m 


■ 


précédent» . { BaiMO. 


0.18 


0.10 


0.08 


0.00 


9* Bégioa. — 8UD-B8T. 






MTBfrOTiPaa. ^ Oap. . . 


90.iB 


liV50 


16.-2S 


n.M 


B.-ALpna. — Maaoaque 


38.50 


Id.OO 


16 00 


Id.OO 


ALPU-UAJiiT. — Nice. 


28.50 


10.25 


16.25 


16.50 


ARDfeCHB — .\ube:iaa. 


•r,». ■;■< 


l>.-2.% 


li^ 50 


lS.'i5 


B.-DUHKONK. — Arlea. 


îW.UO 


10.25 


11. DO 


t A Ail 
lO .OU 


DhA.MK — Ntontdlimar 


29.50 


17.75 




lo UO 




29.00 


17.2.S 


10. -25 


17.75 


ara^LOinx. — Le Puy. 


27.50 


16.50 


18. OD 


18. '"O 


Vâ». Drai^uicnan. . . 


29. -25 


lô.OO 


17.50 


10.00 


^kvm.mm.— Avignon. 


30.00 


•Jl 00 


15.^0 


19.90 




29.0^2 


17.17 


16.50 


17. .5 


Sw Uêemmam ( Haosa* 


• 


• 


■ 


• 




0.» 


0.90 


0.» 


0.15 


Prix mojeiis par 




Lfit 100 kilogr 




Blé. 


Salgl*. 


Orgs. 










Nord-Oue«t... 


28.02 


16.52 


15.64 


18.13 




28. i 2 


17. M 


16.02 


18.00 


Nord-Esl« •.•....«... . 


27.i>2 


id.yj 


17.31 


17.68 




28. 72 


17.40 


16.2» 


IHt ir. 




S9.41 


18.75 


17.15 


l'.i 




99.07 


17.«0 


16.57 


1«.\H 




«.97 


17.10 


16.10 


18.36 




29.02 


17.10 


16.82 






39.02 


17.19 


16.50 


n.4& 




28.69 


17. ni 


10.48 


18.28' 


Swt la *M>- (Baaaaa 




• 




o.a^ 


jaJiMarIc. f BaiiM. 




O.to 




» 



I 
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442 COURS DES DEMlEEb AGRICOLES (DU 19 AU 2C MARS 1898) 

CEREALES. — Algérie et TuniBie. 



100 kilogr. 





m. 


1 S«l^«. 










ottr. 












•24.i26 




i5.r.o 


14.75 




■M M 






IS.OO 


113.00 


CoDiUpline.. . 




90.00 


■ 


17.75 


• 






87 M 


16.75 


ia.i5 


19.00 


CÉBitALES. — Haitliétt étnngan. 


Fclx Mog 


f«ii par lOO Mkgr. 














*f«lM 


NOMS DBS VILLES 






AUMAOn M. UaBUbêtlB 


• 


• 


• 


• 


Berlin . . 






n 




• 


ALa.-LORR. Strasbourg. 


2-;. 50 


18.7:. 




> 








20.00 


• 


19.00 






a 


a 


■ 


• 


AifOUrriRHB.Livttrpool 


83.50 


> 




■ 


AUniCHB. ^ Vmoiia.- 


85.75 


» 


• 


■ 


MLciOCT. — • LwmiB . 


30.75 


14.00 


16.50 


t«.')0 






»Jto 


UM 


• 


» 






tl.40 


M W 


13.00 


14.85 






9S.00 


14.00 


m 


» 


■OHamts. — BadapMt. 


99.00 


14.00 


m 


• 


■OLLAHDB. AiMUrdam 


95.50 


■ 


> 


» 


ITâLFB. — B»ri 




• 


9 


• 


a 


ESPAUME. — Darc«loae 


S8.50 


m 


16. ?5 


ÎI.OO 




2!. 00 


i«.00 




17.00 


âMtatain.— Ncw'Tork 


M. 15 


» 


» 


<*.78 






19.09 


• 


• 


S.M 



BALLB8 DB PARIS. 



MBlHBt DB CONSOMMATIOrv 



MuqOBa da CorMI. 



157 kil. lOO kil. 

... à 41.40 » 41 .40 

... Mà«« 43.03 4 43.03 

... ttàCI 41.40 *4S.«7 

ifNMW^M MàA 441.40 

Ifarqow ««MlrM •! à M M.» à S».4» 

Farina da aeigla (toila pardua) 96.00 4 30.00 

GaiiDmoifB : L» MO 4« 159 kil., toil* A MoiM, lma« 
•t au dootatt* im aàktn&mt, tm oomptBBt. vné 
1/S H M A traato Jmm, bm «twapta . 

BLt. — Laa 100 kilogr. 



Blui b:»Dr?. . 39,00à»,75 

— roui 'iH.Tj :«! -/S 

— MoBlareau -ia. ^.CO 



Bergues 30.00*21.00 

Ay;,-.'il.M n«l ÏO.OO 21.00 
Ca .fcr:m> ... 91.95 91.75 



8BIGLB. — Lai 100 kilogr, 
l«*fp«ttti. ».OI»AlS.»|»|aflliM.. 19.40 417.5O 

ORAB. — Lm 100 kOêgr. 

Ordinaire!... 14. OOàK. 75 I Supérieures . i9.7bAt».50 
Ghampag. 16.59 " ' " 

.... M.» 



19.50 j de 1 Ouaat. 

it.so|. 



17.50 



18.50 
It.» 



BSCOURGBON. Laa 100 kilogr., bon Paris. 
i- iiaalit4. 19.00 * 19.95 | 3*qaalit4.. 18.95 4 18.50 

▲VOINB. — Laa 100 kilogr., hara Paite. 
Neiras Bria.. 91.95491.80 ( Av. Uaaeha* 11.00416.00 

— d-> rharUas 20.15 
— d'EUmpes. iH.OO 

ISSUES OB BLÉ 

Oroa son muI 14. 00 41 5. uO 
Soag'ataiof. 13.00 13.50 



•21.25 
20.t"> 



de Liban. . . . 
da Suéde.. .. 



18. M 18.75 
19,7b Kt.OO 



Soe 3 caMa.. 19.50 18.00 
to 11.40 M.M 



— Le« 100 kilogr. 
Recoupettes. 11. M A 12. 00 
RameoL hl.. 15.00 90.00 

— M*.... 16.00 ».35 

— hllirAll4.M 



IleUleê et bourte d» Parit du Mtrcrtdi 23 mars 
(Danten «mus, i 4«iuia d« aolr.) 



Bouxe-nurqaM. 



le MO n;) 95 4 63.50 

Oté : iaa 100 k. »M «O.ift 

EaoowgMa. — 10.00 10.W 

Seigla — 10.00 18.50 

Orge — t7.50 19.50 

Avoine — 18. Î5 91.75 

laaaas — 11.75 15.00 

Bomrtê du Mercredi 83 mort. 

Sacrea 88* tOO k. 98.7:. 20.2.'. 

Sucrai blanoa a* 3(cwinat}.. — Si .50 3I.7& 

Hoilaa da eoiaa («a (outat) .. — Oi.K 03.TÏ 

HuitMd* taaaaa).... — 40.» 40.15 

Bolia d> J« baw dn Ha Paria _ 40.tM» • 

Aloaob (llMatcltln) 



- «.00 tiM 



BBUBRBS. — HmtUê dt Porté. (La kilogr.) 



BBiniBB BN 

Isigo)^ exlra. . 

— demi- fia 
M. d'Iaignjr... 
dn OdUnaia.. . 
de BraUgaa.. 
LaiUm 4mê . 
4* 



Hom« 

'2 M à 7 . 14 
a. 70 A.Hd 
9.60 
9.50 
îM 

i.00 
i.oo 



BeUKllB BM UTBB 

BourKUK'ii.s . . . 2.40*2 



a4Uaai» -2.60 -2 

Vaad4iM..... 3.50 9 

PaiBB. 0.90 9 

Tons l.tO t. 

LallaM...... >.M 

.... 0.00 t.i 



.70 
.90 
.80 
.00 

ta 



3.00 
9.60 
3.10 
890 
1.10 
0.M 

— Ballet de Paris. (Ija mille.) 

Bourgogne 70 4 78 

Champagne 70 80 

Niwnuia 08 100 

Bwrkaiiaala. . . 09 100 

BraUgaa 50 M 

VaodOa 68 70 

Auvergne 60 64 

M I Midi 64 70 



FBOMAGB8. — F.mlUi de Pttrit. 



Normandie exl. 




* 97 


Piourite .- 


62 


lus 


Bna — 


78 






«4 


» 




n 


«0 




89 


10» 


Alllér 




:fl 


ChâiailerauU .. . 


76 





FrMMta* da Bria, banto anv».... 10.00 4 0».0D 

— — gnada aaaaiaa... 40.00 00.00 
~ — mojana moulei.. 25.00 33.00 

— — patiU monlea.... 10.00 10.00 

— — Iflitfara I».fl0 tt».00 

La naat. 

IS.OOà «0.00 

an boite 60.00 70.00 

— l" qttalit4 50.00 70.00 

Mont-d'Or 16.00 40.00 

Gournay 10.00 20.00 

Livarot 100.00 120.00 

Manl<oh41al 10.00 14.00 

Les 100 kil. 

PoDt l'Evè'qaa. 40.00 kO.OO 

Port-Salat. 170.00 195.00 

a4r«rdiaar 95.00 loo.oo 

MliKtar 109.00 llft.tO 

Cntal 110 00 IW.OO 

Roqwaiort, 8oci4U des oavea 930.00 940.00 

— antres 930.00 ^.00 

Hollande, oroûta ronge 190 .00 i x> l> 

— antrea liJO.OO lUO.oo 

Ffaoaag* 4a Onijèra do la Comt« . . 1H6.00 190.00 

— — KmnaeDtbal... 900.00 91S.O0 

VOL41LLBS ET GIBIBBS. -< BtUkê 4* Pwria. 



Canards gros. 9.75 
— Nantes 6.60 

Dindes 8.60 

Oiea d'Angara 4.00 
Lapiaadaa.. 1.50 
1.40 
)•*.•• 0*00 



3.50 4 4.75 

4.:.o 



I Ponlati Rress. 

— Naote», 9.50 

Hgudan 3.50 

B<!>caises S. 50 

B<<ci«siaM... 0.75 

fiacMUaB..... 0.10 
4.00 



i:-».oo 

5.O0 
3.40 
1.10 

. l.to!T«Baaoai.... 0.10 0.M 



3.0046.5O 
5.50 
6.00 
6.00 
9.00 
0.00 
(.M 
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COURS DES DENRÉES AGRICOLES (DU 19 AU n MAHS 1898) 



GRAINS, GRAINES, FOURRAGES, 
ET PROÛUIfS VÉGÉTAUX DIVERS 

HAIS. — Les 100 kdogr. 

Pari» 13.50 à 14.% Doaai I^.ûi) h i : 

Bmwn. U.n 19.72 VUI«(nnflh« 13.00 U.uo 

M.W n.O0|L*M«iw.... M.M ».W 

SABRASIN. - I 0- 100 kUogr. 

.. 14.75 à 15 00 Avraiichos.. 12.00 à 13.50 

... 15.00 16.00 NantM 13.00 13.:>r) 

,.. U.OO Veraon 14.00 t& 00 

— MarMiUe Les 100 kilo^. 

Piémont... W. 00 à 56.00 Caroline Sl.OOâftI.OO 

Siligon 21.00 92.00 lUogooo «x. 30.00 41.00 

LfiGUHBS SBCS. — Lm 100 kilogr. 



Paris . . 

LaoD . . . 



Paris 

Bordeaux.. . 



Haricots. 
25.00 à 40.00 
25./D 32.00 
10.00 32.00 



Poi». 
•21.00 à 22.00 
30.00 32.00 
29.00 24.00 



I .onlilloa, 
28.00 i 50.50 
60.00 70.00 
28.00 W.OO 



POMllBS OB TBRBB 

ss. — Smttndt Park^Ua 100 kfl. 

HolUode... 13 OO à 15.00 Rouges 10.00 â li.OO 

Roodes hitivea «.00 10.00 Chardonno*.... i * lO.OO 

Vaurlétés taHmtriellea et toarracères. 

AvnoAbM.... ».00 i «.'lO I Orléans 4.» à 0.00 

Qurlien, S.00 à O.Oû i Sena 1.^0 A > 00 

6BADIBS rOOBftAfiten. — Lm 100 kitogr 

trOi» ^et .... S5 à 9» I Mioetl* 30A 3&.00 

— Uaas f9 140 1 Sainfoin 3 o.. 98 30.00 

Lusoroe (le Prov. lITi Ur> Suinfoiu à 1 c. . -70 34.00 

LoMnto 72 116 I l'ois Jarras Ib «6.00 

M »IVweM.d1ilv«f.. SI n^.00 



FOVR RAGES ET PAILLES 
Mwehé dâ La Ckaptllt. — Loa 100 boltoi. 
(DaJU Pa«|t|, m domicile de l'acheteur.) 



Lueraa noaTalIe. 
Paille de blé 

Pai'!e 'to Si:i|.'le... 
PtxUo davoino ... 



l" quai. 


qoaL 


arquai. 


5t àM 


48 à 51 


«4 40 


50 63 


Kl 5» 


44 47 


31 :n 


20 31 


37 29 


35 37 


33 ."tS 


31 33 


14 90 


» 34 


'aa 22 



PaUle. 

Douai 

F.\ 10 11 V 

Kpernajr... .. 
Le Fa;.... H. 

TOUKTSAUX ALIMENTAIRES. - 



Paille. 




Foin 






7.00 




5.0(1 


o.M 




4.00 


4,&0 




«.00 


6.U 



Poin. 
7.00 
0.00 
7.00 
«.00 

Lm 100 Ul. 



4.00 

3.CÛ 
5.00 





Dunkerque 


Nantea 






•t placea du 


et 






Nord, 


Le Havre. 


Maraeilla. 


Coin....... 


ia.50 A 14.00 


10.50 à U.OÙ 


10.00 • 


QBIWIU.. . 


14.00 ».C0 


1S.50 • 


«.80 a 




17.50 


15.50 


13.60 


Arachide... 


17.95 . 


17.25 . 


14.50 


.■-'. ïama bl.. 


13. âO 


• • 


n.oo • 




11.00 » 


13.00 


9.50 




• 


ItJO • 


10.90 a. 



«BAINES OLEAGINEUSES. 



Colia. 
VJ.ijO à 22.00 
S».00 »M 

tt.00 to.oo 



Lin. 
Id.OO â 18.50 
93.00 93.M 
M.QO 10.B0 



CËilletle. 
2^2.75 à 2S.0O 
10.00 19.00 
».00 94.00 



OlAimiBS. Lm 80 kUogr. 



U Maai. 



l'* q alité 

96.0bA2d.Û0 



?• qualité. 
• à > 



3* qnaUU. 

• à » 

• » 



LUS. — Marché ,U I.iïU (Le» iÛO kilo^r.) 

|GonUBnn«.l Ordia. | Bons. 1 Sapér. 
»k • I «à > I «à a I >à 
• • I • a 



44 

IIOL'BLO.NS. — Los 50 Jdlogr. 
Alost primi*. V),00 i 43.00 AVuneraberg. 50.00 A 5S. 00 

Bourgogne . 00.00 JOO.OO AltiiMr«t 00.00 100.00 

Po|ieriaglM. 4ft.OO 4B.liO | AImm ...... S0.0O 06.00 

ENGRAIS. 

Bnsrals as«l«s 0O p«tMBl«|Vfla. 

(Paria, loa 100 kilogr., par IlTralaooa de 5,000 kilogr.). 

Sang deaaéohé moahi Il/I8%asot«21.00 à » 

Vitnde daas '^hMO rnoalno. 9/11% — 14.75 » 
Corne U)rr<«(lée moulao... 14/15% — 21.00 » 

C iir iorré04 moulu.: 8;y% — 7.00 7.50 

Nitrate do aeude......... 15/16% — 19. as 20. 0 

— depotaaae 44 ^pousse. 13% — 48 00 48.00 
Sulfate d'antfiwiiiaqiie.... 30/81 9( — S7.00 07.00 

Chlorure do y*tMaiua. 4S/8»9(t«lMM tl.lS • 
Sulfate de p«taiM..... 1Am% — M.* S4.« 

Kaloite, 23/95 mlhito d« potasse 0.00 d.OO 

CarbonaU de poUaso 88/90 46. dO 46.00 

BMsrato phmn^âlte. — Par», Im 100 kil. 

PoadN €w tmUS/4 As. 40/45pbeaphat« 10.00 à a 

— doa dégélat. 1 / 1.5 As, 60/65 phoaph. 8 50 a 

Supffrphnnphatos d'os pur, 16/18 — â.OO » 

Snperj.lio^ph. d os verU.ir>/17 inn'', Ji'S Kz (1 ,(X1 1 1 .00 

Superpho^phatoa inin*rauT, lJ/l6F)i0» 4.rtô 5.Uà 

Fhosphsto précipité, Se/40 HhO» 14. M - 

Scorie» do d*ph<Mipboration, 14/18 i'hû» i.SO 5.Î0 

Seori(>« >!(> Lon^wy. gareMont-Sl-Martia 3.45 3.16 

Scories Thomas, aciériea do Villerupt. . . "^M > 

Pbospbates roNalien. — Prix KJO kil. 
(en gare do départ, pour livraisons de 5,000 kilogr.). 
Phoapbate de la Somma, 18/25 à Donileoa. 1 M à â.90 

— du Cambréais, 13/14 t Haoaa/, 3.45 $.W 

— dtl'OiM, 16/S2 i Bralmil.... 8.00 ft.40 

— ArdMBM 16/90. (rare* Artfannet 3.00 9.90 
du Rh6ne, 16' m a Bellc^ardo. 3.40 9.10 

— de l'Auxoia 2S 30, gam Yonne. 4.S0 4 30 

— de riodro l'./Xl, 4 ArgontOQ.. 4.00 4.20 

— du [,ot H/'2rt. gare» du Loi ... 3.36 4.05 

— de Tebessa 27/29 4 Maraeillo.. Ô.v'.S 6.50 

— do la Floride 14/20, à Nantes. 4.00 &.7B 

Tourteaux pour enirrais. 

(Les 100 kilogr. par livraisons de 5,000 kilogr. 
Sésame 5.50/7 Aa...... ... à Marseille 11.00 4 12.25 

Ricin 4/5 A« — ^y.OO S. 00 

Arachides on ooqa«a, 3.50/4 As — 7.00 11.00 

Niger 4 50/5 As — a • 

Raviaoo 4/SO A» — 0.00 t.00 

Palatlitfrl..; — 10.80 10.80 ■ 

Pavflt 6.95/&.75 As iDuakerqn* 18.00 13.00 

GolS« des Indes 5.50/6 As. — 13.d& 13.65 
5Aa ^ — li.M 



Bnsraia <tiv«r9. — Par 100 kilogr. 

Onano du Pérou, k Nantes • i ■ 

Guano dissous, 7/8 Aï, 10/11 PhO», à 

Bordeaux lô.OiJ • 

OuiiQo de poisaoM, 6/7 As, 8/19 PbO*, 

à Nauloa «t.... 13.50 • 

Tourteaux de Boadjr, 1.9/9 As, 4/9 PM^, 

à Noisj-le^ee. &.4& 5.46 

PoudreUe. 1.25/1.50 As, S/3 PM^» à 

Haiaona-Altort 9.19 4,19 

DéolMll d» lain«. 6/6 As, k ftVQmntia. 9.16 a 
Chi7nlMM.9A«.l/9PkflP,YI«oiM(lÉ9M) • 

PRODUITS DE LOfDnSTRIBAQlUGQLB 
ET PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Prix à» l'keotol. no w Maptsat. 
Paria, 3/6 fin bstMra^at. Lille, disp.. 43.00 à 43.S0 

90»dispoinb. 15.00*15.25 Bordeaux... 9f. 0<:) ! 10. 00 
épremiera.. 44.00 44.50 Bésiers 80. UO M). M) 

SVCRB8. — Paris. (Lm 100 kilogr.) 

88» saccha, 7-0, disponible 2î<.7.î * 2^.25 

Sucres blaaoe. n* 3, diapomble 31.50 31.62 

Raffinéa 101. '-o lOJ.O 

MétaaMS 12.00 14.00 
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444 ÛOIIM DBS DBNBftBS AGKIOOUBS (BU 19 AU » MARS lIM) 

A1I1DOIV8 tft rtt€€hW, -> Ptcto (Lra 100 kil.) 
Amidon pur IromoAt , . 63.00 i Of > 



Anido* (ta m«Is. ....... 

F4«al0 lèche d« rOiw, 



«.> .■•*«*>. •■••14 



■.•.■••« 



— PwU. 



3«.00 
Ï2.00 
33.00 



40.00 

32. ro 
» M 

4i.W 



Pari». . . 



■VILBS. — L«* 100 kflagr. 

Coin. 



52.55 

5.'t.00 
50.&0 



M.» 

!3,00 



30.00 * 30.» 
41.75 4t. 15 

9»M M.OO 



• i > 



vins de la Gironde. 
BordMUZ. — L* touiMn «!• 90U UItm. 
ViM rwgm> >• IM. 
npAriwmJIMM 800 à 



ordtetirM 650 à 

Afiinttt, p«jw» HMm 000 à 

- Bw 1144m. an» 

Oravei lupériourc* . r TM • 

Petites Graves S50 » 

■Ju 4 



900 
750 
600 
BM 
•00 

450 



Graves do Barsao 1000 i t900 

Petites Oravea , K/i Â 900 

Entre deux mera UK) à ^ 

Vins da MIdL — L'heotoUtre •a, aanéB law. 
lloBtpeUi«r, Arratra Ugers (8 4 0*).. Ift.OO ft 1«.M 

— Ar«inon» de choi\ "» j 10*) Î7.00 à 18.00 

— Alioante-BoBBciiul........ 71.00 4^.00 

— MoBti^ SO.Wà«.M 

BAU DE-VIB. — L'hectolitre nn. 
CovBae. — Mau dg-vU dm CkaretUm. 





It7l 






Domiert koU . . .... 


bOO 


m 


590 




iAO 




570 




UO 


990 


60O 




600 


»f0 


m 


Borderie, Ottl** b«ia...*... 


m 


660 


100 




m 


•m 


ISO 


fiM ChanyMm 


• 


ro 


aso 



PRODUITS DIVMUS. - Les 100 iiilogr. 

SalfaU d« osivr* à Paria 47.U> 

— d«fer — 1.15 

8o«tM triinré AMkneBl» 13.99 

-> tablimd — 97.00 

Sulfuro de carbone — 37.00 

Suiioearbonate de pouaaiam, à8t-Deaia. :i4i.00 



41.» 
S.90 
19.75 

«.00 

37. Où 
36.00 



COURS DE LA BOURSE 



«t de Villes. 
SmM hwcaue 3 % 



5 
m 



1*75, 
1876, 



3 % amort 

- ai/»X.. 

OMig. taoiaianBS» MO t. S H» 

1!<55, 3 % reorfl. aOOir. 
1866. 4 % remb. 800 — 
1860, 3 % reinb. 490 — 
1871. 3 % remb. 400 — 
1/4 'l oIj. r 100 
4 % remb. 500 — 
4 % remb. 500 — 
1800, 3 % remb. 400 - 

- t/4 d'ob. r. 100 — 

lan, s f /s X ^ - 

- 1/4 d'ûb.f. 100 - 

lîarsniHe 1877 3 % r. 400 — 
Bordeaux 1863 3 % r. 100 — 
un* 1860 3 % r. 100 - 
Lyon 1880 3 r. 100 — 
Egypte 3 i/'2 % dette privil. 
Baprnot lUlien 5 % 

— Raase codsoI. 4 % 

— Pcrtocaia i% 

— BapkBMl Bst. 4 % 

— BoûfnU 4 % 

Valears françaises 

(Actions.) 

Ban^a 4* tnaett 

Crédit Haneiar 800 1. to«t pn4 
Gonptoir ut. d'Oie. SOO n. 

CMn I.yoaoaia 500 t. 450 p. 
SociéU, générale 500 t. ^ p. 
M / Bat, 500 fr. tout payi^ 
« 1 liidi, — — 
Nord. — — 
Orl^sa», — — 
Ouo=t, — — 
- , P.-i..-*l. — — 

OU PwMfs, 980 f . tool payé 
Omnibw 4s Puii SOOi. t. p. 
C* g4nér. Toflnraa 900 1. 1. p. 

Caual (le Suez, 500 r. t. p. 
Transatlantique, 50 r. t.p. 

5001.1.». 



du 10 ma 3â mars 


Cean 






ta 


Pin» hmnt- 


Plu» luui . 


mur. 


1(0 40 


i0iit.l5 


lOH.iiO 


ioi.;5 


102.40 


10J.60 


107. (K> 


loe.vio 


107.15 


506.00 


50SI 75 


500.00 


901.M 


801.i& 


601.U> 


on.w 


070.00 


50P.50 


4:ii.oo 


432. i>0 


434.00 


4ai.50 


4v;0.00 


421 00 


112.75 


112.00 


112.75 


5W.00 


592.00 


595.00 


593. 0<i 


5?0.00 


5St4.00 


400.75 


400.00 


400.00 


101. 00 


100. iS 


100.00 


306.50 


380.00 


396.00 


104.-19 


104.95 


104.95 


«11.00 


408 50 


408.50 


131.75 


lOS.OO 


l iS 00 


134.(0 






I0<.0<1 


io;t.oo 


iii-j ■'*} 


io:i.7"-. 


HaS.SO 


10Ô.30 


«3. 1*0 


03.70 


«3.70 


105.00 


lOt.hO 


104. :o 


l».7!i 


19.40 


lîJ.OO 


56.00 


55.00 


53.50 


toa.oo 


100.90 


100.50 


;i.Mr,.iXt 




:»:''.'0.oo 


«ro.oo 


661.00 


e»«.oo 


692.00 


502.00 


59;. 00 


Sril.OO 


800.00 


MO. 00 


543.00 


54)i.00 


543.00 


IIM M 


iiiri.w 


1120.00 


147;).(J0 


ll'iO.LHi 


14d8.00 


•2 1 *J i>J 








im.oo 


lU37.tK> 


mT.oo 


l'/40.00 


123<).00 


1030.00 


1920.(0 


lifno.oo 


1100.00 


1140.05 


1104.00 


wo.oo 


iitO.OÙ 


1850.00 


8-». 00 


810.00 


Ml. 00 




:u70.oc 


3500. CO 


3V7.00 


3V1.00 


380.00 


910.00 


910.00 


910.00 



•J 



Valeurs françaises 

(Obligations.) 

— l879,»>ir.W0f 

— 1M»(a.l.)89<r.500 

— M»3%500l,r.500 
CoOUB. 1079 .î ■ r. 500. 

— I88t:t 3 ';'„ r. "itiO r. 

— I^Vl i ^ r. iOOt. 

Bons A loU 180! 

làlstelOM 



E«l,fl0Ofr.O^rw*.l«0 

— 3 % remb. 500 rr. 

— 8 % nouv. — 
Midi 3% remb. 500 tr. 

— 3% nouv. — 
Nord 3 % rt-iiib. 500 fr. 

— 3 % nouv. — 
Orl. 3% r«mb.S«Ofr. 

— S% ntm, — 

Oaa«ia%raaib.ftOOfr. 

— i% nouv. — 
P.-L,-M.-fua.3%r.500f. 

— 2 % nouv. — 
Ardeuuoii 3 % r. 500 
Bone-Guclma — 
BaUAlgérien — ^ 
OsMV-Algérics — — 



Oparia. dn gisS^rMab 500 
Omniboa 4a Pitii,4^ t.HX) 
C* g<»n . deaVtrftnraa 4 5 „ r . :.uo 
Canal de Suoz, 5 % rem h. "yjy 
Transatlantique 3 % r. M. 
Messageries inarit.4 500 t. 
Panama, oliUg. à Iota, t. p. . 

«Iota 1800.. 



du 18 an 99 mars 








m 


Pin, hAut. 


Ploa bas. 


>S msni. 


510.00 


508. 2h 


500.M 


47H.0O 


470. 15 


490.00 


509.00 


508 50 


soo.oo 


499 75 


*9y.oo 


4MO.0O 


501.75 


501.50 


W î . LY) 


40;. 00 


tOd.OO 


4u;.oo 


:>&: . oj 


502 00 


502.00 


b^i.OO 


56.00 


56.7» 


50.00 


BO.IO 


04.1» 


001.00 


000.00 


000.00 


403.95 


409.00 


481.00 


400.00 


4W.O0 


479.00 


■i.*0.O(.t 


480. (X> 


47> 00 


464.00 


4.x4.-;5 


tM.50 


4H5.Û0 


483.50 




485.00 


483.50 


41)6.00 


481.75 


480.00 


480.00 


488.00 


481.50 


486.50 


«01.00 


480.95 


400.00 


407.50 


480.35 


4P5.50 


483.00 


4B0.2Û 


4:9.00 


484.00 


48:1.75 


4S3.00 


4.'«i.» 


478.00 


478.00 


^ ;-«,;« 


41'll.iiO 


474.00 


474.00 


470.00 


470.50 


493.00 


490.00 


491.» 


019.00 


610.00 


510.50 


519 OO 


5;ft.oo 


510.50 


r>.'^ 0') 


5i9 00 


520.00 


(ûv 00 


6"; .a» 


6: 1 .c»j 




*1U.Û0 


-110.(1» 


MV.ix) 


510. L>0 


511. (H.1 


115.00 


111.00 


110.00 


114.50 


100.00 


119.00 



JLê gérant rupontaik : L. BOuaauiQROM. 



Paria. — L, Ha 



iBipriMaDr, 1»fiia 
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CHRONIQUE AGRICOLE 445 

CHRONIQUE À&AICOLE 

La acige et la kcI- > — I budget au Sénat; vote d'un quatfiinie douzième provisoire. — Primes 
à la coitura du lia al du chauvre; modifications introduites pr»r le Sénit dans le projet mî -pié 
par la Chambre. — Primes à ta séricicullore et à la nialure de la suie. — Lois du Ck)de rural 
Mir le régime des eaux et la ivolice rurale vot^ e^ p,ir la Chambre. — Adoption de la loi sur les 
accidents du travail. — JJroiU de douane sur le»;clieïaux elles mulets proposés par la commi» 
aiim des douanes; rapport de M. LeehevaUter. - Droits de douane sur Tes graines oléagineuse* 
et les huiles: rapport do M. Oraux: nmivpMo prnpo?itioji .le M. Lannelongue ; droits demandés 
par I Luion des syndicats agricoles du N. rd. — Décret relatif à la recherche et à l'oxploitatioB 
des phosphates de ebaux en wVlgérie. — C i iu ours pour des emplois de professeur et de répéti- 
teurs dans les écoles vétt^rinaircs. — Chaire dépnrf. nienfair frajTiniftTire d'Illc-et- Vilaine mise 
au concours. — Elèves diplômés de l'école d a^'ricuUurc de AluiUiicliicr. — Ecole pratique 
d'agriculture de Chalillon sur Srin — La vigne et les sels de mercure ; conseils donnés par 
M, F. Vassillière. — L.es cuirs tannes àt'écorcepour les fournitures militaires; lettre du minisfre 
de regrieulture au président de la Société d'agriculture de l'AlHer.— \ ente de béliers u Gr;«n.)o. 

Exposition canine de Paris. — Sociélc de secours dc-< imis des sciences. — Cours d'apicul- 
ture au Luxembourg. — Kxposilion des beaux-arts annexée à l'exposition d'horticulture 

Nécrologie : M. Guyot de VlUeoeuve.* • 



La neige et la gelée. 

Le ODois de mars a fini comme U avait 
commencé, par dee bourrasques de neige 
qui ont sévi sur presque ton? les points fie 
la France. La neiga u n pas lardé à dispa- 
raître, mais les travaux des champs ont 
dû être une fois encore suspendus. 

Si tout s*élait borné à un arrêt moniea- 
tané des travaux, il n'y aurait en somme 
pas grand mal. Malheureusement, dans 
la région pyrcaéeiine, la température 
s*eat abaissée à 3 degrés au-dessous de 
zéro et la végétation qui était en avance 
a heaiicnnp soufTerl. A Perpignan, la ré- 
collc «les primeurs et des arbres fruitiers 
est gravement compromise. A Rivesaltes, 
de nombreux vignolilcs ont été endom- 
magés par le froid. Dans l'Hérault, dans 
l'Ardèche, dans le Var, la gelée a égale- 
ment cause des dëgàts. 

Le budget au Sénat. 
Un quatrième douzième provisoire a 
été volé pour laisser au Sénat le temps 

d'examiner le budget. La discussion ne 
traîne pas en longiipur an Luxembourg ; 
en deux jourâ quatre ministères ont été 
passés en revue. Peat*ètre le budget 
des dépenses et |la loi de finances 
pourront-ils être adopftîs par les deux 
Cliambres avant les vacances dn Pikques. 

Primes à la culture du liu et du chanvre. 

,\u cours de l;i discussion du budget du 
miuiâlere de l'agriculture, le Sénat a 
adopté la loi qui accorde des encourage- 
ments à la culture du lin et du chanvre, 
il a Hxé à 2 millions, au lieu de 2 millions 
500,000 fr. volés par la Ciiambre, le 
montant total des primes qui seront dis- 
tribuées chaque année, et 11 a déeidé que 

Si MM ïaM. '— N« 13. 



la surface ensemencée pour donner droit 
à la prime devrait être de 10 arcs et non 
de 8 ares. 

Le projet devra donc être de nouveau 
soumis à la Chambre. 

Prianes i la sériciculture ei à la iUatnrc 
de la soie. 

La semaine dernière, le Sénat avait 

adopté sans changement les primes vo- 
tées par la Chambre pour la sérici- 
culture et ia lilature de la soif, mais 
il avait modiGé le projet, nulainmeul en 
ce qui concerne la Oxation des heures de 
travail dans les filatures qui bénéficient 
de la prime. La Chambre a ratifié ces 
moditicalions. 

Lois sur le Code rural. 

La Chambre de» députes vient d'adopter 
après déclaration d*urgence deux projets 
de loi du Gode rural depuis bien long- 
temps votés par le Sénat : I»^ premier sur 
le régime des eaux, comprenant quatre 
titres : eaux pluviales et de sources, — 
cours d*eau non navigables et non flotta- 
bles, — rivières llottables à bùclies per- 
dues, — fleuves et rivis^re? navigables et 
llottables; — le second sur le titre i" du 
livre m du Code rural qui traite de la 
police rurale concernant les pcrsonnesi 
les animaux t l les rtM tdies. 

Ces deux projets ont été adoptés sans 
Jiscuàsiun. 

Loi sur les accidents dv travail. 
La Chambre a également adopté te 

projet de loi relatif aux accidents dont les 
ouvriers sont victimes dan"; leur travail, 
et <iui a fait si souvent la navette entre le 
palais Bourbon et U Luxembourg. Le 
texte en est maintenant définiiir. 

T. L — 13. 
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Orttito d« doiMiM tar l«i eberaiiz. 

M. le comle de Saint-Quenlin a dép<.>sé 
le 10 juillet dernier une proposition de 
loi ayant pour objet de porter de 30 h 
100 fr. par téle le droit de domine eur les 
chevaux entiers, tes chevaux hongres et 
les juments, et de maintenir à W fr. le 
droit sur les poulains. Le niulif de celte 
proposition, c'est que les expéditionn 
considérables de l'Amérique portent un 
grave préjudice à l'élevage français. 

La commission des dijunnes, saisie de 
l'examen de cette que.stion, va beaucoup 
plus loin que ne le demande Thonorable 
député dn Calvados et elle propose de 
modifier les droits comme 11 suit : 

TiniF 

maximum uiiutmtini 



1* Cbevaux eatiera ou hon- 
gres et Juments de cinq 
fins cl au-dessus 

i' Chevaux entiers ou hon- 
gres et jumenti su-det- 
snn< lit' cinq uit. .,.«... 

3* l'oiilains 



franea francs 



300 



150 
50 



150 



too 

'M 



4« Mules et muleta 

M. Lèche valier, rapporteur de la com* 
mission, fait remarquer que, lorsque les 
tarifs de 1892 ont été élahoré.s, Ifs droils 
sur les citcvaux n'ont pas clé inodilies; 
seul le tarir des poulains a été majoré 
de |l fr. 38 et élevé de 18 fr. 72 à 20 fr. 
par (êl(\ 

A celle fîpnijite, la Franco exportant 
plus do chevaux qu elle u en importait, 
l'augmentation des taxes n'avait pas de 
raison d'élre. Depuis lors, la situation 

s'est mndifirie : l'imporlalîon qui oscil- 
lait onlre 10,000 I i,000t<^l('s de 1885 à 
1890, a dépassé 38,000 lélcs en 181)7, et 
la balance est pour cette dernière année 
de 14,400 têtes au profit de l'iinporlalion, 
comme le montre le tableau suivant : 

ANNÊKS IMPORTATIONS EXPORTATIONS 



18«û 2'. TU 

2*.li2 

mi S0,406 

188J 19.127 

18«4 li.Toi 

iSNr, 12,0JJ 

t»St...... iJ.UHi 

i887 10.112 

18MS I2.11.> 

im i«,8ss 

tS'J! 16.«.l»7 

189ii li.Ui 

i»S9 4S,tB» 



13,183 

17.1 s:, 

18.0S3 
25.502 
28,337 

37.!t:i7 
35,Sli2 
S8.418 
2i.l03 
21,702 
14,»1 
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18'» i... 21,0;tl 23.326 

1893 36,437 21.484 

1896 32,914 20.946 

1897 38,280 93,861 

M. Lechevalier évalue à 40,000 le 

nombre dr^^ chevaux <\nc l'Amérique a 
expédiés i n l-]iirope 1 année dernière et à 
0,000 •>u 8.000 le nombre de ceux qui di- 
rectement ou indirectement ont pénétré 
en France. Cette introduction provoque 
une rrisi' (piî pourrait (^tre désastreuse 
piuif la d'-fense nationale, si les agricul- 
teurs renonçaient à élever des ciievaux 
pour la remonte deTarmée. 11 fait remar^ 
quer que les droits proposés par la com- 
mi-^ji'n des donanes sont inférieurs à 
ct tix (jue perçoivent les Elats-Lnis. Ea- 
liu, il appelle l'attention du gouvernement 
sur les dangers que présentent pour Téle^ 
vage français l'entrée dans nos écuries ou 
l'envoi dans nos plaines d'herbai^es des 
ciievaux étrangers non soumis à la fron- 
tière & une inspection sanitaire rigou- 
reuse. La commission des douanes, dH- 
il, se fait l'interprète de tons les ag-riml- 
leiirs francai.s en demandant que les 
chevaux étrangers soient mis en ubserva- 
tion à leur débarquement en France pen* 
dant neuf jours francs, délai de garantie 
accordé par nos lois aux acheteurs de 
ciievaux. 

Droits de douane sur les olteginsnx. 

Deux propositions déposées par M. Lan- 
nelonsfne et par M. le baron des Kototirs, 
tendant à nioditier les droits de douane 
sur les oléagineux, ont été soumises au 
mois de décembre dernier à la commis* 
bion des douanes qui n'a pu réunir de 
majorité sur celle question; par 0 voix 
contre 9 et une abslenlion, elle a refusé 
d'ndopler une taxe sur les graines et de 
majorer les droits sur les huiles. Le rap- 
porteur, M. ("icorges Graux , a deinan li- à 
la Clianii)re de départager la commij^siuu, 
en faisant remarquer que l'agriculture, 
rhuilerie de rintérieur et une grande 
partie de l'huilerii- d< s n«>[ ts réclament 
ou acreptimt Ir droit, tandis que la 
savonnerie le combal. 

La CSiambre n'a pas encore discuté le 
rapport de H. Graux, mais M. Lanne- 
longue est revenu à Li charge en dépo- 
sant !e -i niarn une n(Uivcl!«- proposition 
d'après la<pielle le tarif minimum serait 
fixé 4 2 fr. pour les grainM d'arachido 
en cooees età3 fr* pour les graines décor- 
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liquées; à 3 fr. pour les graines de lin 
des Indes et 2 fr. 30 pour le> grairips de 
Russie; à 1 fr. 25 pour les graines de 
chèoevis*. 3 fr. 50 pour les graines de 
colza, œillette, navette, pavot, etc. Les 
luiiK-s (le lin paieraient 12 fr. au tarif 
minimum cl 15 fr. au tarif maximum ; 
les huiles de colza 15 fr. |el 18 fr,; les 
huiles de coton, 22 fr. etSSfr. ; les huiles 
d'olive, 18 et 21 fr. les 100 Jiilogr. 

Ces laxe^' s ni inférieures h celles que 
l'union des syndicats agricoles du Nord 
juf^e nécessaires. M. Lejosne, président 
du syndicat de Bapeaume, pose en prin- 
cipe que l'huilerie doit bénéficier d'une 
pn^lecUon ;dp 20 0/0, et parlant de là, il 
établit une échelle correspondante pour 
les graines, comme il suit: œillette, 7 fr. ; 
araebide décortiquée, 6 fr. ; arachide en 
cosses, 5 fr. ; coha, navette, colon, 4 fr. ; 
lin de Bombay, 3 fr., de la PInla, 2 fr. 50 ; 
graines concrètes, 3 fr. les 100 iulogr. 

L*union des syndicats agricoles du 
Nord demande un tarif unique. Il est 
d'avis qti'un druil de statistique de 
0 fr. iO doit être aijpliqué aux tourteaux, 
à l'exclusion de ceux cuutcnanl plus de 
8 0/0 d'huile. 

L«8 phosphates de chaux d Algérie 
Le Journal officiel du :2tj mars publie 
DO décret en date du 25 relatif & la 
recherche et à l'exploitation des gise- 
ments (le pfiosphate de chaux en Ak'>-i ie. 
Ce décret abroge le précédent ddi i et du 
12 octobre 1893. Nous reviendrons pro- 
chainement sur ce document que nous 
nous bornons A signaler aujourd'hui. 

Eeolss trétérinairss. 
Trois concours seront ouverts : 

!• A réeole Tétérinatre de Lyon, le 13 juin 

J898, pour t:i nnniination d'un professeur 
d'itygièuc cl de zootechnie ; 

t« A r<^fole vétérinaire d'.Vifort, le 5 juin 
180f*. [Hiur la nomination d'un répétiteur 
chef de travaux, attarlx' h fa chaire d'his- 
toire naturelle et mature médicale; 

3» A l'école Télérioaire de Lyon, le SO juin 
1898, pour la nomination d'un répétiteur 
cb»?f de travaux, attaché à la chaire de 
patholM^ie des matadiesconlagieuses, police 
sanitaire, législation commerciale et mé- 
dicale. 

Les programmes de ces concours se 
distribuent à Paris, au ministère do 
ragriculture (bureau des écoles et ser- 
vices véténaaires), et dans les trois écoles 
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I Tctérinaires d'Alfort, de Lyon et de Tou- 
' lottse. 

ClMlre d'agrienltara miss au eoneaurs. 

En exécuti n de la loi du 16 juin 1879 
j et du décret du 9 juin 1880 sur l'ensei- 
gnement départemental et communal de 
l'agriculture, le président du conseil, mi- 
[ nislre de ragricullure, a décidé, par 
: arrêté du 13 mars 1898, qu'un concours 
I serait ouvert h Rennes, le lundi 13 juin 
pour la nomination d'un professeur 
départemental d'agriculture en llie-et- 
I Vilaine. 

Les candidats devront i^ire h^és de vingt- 
j eitMi ans au moins. Ils adresseront leur 
j demande au ministère de i'agricultme, par 
j l'intermédiaire du préfet de leur départe- 
uienf , un mois avant la date fixée pour l ou- 
I Ime du coucours. Le» demande.s devront 
I être rédigées sur papier timbré, à peine 
j d'être considérées comme non avenues ; 
j elles seront accompagnées des pièces sui- 
vantes : 

1* Extrait de l'acte de naissance (sur 

timbre^ certipK af île bonne vie et mœurs et 
ceilidcat constatant que le candidat a aatis- 
_ fait à la loi sur le recrutement ; 
I 2" Note faisant connaître les antécédents 
I du candid if, ain^i qne les travaux auxquels 
I il s'est particulièrement livré; 
' 3« Titres, diplômes et deux exemplaires 
i d 's II r mémoires, etc., publiés par le 
candiilal. 

' Le pr();;ramme du concours sera dt'li- 
1 vré aux personnes qui en adresseront la 
I demande an ministère de l'agriculture 
(direction de l'agriculture, bureau de 
renseignement agricole). 

Eeole aattoasle d'agrionitm da MentpeUisr. 

Voici la liste, par ordre de mérite, des 

.'io élèves sortis diplùmt's «le l'É.' de nalio- 
I oale d'agriculture de Montpellier en mars 

' Vidal (Hérault) ; Geneste (Cantal) ; firabey 

iGiroiule); Billon (Jura); ituby ; Var) ; (ia- 
lliaud {Lol-el-tiaronuc) ; Cbam[>^yrol Cor- 
réze ; .Mirkin (Uussiej ; Urunaud ttlhorente) ; 
I Desbous (Basses-Pyrénées), 
i Chilliard (Isère) ; hacassasne Cllaule-Ga- 
ronne) ; Coslax (Savoie) ; Sauvage (Vuucluse) ; 
Pittore( Haute-Garonne) ; Bourgeois (Rhône) ; 
I Clerc (Lot-.'t fl iioiine) ; German (Var ; Car- 
ré re (Lot-et-Garonne) ; Monsempès (Basses- 
I Pyrénées). 

I Mirabel ( Hérault) ;Pencbinat(6ard); Nègre 

(Tarn-el-Caronne ' ; l.nnpeineue (Haute- 
Vienne) ; lioué ^llaute-daronnej ; Sallier (Gi- 
ronde); Béolet (Ardèehe)} Brocqua (Haule* 
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(iaronne) ; Lambert (Uironde) ; Monfané 

(liaulc-Garonne). 
Lamaiguère (Charente-Inférieure) ; Pres- 

sac {Haute -Vienne) ; Alaziaqui Turquie ; 
Sauïet (Charente) ; Espagnac Haute-lia- 
ronne, ; <".liamLrier (nrc\me} : Margarot 
(fiardi ; Lelellior (Seine-et-Oise) ; Harrau 
(Audf" : Fariii' -' i !'vrén«'es-Orionlal»'s . 

Be^^sier [DrOme) ; Sahuc ^Tura-et-Ga- 
ronne); Cbarroin(RhAne): Cruchant (Creuse); 
Arnal (Loz*'^re) ; Rm iu l Allier) ; Cuvier 
(Indre-et-Loire) ; Kazmann (Kossie) ; Ha- 
haute (Audf ^ ; Killoii (lndrft-et»Lotre). 

Ilonncvide (Seine) ; Palart , Charente i ; 
Salas Garda Cual-mala) ; Prat-Dumaa(Dor 
dogue); Gouand (Isère). 

Ecol» prafirme d'agriculture 
dd ChàtUlon sur-Seine. 

Nous recevons la communicalion suî- 
vanle : 

La création d'une école pratiqna d'agri- 
cnllure h Chilillon-sur-Seine ay;mf ''t('- 
décidée par arrôlé miuistériel eu date du 
18 mars 1898, les personnes qui seraient 
disposées à postuler Teniploi de Jir-^i teur 
de cet élabliiiâcmcut sont tuformécs que ce 
fonctionnaire sera tenu d*exploiler les 
terres à ses risques et poril*», en qualité de 
fermier du département de la (y>lo-d'Or, el 
ifu'il aura, eu outre, à son compte per- 
sonnel, la gestion de l'économat. 

Tett'^ érdle re''f'vrn îles élèves internes, 
des demi-pensionnaires et des externes. Le 
prix de la pension sera de SOO fr. par an ; 
des sommes im|iorlautes seront consacrées 
à l'entretien d'élèves-boursiers. 

Le domaine de La Flarotte sur lequel sera 
installée l'Ecole dont il s'agit, situé à 
proximité d*' I.i 'I- ChdIillori-sur-Seine, 
est d'une super (ieie de 103 hectares el 
presque d'un sent tenant. Le toi arable y 
est profond et d'une grande feiiilit<^ ; il peut 
comporter une culture Iréâ iulcus»ive el 
l'entretien d'un bélail nombreux el varié. A 
ce domaine sera annexée une prairie natu- 
relle th; 10 hed ares dans la valli'e de TOurcC 
pour l'iduvage «les gros animaux. 

Le département ne consliluera aucun 
cheptel nu fermier et l'nppoit |>ar celui-ci 
d'uu capital de «0 à 100,000 fr. parait né- 
ce«s&ire pour la bonne exploitation de la 
conlenanre totale. 

La «lurée des éluiles sera de trois annéos 
et les élèves seront daus les nicilleuri's 
conditions pour exécuter les travaux pra- 

Les candidats à la Direction sont priés de 
se faire inscrire à la préfecture de la C6(e- 
d Oravanllc 10 avril 181)8, terme lîo rigueur. 
Us devront, en même temps, faire parvenir 
leurs olTres concernant le piix de location 
da domaine el joindre à leur demande une 
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I noie sur leurs antécédents acrii-oles, conte- 
nant l'énuroération de leurs titres et de 
leurs services, ainsi que tons les renseigne^ 

I tuenls et références de naUire à pennellre 
d'apprécier leurs mérites et leur solvabilité. 
Ils pourront prendre connaissance du pi ^jt ' 
de bail à passer avec le département, .soit 
au secrétariat de la préfecture, soit à la 
sous-préfeciure de CiuitiUon-sur-Seine, où 
ils sont invités à s'adresser pour la visite de 
la ferme. 

la vigne et les sels de mercure. 

Dans un arlicle publie' 'par la P> tU<' 
i r,ii',mdi\ M. F. Vassillière met en garde 
I les viticulteurs contre Tentralneinent 

irrénéchi avec lequel on veut employer 
! le bichlorure de mercure pour le Iraile- 

ment du black-rot. Le remède n'a pas 
■ encore fait ses [preuves, et, autant il 

serait insensé dele repoussersans exameOi 
, autant il est déraisonnable de s'en servir 

avant d'en avoir dpmtivé l'efficai ilé poor 

la vigne et l'innocuilé pour les vins. 

I Ce qui nie frappe tout d'abord, dit .M. Vaa- 
I sillière, c'est que sur les cent et quelques 
I pii I irations merrurielles essayée* en 18i91 
sni 1 ' domaine de Cazaux, il ne s'^n soit 
rencontré que deux, les deux seules où l'on 
i ait combiné le bichlorare au sulfate de 
j cuivre, qui aient donné de bons résultats : 
le bicbiorure seul ne vaul rien, les autres 
sels de mercure pas davantage ; mais, dès 
rinslaiil qu'on mêle le premier à celte pauvre 
bouillie, qu'on répudie, voilà i|ue le liquida 
devient eflicace ; pourquoi? C'est bit-a le 
I cas de répondre : mystère et discrétion, et 
I d'ouvrir une petite place au doute, surtout 
I quand on ^ait, par avance, qu'à rencontre 
I du sublimé, la bouillie tonte seule jouit 
d'une efOeacité indiscutable. 

Que celte t-fiioacité ?oil accrue par une 
addition uicrcurielle, c'est possible, mais ce 
n'est pas prouvé du tout , la conviction ne 
! peut « ' faire qu'à la ^uit ' de nombreuses 
expériences également couclijaules, pour- 
suivies dans les conditions autant multiples 
; que variées où se trouve le grand vignoble 
du Sud-Ouest ; l'aflirmation jusque-là es 
plus que téméraire, elle est présomptueuse, 
parce qu'elle ne repcis»» pas sur une base 
soîiiif ; li> iiapici- jn'Mi l'enregistrer f ans dis- 
I cusâiou ni protestation ; il n'eu peut élre 
I raisonnablement de même pour le vigneron. 
Ainsi donc, à l'unique point de vue que 
j'envisage, celui de la défense efTeclive 
I contre le black-rot, il n'y a, jusqu'ici, en 
' faveur du nouveau produit, qu'une simple 
i présompti'Mi i]ui itoit fn^'ap^r h faire ber\u- 
! coup d'essais en pttii^ mais pas une preuve 
i qui puisse déterminer k l'employer en 
I grand* 
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En définitive, ce que conseille avec 
TÛaon M. Vassillière, c'esl de continoer 
les expériences avant de faire des appli- 
cations en grand qui pourrftieot donner 
les plus cruelles déceptions. 

Les CQÎrs tannés à l'écorca 
pour les fournitures militaires. 

Au moie de décembre dernier (p. 836), 
nous avons publié la résolution votée 
par la Société d'ajjricuUure de l'Ailier, 
sur la proposition de M. (jiroud, relative- 
ment à i empioi (Je l'écorce de chêne pour 
ie tannage des peaux, le tannage à 
réoorce pouvant aeul concilier l'intérêt 
des consomiPfttoure t\p cuir et des pro- 
priétaires de bois. Dans cette résolution, 
la Société priait le ministre de Tagricul- 
ture d'intervenir auprès du miniaire de 
la guerre afin que l'on exigeât, pour les 
fournitures de l'armée, des cuirs tannés à 
Técorce au lieu de cuirs tannés par les 
^rucéàéB chimiques qui sont de mauvaise 
qualité. 

Le ministre de lagriculture ayant 
communiqué ce vœu hu ministre de la 
guerre, a traiibuim au président de la 
Société d'agriculture de TAUier la réponse 
du général Billot : 

M. le général BiHrt vir-nt de me faire 
connaître que d'après les prescriptions des 
cahiem des cliarges en ▼Igueur pour la 
fourniture des chaussures et des effets de 
grand équipement, le système de lannape 
seul admis pour les cuirs entrant dans la 
oenfeetion de ees elTets, est eeloi des fosses 
avpr ]r (an provenant de l'écorce de chône 
pulvérisée à l'exclusion absolue de l'emploi 
d*addes énergiques, d^extraits ou d'autres 
procédés. 

Cette réponse donne satisfaction au 
vo'u exprimé par la Société d'agricul- 
ture de l'Ailier. 

Vente de bélien à Grignon. 

Le lundi t mai, à deux heures, aura 
lieu à l'Ecole d'agriculture de Grignon la 
vente annuelle de béliers dishley, disbley^ 
mérin<is et southdown provenant de la 
bergerie de l'Ecole. 

Départ de ParÎA pour la station de 
Platsii^Grignon par la gare MontparfUMee 
à 8 b. 40 dn malin. 

Bipesitloaeinlie. 

La Sociélécentraleponr Tamélioratlon 

des races de chiens en France tiendra 
son concours du 18 au 25 mai sur la 
terrai c de l'Orangerie des Tuileries^ & 
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Paris. — Les enga|,^emenl6 des exposants 
seront reçus jusqu'au l*' mai au «ège de 
la Société, 40, me des Ifatburins, Paris. 

Soeiété ie seeeurs des Aails des Bcinees. 

Le samedi 8 avril, à 8 heures et demie 
du ïioir, aura lieu, dans le grand am- 
phithéâtre de la Sorbonne, la séance 
annuelle de la Soeiété des Amis des 
Sciences, sous la présidence de M. Joseph 
Bertrand, de Tlnstitut, président de la 
Société. Une 1res intéressante conférence: 
La spéléologie t dix ant d'explorations sou- 
terramei, les aéf mss et ea9emes d^Surope, 
sera faite par M. E.-A. Martel» avec pro- 
jections par M. Molteni. 

Cours d'apicaltare. 
L'ouverture du Cours public et gratuit 
d'apiculture (culture des abeilles), pro> 
fessé au jardin du Luxembourg, par 
MM. Sftvalle et Sainl-Pée, aura lien le 
samedi 9 avril, à 9 heures du malin. Les 
leçons seront continuées lee mardbi et 
samedis suivante. 

Société nationale d'Horticnlture. 
La Société nationale d'Horticulture de 
France, organise, en même temps que 
son exposition générale de printemps, 
qui aura lieu du 18 au 25 mai 1898, une 
exposition spéciale des Beaux-Arts, à 
laquelle seront admises les œuvres repré- 
sentant des Ûeurs, deë planter ou des fruits. 
— Les artistes qui désireront obtenir des 
renseignements détaillés peuvent s'adres- 
ser au siège de la Société, 84, rne de 
Grenelle, 

Nécrologie. 
C'est avec un vif regret que nous an-> 
nonçons la mort de M. Guyot de Ville' 
neuve, éleveur à Saint-Bouiie (Cher). 

Devenu par héritage propriétaire de 
la terre de Lagrange où M. de Mon- 
talivel avait fondé un troupeau de la 
Gliarmoise, M. Guyot de Villeneuve a 
contkiné avec un éclatant succès l'œuvre 
de son beau -père: en 1891, il obtenait 
deux prix d'honneur au Concours général 
agricole de Paris pour les moutons de 
cette race qu'il avait exposés. Dans les 
concours suivants, notamment en 1895, 
en 1896 et cette année même, la bergerie 
de Lagrange a encore remporté des prix 
d*bonnear ou des grands prix. Le syndi* 
cat des éleveurs de la race ovine de la 
Charmoise perd en M. Guy(»t de Ville- 
neuve un de ses membres les plus émi- 
nents. A. dë Cérib. 
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DE LA FUMURB DES PRAIRIES 



DE LA EUMURE DES PMIBIES 

«XPÉMBNCBS FAITES DANS LR VADCtUSE SUR LES PlkAISIES ARROSABLBS 



Pendant trop lonjçtemps on a considéré 
les prairies naturelles comme n'ayant pas 

à beaucoup prés hes(jin d'LMro traitées, 
sous le rapport de la fumure, comme les 
terres arabies. Bien des culUvaleur^ 
encore se figurent quUl faut réserver les 
fumures pour la production des récoltes 
annuf lies et négligent de faire participer 
les prés à la répartition des engrais. Agir 
ainsi est très mal comprendre ses intérêts. 
A un double point de voe, l'augmentation 
des rendements des prairies que seule 
unebonn»' fnrmire peut amener, présnnie 
pour une exploitation une grande impor- 
tance. D'nne partielle permet d'accroître le 
nombre de têtes d'un bétail qui trouvera 
dan? l'fiprhf" nii dans le ft»!n une alimen- 
tation d autant meilleure (pie la prairie 
sera elle-même mieux nourrie; de l'autre, 
la quantité de fumier dont on pourra dis- 
poser pour les terres en culture se trou- 
verR acf rn^" dans une proportion corres- 
pondante a l'extension de Tétable. 

G*est avec les engrais commerciaux 
quUl faut de préférence fumer les prai- 
ries, en r*^servanl le fumier pour la sole 
des plantes sarclées. 

Aujourd'hui l éievaye ou l'entretien du 
bétail est plus que jamais une source de 
profils vers laquelle doit se porter toute 
l'attention du (uiUivaleur. 

Les scories de déphosplioration, la 
kaïnite comme source de potasse, le ni- 
trate de soude et le sulfate d'ammoniaque, 
suivant les cas /permettent d'accroître les 
rendements des prés d'une manière lar- 
gement rémunératrice. 

Quelques-uns de nos lecteurs m'ont 
consulté récemment sur le meilleur sys- 
tème de futmire h adopter pour la fumure 
des prairies arrosables en elc Je vais ré- 
pondre & leur appel en donnant pour 
exemple des expériences faites. Il y a 
deux ans, dans le département de Yau- 
cluse sur des prairies de bonne qualité. 



Fumures. 



Xf'Hat 

Purin. 

AcMe pbotphorlqtte 

Asote, acide pbosph. potatM. 
Fumier.. , 



Le sol de ces prairies pouvait, d'après 
son analyse, être considéré comme rela* 
livemeiit riche SU azote et en potasse: il 
était médiocrement pauvre en acide 
phosphorique ; il renfermait, en effet ; 
pour 100 parties de terre les quantités 
suivantes de chacun de ces principes : 

Aiote S.IS» 0/0 

Potasse 0.176 

Acide phospliorique. O.Oil» 

II semblerait, d'après cette composi- 
tion du sol, que seule l'addition d'acide 
phosphorique devait avoir une influence 
sur les rendements; Texpérience a dé- 
menti cette hypothèse, comme on va le 
voir. S'il se fiU api, comme dans les 
Vosges, d'irrigations à grand volume, il 
est probable qu'il en e&t été ainsi et qu'un 
apport de scories, comme on le pratique 
dans ce département, aurait suffî ; en eflTel, 
l'énorme masse d'eau qui durant les 
mois d'irrigation; est répandue sur la 
prairie lui fournit, malgré sa pauvreté 
en axote et en potasse, les quantités de 
ces principes nf^cessaires à une vigou« 
reu?e végéta lion. Mais en Provence, 
c'est surtout comme eau qu'agissent les 
arrosages intermittents à petits volumes, 
car ils n'apportent au sol que des quantités 
in«5ignifiantes de matières nulrilives, en 
raison de la faible mas^e d'eau employée. 

Les expériences faites en 'Vaucluse ont 
porté sur deux hectares de prairies, 
divisés en cinq parcelles, dont l'une de* 
meurée sans engrais, servait de témoin. 
On s'était proposé de comparer la valeur 
fertilisante du purin, du fumier, de 
l'acide phosphorique seul et d'un mé- 
lange de scories, de kaïnite et île sulfate 
d'ammoniaque, fmirnissanl A la fois de 
l'acide pliospiiorique, de la potasse et de 
razote. Les résultats obtenus dans l'année 
où ces fumures ont été données à la prairie 
sont consignés dans le tableau ci-dessous : 









Valeur do 






Récolte 


Excv'ilenl 


l'cvo'itent 


Oain 'Il [ «rte 




tiu foiu 




:o (r 


■lu. s 


de ïé luuiuro. 


k l'haoUro. 


dû à la fumure. 


les I.OOO kil. 


la tumure. 


fr. 0. 


kîî. 




fr. 0. 


fr. c. 




8,081 








100 • 


«,S2S 




30 »4 


— «9 06 


SI 80 


lS,i8$ 


S.1S4 


ISO 18 


+ 113 28 


lit >• 


11,637 


3,576 


250 32 


m n 


200 • 


10,340 


2,23» 


1S8 13 


— 41 87 
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Dans Tannée qui a suivi, c'esl encore 
dans Je même ordre que se sont produits 
les excédenls de récolle sur la parcelle 
non famée ; leur yaleur en argent a été 
la soiTanle : 

Valeur 
4* 
r«M«4«nt 

Famnre à l'azote, potasse, acide pbos* 

phorique 15<^ 60 

Acide phospborique seul 141 80 

Ftamicr , g a 

ffuia 7 1. 

n résulte de ces chiffires que seuls les 

engrais minéraux ont été largement ré. 
BQunératcurs : le fumier de ferme cl le 
purin onl laissé un déficit la première 
année et n'ont produit dans la seconde 
qn^nn très petit excédent de récolte. 

Dans les prairies arrosaLles, le sulfate 
d'ammoniaque doit être préféré au ni- 
trate de soude, ce dernier étant facilement 
eatreUuilile dans le sous-sol par ,1 eau 
dlrrigation. Dans les prairiesn<Mi arrosées, 
a u contraire, le nitrate de soude don- 
nera de meilleurs résultats, si on le 
répand, à doses fractionnées, en coaver- 
tore pendant la période active de la vé- 
gétation : il sera assimilé pre8qu*immé- 
diatement par les graminées et son 
entraînement dans le sous-sol ne sera pas 
à redouter. 

(Somme il était naturel de 8> attendre, 
d'après la composition da soi, cest 
l'acide phospborique qui s. profîuit 
l'etfet le plus marqué, puiîique, répandu 
seul, il a amené on excédMt de produc- 
tion de foin de 2,153 Idiogr. & l'hectare, 
tandis que la potasse et l'azote ajoutés 
dans la quatrième parcelle à la dose 



Ml 

d'acide phosphoriqoe donné à la trofsiéme 
parcelle n'ont augmenté la réc(»lte, par 
rapport à celle de la parcelle 3, que de 
1,513 kilogr. seulement. Cela n'empêche 
pas; que le mélange des trois éléments 
n'ait produit un résultat très favorable, 
qu'on n'aurait pas prévu dans une terre 
aussi bien pourvue en azote et en 
potasse. 

Le ooAt de 1,000 Icilogr. de foin obte- 
nue en excédent sur la parcelle non fu- 
mée, est le suivant : pour la parcelle 3 
(acide phosphorique seul; 17 fr. 40 par 
1.000 kilogr. ; pour la parcelle 4 (azote, 
acide phosphoriqoe, potasse) 31 fr. 10. 

On peut considérer comme une bonne 
fumure, suf Osante pour j à 5 ans, sui- 
vant les cas, en terres arrunables de te- 
neur moyenne en a»>le, acide phospho- 
ri(iue et potasse, les quantités suivantes à 
l'hectare : 

Scories de déphosphoratiou. 400 i 500 kilogr. 

^(ûQite 40» A 600 « 

Sulfate d'ammoniaque. 100 A 150 — 

La dépense serait environ la sai- 

vante : 

Scories de déphosphoratioo. 18 fr. à 22 fr, SO 

Kaïnite ss a W 

Sulfate d'ammoniaque. ..... SO à M 

Total «4 1^. A N fr. SO 

En prairies non arrosées, on substitue- 
rait le nitrate de suude au sulfate d'am- 
moniaque, à raison de 100 à 150 kilogr à 
l'hectare, rntilisation du nitrate étant 
plus intense que celle du suUkte. 

On voit donc qu'une avance h la prairie 
de moins de 100 fr. à l'hectare, soit 20 A 
35 fr. par an, sera très largement rému- 
nératrice. 

h, GhARDEAV. 



M LA RÉPARTITION DES SUBVENTIONS DE L'ÉTAT 

ENTRE LES SOCIÉTÉS D'ASSURANCES MUTUELLES AGRICOLES 



Dans sa séance du 25 février dernier, 
la Chambre des députés a voté un crédit 

de 3 millions pour secours individuels 
aux agriculteurs einiHlrés et subvention 
aux sociétés d'assurances mutuelles agri- 
coles contre la grêle et la mortalité du 
béUil. 

La Chambre, après un débat assez 
long, a décidé que ce crédit serait com- 
pris dans un chapitre unique, ce qui 
permet au ministre de répartir les 8 mil- 
Itons entre les secouia individuels et leà 



subventions aux sociétés dans la propor- 
tion qu'il jugera la plus équitable. 

Celte faculté laissée au ministre ne 
résulte pas seulement du fait que le 
crédit a été volé en un seul chapitre, 
mais aussi de ce que, dans la séance du 
14 mars, la Chambre a repoussé les 
amendements de M. Rey etde^M. Hougeot 
qui tendaient à imposer au ministre un 
mode de subvention fixe, soit ^^o 0/0 du 
moatanl des cotisations versées par les 
assnréa. 
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Ces ilispdsilion-î Irgis!,ilivf>s en don- 
nant caru; Ijlnnclie au rainislre. dans h; 
mode de diHlribulion des subvenliuns, lui 
ont imposé du même coup la aolnUon 
d'ilDA queslion des plus délicates ti qui, 
selon le syslènic aHoplé, pfnit dérourappr 
les initiateurs du mouvement mutualiste 
agricole ou au contraire imprimer à ce 
mouvement une Tigoureuse impulsion. 

Tout d'abord il est utile de bien préci- 
'^er rc que l'on entend par les soci<*tés 
d'asâurances mutuelles que le législateur 
A entendu secourir et dont il désire pro- 
voquer le développement. 

Avant le mouvement mutualiste qu'ont 
engendré les deux InÏR sur les syndicats 
des 21 marb 1884 et 5 novembre 1894 
on désignait sous le nom de sociétés d'as- 
Burances mutuelles, les sociétés fondées 
«nus l'empire du décret du 22 janvier 
1868. 

Ces sociétés ont toutes un caractère 
commun; elles sont fondées beaucoup 

plus dans Vinlérét de leur directeur que 
dans celui des assurés : elles réservent en 
elTet aux directeurs le droit de prélever 
sur les receltes un certain nombre de 
centimes» tant comme rémunération de 
leurs; peines que comme remboursement 
à forfait des frais {généraux d'administra- 
tion dont ils prennent Id charge. 

G*est pour parer aux abus de ces sortes 
de stipulations, qui souvent sont la source 
de h«*n^fu:es excessifs, que le décret du 
2i janvier 18ti8 a édicté une série de 
règles protectrices de l'intérêt des assurés. 

Hais depuis le développement si libéral 
de notre légi^Ialinn pur les syndicats, 
un grand nombre de s iciettls mutuelles 
d'asburnace se sont fundées, tant contre 
la mortalité du bétail que contre la 
grêle, n^ayant d'autre objet que de répar- 
tir les pertes entre les soci«'lairc!', pro- 
portionnellement à la valeur assurée, en 
stipulant formellement la gratuité abso- 
lue de la direction et de l'administration. 

Ces sortes de sociétés, nées du dévelop- 
pement du mouvement syndical agricole, 
soot les seules que le législateur a en- 
tendu subventionner; les autres, en effet, 
constituent, & proprement parler, des 
entreprises purement privées dans les- 
quelles les intérêts de la direction pren- 
nent la plus large place; il n y aurait pas 
plus de raison de subveatiminer ces mu- 
tuelles que les autres sociétés similaires 
qui ont pour objet l'assurance contre 
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' Tincendie. Les une? et les autres ont un 
eara'tere d'entreprise financière auquel 
1 Etat ne saurait s'intéresser. 

La queslion qui se pose est donc la 
suivante : 

q,îp! le meilleur mode de réparti- 
tion de la subvention votée par la Cham- 
bre et dont le ministre va être le souve- 
rain juge? 

Rappelons d'abord qu'au cours de la 
, discussion, M. Méline a fait une déclara- 
tion importante qui ne devra pas être 
perdue de vue dans les opérations de ré* 
partition; « nous entendons, a dît le mi- 
nistre, porter nos t lTorls sur l'angmenfa- 
tion progressive^ d^ !a part du crédit 
afférente aux assurances, et arriver à 
réduire peu & peu la part afférente aux 
secours individuels ». 

Là, on efTet, est la véritable voie qui 
conduira à la généralisation de l'assu- 
rance. 

Je ne suis pas éloigné de croire que 

le maintien du principe même des se- 
cours individuels est une concession fsite 
aux intérêts électoraux. 

C'est, en effet» une concession que rien 
ne justifie que d'admettre qu'il y a des 
agriculteurs dignes d'inférôt qui ne peu- 
vent constituer de société d'assurance 
mutuelle: s'ils ue le peuvent pas, c'est 
qu'ils ne le veulent pas; et plus ils sont 
dans une situation précaire* plus s'imposa 

eux la nécessité de se grouper pour se 
garantir mutuellement contre les risques 
de leur industrie. 

Aussi ne pouvons-nous qu'applaudir & 
ces paroles du ministre de l'agriculture 
lorsque, livrant ;\ la (Chambre le fond de 
sa pensée, il a formellement déclaré que 
son but étût d'arriver progressivement à 
la suppression totale des secours indivis 
duels : 

« Les agriculteurs, a-t-il dit, sauront 
« qu'à un moment donné, ils ne devront 
« plus compter sur des secours» et ils 
« ironti je Tespére, à l'assurance. » 

Quoi qu'il en soit, lo principe des se- 
cours individuels est encuru inscrit dans 
la loi, et il est probable que, pendent 
celte année encorCt ils continueront à 
' funclionncr comme par le passé. Ils con- 
' linueronl avec le cortège d'aJu!': que 
nuub connaissons tous : volés pour les 
indigents, ils seront réclamés par des 
cultivateurs même aisés; pour grossir 
l'indemnité, certains vétérinaires conti- 
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nueronl à «lélivrer des certificats majo- 
rant de 100 0/0 la voleur des animiiox 
sinislrés, le tout pour arriver à recevoir 
une ioilemnilé misérable qui représente 
k peine les frais de maladie de ranimai 
qui a péri. 

Mais comment sera distribuée la partie 
des 3 millions réservée aux subventions 
des sociétés mutuelles. 

Dans la séance du 14 mars dernier, 
M. Rey el M. Mougeot ont iiisislé pour 
que la Gliamhre fixai elle-mt'!iiie soil à 
là 0/U, soit a iO 0/0 daè cuti^altous la 
subvention à accorder k chaque société. 

Le ministre a revendiqué le droit de 
procéder à la réparlilion, sous propre 
re.^punsabilitc et selon la situation plus 
ou moins intéressante de chaque société. 

Dans la discussion qui s*est déroulée 
devant la Chambre à cette occasion, des 
choses justes ont été affirmtVs de part et 
d'autres, mêlées à un certain nombre 
d'erreurs qui dénotaient une connais- 
sance bien incomplète de la matière. 

îl est évident, par exemple, qu'en ma- 
tière de miilualité pure, c'csl-à-dire dans 
le cas de syndiials agricoles réparlissanl 
entre leurs membres les pertes éprouvées 
au prorata des animaux ou des récoltes 
assurés JI ne saurait y avoir de mutuelies 
riches, ni de mulueiles pauvres. 

En fait le seul critertam auquel on 
poisse se fier pour déterminer si une 
sociél*^ d'a?;surance mutuelle est digne 
d'intérêt, c'est le quantum donné par la 
répartition des pertes. 

En partant de ce principe que la plu- 
part ^des mutuelles payent 75 0/0 de la 
valeur sinistrée, plus la répartition des 
pertes donnera un quantum élevé, plus 
la situation sera intéressante. 

11 est évident, par exemple» que la 
société qui, pour couvrir ses perles, ne 
fait qu'un appel de 50 centimes 0/0, a 
été moins éprouvée que celle qui iail uu 
appel da 75 centlmw ou de i fr. 0/0; la 
première devrait donc être moins sub- 
ventionnée que la seconde. 

Il semblerait donc que l'on dut prendre 
pour base de la répartition de la subven- 
tion le résultat même donné par la répar- 
tition des pertes, liais qui ne voit ({ue 
ce système, bien que répondant à un 
principe équitable, serait d une apphca- 
tion presqu'impossihle. 

Si, en eiTet, il faut qu'une société, 
cbaqne fois qu'elle fait sa répartition de 



I pertes, s'adresse au ministre pour obtenir 
tine subvention, elle s'engagera dans des 
démarche:» longues el incessantes dont 
la charge sera intolérable. 

Le mieux serait d'adopter une règle 
fixe dont le fonctionnement serait auto- 
matique. 

li faudrait totaliser la valeur assurée 
de toutes les mutuelles, et répartir entre 
! elles, une fois pour tonte l'année, le mon* 

' tant du crédit proportionnellement à la 
valeur assurée par chaciitie d'elle. 

' En leur accordant la subvention, il 
serait stipulé qu'elle :ne leur est donn^ 
qu'à la condition d'être versée à la ré- 

■ serve et que la réserve ellc-môme ne 

. pourra être mise à contribution que 

I lorsque les pertes atteindraient un coefû- 

I dent annuel dépassant un chiffre normal, 
par exemple 80 ou 90 centimes pour cent 
pour la rare bovine, 2 fr. pour cent pour 
la race clievaiine, 3 fr. 0/0 pour la race 
ovine et 1 fr. 0/0 pour la grêle. 

Tous les ans, au moment de ratlri- 
bution d(; la subvention nouvelle, on exi- 

' gérait de chaque société la juslili(^'^!ion 
de sa situation financière el la preuve 
que la subvention de l'année préâMente 
a bien été employée conformément 4 
cette condition. 

Nousindiquonsce système comme un de 
ceux qui paraissent le plus satisfaisant par 
sa simplicité et son caractère équitable. 
Mais res.senllel, c'est d'/idopter un sys- 

I tème de ré()arlition qui ne décourage pas 
l'esprit d'initiative par le cortège de for- 
malités longues et sans cesse réitérées. 
Si je me permets d'indiquerau gouver- 

î nemenl la voie qui me parait la meilleure, 
c'est que depuis longtemps j'ai fait de 
ces questions d'assurance une étude 
constante et une application dont les 
résultats sont des plus satisfaisants. 

C'est vers le mois de novembre 1894 
que j'ai commencé,dans l'arrondissement 
de Melle^ la création de syndicat canto- 
naux ayant pour principal objet la répar- 
lion entre leurs membres des pertes ré- 
sultant de la mortalilé du bétail (1). 

I J'ai lait des conférences dans chaque 
commune du canton de la Mothe-Saint-Hé» 
raye, expliquantaux cultivateurs l'objet et 
le mode de fonctionnement de l a.'îsurance. 
Je leur indiquais que la ( oudition pre- 
mière du succès était de payer comptant 



(1) V. JowrtUitd^agr. pratiqutt i8S6,t.n,p.6S9. 
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les indemnités auaaitôl la perte du bétail 

éprouvée. 

Pour faire fiice à ce paiement comptaott 
je leur démootraia qu'il était nécessaire 
de verser, en |rondant la société, une co- 
tisation d'avance que j'éraluais à 50 Cen- 
times 0/0 de la valeur assurée. 

Iles conférences ont été suivies, j'ai élé 
partout bien accueilli, très applaudi; 
Hais après avoir terminé mes visites 
dans toutes les crimmunes du canlon, j'ai 
constaté que je n'avais pu recueillir une 
teule adhésion. 

La cause de l'échec, c*était le paiement 
exigé d'avance de la cotisation de 50cen> 
timcs O 'O. 

J'ai recommence, de nouveau, des 
réunions tous les dimanches dans les 
mêmes communes, mais au lieu de de- 
mander le versement d'avance d'une cn- 
fi«nli >n, j'ai dit aux cultivateurs : « Quand 
le l)elail assuré périra, dans la huitaine, 
je paierai moi-même l'indemnité de mon 
propre argent; tous les six mois nous 
fer' !a re()arlili(«n des- [lerles, vous me 
rcnibourberez saoà intérêts ce que j'aurai 
avancé et en outre, vous verserez à la 
réserve IB 0/0 du montant des sinistres 
éprouvés. » 

Le succès a été immédiat; en quelques 
semaines j'ai recueilli des adhésions re- 
présentant un ci^ital assuré de plus de 
deux cent mille francs. 

Depuis celte époque , l'assurance a 
fonctionné réprnlièreincnl. J'ai élé inté- 
gral ement remboursé de toutes mes 
avances, dans la hnitaine de la réparti- 
tion, et aujourd'liui la réserve de celte 
société s'élève i'i plus de 000 fr.; dans un 
ou deu\ sctnestres, elle pourra fonction- 
ner avec ses propres fonds, sans avoir 
recours à mes avances. 

Encouragé par ce premier succès dans 
le canton de La Molhe, j'ai fondé des as- 
surances semblables dans les six autres 
cantons de l'arrondissement de Melle. 

Aujourd'hui, ces caisses fonctionnent 
avec une régularité parfaite ; je n'ai ja- 
mais vu s'élever la moindre difficulté ni 
sur les évaluations des sinistres, ni sur 
la répartition des pertes. 

Tous les six mois, la collecte se fait en 
assemblée générale, chacun verse, «çéanrr* 
tenante, sa cotisation qui a élé énoncée 
dans la lettre de convocation. 

11 n'y a pas d'exemple d*u& sociétaire 
en retard dans le paiement* 



SUBVENTIONS DE L'ÉTAT 

I Jamais je n'ai attendu huit jours' pour 
I le remboursement de mes avances ; 

Ces avances, du reste, vont toujours 
en diminuant, A mesure que se consti- 
tuent les fonds de réserve. 

Je dois dire que la perspective de la 
subvention promise par le gouvernement 
a été pour beaucoup dans le succès de 
! ces caisses d'assurances. 

J'ai en outre, il y a quelques mots, 
Tondé une assurance-gréle pour tout l'ar- 
rondissement. \Â aussi c'est le désir <d'rt^- 
surer au syndicat le profit de la subven- 
tion gouvernementale qui a déterminé^les 
cultivateurs. 

C'est l'initiative prise par >î Méline de 
subventionner ces sortes de sociétés qui 
a facilité leur éclosion ; sans ce puissant 
app&t, jamais je n'aurais pu triompher 
j de l'inertie et de l'indifférence et au^isi de 
I la pusillanimité qui malheureusement 

règne encore dans le monde agricole. 
I Le grand obstacle, en effet, au déve- 
; loppement de l'assurance, c'est la emlnta 
qu'a le cultivateur de s'engager au 
paiement de primes d'mt il ne peut cal- 
culer d'avance IKuportance. 

On triomphe de celte otjection en lui 
faisant prévoir la constitution de réservée 
qui seront alimentées par les subventions 
de l'Etat, et qui joueront le rôle d'un 
régulateur; les sinistres ont-ils été peu 
importants, donnant par exemple un 
coefficient d*' Olr. 150/0 pour le semestre,, 
l'assemblée générale pourra fixer la 
prime à 0 fr. 30, au lieu de 0 fr. 15, et 
verser la différence à la réserve. 

Au contraire les sinistres ont-ils été 
nombreux et importanls.donnanl uncoef- 
flcienl de 0 fr. "75 0/0 pour le semestre; 
l'assemblée générale pourra n'affecter 
que 0 fr. 60 0/0 et puiser les 0 fr. 85 res^ 
i tant dans la réserve. 
' La sauvegarde des caisses mutuelles 
d'assurance, c'est l'existence de la ré- 
serve. 

C'est à constituer ces réserves que doil 

servir avant tout la subvention gouverne- 
mentale : dès que les réserves auront 
atteint une certaine importance, le gou- 
vernement pourra réduire A une propor- 
tion infime sa subvention^ ce qui vaudra 
mil nx que de refuser tout concours, et il 
pourra utiliser ses ressources à subven- 
tionner d'une manière plus large les 
nouvelles sociétés naissantes. 
Aiyourd'htti presque toutes les société» 
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ENTRE LES SOCIÉTÉS D'ASSURANCSS MUTUELLES AGRICOLES 

«ont nooveltes, presque toutes sont dé- 

pourvues Ho réserves, et leur existence 
est à la merci du moindre dénaslre : c'est 
€n assurant leur lendemain que le gouver- 
nemettl donnera aa moavemenl mutua- 
liste le plus utile concours. 

Grâce au j<"u de la rt^serve, la mutua- 
lité s'aiTranchira de son caractère aléa- 



4SS 

toiret en fait elle offrira la 8<^curité des 
assurances à prime fixe et dès lors son 
principe s'implantera dans toutes nos 
campagnes. 

Le tableau suivant résume les opéra- 
tions des caisses d'assurances des sept 
cantons de l'arrondissement de Melle : 



KOHI dd vftAtoA» 



Ch6f>Bott(oniM. 



Brloux. 



Lessy. 



Sauzé-Vaussais. 
Celle» 



La Molbe Saint-Héraye. . juillet Ië95. 



décmbie IBM... 



!*<- aTfil 1897. 



!•>- JttUIst 1897. 



aoAt 1897 , 



l" novembre 18»7.. 
i*' ùùtêaSain 1897 . . 



ValMur total* 



227.253 fr. 



306.983 



963.349 tt. 



187.089 tr. 



293.000 Dr. 

320.000 tr. 

i. 090.000 tt, 
(enviniD) 



CoeMoisiit dm pertee. 

2« semestre IsySr^rO.lô 0/0 
2» — IH^^O.^O • 
l*' — Ig97 = 0.38 • 
8« - 1897 = 0.46 • 

Soit en moyenne 0.84 0/0 
pnr an de la valeur «i* 

I"seajeslre 18!»7 = 0.53 Û/û 
9* — 1897 = 0.26 <• 

Soit 0.79 0/0 par aa. 

«•raemeilie 1897 = 0.29 0/0 
Soit 0.58 Oi^O par an. 

S* isnoestre 1897 = 0.82 0/0 

SoU ! fr. 04 0 0 par an: 
résultat seuleoieot pro- 
bable » la répartltioa 
n'est pas eaooro iiits. 

S« semestre 1897^^0.26 0/0 
Soit 0.52 0/0 pai au. 

Pas de répartition faite. 
Pas de répartitkm faits. 



(Les répartitions ci-(je«sus ne concprnent que fa race tK>viAei Geliss COOCSmant tst TSCSS 
«faeTolinS et ovine varient de â fr. àO à 4 fr. 0/0 par an.) 



Ainsi qu'un ie voit par les cliilTrcs qui 
précèdent, ce sont les dernières sociétés 
fondées qui ont réuni le plus d'adhé- 
rent? ; c'est le résultat de l'exemple donné 
parle:? sociétés précédemment fondées, et 
aushi pour l€ canton de Celles, la richesse 
czcepliooneUe de la région. 

J'ajoute que j'ai été puissamment aidé 
dans cette œuvre laborieuse à In Mothe 
Saint-lléraye par M. Giraudias, conseiller 
^néral ; à Chef-Bonlonne, par M. Béguier, 
«onseiller d'arrondissement ; à Brioux, 
par M. Villeger, ve'le'rinaire et M. Guil- 
laud. conseiller général : à Lezay, par 
M. Boursier, conseiller général, et par 
11. Poirauh, vétérinaire; k Sauzé-Vaussais, 
par M. Allain, vétérinaire ; i 'Celles, par 
.M. Vaury, pré^i^lent du conseil d'arron- 
dissement et par son fils, M. JulienVaury, 
a qui e^l dû la fondation de l'assurance- 
^réle pour tout l'arrondîssenienl. 



Je suis heureux de rendre ici hommage 
au dévouement des collaborateurs qui 
m'ont aidé, dans cette longue el difficile 

lAcIie: leur exemple a été suivi par tous 
les maires des communes, sauf de rares 
exceptions. C'est à ces concours dévoués 
qu'est due l'administration absoluinent 
gratuite et le succès toujours croissant de 
nos institutions de prévoyance. 

Je peux dire que c'est grâce à leur 
esprit d'initiative el ù leur dé^jinléresse- 
ment qu*est dA celte organisalion, au-> 
jourd'hui complète et prospère qui per- 
met cîe citer l'arrondissement' de Melle 
comme exemple à tous ceux qu'intéresse 
le progrès de notre industrie agricole. 

Léopold CiOIRAND, 

i'rJsiJcul Uu Cottiico agricole d» 
rarrondisseneat de llleUo. 
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SOCIÉTÉ NATIONALE D'ENCOURAGEMENT A L'AORICULTURE 



SOCIÉTÉ NATIONALE O'MCOUBAGEMEHT AL'AGWCULTUilE 



Séaiu» chi 9 mars, 
Préiiéinee dé M. Bd. Cûse, député. 

La Société nationale d'encouragenieni & 
l'agriculture a tenu son assemblée général»^ 
les 9, lOiet 11 mars à l'bôlel Coatiaenlal. 

En ouvrant la séance, M. Bd. Ctue^ prési- 

SÎdeal, appelle ratlenlion de la Société sur 
la phase pratique dans laquelle est entrée 
l'urbanisation du crédit agricole. 

La loi de 1884 sur les syndicats agricoles 
et la loi .le fSOi sui- linnrpi'^s at^ricolos 
ont mis aux mains des agriculteurs les 
moyens légaux de s'associer pour créer des 
caisses niulu<'lles de crt'dil agricole. 

Deux lois, qui aideront puissamment au 
développement de ces caisses mutuelles, 
vont éire adoptées. L'une détermine les 
règles de la distfibution de l'avancp 
40 millions et du versement de 2 miliioub 
faits à TEtat par la Banque de France. Les 
caisses ri'pionalos recevront ces diverses 
sommes et subventionneront àleur tour les 
caisses locales. 

L.a seconde loi, en consacrant la création 
des warrants ncrii oies, va permettre à l'agri- 
culteur de constituer le gage sans déplace- 
ment. 

11 est enfin une troisième loi encore h 
l'étude, dont 1 adoption permettrait de mo- 
biliser la terre, de Jamettueen gage comme 
les récoltes, de réaliser le crédit hypothé- 
caire mutuel. 

M. Gaze montre ensuite te râle initiateur 
que peut et doit jouer la Société d'encou- 
ragement dans cette évolution législative et 
sociale. 

€ Pour aider la propriété rurale à tra- 

serst r victorieusement la crise do transfor- 
mation économique que lu science, avec 
rélectricité et la vapeur, imposent au monde, 
il ne suffit pas de cr'-er des comices et des 
concours, de distribuer des médailles, de 
créer de bunut-s tiiélbodes; il faut encore 
développer le sentiment de la solidarité el 
augm»'nter la force par l'union. II faut suivre 
dans sa pensée et dans sou œuvre le paysan 
français, le démocrate luraL H faut se- 
conder son effort pour avancer dans 1« pro- 
grès social et développer en lui celte vertu 
de bon sens el de courage qui le porte ii 
chercher Tamélioration de sa condition, non 
dans les luttes meurtrières de la f;rève,mais 
daus Tacliou pacilicatrice et féconde de la 
mutualité. » 

A ia suite de cet exposé, l'assemblée émet 
le vœu suivant : 

LQuetouslesmenibresde la Société se grou- 
pent psr région et le concertent pour r'>rn)'>r !e 
noyau d'un syndicat «gricole ayant pvui objet 



de fonctionner comme cdsse régionale de cré- 
dit mutuel agricole et de provoquer autour 
d'elles ta création de eaifacs loeatet. 

II. Que le 1)1 lait pourra être coio|)ris comme 
gage dans le warrant agiicolo à la condition 
qu'il toit «sioré préalablement. 

I.n Sori^ti'- (tcvia poursuivre de tout soD pou- 
voir la dîtt'u^ion tic 1 assuriiace mutuelle contre 
la mortaUté du hdtail. 

— U. de Latjorsset secrétaire général, rend 
compte des travaux de la Société pendaut 
l'année écoulée. 

Les comptes financiers, présentés par 
Jf. l)>:(liiin. sont approuvés. 

— Jf. J. Caiellest^l un rapport sur l'éta- 
blisaonent d*un titre d*authenticité des vins 
adopté par l'Associatiou syndicale du pro- 
priéfriires viticulteurs de la Gironde. 

Celle Assucialiou syndicale, fondée en 
1895, a exclusivement pour but la défense 
âp la propriél-' viti oie girondine et notam- 
ment la garantie Ue rautheuticilé de ses 
vins, la surveillance et la poorsnite des 
fraudes. Pour en faire partie, il faut être, 
dans le département de la Gironde, proprié- 
taire-viticulteur, ou participant dans les 
produits d'un vignoble et concourant à soa 
exploilation. 

Depuis sa fondation, elle a engagé une 
lutte trfes active contre les nombreux fr&u- 
deuis ijMi, en l'runce et à l'^-lranirer, fabri- 
quent et vendent du faux Bordeaux, et, en 
dehors des procès intentés, elle vient de 
créer la marque Bordeaux qui, désorouiia, 
servira ù distinguer les vins réellement 
récoltés dans le département de toutes le» 
imitations vendues sons ce même nom ou 
sous celui des communes et des régions 
viticoles les plus renommées de la Gironde. 
Le Journal d^ttgrieutture pratique, numéro» 
(kis 9 et 16 décembre 1807 a publié 
sous la signature de M. Atidebeit, tréso- 
rier de l'Associatiou, deux artiolei< du plus 
haut intérêt dans lesquels le fonctionnemonl 
de l'Assucialion el la eiéalion de cet!" mar- 
que sont très complètement développés. 

Sur la proposition de M. I. Gazelles, des 
félicitations sont adressées au syndicat 
pour son utile initiative. 

A la suite d'un rapport fait par AT. Bran- 
fjwr, sur l'emploi industriel de l'alcool, la 
réunion émet le vœu que : 

Dans 1 intérêt de l'agriculture et de la diatil- 
lerie. uo règlement d'adminislration publiitue 

iotervieone à bref d/Jni pour faciliter l'emploi 
industriel de l'alcool, ^pt-ciAleoient en réduisaot 
au strict minimnm les frais de dénaturation et 
d analyse. 

L'assemMée, sur le rapport de M. Génie, 
reuouvellc un vœu contre l'introduction des 
moAts eoncentrés. 
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Pèanee <fo jnidi 40 mars, — Présidence 
de M. Ed. Caze, 

Le concours pour le prix Meyoot était ou- 
vert celte année entre les i)eli(s culiivateurs 
Uti département des Bouches-du-Rhône. 
H. BeuzC, rapporteur, proclame les récom- 
pense» qui sont attribuées : 1" prix, 400 fr. 
à M. Sauk, h Aix ; 2« pi i.T. 2f>0 fr. à M. Gros, 
à Islres; 3- prix, m fr. à M. Balteudier, à 

Le prix Harael, ouvert dans ]r- départe- 
ment de l'Oise entre les ménagères qui 
s'occupent des soios de la basse-cour et de 
la laiterie, a 1 nué les résullats suivants : 

.100 fr. à M-" Godbillon ; tSiOfr. à M"» Du- 
liège ; 50 fr. à il»» Oebourge. 

M. Jlollef propose un nouveau système 
d*assurauce basé sur la coopération. 

— if. Vincey, professeur départemenlul 
d'agriculture de la Seine, fait une confé- 
rence sur les cartes agronomiques. 

Après avoir montré rrifilité, la m'^cessité 
de ces cartes, M. Vincey donne des détails 
relatifs à leur mode d'exécution et à la re- 
présentation des résullats des analyses. Les 
indications données par ces cartes à grande 
éclielle pourraient être complciées par des 
plans en relief. A l'appui de ses démonstra- 
tion??, l'orateur présente à ^a^^L'mbh■l' des 
carlL'5 de ce genre, plan et relief, échelle de 
1/1000, qu'il a dressées pour certains points 
4u département. 

H. Vincey aborde ensuite la question de 
l'interprétation des résultats des analyses, 
et, après avoir constaté que, d'une part/tous 
les chimistes ne sont pas eomplètemenf 
d'accord sur ce sujet, que d'autre part les 
résultats de rezpérienee ne sont pas tou- 
jours conformes aux indications don n ('es 
par les laboratoires, il demande qu'un con- 
grès ait lieu prochainement on seraient 
trnil^'f's loiiles ces questions. 

Jf. Bernard, se plaçant au point de vue des 
méthodes qu'il convient d'employer, classe 
les éltinenis à déterminer en deux groupes: 
argile, silice, chaux ; — azote, acide phospho- 
rique, potasse. Pour les terrains stratifiés, 
de même formation géologique, le taux de 
ricbesse, groupe 2, est i n r;i()pnrt constant 
avec le constituant dominant l'un des élé- 
ments du groupe 1 ; quant 4 l'assimilabilité 
ou vitesse d'absorption, elle est fonction du 
temps. 

il. Laureni iaiL rema,iquer que les frais 
nécessités par Texécation d'une carte agro- 
nomique sont asser. élevés, qwc certaines 
communes peuvent reculer devant la dé- 
pense. M. Decker David demande le concours 
financier de l'Etat ; après une discussion à 
laquelle prennent part avec les orateurs 
précédents: MM, Lagalu, Pagiioul, Rey, la 
réunion émet le vœu : 



un 

I Qu'on prochain eoo^f toit tenu poar «t«r. 
dier les meillcnres m.sihodes He confection des 
caries a^nomiqucs et que l'Etat mette à la 
•Hspoftilion des communes des subventions et 
le concours des stations agronomiques pour la 
eoBlBclioa de ces eartos. ■ 

—■.If. Têsserand présente an rapport sur les 
tarifs de transport des produits de l'agri- 
culture, des engrais et de l'outillage agri' 
cote. 

Sur sa proposition, l'assemblée vote les 

résolutions suivantes : 

Il sera créé, au siège de la Société, une com- 
mîtsioii permanente dite des chemini de fer, 
dont les me^ibres seront dMgoés par le con- 
seil de la St>clélé. 
Cette cuinmission aura pour mission: ' 
i" D'examiner le» tarifs de transport, propost's 
par les .Compagnies qui intéressent 1 agricul- 
ture, et d'en faire l'objet de rapports motivés 
qui seront adressés s'il y a lieu au ministre 
des travaux publies et de l'agriculture et aux 
directeur.s dos nompai^iiies Iritt-rf ssoes.' 

2* De recevoir communication des réclama- 
tioQs et observations adressées à la Société sur 
Jes transports agricotes par les associations 
affiliées ou par ses membres. La Commission 
les examinera, les instruira et eu fera l'objet de 
rapports qui seront également transmis, s'il y 
a lieu, soit au ministre de l'agriculture et à 
celui des travaux puiilic^ soit aux compagnies 
suivant les circonstances. 
Les rapports de la commission des ebemins 
' de frr "eront toujours soumt!) .ti Consul dans 
I iu plus prochaine séance, qui décidem s'il y a 
Heu de les transmwttre aux ministres ou aux 
Compagnies avec son approbation. 

Le bureau de la Société est prié d intervenir 
pris de .M. le ministre des travaux publics pour 
que la Société nationale d'encouregemeot à 
ragrieultnre reçoive régulièrement et en même 
temps que les Chambres de commenM», les pro- 
positions des Compagnies de chemins de fer 
cmieemant les tarifis de transport. 

1,'nssomblée vote des remerciementi à 

M. Tisserand pour son utile initiative. 

— Jf. Dc^Aan donne le résultat du dépouil- 
lement du scrutin pour l'élection des mem- 
bres du Conseil : tous les membres sortants 
sont réélu<: MM. Audiffred, Bouchet-Cadart 
et Legludic sont élus en remplacement de 
M. Garisson décédé, de HM. Gotard et Por- 
tier, démissionnaires, j 

Séance du H 
Présidence de JHT. Ed. Cote. 

— M. Tanviiay entretient l'assemblée de 
la question des Écoles pratiques d'agricul- 
ture. Sur sa proposition, qui est appuyée 
par JMf . JDeeAer>i)ci«i<;f et Gro^ean^ la Société 
d'encouragement : 

Considf^rant que, d'après la loi du .10 Juillet 
1875, le programme des études dans les écoles 
pratiques d ,if.'riculture comporte des exercices 
de tir ei le maniement des armes ; que le 
brevet de capadté délivré aux élèves sortant 
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de ces écoles leur d' oaait droit au bénéflee du 
volontariat d'uu au ; 

Connd«rattt qu« le p«noniiel enwigiiftDt de 
ces établiiMinoiita comprend im inetroctetir 

militaire ; 

Coneldérant que les ocok-.s pratiques d'agri- 
culture ont été fondées dan» le but de répandre 
l'enseignement agricole dans la petite el la 
ilBoyenne culture, qui en ont tant besoin : 

Considérant qu'il est urgent de favoriser leur 
recrutement ; 

Consi(i<T)\nt que h^^ <^!«^ves des écoles prati- 
ques sont il l'agriculture ce que ceux des écoles 
jiftxi» .et métiers et des mtitret ouvrière mi- 
neurs sont à l'induatrlc ; 

Emet le vœu que les élève» des écoles prati- 
ques d'agriculture soient app^-lés à jouir du 
bénéfice de l'article 23 de la lot du 15 juillet 1689. 

— M. G. Graux présente un rapport sur la 
question des graines oléagineuses et des 
liuiles végétales. 

Les I surfaces cultivt^es en plantes oléagi- 
neuses et ■particuli^^ement en colxa vont 
ebaqne 'année, et en raison do bas prix de 
Tente des produits, de plus en plos se res- 
treignant. 

D*aatre part, la eonsommation des faniles 

végétales, malgré la conrurrenc»^ (lui leur est 
faito, dans o rt aines industries, parles huiles 
minérales , reste sensiblement constante. 
Cet écart entre la production cl la consom- 
mation est comblé par l'importation dos 
huiles de coton. Cette huile, neutre, pou- 
vant être rendue lampante, sert soit pour 
ralimcntation directement ou pour la falsi- 
fication des huiles d'olive, soit pour diverses 
industries dont les principales sont la sa- 
vonnerie, la stéarinerie, le p«ignage des 
laine'. 

Les agriculteurs et les fabricants d'huiles 
réelamentdes droits d'entrée sarles graines 
et sur If's huile». Les industriels acceptp- 
xaient aussi sous certaines conditions, des 
droits modérés. 

L'assemblée émette vœu : 

Que des ilrnits lîo .loiirinr soient établis sur 
les graines oléagineuses, ou, qu à défunt de 
droits, des primes soient aUouées è la culture 
de ces graines ; 

Que les droits actuels sur les huiles végétales, 
et particulièrement sur les huiles de coton, 
soient sensiblement majorés ; 

Que les bulles destinées i la savonnerie, la 
ftléariiierip et \r p(M>,'aat,'o des laines soient 
dénaturées et que les droits sur les huiles déna- 
turées soient] établis de faron a concilier tes 
intérêts de l'apricnlture et de l luiiUrie d'une 
part, et, d'autre part, ceux des ludustrics sus 
dénommées. 

.IL Laurent présente le vœu suivant, qui 
est adopté : 

La Société, après avoir pris connaissance dt» 
discours de M. Méliiie, président du Conseil, 
ministre de l'a^triculture, prononcés dans les 
séances des 16 et 21 février, sur les eanaus du 
Rbéne, léUcite M. MéUoe d'avoir reconnu qne 



iAGBUENT A L'AGRICULTURE 

les canaux dérivi^s du Rhrtne étaient une couvre 
de premier ordre qu il faudra exécuter. 

Exprime le vœu que M. le président du Con- 
seil fasse le dépdt au Sénat, dans le plus bref 
délai possible, du projet d'exécution, puisque 
l'administration supérieure e-t aujourd'hui fixée 
snr le mode d'exécution pratique, afin que le 
Sénat puisse, se prononcer par on vote dé> 
flnitif. 

Sur la propo it; >n M. Giroud, la Société 
émet les vœux suivauls : 

Que dans les projets floancieri qui sont i 
1 étude, le gouvernement trouve les ressources 
nécessaires pour que les bois taillis de chênes 
▼erts el blancs soient dégrevés de l'impôt fon- 
cier et de^ droits de mnin morte, si ce n'est 
totHleoicnt, du utoins propurtionncUement à la 
diminution annuelle de leurs revenus ; 

Et. que pour les cuirs fournis i l'armée, le 
ministre de la guerre n'accepte que les cuirs 
produits pnr le tannai,'e exclusif des êcorccs 
sans aucune addition de produits chimiques 
qoeleonqnes. 

Jf. de Layorssc traite la question delà par- 
tirif n île l'agrifullure à l'ExpOsilion de 
iyiH> el lait connaître divers projets qui ont 
été mis en avant à ee jour. En ce qui con- 
cerne les animaux i oproducf Piir?, on parti- 
culier, deux projets ont été proposés. Dans 
l'un, le concours international aurait lieu, 
à des époques JifTôt ontes, par races : races du 
Nord, dti Centre, du Midi -, d:tns l'autre projet, 
I exposition serait fait»' par espèces, et suc- 
cessivement espèces bovine, ovine, porcine. 

AprH une discvi^sion h laquelle prennent 
part un grand nombre de membres, la 
réunion émet les vceux suivants : 

i* Que le concours international d'aoimaUK 
reproductenis ne soit pas scindé ; 

Que ce concours ait lieu au oommeneement 
du mois de juin p' q i - la d:ite, une foi* fixée, 
soit portée prochaiueuient à la connaissance 
des éleveurs; 

2« Que les concours temporaires pour la vini- 
lication, la lauteric, etc., soient pourvus d'ins- 
tallation et de locaux plus spadeux et mieux 
aménagé» qu'en id89 ; 

3° Que des essais d'instruments etde machines 
agric(des|soient Kr^^ni^'^'' sur de grandes fermoa 
dans le voisinage de Paris ; 

4* Que des eoniprès agricoles spédanz soient 
tenus au cours de l'Kxposition pour les prin- 
cipales branches» de 1 agriculture et de I cco- 
nomie rurale. 

— Le banquel annuel n eu lieu le jeudi 
10 mars à l'Iu^tel Continental, sous la pré;i- 
dence de M. Ed. Caxe. Dans l'assistance, 
qui comptait plus de cent vingt personnes, 
on remarquait !a présence d'un grand 
nombre de personnalités politiques et par- 
lementaires, les hauts fonctionnaires du 
ministère de l'aiii iculturc, etc. 

Des toasts ont été porK's par MM. Ed.Caze, 
Loubet, de Lagorsse el Picard, commissaire 
général de rExposilion de 1900. 
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L'OLIVE 



Dans un article précédent (1), nous 
«von« parlé de Ift fumure de Volivier. 
lious sommes fc une époque de Tannée où 
les Applications de celle fumure doivent 
être faites ou h peu près. Nous avons, en 
effet, bien des chances, dans notre ex- 
trême Midi, pour toucher à la fin des 
pluies. Pourtant, comme en réalilé 
depuis le l»*^ janvier le temps a été ex- 
cepLionnellement seC) il serait possible 
que quelques ondées liienfaiaantes, sem* 
Uables à. celles des 22 el 23 février, 
vinssent encore rafraîchir notre vieille 
terre de Provence (2). C'est pourquoi nous 
estimons, qu'à ia rigueur, l'époque de 
fumure pour Tollvier n*eal pas encore 
absolument passée. Qu'od se hAie et 
rien n'est encore perciu. 

Pour les ouvriers de la dernière 
heure et pour ceux qui croiraient devoir 
reporter à Tannée prochaine Tessai ou la 
mise en pratique des faits que nous avons 
relevés à ce sujet, nous croyons devoir 
compléter notre élude par des considé- 
rations plus précises et plus resserrées 
encore sur Tobjel de la récolte de Toli- 
vier Xnjs avons dit dans l'article pré- 
cité que, généralement, le fruit était le 
«eul élément exporté. Lui seul renferme 
donc les éléments à restituer à Tolive- 
raie pour la maintenir dans un état de 
fertilité moyenne. 

Or, d'après M. MOntz, les olives renfer- 
ment pour cent: en azote,0,â74 ; en acide 
phosphorique. 0,130; en potasse, 0,360. 
II est vrai que de ce côté les chimistes ou 
analystes sont loin d'être d'accord. 
Millier accuse, après élimination de 
Veau, pour cent: acide phosphon iuc, 
0,232; potasse, 1,260; cet auteur ne 
donne pas la teneur en azote, laquelle 
nous relevons ailleurs comme égale 
à 0,389 0/0. D'autre part, en nous repor- 
tant à nos chiffres de Tarticle cité plus 
haut, nous voyons que de Gasparin et 
Audoynand admettent une richesse cen- 
tésimale qui eBl celle rapportée par 
M. J^iinlz dan» l'ouvrage Les Engrais, 
qu*il a publié en collaboration avec 
M.A.-Cb. Girard. 



(!) Voir Jounial d Agriculture pi ulique du 
% j&DTÎer, tome I, 1898. 

f2' Depuis la rcJaclion Je ce? lignes, une 
vraie période pluvieuse s'est prodiiitif, du au 
IS man. 



Kn restant dans ces limites, i analyse 
ne nousrévèle donc rien que nous n'ayons 
déjà signalé. 

L'olive se développe lentement et diffi- 
cilement. En 1897, notamment, nous 
avionâ eu, au moins dans les environs de 
Nice, une floraison assez belle : on était 
en droit de s'attendre à une bonne récolte 
moyenne, car non seulement les arbres 
étaient bien fleuris, mais beaucoup de 
fleurs étaient portées par les jeunes 
branches développées en 1896 (on sait 
que les fleurs portées par les ramusciiles 
de Tannée tombent le plus souvent sans 
donner aucun résultat}. Au mois de mai, 
en pleine floraison, il survint une bour- 
ra^^que de trois jours d'un violent mistral. 
Ce fut la destruction et ranéaulifîpement 
de noire espoir de recolle. En temps ordi- 
naire, d'une grappe de plusieurs fleurs, il 
reste toujours au moins un ou deux fruits; 
Tannée dernière la plupart des grappes 
rpçtprent avec leurs pédoncules nus, si 
Lien que, pournotre part, denotrerécoUe 
moyenne de 1888 de 3,900 idlogr. à 
Thectare, nous sommes tombés à 75 icilogr* 
C'est une récolte nulle, et beaucoup de 
nos voisins ont eu le même sort. 

Après la floraison et la fécondation, il 
faut compter encore environ six mois 
avant d^arriver à la maturit é Au débutt 
la petite olive est vert foncé, <ie forme 
ovoide, plus large que longue. Souvent 
une des loges du fruit avorte et Tolive 
reste irréguKère jusqu'à ce que le noyau 
ait atteint son parfait développement, 
soit fin août chez nous. Alors geulemenl 
se développe la pulpe qui, par son épais- 
seur, donnera à la drupe sa forme ordi- 
naire bien connue. 

On admet, en Provence, que trois mois 
sont encore nécessaires an développement 
de celle pulpe et à sa maturité. Dame 
Nature aurait donc donné à chacun sa 
moitié : trots mois pour le développe^ 
ment de l'organe reprodurteur, noyau et 
amande, el trois mois pour celui de la 
pulpe charnue, la seule partie qui nous 
intéressci parce que, seule, elle renferme 
de Thuile, réellement digne de s'appeler 
huile d'olive. 

Quand la maturité approche, vers le 
commencement de décembre, Tépicarpe 
du fruit noircit le premier; ce n'est qn'a^ 
près que le mésocarpe ou pulpe propre- 
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meut dite paase du vert blancfafttre au 
noir pluB ou moins rougeàlre» le Doii* 

coroplel, dans celle parlic, pouvnnf même 
ne survenir qu'après récolte, dans les 
greniers. 

Quand la pulpe commence à ae déve- 
lopper, la matière graste, l'huile, en un 

mot, n'exisle pour ainsi dire pas encore 
dans l'olive, el plus la malurilé est 
avductîe plus la ricliesse oléine eat forte. 
Les olives amassées en décembre ne 
donnent jamais autant que cellos nkoUées 
en février ou mars ot m<^me plus tard. 
La plupart des anciens auteurs, el ils 
n'uni puint été contredits par les mo* 
dernes, admettent que Tolive n'est com- 
plëlemtnl mnre que si son endocarpe 
ou noy;iu est, connme l'opicarpe el le 
mésocarpe, Irancliemenl noir foncé. De 
nombreuses expériences ont été faites 
sur ce point. 

D'après les chifTn s ublonus par Presla 
en 1785<178r) et d aprèb nus calculs : 



Le 30 janvier ^22 graittm«« d'bo 

Le 28 fi' vrier 311 — — 

Lo m mars 40fl — — 

Le UO murs 437 — — 

Le 13 avril 42» — — 

Le 3 mai 403 — — 

Si nous nous reportons de ces an- 
ciennes recherches à celles de de Luca, 
efTecluées en 1859-1860, les c^sullals 

accusent la même marche, d'abord crois- 
sante, de la richesse proportionnelle en 
huile cleDâuilc décroissante, a l'arriérc- 
saison. 

Ce dernier auteur nous a aussi montré 

que riiuiln peut beaucoup aiicrmenlcr 
dans des olives recollées et conservées 
quelque temps, même en las el même 
quoique sdbissant une légère fermenta^ 
lion. Il a trouvé que 23 olives cueillies le 
14 janvier 1861 ont fourni les résultats 
suivants : 



Le 8 novembre 1183 : 














luiflnt 






d'huile. 










1.401 




— rouge4tres.. 


1,152 


m 




1,044 


136 



D'autre pari, le même auteur recuiinut, 
durant la même récolle, que 1,000 olives 
cueillies : 







CoDtooat«Dt 




PcMlent. 


d'Jrane. 




grtmnie* 




Le 2 septembre.. 


812 


1 




î,.'Mn 


242 


Le 30 octobre 


1.4)2 


28'J 




!,r,32 


28G 




1 ,co(; 


532 


De plus, un 


poids unilurme de 



Pressées de suite, elles ont donné eu 

huile 6M 

Expos. , s à l air et 4 la lumière, elles 

onl fuurni 69,86 » 

Exposées dans l'oxygéoe et à la lu- 
mière... 61,50 • 

Exposées dans l*acitle carbonique 
taumide 6B»16 " 

M. de Luca a retrouvé un principe 
sucré, la mannile, dans toutes les parties 

vertes «If r..rivit'r, * t il ajoute que ce 
principe disparait avec la chlorophylle 
au fur et à mesure que la richesse en 
hoite augmente. La mannite se transfor- 
merait-elle en buile? 

Quant rtiix Usages de l'olive en nature 
dans l'art culinaire el de l'huile d'olive 
dans l'économie domestique ou d'autres 
branches, nous pensons que leur examen 
n'esl point du cadre de ce journal ni de 
notrf compétence. Nous arrêterons donc 
là celle élude. 

F. Gaghairb. 



CONCOURS D'APPAREILS PRÉVENTIFS 

DES ACCIDENTS OCGASlO.NM.a PAlt LES MACHINES A BATTRE 



Le concours sp<^cial d'appareil?, disposi- 
tifs cl proct'dt'- propres à c'arantir ou- 
vriers des accidents occasionnt^s par les 
machines à battre, organisé pour la pre- 

niirrn f -'i^ en Frn7i''f>. '•ompronait inMif ron- 
currents, sur lesquels les sept suivants onl 



(1) Ellen avaionl «Hi- oueillics aussi le 13 oc- 
tobre, mais cuuscrvccs cusuitc co grcuicr. 



présenté au jury (3} huit appareils on dis- 
positifs : 



rn|ias«'( de MM. Branilin, 
Hérisson, Hayinond et 



Cbarvet, Fcrrouillat, 
Ringeimenn. 

Voir notr*^ premier rapport au ministre, dans 
le Bulletin du rniniftfre de l'agriculture, cl un 
extrait de ce rapport dans le Journal d'Aijruul' 
lure pratique, nuœéroi des 22 et 29 juillet 1891, 
pages 12i et 162. 
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MM. 

Guicbard-Dozier, impasse Saint-Gilles, à Troycs 
(Aubei. 

Société française de matériel agricole et indus- 
triel, à Vierzon (Cher). 

Hidien, h Chalcauroux (Indre). 

Lotz. ûU de l'Aioé, rue Canclaux et me de 
Gnichcu, à Nantes (Loire-Inférieure). 

L. Etienne fils ainé, a Givry-en-Argonne 
(M/irne). 

RÏTiére et Casalis, 15. rue de Coulmiers, à Or- 
léans Loiret). 
Samuelson et C", à Orléans (Loiret). 

L'appareil présenté par M. (îuichard- 
Dozier s'applique à l'entrée du batteur A 
(li^. 89 ; au-tlessus du coffre, en un point a, 
qu'on peut déplacer verlicaleinenl à l'aide 
d'un levier L, est articulée une garde mo- 
bile G en tôle maintenue en place par un 
ressort r. Lorsqu'une pression P vient à 
être efTectu«'e sur la plaque G (qui règne 
sur toute la lon^'ueur de l'ouverlure du bat 




Fi^. f9. — Appareil Gaicbard-Dozior. 

teur), celte dernière se déplace suivant le 
tracé indiqué en pointillé et, par la mani- 
velle b, soulève la tige c, le ressort r et le 
doigt n qui déclanche le levier m /; ce levier, 
solidaire de la plaque m d, est relié au 
ressort R; lorsqu'il est déclanché, il fait 
tourner dans le plan vertical, autour du 
point ni, la plaque md qui prend la position 
indiquée en pointillé, en m d' en fermant 
l'entrée du batteur. 

Le mécanisme h c n rm l et R se trouve 
de chaque côté en dehors du bdti dn la ma- 
chine. Un contre-poids fixé au levier m / 
pourrait remplacer le ressort H. 

Ainsi, lorsque le bras de l'ouvrier engre- 
neur, ou la jambe d'un ouvrier monté sur 
la laide T, vient exercer une certaine pres- 
sion P sur la plaque G, l'entrée du batteur 
se ferme, et, condition favorable, celte fer- 
meture s'effectue par le soulèvement de la 
plaque mjl. Pour remettre l'appareil dans 
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sa position primitive, l'ouvrier n'a qu'à sou- 
lever le levier / qui arme le ressort H et 
s'enclanche avec le doigt n. On peut régler 
la tension des ressorts »• et It ainsi que la 
hauteur h du débouché (à l'aide du levier L 
qui a^'it sur la bielle a a'), suivant la nature 
des récoltes à battre, et comme le méca- 
nisme ne comporte pas un éloi^^nemenl de 
la plaque (i de l'entrée e du bai leur A, son 
adjonction à la batteuse ne gône pas le tra- 
vail de l'ouvrier engreneur. 

Le modèle exposé était appliqué à une 
machine à battre munie de cylindres ali- 
mentaires (qui constituent déjà, par eux- 
mêmes, un dispositif de proteotion); lorsque 
la plaque d se lève end', elle arrête, par un 
rochet, le mouvement du cylindre alimen- 
mentaire inférieur. 

Dans l'appareil présenté, la hauteur h de 
l'entrée était un peu trop faible; le réglage 
du déclanchement du système, sous l'action 
de la pression P, doit être bien déterminé, 
car s'il y a de fréquents arrêts en cours de 
travail, lors du passage d'une trop grosse 
poignée de céréales par exemple, il est à 
craindre que l'ouvrier engreneur ne bloque 
complètement le mécanisme en attachant 
d'une façon quelconque, le levier ml; re- 
marquons néanmoins que celte objection 
pourra toujours être faite à tout appareil 
i prévenlif, de même qu'il sera toujours pos- 
I sible à un chauffeur de caler les soupapes 
I de sûreté de la chaudière qu'il conduit, 
malgré les règlements et les instructions; 
mais dans le cas d'un accident, la respon- 
sabilité du propriétaire de la machine ou 
de l'employeur est à couvert, c'est l'ouvrier 
qui devient responsable de l'aicident et 
doit en supporter seul les conséquences. 

La disposition présentée par la Société 
française de matériel agricole et indu>triel 
ne niodiQe pas, comme la précédente, la 
position du bord A (fig. 90) du coffre A D, 
relativement au batteur R alimenté suivant 
la llèche e; ou voit en C le conlre-balteur. 
En avant du coffre, et sur toute la longueur 
de l'ouverture 0 règne une tringle a, en 
I fer rond, dont les extrémités sont retour- 
nées d'équerre en 'n b et maintiennent une 
plaque verticale n en tôle, guidée à ses ex- 
trémités par des montants /, 

Lorsqu'une légère pression P est exercée 
sur la tringle a, celle-ci comprime un res- 
sort r logé dans une gaine cylindrique, re- 
cule et déclanché la plaque n qui tombe 
verticalement en n' en s'arrétanl à 0",0t ou 
I O^.Oo de la table d'engrsnage T, dont l'ex- 
trémité m est en pente vers le bal leur IJ et 
se termine à la verticale y qui passe par 
l'axe de ce dernier. 

Quand l'aide, qui se trouve sur la table à 
engrener, entend le bruit produit par la 
, chute de la plaque u', il la remoule dans 
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sa poiition primitive en la soulevant par 
une poignée centrale ; la plaqne s'em lanchp 
seule eu b lorsqu'elle est arrivée au punit 
supérieur de sa oourse. 
Gomma on le Toit, Tappareil est très 




' , Fig. M. — Appareil de 1« Société f rançeiM 
4* nuMiIel agricole.. 



simple, la descente de la plaque n est très 
rapide, mais le ehoe qu'elle oocadonne 

pourra quelquefois avoir lieu sur les doigts 
ou sur le poignet de l'ouvrier engreiieur et, 
à cel égard, il serait bon de mettre une four- 
rure en bois, en cuir, en caoutchouc, ou 



: d'arrondir ou d'embosser la tôle n sur une 
certaine longueur (O^.TO à 0",80:, à partir 
Ju coté où se trouve le plancher sur lequel 
se tient l'ouvrier chargé d'alimenter la ma- 
chine. 

Si un ouvrier glissait sur la table et tom- 
bait acoidentellemeut Tera le batteur, il 

viendrait butter contre la tringle a en pro- 
duisaot, comme il vient d'être indiqué, la 
fermeture de l'entrée du batteur. 

Dans le dispositif Hidien, le plan de la 
table à engrener A A' (lîg. 911 est tancent 
à la partie supérieure du batteur B ; ce der- 
nier, alimenté snhmnt la flèche I», est pro- 
' tégé par un coffre C DE, dont le bord B est 
situé à 0'",625 de l'axe ihi batteur qui se 
'.rouve ainsi éloigné de la main de l'ouvrier 
engreneur; afin d'éviter que les ouvriers, 
un peu gênés parleur travail, soient ft^ntés 
d enlever la partie a £, celle-ci est bonloa- 
! née au bâti de la batteuse, et la visite du 
' batteur B se fait par le chapeau d'arrière 
C D, articulé par des charnières a; ce cha- 
peau est mobile suivant le sens de la flèche 
f, en C D'. Lorsqu'on procède au balayage 
de la table et au passage des fonds de 
meules, on relève, par la poignée p, la 
planche nm qui prend la position nm'p' et 
est maintenue en place par un crochet i; 
i une plaque de tcMe / permet d'envoyer di- 
i rectement, suivant la Uècbe les balayures 
I sur les secooenrs. 




Flg. 91. ~ Diq^f Bldiao. 



Dans les mat-hine;) à liallre fu travers, 
cette disposition de prolongement du cou- 
loir d'entrée augmente légèrement la diffl- 
eultédn travail et oblige souvent d'engrpuer 
un peu en biais ; elle est applicable à 
toutes les machines existantes et constitue 
un organe préventif efficace si le couloir est 
suffisamment loni.'; mais, dans rr- ca?, il 
faut, comme l'a bien compris M. Hidieo, 
que ce couloir soit fixe, sinon l'ouvrier era 



It'ult'ï do l'ouvrir ou de l'enlever complète- 
ment et, à cet égard, il serait bon de le re- 
lier à la batteuse avec des pattes ou des 
é<iuerres llxées par des vis à téte flnûsée, 
! qui sont plus difliciles à retirer que des 
boulons ou des tirefonds. Enûn, bien que 
cette partie doive être ausû fixe que pos- 
sible, il faut pouvoir visiter le batteur faci- 
lement, et le constructeur a eu l'heureuse 
idée de reportmr la partie mobile CD en 
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m 



arrière da couloir d'entrée, en un point où 
Ton ne pourrait pas pratiquement engrener 
les gerbes. 

M. Lotz, Ois de TAiné, présente une bat- 
teuse en bout munie d'un lonu couloir d'en- 
trée; en travail, la projection 6 y (Hg. 92) du 
bord antérieur de In planche flxe a b est à 
0™,60 de la trajectoire des bottes du batteur 
A, la projection du point c se trouve à 
1 mètre. Comme nous l'avons vu dans nos 



études antérieures, le prolongement du cou- 
loir d'entrée C, n'augmente pas la difficulté 
du travail dans les machines à battre en 
bout, sauf le cas de très courtes récoltes, 
notamment des avoines, bien que l'ouvrier 
ait toujours la possibilité de pousser en d 
une poignée de céréales avec la poignée 
suivante. 

Pour le passage des déchets et des 
balayures, le constructeur se sert de l'aspi» 

a. 




Fig. 92. — Diipo4itif LoU, flls de l'Aîoé. 



ration produite par le batteur, sans obliger 
l'ouvrier à en approcher la main ou un 
balai ; à cet effet, il abaisse un couvercle bn, 
monté k charnières 6 ; le couvercle prend 
la position indiquée en pointillé en bn', afin 
de réduire la hauteur libre h au-dessus de 
la table T à engrener : l'aspiration d'air, 
suivant la flèche m, entraîne au batteur les 
menues pailles et les déchets jetés en T. 




Fig- 03. — Dispositif Etienne afné. 

M. L. Etienne fils ainô place le batteur B 



(fig. 9:\) en dessous de la table A ; le contre- 
batteur est en C. Gomme organe de sécu- 
rité, le constructeur emploie une pl&que 
fixe a 6 en tôle, maintenue sur chaque 
flanc de la machine par une cornière c; c«tte 
plaque, légèrement cintrée et en pente 
comme l'indique la figure, s'arnHe à une 
verticale y, passant par l'axe du batteur B. 
Mais ayant constaté que l'adjonction de 
cette plaque de protection « diminue la 
puissance d'entraînement du batteur » sui- 
vant la llèche d, le constructeur a resserré 
l'espace m par une plaque de tôle l fixée au 
coffre D E du batteur. 

Le dispositif Etienne revient, en d»Winitive, 
à un léger prolongement du couloir d'en- 
trée sans constituer un organe efficace de 
protection, la longueur x étant trop faible 
pour atteindre ce but. 

Deux appareils sont présentés par MM. Ri- 
vière et Casalis; l'un applicable aux ma- 
chines à table (l'ouvrier engreneur étant 
debout sur une planche, ou pont de service, 
latéral au bAti , l'autre destiné aux ma- 
chines dites à cofTre. 

Pour la batteuse à table, une planchette 
verticale .\ (fig. 94) munie d'une ferrure a 
se fixe, en dehors du coffre D, par un bou- 
lons afin de pouvoir fairejvarier la dislance x, 
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cr qni «équivaut, dans ttiM C8rtaiD6 mesure, 
à un protongemenl du couloir d*enlréedaas 
lequel on envoie les gerbes suivant U 
flèche <?; mais rctte iilamiie A, qtii gt*»np 
toujours Touvrier, étant trop facilement 
démontable, il est à craindre qu*on la 
retire souvent complèteinent. Le coas- 
tiucteur a Mirloul on en vue de protéger les 
aides qui sont debout sur la table B, laquelle 
est toujours lisse et glissante «pris un cer- 
tain temps de travail : ans?], au-d^s^us dn 
coffre D du batteur E est ilxée, à douille n, 
tuae potence p et un paunean F garni de 
lattes h ; ce panneau est monté à gonds et 



pentnres d: on peut l '^p'ler f\ volonft^ la hau- 
teur h au moyen d'uuc chaîne i qui passe 
dans le crochet do lu potence p, afin que si 
un ouvrier vient à glisser vers le bail eu r, il 
soit retenu par l'appareil F. Ce puuueao 
gène l'engreneur qui peut s'y frapper la 
tête, et comme il est très mobile, il y a beau- 
coup de raisons de rrnire, qu'en pratique, 
comme lu planche A, il ne soit pas long- 
temps en service. 

l'onr les batteuses à cnffre, Touvripy '^n- 
greneur est placé en A (flg. 95), debout sur 
le plancher^a et reçoit les gerbes que des 
aides, mooiéi sur la table B, délient sur 




T\g. 94. — AppareU Rivière «t Ganalis, pour b«tt«m«« k table. 



une grille inclinée C D; les gerbes sont 
jetées dans lu trémie E du batteur F suivant 
la direction b; la paroi h est montée à char- 
nières et p*>ttt rabattre en u' afin de 
fermer l'entrée du batteur (1). là, encore 
le constrocteni n*a cherché à protéger que 
les aides qui df'dienl les gerbes et le-, em- 
pêcher de tomber dans la trémie E; à cet 
effet, il dispose nnemonlnreformée de quatre 
fers ronds / reliés par des traverses t en 
planches. O -iispositir ne CArr^titue pas 
d'appareil prcveuiif pour l'ouvrier cngre- 
ntar. 



(I) Dans les hattensea anglaises de ce gcnrOt 
la paroi m ee Terme automatiquement di^g que 
l'engreneur se penche uo peu vers le batteur: 
c« sy-trrnr est ulili^-aloirc en Angleterre <■! l'ti 
Allemagne pour les machines à coffre; voir 
notre rapport dans le Journal d'A^rieHlttm 
pratique, iCfi, tome II, page ISI. 



Dans nos éludes antérieures, nous avons 
insisté sur les engreneuscs mécaniques en 
disant qu'elles auraient à la fois Tavantage 
de proléger des accidents '^ccasioiirn^s par 
le batteur et, donnant une alimeutation 
nniforme, permettraient d'obtenir une pins 
grande quantité de travail pratique, c'esl-â- 
dire de geilies battues, avec la même 
dépense de travail mécanique, c'est-à-dire 
avec la même consommation de combustible 
à la machine mofrire. 

Une seule engreneusc était présentée par 
la maison Samuelson et O». La machine, dn 
système H. Johannel est une modification 
de celle que nous avions déjà vue à un con- 
cours général antérieur. Les gerbes déliées 
sur la table A (iîg. 96) glissent suivant la 
flèche e sur le plan n dont on pont modifier 
l'inclinaison par la vis de pression t; les 
gerbes arrivent ainsi an distributeur B, garni 
de grandes dents en bois bordées d'one 
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plaque de lole l; en c est une vanne, 
réglable à volonté, qui d«'tprniine l'ouver- 
ture du passage s des céréales qui sont 
déversées sur une toile sans fin C, tendue 
entre deux rouleaux n n'; celte toile est 



JQL 
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garnie de place en place do liteaux en bois 
et est analogue à celles dos moissonneuses- 
lieuses; en h est une planche de séparation 
et en d des dents de retenue dont la hauteur 
est réglable ; comme l'indique le dessin, 




Pig. V5. — Appareil Rivière ot Caulis, pour battoutes A coffre. 




Pig. M. — Engreneuse nM^canique 11. Johanoet ^SaïuueUon et 0>). 



les céréales sont déversées au batteur D. 
L'ensemble est enfermé dans une enveloppe 
m en tôle. 

Cette engrcneuse se fixe sur la table d'une 
batteuse quelconque et protège évidemment 
bien le batteur, mais, de son côté, le distri- 
buteur B présente certains dangers ; on a 



constaté aux essais que ce distributeur s'en- 
gorgeait lorsqu'on faisait passer des liens, 
et que la distribution au batteur n'était pas 
très uniforme. Néanmoins, nous estimons 
que la question des engreneuses méca- 
niques doit être sérieusement éludiée par 
les constructeurs en cherchant une naa- 
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ohiue ne pté&eutuat patt de daugers, assu- 
rant «ne alimentation régulière in batteur, 

en permettant de supprimer le travail 
pénible et coûteux de l'ouvrier cogreneur. 

Plusieurs des constructenrs précédents 
avaient protégé certaines poulies et courroies 
par d<»s panneaux parnis do grillage* ; ces 
adjonctions peu coûteuses sont très recom- 
mandables (i). 

En résumé, le concours spécial de 1898 



aura surtout pour résullals d'appeler l'al^ 
tentîon sur les apparmls préventifs des 

accidents, et nul doute que l'iDgéaiosité do 
nos constructeur^, mettant h profit l'expé- 
ripnce acquise, uuus douu6 bientôt des 
appareils cfflcaces dont l'emploi a« généra- 
lisera dans l'avenir. 

M. RiNCELMANN, 

PrafMMor à i'IiuUtttt «groDomiqne, 
Diraetoor da la Statioo d'eMato d» autebiaee 
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2« DIVISIOX. — DIN DOK?. 

1" rafégorie. — Variété ttoirp. - ■ l""* section. 

— M'J/tif. — l" prix. M. AlberUu; 2% M. Dei- 
mas; 3^, M. Lemoine; mentions tionorablea, 
M. Albertin; M. Je Peroigna. — 2* section. — 
Femelle*.— 1" prix, M.Delmas; S", H^*Garoo. 
tel; 3*, M. de Marcillac; niciillons honorables, 
11, de Perpigua; M. Lebouvier ;Cunslaut), à 
Nenllly. 

2' catégorie. — Variété blnnchr. — l"-* section. 

— MAle$. — i" prix, M. Albertiu ; 2«, M»» Garno- 
tel; mentions honorables, M. de Perpigna; 
M. de Marcillac. — 2* section. — Femtlles. — 
i*' prix, M«»e Garnotel; 2* M, Albertin; mention 
honorable, M. de .Marcillac. 

3» catégorie. — Variété bronzée. — section. 

— MâUt. — l*>-[prix, M. R0ttseel; 2*. M. Ro* 
chfr: mentions honorables, M. .Albertin; M"» la 
baronne |de .Mauni; M. de Bretagne Maurice), 
à Vaudricourt; M. de Pt riiiL'ti;!. — 2^ section. 

— Femelles. — !" prix, M. Rocher (Henri ; 2«, 
M. Albertin; mentions honorables, M. Hocher; 
M. de Perpigna; M. de Marcillac. 

4* catégorie. — Variétés diperset. sec- 
tion. — MâUt. — prix, Garadtel ; t». 
non décerné; mention honorable, M. le coule 
de Carheil ^Roger), à Cdrentoir .Morbihan'. — 
S* seetion. — Femettet. — t**- prix, M. Albertin; 
2«, non décerné; mention honorable, M* le 
comte de Carbeil. 

S* ntvisKKr. — oiis. 

catédorit. — Oie* de Toulouse. — !»• eec* 
tion. — Mâles. — l»-- prix. M»» Garnotel: 2', 
M. Lebouvier Georges , h \anterre: mcotions 
honorables, M. de .Marcillac: M™» Garnotel: 
ii. Lebonvier. — i* section. — femelles. — 
1'' prix, M. LehouTïer: 2*, M. Aousiel; meutions 
bonornble^i, M. de Peupinna; 11. de Marcillac ; 
M*< Garnotel. 

^ catégorie. — Oie« diverse». — leetfon. — 
Mâles. — I" prix, M"« Cirnolfl : 2", M. Albert 
tin: mentions honordbles. M. de l'erpi^im : 
M. de .Marcillac; M. Robin. — 2'- seclion. — 
Femelles. — l«r prix, M™'' Garnotel: 2', M. No- 
blet; mentions honorables, M. Allais; .M. de 
Marcillac. 

4» PlVmO.N. — CANAHDS. 

lr« catégorie. Canante de Rouen, — 
iw et f prix, M. Hame yEdnond); 3«, M. Al> 



T Joitrnnl d' Aorkutiitre praUque^ iWlt 
toiac II, pLi;;e 16*, iig. 25. 

(2) Voir les numéros des 17 et 24 mars, 
pages SSd et 430. 



bertin Joseph) ; incn linn-; tuMiorablee; M. de Psr^ 
pigna; M. Robin (.Philippe). 
S* catégorie. — Caiumle ttAyleebmy. — Pilx 

nnifpi». M. le vicomte de Raocher; saentioa 

honiirabie, M. de Perpigna. 

3" catégorie. — Canards dinde ou de Barboriê* 
t«r :prix, M. de Marcillac: 2«, M. Robin; men- 
tions honorables, M"»« Garnotel ; M. de Marcillac. 

4' catégorie. — Canards de l.nbrndor. — 

i*' prix, M. de Marcillac ; 2«. M. Lemoine; 
mention honorable, M. Daheaiivaii (LoidsV 

5» catégorie. — Canards dp Pékin. — l*"" prix, 
M. de Perpigna; 2*, U. de Marcillac; mentions 
honorables, H. le vicomte de Raocher; M. Ro- 
bin. 

6"= catégorie. — Canards divers. — I*' prix, 
.M^ Hniisset: 2^, M. (:iic\(ilu'r Ld(,'ar(i , à Aire! 
(Manche); 3% M. de Marcillac; mentions heno> 
rabin, M. Albertin ; M. de Marcillae. 

5» DIVISION. — PIOEONS. 

classe. — Race comettible. 

t" catégorie. — Romains. — i" prix, M. Guilly 
• Ffii lirais 2% M. Daudré {Achille} rue Marie- 
Laurc, u" iti à Bola^lombès; prix supplémen- 
taires, II. Corot (Johannès), me Roussin, n* 87, à 
iMri^ .M Hiudré (Achille) : M, Guilix f'nincois;: 
.M. Lacouibe ;tonis), passage Câpre, n'^ 4, i 
Paris; M. Michand (Alexandre >, à Paris: M. Ar^ 
tus ' Auguste rue de la Plaine, n» 80, dH.julogne: 
M. Corot (Eugénei, rue de l'A au rai Roussin, 
II" i!iti, Il Paris: M. Miclianil Mippolyte), rue 
Fessart, n° 26, & Paris; M"* Faacognex (A.), 
rue SûnMjhsrles, n* 93, à Paris; M. Bureau 
Emirène;, rue Pérignon, n» 22. à l'.^ris; men- 
tiouH honorables, M. Michaud; M. Micbaud 
(Hippolyte); M. Roybet (Louis), rue de l'Amiral- 
Rous.<iin, no 87, à Paris; M.Corot (Johannès): 
M. Kégcl, rue d'Angoul^me, n» 118, à Paris; 
M. Guilly François ; M. Daudré (Achille). 

2» catégorie. — Montouban, — 1" prix, 
M. Dandré Aehille^; 2*, M"« Garnotel M. , A 
Kréneiisc iae-et-Oi.te: ; prix supplt'nientaire, 
M. Thouvenel ^Henri), À Fains ^Meusc^ ; mention 
honoreble, II. de Perpigaa. 

rfifrr/one. — Rizcls. — 1" prix, M. Pif>?l 
Pniii : rue de iiuuloi, n" 2, A Pans ; 2«, M. Grignon 
(ll.i passage du Hérisson, n" II, A Paris; pris 
supplémentaire, ^{. de .Marcillac ^A.) et Faves 
Verdier, au Château de Iloyal-Lieu, h Compiè- 
gne I lise ; inentKin honorable, .M. Laliiye 
vLouis), rue des Plncevios, à Puteaux (Seme^; 
M. Germain (J.), rue da Télégraphe, n« 14, i 
Paris. 

4« calf'gorte. — Mondains. — I'"" prix, 
.M. liaudré; 2«, M. Michaud (Hippolyto): prix 
supplémentaires, M. Corot (lohannés); M. Uey 
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b«t {Louifi^; M. Lefebvr« ; Léonce), à Biiire-au- 
Bois Pas-dc Calais^; M>f. de Marrillac A. et 
Favei- Verdier ; M. Albertin (Juscph,, a, Loiive- 
cicnnes ; Seine et-Oise^ : M™* Carnotel M. : meo- 
tioM honorables, M. Boucher ^Victor;, rue 
Bioinet. n« 60. A Paris; M. Brontiitehoiix (Ch.> 
aux Ess.irls le Hoi i Seiru' et-< >ise . M. Noyelle 
(Alfredj, rue de Yaugirard, a<> 318, à Paria: 
H. Herbert (Ptem)» rue «le Vaugirerd, n* SIS, A 
Paris: MM. de VlarcilUc A.) et Favez-Verdier; 
M. le comte de Jourdan, nie des Arènes, no 16, 
à AngBM (Mfline-et-Loire ; M Carton (Stenis- 
las), avenue d'Italie, n<> 125, à Paris. 

5« catégorie. — Races poule, maltaî*ê et de 
Modène. — \*' prix, M. Herbert (Pierre ; 2', 
M. Joli; iJ.}, avenue de Beauté, 32, au Parc- 
Saint-Mavr (Seine; prix supplémeatairec, 
M. Sterrq Vietor ;[.M. nureau Auguste , rue 
Pérignon, n*» 22, à Paris; menlioos honorables, 
M. Lépagneul, rue Wattean, n* it, à Paria; 
M. Herbert (Pierre . 

6« catégorie. — Racen voyageuses. — 1"" prix, 
M. Lecomte, rue de Vaugirard, n« 382, h Paris ; 
3*, M. Grognct (Frençois), rue L«courbe,n« 306, 
à Paris; prixatipplémentaires, M. Métu&n (Louis), 
rue 1-ciiiurlie, lu',, ii Paru*; M. Lessigny 
^Gustave}, rue L.ouis-Blanc, 13, à Paris; 
M. Pérou (Noei), lue de Vaugirard, n* A 
Paris; M. Denipsmncq 'Liirîcn\ rue de Paris, 
n« bV, à Pans ; M. Valentin ^Louis), rue des 
Êeluees-Saint-Martin, n* 31, i Paris ; mentions 
honorables, M. Hugot, rue des Écluscs-Saint- 
Martin, n° 4, à Paris-, M. Médard (Auguste , rue 
d'AI'-sin, n" l8o, à Paris; M. Simon l.oiii» , rue 
de Lon^diamps, n» 67, à Paris ; &1. Poir>' 
(fidouard), rue Lecourbe, n« 940, à VvÂ»; 
M. Wagner (Kran<;ois), nie Daudricourt, n* 78, à 
Paris ; M. Anré» (£.), quai de Jeuimapes, 136, 
à Parie; M. Ranvier (A.), rue de Lappe, a* 3S, 
à Paris. 

7« catégorie. — Races diverses. — l'"" pri.\, 
M. Rèchaucbt re Louis , avenue de Choisy, 
n* 111, i Paris; 2% M. Aoybct (Louis); prix 
•npplèin«iitaîre«,M. Gnilly (Ptançois) ; .M. Brou- 
tin, rue Baspail. n» 48, à noi<;-Colombes (Seine); 
M. Récbauctacre; M. Herbert ; mentions hono- 
rables, M. Herbert ; M. Simon [Louis); M. Ré- 
chauebrre (Louis' : M. Zune itieorges), fiuat 
National, n» 20, i\. Puteaux (Seine . 

î*" classe. — Races dite» de volière. 

l" catégorie. Capucin». — \" prix. Mm" Lt- 
roaitre, rue du Banquier, n» 4. & Paris ; 2*^, 
11. Lemaitre, boulevard de l'Hôpital, n» 113 frùr. 
à i*ariB : prix supiiU-mentairM, MM.de Mareillae 
et r ivi j-Verdier ; M. NV,if;ner; M. Kechauch. re ; 
mentions honorables, M. t'auchon, boulevard de 
rUôpital, n« 118, à Paris; M. Giraud (Cyprlen\ 
rue de Vanves, n** 109. \ Paris. 

2« catégorie. — ISouhutls. — l»' prix, M. Le- 
maitre ; 2«, M. Rodiand de la Mare, boulevard 
de l'Htoital. n« M, à Pari» ; prix supplémen- 
Itfres. M. Dnndré f Aehllte^ ; M. Lambert M! \ 
rue d. Ruffon, n' .11, â Paris; M. .Juilly J. ; 
M. Lipagneol, rue Watteau, n° 18, à Paris ; 
M. Rnen (Henri), me de la Mairie, n* S, A 
PariK; mentions honorables, M. I^emattre ; 
M. Reebauchore; Grenouilleau, rue de Vau- 
Ifirard. n< 269, à Paris. 

• 3* catigon». — Cramlés orientaux. — 1»' prix, 
M. Pîgnol (Julee), rue du Temple, n« 79, à 



. Paris:2«, M. Lemaitre; prix Mipi lémenlaîres, 
M. Faucogne2 (A. . rue Saint-Charles, f>3, â 
Paris ; M. Germain, rue du Télé|;rapbe, n" 14, 
à Paria : mentiona honorables, M. Kegel (Fnn- 
oois\ nie d'Angouléme, n» 118, A Paria; 
M. Juilly Kran(^oiBl. 

■t" C'itr</ori,\ — Polonais. — prix, .M. Le- 
maitre ; 2% non décerné ; prix aoppiémentairea, 
M. PeaoQ (No»l); M. Kerbert; menfion hono- 
rable, M. Aibertia (J.}, ;A Lonvecieunea (Seine- 
et-Oise . 

I n- caiéijorie. — Queue-ât^pùm. — 1«» prix, 
M. Lemaitre : 2', M. Uîijfncr : prix supplémen- 
Uires, .M. Painvin E. , boulevard de l'Hôpital, 
121, a Paris : M. Juilly; Al. Zune (Georgea). 

I quai National, 20, à Puteaux (Seine) ; mentions 
honorables, M. Leelero. rue Pixérécourt. n" is, 
à Paris : M. Laroche (Antoine', rue Vida, 8 ; 

. M. Paliut; M. le Comte de Jourdan, rue des 

j Arènes, n* 16, à Angara; M. Desbroaaea çL.), 
rue Lebrun, n« 22. 

fi" catégorie. — Cravatés. — 1" prix, M. Re- 
ebauchore ; 2', M. Lemaitre ^R.); prix supplé- 
mentaires, M. Lombard Stereq, rue de Cor- 
neille, n» 73. à LeTallols-Perret fSeine) ; M. Le- 
maitre (Renéi ; M. Ranvier A. : M. Lepagneul; 
mentions honorables, .M. Lepagneul; M. Re- 
chauchère ; M. Lemattre (René) ; M. Breebemin 
Loiiis\ à Saint-Maur-les-Fossés : M. Albertin; 
M. Sorhard Georges \ rue Watt, n" 15, à Paris. 
T' (•'itéfjiii ie. — Riii iHverse-*. — ,1*' prix, 

M. l,amaltre (R. ; 2», M. Juilly; prix supplé- 
mentaires, M. Painvin ; .M. Gogne Ernest), rue 
des Écoles, n« !). i Arcueil-Cachan Seine^ ; 
M. de Pcrpigna; .MM.de Marcillac ^A.' et Favez- 
Verdier; M. Argus 'Augoste^; .M. Pignol J.\ 
rue du Temple, n ' TO, û paris ; .M. Tourey 
(Jules), avenue du Bel-Air, n» 26, a Paria; 
M. Lemnitre H. ; M. Reebauchère; mentiona 
honorables, M. Dpa!tro«!f(e8 : .M Rerhauchi'Te ; 
.M. Chanoine Henri .avenue d'Italie, 8i,a Pari.^i; 
M. WngueT- M. Ki^gel; M. Stensq ;Victor ; 
M. Juilly ; M. Lemaitre ; M. Locqueneux ^Jttle8(, 
rue Buffon, n« 29, A Paria ; M. Souehard. 

6' DIVt&IO.>. — LAPUfS 

eaf^er*^. — Leipim hêtttr». — !«■ prix, 

M. Brouteehoux (Charles', aux ïïsvarts-le-Roi 
(Seine-ct-Oise ; 2», M. itiomas Joseph}; 3", 
M. Broutechoux ; mentions honorables, M. Tho- 
mas; M. LebouTier (Georgea^ A Naaterre; 
M. Aibertia. 

2» catégorie. — Lapins communs. — prix, 
M. Robert (Eugène), à Paris; %*, M. Liquard, A 
Paria ; 3*, M. Debeauvais (Louis), a I^ria ; 
prix supplf'mentaires, M. .Mbertin : .M. Le Roy ; 
mentions honorables, .M. Allais, à Igny FSeine- 
et-Olae) ; M<>>« Carré, à BuRea (Oiee); M. Cou- 
dray, k Paris; M. Ballot Li)cien'; M. Coulon 
(Léopold , à Bulles; .M. Broutechoux; .M. de 
Marcilinc. 

Z* catégorie. — Lapin» notm. — l" prix, 
M. Leudet (Léon), à Salnt-B*'nrtîsl^e-Hebcrtot 
Calvados ; , .M. CniiHr-iv Fran -itis", ,i Saint- 
Jeau-sur- Vilaine (lile-el-Yilaine, ; 3% M''* Lau- 
rent (Blanetae), A Parie ; prix supplémentaire, 
M. Allais ; mentions luniorahles, M. Leudet ; 
M. Cuudiay ; M. P.ur*».iu vAlexandre), à Paris; 
M. Bjreau (Eugène , h Paris; M. Robin Phi- 
lippe; M. Robert ^Eugène), A Paris; M. Duvai 
(Alfred], A tfontrenll-aoua-Bois ; .M. Simon 
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(Louis), à Mi>nlreuil-?ou5-Bois) , M, Roy 
(Edouard , à Paris ; M. de Man'illac. 

î < '(^ ; i /c. — [Mpins à fourrure ou arqen- 
/<•*. — l" prix, M. Coudra.v Emile) ;2«, .M.Brou- 
tecboux ; 3*. M. Bureau {Augusle), & Parit : prix 
ïupplomcnf lires, M. DeliUiis, à Muids Eure ; 
M. lloberl Kuf.i iii.'î ; luenlioQS iioDorobies, 
M. Goudray: M. Coulon Léopold] ; M. firoule- 
ChouK ; M Le Hoy ; M. do Slarcillac 

S» Cdtt'Qorie. — Lapins nnfjoru on de peiijne, 

- J<" priv, \1" (l iiiicr {Louise) ; 2-, M. de Pn- 
pigoa ; 3' , M. AliicctiQ ; menliocs honorables, 
M. Lepagneul, à Paris; M»« fierlhoUet de Foras, 
à Saint-Gorinaitt cn-Laya ; M. Gohier (Emost), 
A la Garenne-Coluuibe. 

6« cnlégorie. — Lapin» géants dn Flandres. 

— J-^^f et 2« priv, M. Nnvpî ; prix -^iipplrmcn- 
tairo, M. di; Mari lilac , lueiitiuns liooorablcs, 
M. Terrien de la Haye i AUn rt , & Tbeix (Mor- 
biban) } M. Robio; M. de Perpigo i. 

7* catégorie. —' Lapins japonais. — i«> ti 
prix, M. de.Marcillac; nienlion» honorable*, 
M. Allais; M. ïjtercq \\ictorj; M. U Roy; 
M. d« Marcillac. 

mix »*NoiiintUH 

Ohjttsff trt i M. Navot Lcopold .ànan^.nirt, 
pour San coq de Faverolles ; à M. Tassurt 
(Alexandre^ à Treinblay-les-Gonessei, pour son 
loi (le poules t ochincbinoisc!» fiiviv.-s ; à M. riatiic 
(Edmond', à Non vniloii, ponr n<n lot de canards 
de Honon; nx-dailie d or, M. Li-mallre, boule- 
vard de I HÔpilal, n» IW 6»«,à Paris ; médailles 
d'argent grand module, M. Gohier (Emesl), à la 
Hareune Colombes; M. Bniutechoux,aiix BnarU* 
le-Roi. 

\ olailloH morICM. 

F X P O s A M s r K O II !■ <: r F f )1 H, 

i.** catégorie. — Hnce cin iu /i/ e.iie. — !' « sou»- 
eatégarie. — Varù té <ic inrrontiiMsement de 
Bourg {AU), — l^* stvlion. — Cltapons. — l«r 
prix, M. Perdrix, Joseph-François), a Bény 
(Ain, ; 2% M. Meunier Marie-Constantin), i 
Bény (Ain; ; 3«, M. Jouffroy-Rdoiond, à Fron- 
tenaud (SaOne-et-Lolre) ; 2* sectloo. — Pou- 
larde». — \'r prix, M. Menni. r : 2". M. Perdrix ; 
3*, M. CiuilJet-Mictiaud, à Frontcaaud i5aôae-et- 
Loire. — 2» nous catégorie. — Variété de Lou- 
han» {Saànc-el-Loirr . — «ipolion. — Chii- 
— !«•' prix. M.fJuillct Mioiiau.l; 2' , M. <iallet 
iFran< ois . au Miroir (Saûne-el-Loirc; ; 3», 
M. Vivant-Maitre, au Miroir tSaône-et-Loire). — 
ï* section. — Poularde», — l*rprix, M. Vivant- 
Maître ; 2 . M-» Guérin (Germ aina) ; 3», M. Guîl* 
let-Michaud. 

2» catégorie. — Race de la Flèche. — Cha- 
pons. — l^^ 2«' Cl 3» prix, M. Tju tain Jo^rpir 
à Bailleul (Sarthe ; i-^, M. Choquot iFiancois- 
fils, à Arthezé i.Sarlhe, : '»*. M. Choquel ,Fran' 
çols), père à Bailloul (Sfirlhe ; prix sirpi» îémen" 
taires, M. LebleJ Louis), à Bousse ,>arUie) ' 
M. Il lu t Pierre :, à Bailleul (Sarlhe). — 2" sec, 
tioû. — Poulardes. — l«r et 2* prix, M. Lebled • 
8* et 4*. H. Toulain; S>, M. Choqnet (Fran- 
çois) ; prix 8upplf m. ntairet, M. Choquât ; 
M. Lebled ; M. Choquel fils. 

3« catéijnrie. — Kace de Uoudan, — XdUe OU 
femelles. — l<r prix, M. L«bl«d (Loub) }8««t3% 
Aon décernés. 

4« caligoriê. — Race d» Çrhteemur Mâkt 
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■ OH femelle:». — |««- prix, M. Choquel père ; Jt» 

. M. Lebit d ; :!«, M. Toutain. 
I j' calt!gnrie. — Racr.s normandes autres que 
• celle de ('tUecrur. — Mdles on femelles. — î«' 
! prix. M. Choquel p(>re : 2% M. Oeslandres. à 
Verneuil-sur-Aire Euri i M. Lnaaeron (Julea)» 
, rue de 1 Ouest, n« lOti, à l'aria. 

e« catégorie. — Haces diverses non elan.iien ci- 
df:-.irs. — Mdlrs ou femelle- — î t priv, M. Loi- 
, son l-eon;, à (;ouloaibs, près Nogeul-le-Roi 
: (Eure cl- Loir) ; 2", M. Toutain ; S*, M, Loiion ; 
prix siipplériicnJaires, M. Lci^nn; M. Choquel ; 
M. Lebled; M. l'crrol-Un y, au M troir (.Saônc-et- 
Loirr . 

i» catégorie. ~ Dindons. — Jr« section. — 
! ildtes. — 1" prix, M. Choquel ^Françoisj, pére ; 
2', M. Choquel Franq .is iils; 3»,' M. Lebled 
.Loui>;; 4", a. Choquel pèrej 5«, non décerné. 
— 2" section. — FemelUs. ~ i** prix, H. Le- 
; bled; 2* et 3'. M. Choquel Fran ois p;>re ; A», 
M. Choquel lilijprix supplémentaire, M. B«ireau 
(Jules-Marie). 

catégorie. — Canards. — 1'* .«j«M-r .-'r , inrf>. 
I — Mâles ou femelles pour broche. — i ' prix, 
non dtVerné ; 2% non d-:>cerné ; 3'. M. Boivin- 
Voisin, à Saint-Usuge (:)aàne-et'Lotre). — 2* 
.>oits-oalégorie. — Mâles eu fem'Ues pour lapro' 
dttrt u.n des foies gras, — i*', î« et 8« prix, non 
dfcernès. 

y' calfijorie. — 0/e.v. — K"' soas-ealégorie. — 
I Mdles ou feini'llcs pour la hrorfie. — 1-f pris, 
, M. Lnsser.)n Jules); 2% .M. Boivm- Voisin ; 3% 
M. (Jaulheron-Coury ; prix supfjlomentairea, 
I M- de Itancber; M. Cboquet pére. — 2* sous- 
I cal' fjorie. — Mdles ou femelles pour la produc- 
' /( .// '["S foies gras. — 1 prix. M. de Jouy, à la 
I Manotle, par Fréchou (Lot et-Garonne) ; 2«, 
I iS. Gautheron-Coury ; 3", non décerné. » S* 
; sou.s-caléyorie. — .Villes on femellen pour la pro- 
duction de lu yriii-is,: — 1" prix, M. de Uan- 
fher; 2'-. M. Lasscroa. 

1Û« catégorie,-^ Pigeons, — i" prix, M. Vernier 
Gnstav»), roede l'Ouest: 2» .M. Lasseron. 
I 1 1« caicf/orie. — Vinhulei et autres oisfaux de 
basse-cour. — J«' prix, M. Toutain; 2* U. Cho- 
I quel, père ; 3», H. Toutain; 4*. non décerné. 
[ 12' f^alryorie. — Lapins. — 1 prix. M, L.is- 
i serua ^Jules); 2'" et .I», M""^ veuve Carré, à 
I Bulles Oise ; prix supplémentaires, M"« veUTO 
1 Carré, à Bulles ^oise] ; M. Vernier (Gustave). 

i riux i)'Hov\r.iK 

' Objet d'art, M. Toutaio (Joseph , à Hailleul 

; Sarthe). 

Prodalto de lttli«He. Fwmutg^. 

Kxrus^xrs PBOnrCTEURs 

t''* division. — Fr/nn'tf/rs l'i pâle moll^. 

I i" t/«.<.se. — J'iornages fraïA. — Catégorie 
I unii/ue. — Fromaf/e^ à la cn-me ou double 
I crèinr SeufcfnUfl. It.'nJun, Malahoff, rtr.». — 
. Médaille d'argent, guad module, M. Jouruuis 
I Albert;, à NeufclK'itel-en-Bray (Seine- Inférieure); 
j médaille d'argent, M*"* Couturier, directrice de 
I l'écolft de laiterie de Reriiver, à Hanvec (Finis* 
tère); nirilaillfs de bronze, M. Gaj'cli.t (Airrcd . 
à Ormoy ^Ilaute-Saùoe) ; M. Briffaut- Adet, a 
8aint-GemaIfi-ân-Va1 (Sartbe) ; M. le Ticomte 
de Selle, à Civray-snr-Chrr liidrc-el Loire'. 

12* classe. — Fromages afpnéi. — U* catégorie. 
— Brie {fromage de firme), — 1» eeu»-eatégoriê. 
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— Itrie courant, — Médaille d'or, M. Proflit 
(Charles}, à Oissery Scine-et-Maroe); médaille* 
d'argent, M. Bourjot (Louis), i Jouarre (Seine- 
et-Marne}: M l'u i m i^Oclave), à Oisscry (Sfine- 
et-Marae) ; médaille» de bronxe, M. Ledan (Uenrij> 
à Pieit«-Levfe (Seioe-e(-CH9«) ; M»* veuve 
Peî^rn '. ri Bnilly-ltoiiiainviUicrs (Seine-et-Oisc", ; 
M. Bardin (Paul), à Chooy Aisne'; M. Doissard 
(Amédée), à Viiicy-Manœu%'rc Scinc-el-Marne^- 

— 2* ^ous catëfjoi ie. — Itrif d-r xaison. — Mé- 
daille «l'or, M. Ilainot Isidore , à Valcnce-cti- 
Bric (Seine-et-Marne) ; médailles d'argent, 
M. Desnor (Emile), h Fontenay-Trésigny Seinc- 
et-Mariie) ; M. Hervy (Henrj-), à Milly Seine-cl- 
Oise' ; médailles de bro'ize, MM. Guillard cl 
Giltard, à .Meluii (Seiue-et-.Marnci. 

2» catégorie — Cwtommiers. — 1" tout-calé- 
fjoi ie. — Coulommiers double crème. — Médaille 
d'or, M. I)iis.>llc-S,issinot, à Saints ;Seine-et- 
Mamc) ; médoillc d'argent, M. Bovirjol (Louis), 
à Jouarre (Seine-et-Marne); médailles de 
bronze. M. Opoix, à la Haute Maison (Seine-et. 
Marne); M. Honncfoy Alphonse;, à Jouarre 
( Seine-el-Marne). — 2" sout-catégoriê. — Coulom- 
mierx-tirie. — Médaille d*or,M. Lsgaebe (Emile), 
H Vilir rs-Ht-loti Aisne : médaille d'argent, 
M. Grandji'du iMartio . à Mennessis i. Aisne); 
médailles de bronze, MM. Juillord et Tiittard, à 
Melon (Seine-et-Marne ; M. Debnot (Emiie), h 
Pontenay^Trés ign y ( Se i n e-et-Marne^ . 

Il ' aléffoi ie. — Façon Brie et ftiron Coulom- 
miers. — Médaille d'or, M. Vaaseur iFranoois- 
Varîe). i Rouvres (Oise); médailles d'argent. 
M. Dépret ffleori), à Iloudelamcf îirt Meuse) ; 
M. Gaucholtc ^Charles), a Courcelle«-au-Bois 
(Meu»e) ; M. Ueuoult (Jules , à Bruyères (Aisne); 
M. Kournier ;J.-B.). à Poziètes (Somme' . M. Ta- 
nière Démange, ,\ Briney aux-Chausines Meuse). 

4"^ C'itt'yoric. — Camembert . — Médaille d'or, 
M. Gervais fils, à Camembert (Calvados; ; mé- 
dmlte d'argent grand module, M. Gouyer fils, à 
Chauitiont, par (îacé (Orne ; ni'' J;uno d'argent, 
Fromagerie dt» l'Etoile à la Ctiapeile-aux-Pols 
(Oise^ ; médailleii de brome, M. Lebret (Al- 
phonse), à Crévcco>ur-en-Au^L' ; H* Godefroy 
(Hyacinthe), à Orbec (Calvados . 

y caléijori/r. — Paion Camembert. — Mé- 
daille dor. M. Perrin (Achille), à Poinmens»^ 
(Seine-et-Marne); médailles d'argent, M. £luéro 
(Louis,, à (J<iU(li ;iy-Macouard Maine-et-Loire; ; 
U. le comte de Geloës, à la Torbalie (Seine* 
Inférieure); M. Mignol Maurice), à Louviers 
'Kur> • : Ecole de laiterie de Kerliver Finistère); 
Uiéd.-ijlies de bronze, M. Eluérc (Louis/; M. Ilé- 
dfgee (HodolpheX à Vars (Charente) : M. Gau- 
cbutto, à Coiireelles-aux-Bois ^Meuse); mentions 
honorables, M. Garnier, à Cintrey (Ilaute-SaAne); 
M. Chandora, à Leuhan ; Finistère) ; M. Grand- 
}ean-Martio, A Mennessis (Aisne) ; M. Bou]u 
(F. . à Montrorl-te-Rotrou (Sarthe). 

h lYj/f' /'j/ N/. — Ilondoiis. Mdlako/f et Goiimai/, 
dits « A tout bien ». — Médaille d'or, W. Four- 
nler, à SaiotpM«rtin-l*HoHler (Seitte-Inférieure); 
médailles d'argent, M. Malfrcjpnn (Aloxandre), 
au Mesnil-Maugt-r (Seine-luférit urc;; M. ilelluin 
(B.), i Baillolet (Seine-Inférieure); M. Duval- 
L«vandier, à Saumont-Ia^Poterie (Seiue-lnfé- 
lieure) ; M. Sogeot ( Alfred), h Ffeuville-Kerrière 
(Seine-loférieure) ; médailles de 1 i i. i . M. Gouat 
(François), au MesnU-Mauger (Seiue-luférieure) ; 
M. CavUe (Jules), à Saïquenx. (Seina-InférlearB); 



M. Peudevin > Alphonse), au Mcsnil-Mauger 
Seine-Inférieure) ; M. Uuval-Decaux, à Som- 
mery (Seine-Inférieure^; M. BuUoI (A.), à Bouellc 
(Seine Inférieure ; M. .ToIIy Edouard . h Ncu- 
ville-Ferriére» (Seine-Inférieure^ ; M"»" veuve 
Louis, è Neuville fSetne-Inférieure) ; M. AnUI 
(Henri), à .Menonval (Seine-Inférieure . 
V catégorie. — Monl Dore, l'ont-CEvéfjue, 
: Mignot, etc — Médaille d'or, M. Gaillard Jules), 
à Authieux sur-Calonne (Calvadoii : médailles 
d'argent, iM. Domnesque (Eugène), à Mo)-aux 
(Calvado<«) ; Ecole de laiterie dcKorliver; mé- 
dailles de bronze, M. Douju {¥.), à. Montfort- 
le-Rotrou (Seine-Inférieure); M. Bellot (Eugène), 
à Blevaincourt iA'o«ge9). 

S*" Cdlcijorie. — Liuarot, Rollot, Sîaroilies, Lan- 
tjres et Vuid. — Médaille d'or, M. B-diot fEu- 
, gène\ à Blcraincourt (Vosges); médaille d'ar- 
I gent, M. Paul 'C), à Etro<ungt (Nord); médailles 
de bronze, M. .Moraine, à Heurtevent ;Calva lus); 
M.Lavocat-Reuaud,ùGcnevrièrestliaule-Maroe). 

9« catégorie. — Trofjes, Saint- Florentin, Oli- 
vet, liour<jùiiî\.->, Macffuelines, Thiiry. — Médaille 
dur et médaille d'argent, aou décernées; mé- 
daille de bronze. M. HouesiBeau Buflereau (Va- 
lentin), au Bnrdon (Loiret 
I cntégorte. — (ït'romr qu lîerardmer, Muns- 

I ter. — Médaille d'or, M. Mathieu (Constantin ,ft. 
I Devcimont (Vosges) ; médaille d'ar^nt, £cole 
pratique d'agriculture et de Laitene de iteul- 
xiiTLS-sur-Moselotte (Vosges.; iiiéJaillis de 
bronze, M. Btdlot Eugène ; l'i uie pratique 
d'agriculture clde l.aitenc île SjuIxuros-sur-Mo- 
selotte ; M.Gérard lEugèue), au Tholy (Vosges). 

lt<' catégorie. — Fromages divers non compris 
dans les catégories ci drssus. — .Médaille d'ar- 
gent grand module, M. Bédaride(J.-B.),4 Ghom- 
bcy lei-Choiseul (Haute-Marne> : médaille d'ar- 
gent, M. I.' frbvro 'Isi lur.' . A Nc-le-Hodeng 
(Seiue-laférieure,; médaiâJes de bronze, M.No^'l 
GttiiUeo (Auguste), à Villier» (Loir-et Cber) ; 
)t. Grandjean (Arsène), à Beauiaont (Haut»» 
Savoie). 

2« division. — Fromage ù pâte ffrme. 
1" cloMse, — Fromage.i prea»in. — l"cir/^ (;r r/,.. 

— Roquefort, Septmoneel . lif , 5 f-v» ?/'/ /. . i/o <N 
Cenis. — Médaille d'or, Société des eaves et des 

. |)rodueteur<< réunis de Roquefort (Aveyron); 
! médailles d'att-ent. MM Sarrouy. Trémoiet «i 
j d llauterives, à Hoquelort (Aveyron). 

8« catégorie.— Cantal, laguioleel autres fro- 
' mages de V Auvergne. — Médaille d'or. M. Barrai, 
i (Joseph), a Saint-Chély d'Aubrac (Aveyr<m) : 
médailles d argent, .M. Bougon Picrrc-Sèbas- 
' tien u à Laqueille (Puy-de-Uôme); M. Ceuraud 
(Franeois , à Saînt-Chéiy-d'Aubrac (Aveyron); 
mèd.iill-'s .ie brcn?:!', M. ('lyla ' Aîexundr*'), .i 
Laguiole ^Avcyrou; ; M. Seroudo, jeune, à llioui- 
és-Montagnes (Cantal). 

:î < (i/,>7'/ri(«. - Fromages divers non compris 
dam /t-i Ueui cniégorie^ ci-dessun. — Médaille 
d'or. M. Baey Delphiu , à Métércn Noi î n»é- 
daillca d'argent, .M. Besnier-Legoupil, à Saiut- 
Hitaire-du-lIareouPt (Manche! ; M. Blancliard, à 
Quéven (Morbihan. : .MM. I)<'sniarrscaux fréras, 
i Caestre (Nord); médaille de bronze, Fromagerie 
de l'Etoile. 

2' rl>is<!e. — Fromages, cuits et pressé*. — 
If catégorie. — Gruyère J'roducleurs et cavistes). 

— Médatlle d'or, M. Stoubre (Jean), i Vidaz 
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(Haute-Savoie) ; méUatIlea d'argent, SjDdicatdes 
troittiiirers cl« la Haule-SaToie, à Annecy; Prni- 

i'iére lie Nai-*py Doubs ; inMailles de bronze, 
FniiUére-école lie Hnngy Haute-Savoie) ; Krui- 
tièr»<«eola de SaysMl (Haute-Savoie). 

2* catégorie. — Fromage des Pgrénées. — Mé- 
daille d'or, M. (îérard'SaiDt-Bhincart, au Boutcat 
(Gironde). 

3* catégorie, — Froni'i'/p^ preué4 et cuit* (non 
eemiHiê «bme le* eatfg"ri'.-< précédentes). — Mé- 
daille de bronze, .M. Stoubre. 

S» MViMOH. — Fromages de chèvre et de brebit 
(non romf.rii danf tes catégories préeideniet). — 
Médailles de bronze, M. l).ivid Edf;nrdi. a 
Teuruoa-Saint'Martm ^Indrc); M. Idelon vEuti- 
Uen). à Baint-JuUen^en'oVerçoiB (Drtme). 

BWOBAnTB MAKCHAIIM 

Médailles d'or, .M. Colin [Henri;, à Paris; 
M. Fallet (Georges), rue du Banquier, H, h 
Paris; médailles d'argent, M. Granger [Jules- 
Albert i, rue Saint-Lazare, 104, à Paris; M. Hoj^er 
(Albert', rue des Bourdonnais, 38, à Paris; 
M. Bomelte Philibert , rue Mt tliieu, 21, à Sainl- 
Ouen >.S«iae)i M. Roulleau, rue Pierre-Leacot, â, 
A Paria; médaille* de broan, M. Portier 
lEugéne), rue d'Amsterdam, *0. à Pari» ; 
M. fiousâel (Emile), rue MontoMirtre, 13, à 
Paris. 

moL u'aOKKtOR 
Nicdaille d'or grand module, M. l^fOt 
iCbarles), à Oisaeiy (Seine-et-Marne), pour ion 
lot de fromage à piàte motle. 



Bxrosjum raoDVCTBDNa 

\"> i>ivi«:inN. — lieurres frnif. 

i'" classe. — Beurres de Normandie. — i»*ca- 
iégorie. — Beurrée 4e proeenanee du ra^n 

d isigny et de Uayeiir. — Mi^dnillp d'nr M. Pi>: 
quenart i Alphonse , u Haiot-tierrnain-du P* rt 
(Calvados ; médaille d'argent grand module, 
M. Le Coq i^Lconi, à Lîngèvres; médailles d'ar- 
gent, M. Neel ;Georges', à Ge Tusses- Fou lenay ; 
M. Bazire {Désiré , à MontBquet Calvjidos ; 
M Vautier (César , & SuUy; M. Gatbriu (Phi- 
lippe:, a CardouTille; M. Leroux (François), à 
Sainl-Martauf; médailles de bronze, M. Lepage 
(Marcel,!, à Cottin; M. Cathrin Michel . à Car- 
douville; M Barbey (Joies >, à la Cambe Calva- 
dos'; M. Cuérard (Jules^ à Carltgny-t'Epinay ; 
M. Le Breton ; Henry;, à Neuilly-la-Forèt ; 
M. Pelro(| (Déliré), à la Folie par Bemeiey 
(Calvados). 

8» cntêgorie. — Beurres de provenance dn 

niunii <(c it<i)iri\<t'j . - Mi'd.-iille d'or, M. Ciif''. h 
Longmesnil ;Seine-Inférieure): médaille d'argeut 
grand modale, M. Dubae (Jeatt-Baptiate\ fils, k 
Riberpré : ni''rlTille^ irarirrnt, M. r,iiT<;nî\nt 
(Henri;, au Thil-Hiberpre ; M. Daujuur ^ Alfred . 
flis, à la Belliére i Seine-Inférieure : M.Lbuillior- 
Feret. à Campainville: médailles de bronze, 
M. Uecorde (Sébastien , au Fossé; M. Guignant 
(Alfred', au Foss»' : M. Canipa^'nc, fils, a Mestiil- 
Mauger; M. Guignant (Armand). & la Bclliëre ; 
M. Petit (Athan««e),àSaint-MiebeM'Ale«eourt; 
M. Guif;nanf -Tiillr. au K^ssé. 

3" eatégoi •■>• . — Heurrea de jirovenances nor- 
mande» autfi celles ci'iJ^^sxs dfsign^es. — 
Médaille d'or, M. Jean lAlbert), à {kettevUle 



I iManche-; médaille d'argent. M. Il irassin ^G.), 
i 8ainl-Martin*de>Pontenay ^Calvados.; mé> 
dnillcs de bronze, M. Auvray Alexandre), à 
Saint-Uilaire-Petit-Vilie ^Manche); M. Brobier 
Antonio), à DiTei-iw>-IIer (Calradoa}; M. Oot> 
icrs Ernest , à PronooTille, par Argenoes 
; , Calvados . 

2* cliis^e. — Beurres de Bretagne. — Médaille 
d'or, laiterie coopérative de Montreuil-sur-lie 
<1Ile-et-Vila{ne': médaille d'argent, M. Helboch 
; iCh irlcs , à Kervern Kinislcrf ; uiédHilles de 
I bronze. 2kl. Iluet ÎOllivier), & Sérigoac; M. Lero;y 
I (Henr>- , à Bourillet (Cfttei-da-Nord): M. Pooey 
; Henri . à Janz lllr-. l - Vil.-iine'. 

3* classe. — Ueurreji de Flandre. — Médaille 
d'or, M. Pierroii Fligny (Ardennei); médaille 
d'argent, M. Pliiiippt» TIkhiki» . k Rrgninwez 
(Ardenncs' ; mcdaillos de bron/.e, .M. itisiau P.), 
A Vertignieul par Romeries (Nord); laiterie de 
Bergues-iur-Sambre (Aiane). 

4* elneee. — Beurrée âee Charentet et de la 
Oironde. — Mt'd lilli; d'or, M. Sanvitlre Augus- 
Uo^ àCbamouillac ^Gbarenle-luférieure, ; mé- 
daillei d'argent, laiterie coopérative de Muron 
r,h;îrpnfe-Tuférieure : Initi'rÏM coopérative de 
j Saint Martin de la Coii irc Charentc-lnr«?rieure^; 
i7ié>laiUrs ilc bruize, hùt^rie coopérative de 
Port-d'Envaax (^bareote-inrérieore) ; laiterie 
coopérative de Taugon (Charente-lnférienre^ ; 
laiterie il Ki oy iix Charente-Inférieure : M. Chas- 
teneuf et C<*, à Ssint-Bonoet (Seinc-lufcrieure). 
S* cIoMe. — Beurres dv Poitou et de Ut Vendée» 

— Médaille d'nr. M. W'-au Orner", h Riblaire 
(Deux-Sèvrej' ; médailles d arj^eiit, laiterie coi»- 
pérative de Maillezaii (Vendée); laiterie coopé- 
rative de Saint-Loup-sur-Thouet (Deuz-Sévres); 
médailles de bronze, laiterie coopérative de 
Damvix Vendée : laiterie coopérative de Saint- 
Maxire vl>eux-Sévre8} : laiterie coopérative 
d*&ciiiré (Deux-Sèvres'»: laiterie eoopérative de 
Saint-Oueniu' Deii v -Sèvres . 

6« Classe. — Beun-es d'autres provenance.^ que 
le» précédente*, i** catégorie. — Beurres en 
mottes ou en paniers. — Mé laille il or, M. Blain à 
Saint-Epainllndre-et-Loirc) ; uied.aille.s d argent, 
M. DulioniA. ,àLangeaii ;lndre-et-Loire) ; Frui- 
tière école de Seyssel (Haute-Savoie) ; M. Eluere 
et C'«, à Champigny-sHp-Vandre (îndre-et-LoIre); 
médailles lie hrun/r, M. (.h m | /ne (Alexandre), 
aux Est&rts-les-Sézonnc .Marne); M. Vaillant 
(Michel), â OiiemoDt (Somme) ;N.GaHpel et 
à la Batteti'se par Maiche ;nrnihs). 

2'>cali''i'>i'ie. — Beurres en Itvrcs dits de ferme». 

— Médaille d or et d'argent, non décernées ; mé- 
dailles de bronze, M. Leroy 1 Pierre-Jules), à 
Blois (L,oir-et-Cber, ; M. Hutin-Gillard, i BoTée, 
(lleuie). 

S* d^eÎM'en. — Beurrée demM et ealé* de 

toutes provcnnners. 

Médaille d'argent, M. L^roy(Uenry); médaUle 
de bronze. M">* Couturier (A.), directrice de 

l é. oie iK laiterie de Kerliver ;Fini<«tér<'> ; M. Le 
Cren (Jean-M trie', k <;ardan Morbihan . 

Division unique. — Beurres marchands pour 
l exportation ou la vente è PiiUérieur* 

Médailles d'or, nnn décernées ; médailles d'ar- 
gent grand module, non décernée! ; médaillée 
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d'trgent. non I < ( rri ' s médailles de bron«c, 
M. Hanpoi», rue de» Bergcri, 3i, à Paris; 
M. Monton (Unit), me da PMbourg-Samt- 
l^L'ii 11, à Paris; M. Perrel, à la Chapclle- 
Chaus»ée (Ue^U Vilaine) ; médailles de bronze, 
non déoenéea. 

raix d'homiivii. ; 
IlédalUe d'or ^and module, non déceraée. 

EXPOSANTS MARCHAX08 

Médaille d'or grand module. Expoilttoii eot- 
leettva de 1» Ghaieota et du PolUm. 

BZrOtAlffS MODOCnOllS 

i»e divùion. — Céréales. — Froment . orge, 
AMlae, Mi9'«t »>«W«t, tarrazin, etc.) — 

Médailles d'or, M. LattTent'Moucbo&(Ferdio«nd) 

à Orchics Nord); M. Perrin Arhîlle), à Pom- 
oaeuse (Seine-el-Marne) ; médailles d'argent, 1 
If. RÎ5;oie (Aagusle), à Moresville, commune de j 
Flaccy Enrc-Pt-I-oir ; MMoimiirel, àViUiers-lc- t 
Sec iSeioe-et-l>i5e>; M. Girrenot (Alfred , à Arc- i 
•ur-Tille iC6t«-d'0r , ; M. l'arel Viclor-Tbfi.phile), | 
h Bellevue, commuoe d Amilliea (Selne-et - 
Marne) ; médaillea d« bronze, H. Garenne 
(Louis .à Saint Laiircnt Perrigny, par Gllly-sur- 
Loire iSaônc-et-Loire) ; M. Tr^^fault (Constant , 
ans Chéieauz, commune de Villedieu-snr-Indre 
(Iniire); M.Logeois (François), à la Turraellière 
commune de Co»»é-Ie- Vivien '^Mayenne ; M. No- 
blet (Alfred), A Jouval (Ardennei). 

a» dmtion. — Planles légumineuses fourragères. 
— Piailles de prairies artifieieHet et natu- 
relles. 

Médaille d'or, M. Laurent-Moucbon : médailles 
.l'argent, M. Perrin f A<-!iilIr^ ; M. Tréfault : mé- 
dailles de bronze, M. tlarcenol , Alfred); M. Lo- 
geota (ftan^oU); M. Parel (Vietof-llidopbile). 

2" division. — Btteines fourraffères et lufiereules. 
Betteravet, carottes, rulaltagaSf choux-raoeSt 
navels et racine» fourrafjirêi divetees^ pommé* 

de (erre hatati"' ou paldle^ douces, igMMes 
et mitres luliercules alimentaires]. 

Médaille d or, M. Rigault (Hyacinthe), à Gros- 
lay (Seitic-et-Oise) ; médailles d'argent, M. Com- 
point (Vincent-Guillaume), rue du Landy. 33, à 
Saint-Ouen (Seine) ; M. Garcenol i Alfred); 
M. Poulet ;GoorKes .d Jaiilzy Oise); M. Garenne 
(Louis); médailles de broiue, M. Logeoia (Frau- 
çois); M. Parel (Victov-Théopbite); M. Tréfault. 

k* division. — Plantes industrielle». — Plantes 
oléagineuses, plantes leulUff. lujuhlons, bette- 
rave» à sucre, plantes à parfums, plantas mé~ 
dieinaUe, plantes MuetriellM di9tnee. 

Médailles d'or, M. Benoist (Oscar), é Clocbes, 
c/>D>n>tinf> de Boutigny ; Eure-et-Loir) ; M. Duriez- 
Sarraziu ,Albert-<:harles), A Plinée-lei-Roches 
(Nord); médailles d'argent. M. I.aurcnt-Mouchon 
(Ferdinand!; M. Butta (Jacques), à Loucby- 
Montfaud i Allier; ; MM. ViliBorin>ABdrieQX et 
C, in»'iiaill('s (le bronze (M. Luche iErnest). à 
Anxy (Loiret); M">' veuve ttertrand-Létriiiart, à 
Seoilly-eotts-Laon (Aime). 

K« tftotttdtt. — Fruil» oUagineitx et huile». 



Oliv(fs coini'sfibles, /tuiles d'olives fruitées OU 
non fruitées huiles diverses comestibles. 
MédaUlei d'or. H. Abel fils. A Tonton (Var) ; 
M. Leydct (Victor'' ainé, à Aix-en-Provencc 
(Bouches-du-RbAne) ; Médaille d'argent grand 
module, MM. Biet Bis tiné et Barrai, à Salon 
(Bouches-du- nhftnc) .médailles d'argent. M. Bu- 
lin (Jacques : M. Gnillemin Achille), au Village, 
conimuiie de Verc^iiran (Urôme) ; médailles de 
bronze, M. Anastay et C", k Salon (Boucbes^u> 
Rhône) M. PîaneUi (Louis}, A Oimelo (Corse). 

6* dieSsion, Miel», dro» et kjfdrom^. 

Rappels de médaille d'or, M. Duviquet (Léon), 
à Triiport (Seine-et-Marne) ; M. Maurice (Léo- 
potd), villa Monceau, n° 7, & Paris ; M. Pom- 
mery (Edmonir, A N'<>uvion-cn-Thiérache (Aisne); 
médailles d'or. M. Lefcvrc (Émile), à Fraucastel 
(Oise) ; .M. Malézé (Louis- Eugène), à Nogentel 
(Aisne); médailles d'argent grand module, 
M. tPticotté (Louis-Alexandre), A Hendiconrt 
(Eure); M. Vesque (O.), [à Andilly (Seine-et- 
Oise) ; médailles d'argent, M. Delacroix (A.), A 
Reims (Manie) ; M. George {(Alphonse), & Canrel 
(Marne) ; M. Verrifr-Cbarlier, à Bault-sur- 
Suippe (Marne); .M. Sonnier (Victor-Martin), & 
Churny (Seine-et-Marne) ; médaille île bronze, 
M. Pourcellc (Émile), à Canllgny (Somme); 
M. Godon (Auguste), A Champlay (Vonoe) ; 
M. Sihaeider (Frédéric), h Villeroy S itu t- 
Marne) ; M. Willamme (Eme>l), à Housica 
(Nord); M. Arnaud (Fraa^»), A Termignon 
(Savoie): M Plniliy (Eugène), àCuisy. par Juilly 
(Seine-et-Marne): M. Foumier (A.^.ja Monner- 
ville, par Angerville (Seine-et-Oise); M. Satmon 
AlexHndrS'^ïasimir), me dee Acacias, n* 8, à 
Paria. 

EXPOHlTIO!<8 COtUSCTIVRS 

< Diplôme de médaille d'or, Société d'apicul- 
ture de Reims. 

7« diei»ion. — Produite tirieiede» {Cocons de 

soie. — Soie grhif.) 
Médaille d'or, non décernée ; médailles d'ar- 
gent, M. André (Ernest), rue Camol, n« 82, A 
MAoon (Saône-et-Loire) ; uon décernée. 

8' division. — Produits diT'ers. 
Rappel de médaille d or, M. Picard (AU \andre), 
A 'VilleneUTe-le-Rol (Seine-et-Oise : médaille 
d'or, M. Hruneati Déliré , à Bourg -la-Reine) ; 
médailles d'argent, M. Boucher, avenue d'Italie, 
n» 7. à Paris ; M. Lecointe, à Loureciennes 
(Seine-et-Oise) ; M. Bachelerie (Ch.), boulevard 
llaussmann, n" 32, à Paris ; médailles de bronze, 
M. de Roca (Jean\ & Villemol i iue (Pyrénées- 
Orientales) ; M. Carnet ^Léou), au Mesnil-Amelot 
(Seine-et-Marne); M. Sarcé (Urbain-Jean), A 
l'onivaHain (Sarlhe) ; M. de Séze, A Conr-Che- 
verny (Loir-et-Uber). 

PRIX n'KOinrcoR 
Médaille d'or grand module. M. Picard 
(Alexandre), à Villeneuve le-iloi ifteiue-et-Oise). 

RAPPRL DB PHIX n'HOrsXE» R 

M. Gagné (Honoré), rue dnFori, n« 12, à Au- 
I iiprviiHcrs (Seine), pour leur» lots de produits 
agricoles. 

CoMoan d'hMtieaUaM. 

IXPOSAlItS PROBOCTF-tm» 

i** division. — Plante* vioante*. — l" classe. 
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i.vurjÉvrs dl* conc hjhs généhal agric>le de paius 



— l'iantet v tries d'ornement et de pUim terre. 
(Cidre», eupri»^ timyta, hurien, fmains, etc.) 

— Mcdaillss dW.M. Dofresne ( Honoré), i VItry 
(Seine) ; M. Bnineaii (DOsiré). a Bniir<,'~la-Reiiie 
(Seine) ; MM. Croux et fils, au \ al d Aulnay 
curamuDe de Chatcnay Sfiiie); médaille d'ar- 
gent, grand module. M. Paillet fils, à Chatenay 
(Seine); médaille* d'argent, M. llothbcrg {Adol- 
phe:, rue Saînl-Den'H, w 2, à Gennevilliers 
(Seiae); M. Moser, rue Saint-Symphorten, l, 
& VeiMUlea (Seioe-et-Oi«e} ; M. Leeolnte,& Lou- 
▼ccienues Seinc-et-Oise; ; M. Uoucher. awnue 
d'Italie, à Paris ; M»* veuve Chaulin et fiJs, 
avenue de Chittillori, à Pari»; médailles de 
broDM, M. Carnet (Léon > au Mesnil-Amelot 
(Seine-et-Mamei r M. Derudder Jacques-Ar- 
nuiud", rue Sniiit-Charles, n» H, à Versailles 
(Seine-fit Oise : M Lellifux. me- Navier, aPant 

2' clamie. — Plantes fleuries. 

i'* catégorie. — Pktnte» Mbeuiét. {Cfclamens , 
jacinthes, tulipes, crocu-i, anémone^. renoncuUs. 
muguet de mai, etc.^ — Médaille d ur, MM. \ il- 
iiiorin-Andrieux et C'": Uiédailles d'arg<'nt >:rand 
module, noo décernées ; médailles d'argent 
M. Millet Ue, à Boarg-la-Reine fSeine , ; non 
décernées; médaille de Ijrnnze, noo décernée. 

2» catégorie. — fiantes non iulbeueet. {Pri- 
nmires, violettes, cinérahm, aaUett, heti^o- 
res, etc.) — Médailles 'd'or. MM Vilmnrin-An- 
drieux et O' ; M. Miliet liia ; médailles d argent, 
grand ni<,dule, M. Dugourd Jean-Pierre), rue 
Auguste-Barbier, n» 1«, & Fontainebleau \Seine- 
et-Marne) ; M. Canller, bortlenlleur, à Beauvait 
(Oise) ; médaille d'argent, non ddeeraée ; mfr' 
daille de bron»:e. non décernée. 

3» eatétjorir. — Arbustes d'ornement fareiw. 
— Médailles d'or. M. Paillet !. . fils, à Cîiâ- 
tenay i Seine) ; MM. Croux et fits , médailles 
d'argent grand module. .M. Defresue (Honoré), 
flis, à Vitry f Seine) ; M. Leilieux Félix): mé- 
dailles d'argent. M. Boucher Georges, aveuue 
d'Italien' li.4, a Pfiiis;MM. L^v/que et flU; 
M. Nicklaus, n» 23, avenue Rougel-de-l i»le, à 
Vilry Bur-Seine : médaiUes de bn)nxe, non décer- 
nées. 

3« classe. — l' tante* foreéee cultivées pour 
leur» fruit». 

I ' ifégoriê. -> Raitimem pot*. —{i>tta d'ex- 
posants.) 

2* catégorie. — Ananeu, fraisier» à ftuitt. — 

Médaille d'or, non décernée ; médaille d u -enl 
grand module, M. Mesié (V. , au château de 
.Migneaux, commune de Poissy (Seine-etrOise) ; 
médaille d'argeut, non dcceniéc ; médailles de 
brome, 11. Monlchicourl ,G.,, à Uardricourt 
(Seine-etrOise). 

l* myL-IO."». FUnniB COtîPKEft t'K LA RtOIOK W SIIOI. 

Médaille d'or, non décernée; médailles d'ar- 
gent, MM. Vilmorin et Andrieux et C'*; M. Cla- 
rion Eni--si . ii oiiioule» (V«r)î médattles de 
bronze, non dt cernée a. 

PRIX d'uo.vnblh. 
Objet d'art à H. Paillel (L) file, & CbAtenay 
'Peine}, poor beftu lot déplantée ou de fleurs 

vivantes. 

3* vtvtmm. — ntvrrs fWAts et secs. 

1" classe. — Fruits frais. 
l'« catégorie. — Haisins. — ir* sous-catégorie. 



■ — ftawiju «OA«er«d« (Exposants he rs concours)- 
— 2» stmt-entéfforte. — Haisins de culture forcis 

I (expos.iiits hnrs enncnurs . 

i catégorie. — l'ommes et poires de table. — 
Médailles d*or,M. CheTalier (Pascal), à Uagno- 

I let {.Seine, ; M.Dujxuil Pi- rre . .i Monlreuil-sous- 

I Boix Seine ; médaiiits d argent grand module, 
M. Bureau (Alphonse), à Kosny-sous-Boie (Seine); 

i M. Rothberg Adolphe), i Gennevilliers (Seine' ; 

! médaniee d'argent, M. Pagnond (Auguste , à 
Moniieuil Seine); M. Brochard (A.), à Tournon 
(Seine-et-Marne); médailles de bronze, M. Bo- 
iln (Jacques); M. Jourdain (Jean-Baptiste), a 
Maurecr.nrt Seine-el-Oise). 

I 3» cal' gûvte. — Sommes et poires à cidre. — 
Médaille d'or, non décémée; médaiUes d'argent, 
non décernées; médaille de hronie, M. VerfaiUe 
(Ambroise), à la Fosse DOrne]. 

i atrgorie. — Pèches, prunes^ etrises, efe. 

i (pas de produits présentés). 

I 5« catégorie. — Oranges, mandarines, citrons, 
r^,lrats, de. — Médaille d'or, non décernée; 
tnéd.iilies d'argent, non décernées; médaille de 
bronze, H. Utureau (Adonis^ & Juzic (Lot el> 

! Garonne). 

2*' classe. — Fruit" srm. 
Médaille d'or, non décernée; uicdaill. s ,rar- 
gent, M. (iemaud iErniie , ;i Epinay-siudrge 
(Seine-et-Oisej; M. Butin ^Jacques); médaille de 
I bron», M. Menaud (Jeu-Etie), à Montflanquin 
;Lot-etrGarowie). 

l'« catégorie. — Légumes forcés ou provenant 
du Midi de la France. — Médaillas d'et, 
MM. Vilmorin-Andrîeux ; M Compoinl (Vincent), 
à Saint-Ouen iSeinc ; médaille d'argent grand 
module, non décernée ; médaille d'argent, 
M. Gagaet (Honoré), n Anberviliiera (Seioe]; 
médaille de bronze, non décernée. 

2* catégorie. — Légumes de saixons. — Médaille 
d'or, M. Buisson (Victor), à MoatrcuiI-80u«*Bois 
Seine); médaille d'argent grand module, 
•M. Pruniot (Louis\ .i M ntieuil-sous-Bois 
(Seine); médaille d argent, M. Gaguet (Honoré), 
à Aubervilliera (Seine); médaille de brosse, 
non décernée. 

3« eaiigorie. — Légume» sec» (pois, haricots, 
lentillcK, , /e. — Médaille d'argent grand mo- 
dule, non décernée ; médailles d'argent, non 
décernées; médidllee de bronze, M. Lecttor 
(Georges), à Umours 'Seine-ct Oise) ; U. Benard 
(Léon), à Sarcelles (Seine-ct-Oise). 

FMX O'nOlfNRL'R. 

Objet d'art, a M. Compoint, A Sain t-0 (Mil 
vSeine), pour l'ensemble de son espoaitlon. 

Cwsomrm de f luton ei pMdMifl* 

de l'agriculture, de l'horticulture, de l'arbo- 
riculture et de la floricniture de l'Algérie et 
delà Tnnifle. * 

BXPOeANT» raoDi^cnuRS. 

1^ Srrriox. — ALGÉIIIE. 
Médaille d'or grand module, Comice agricole 
d'Alger; médailles d'or, M. Qiret (Edouard), k 
Chabet-el- Aiiieiir commune d lsst rville Al-er ; 
M. Barbara, a iilidah ; médailles d'argent grand 
module, M. Oorel (Cbarlee), à Sidi-Abdelnhdi, 
eompionedeOued-Aaiizon(GoQstantiiie) ; M. Bon- 
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tté (Josapk^. à Aîn-Tédelés (Onn) ; H. Ghante- 

loube, rue dr In l.ibertf", n" 6, îi Al^'cr ; M. Meyer 
(Joseph), à Dfiiria ^Algor} ; M. Biquet, rue d'As- 
sas, n° TU, à Paris ; médailles d'argent, M. Mar- 
chai (Auguste), à Akbou (Coastantine). 

KXPOHCTIOSS COLLECTIVES. 

Diplftme de médaille d'or, Comp^gaie algé- 
rienne, à Via iUgHda, commune de TOued- 
Zeuati (Gunslantine). 

2* Section. — TUNISIE. 

Uédaille d'or grand module, 'dirueHan de 

l'Agriculture et du Commf-rce, <\ Tiiuis ; mé- 
dallles d'or, M. Bonau (Elie), à Tunis ; bociéti- 
des hnileries sfaxiennes, i Sfax ; M. Béna(D.), k 
Sfnx ; ni^daillea d'arj^cnt prand moiiule, M. Gc- 
uevay (Z.), à Tunis ; M. Muzarf (Piyrre), palais 
Rhazundar. au Bardo ; tnéilaitles d'argent, 
M. AzriaiJ. etN.), i Sfax; MM. Barfara frères, 
â Sfax; llïf. Crété et i CrétévUle : MM. Kpi- 
nat et Novak, a Mclxlia : M. Glandut (Séra(>hin , 
i Sfax; Jardin d'essai, à Sfax.; H. Lumbroso 
{Bugève}, & Mehdia; MM. Portelli (Jean) et ûh 
i Sfax ; médailles de bronze, M. Charrin (Amé- 
dée), à Souk-el-Kemis ; M. Condamine (Louis), 
à HamaiMl-Uf i U, Ventre (M.) et file, & Itmis. 

ttmtBmumét) pluiM»pM>dall«, «ipCclaaeM. 

proeddéi d'exploitation dn sol et des eanx, 
■atériel, modèles, plana, oarlei, dessins, 
•te., des eolofdM frsBÇdses antres que 

l'Algérie et des pays soumis au régime dn 
protectorat français autres que la Tunisie. 

EXPOSANTS pnOUlXTEIlKS. 

Médaille d'or iirand module. Société agricole 

et commprcialc du Baa-Ognn^ 'Congo français^; 
médaille d or, M. Fanton (Francis) ; rue Saint- 
Pani, n« !7, à Pari* ; M. Ricard vi^dou&rd), rue 
.\mél!e, n" 1, à Paris ; médaille d'argent grand 
module, M. Lacdte, à Orléans. 

motion» iiA«<»Aims. 
PrykhHtê «^réeelet «fieert. — BwtienlUire. 

Médailles d'or, M. Vilmoiln-Andrieux et D» ; 
U. SaJuioa (Alexamlre-Casiuiir), & Paria ; So« 
dété des dtesfr«niçaiseik4Montltt^a;M*«Du> 



ch^ne (Marie), i Vanres (Seine); M. Maire 

(Loui?\ à Levnlloiei.Perrpt (Seine); médailles 
d'argent ^'raud inudut*^, M. Oudinot (Emile), à 
Paris ; M. Deltihaye (Adolphe}, à Paris ; M. Cho- 
rier, rue du lleldcr, à Paris; M. Ligier (CUarles;, 
i Paris; médailles d'argent, M. Descroix 'Char- 
les;, à Paris; M. Loyauté (Augustin , ii S.iint- 
^Vignan; M. Lagache (G.), à Paris i M. Cahen 
(Gaston), i lesy-lee-Moulineaux; M. Cambon 
(Jean), à Puri^ : M"'^ ^Tlnct (Marie), à Pari»; 
M. Pessoz (Murcelliu/, à Paris ; M. Verdier (Jean), 
ù Paris ; M. Kaezka, rue Saint-Martin, n» 8, à 
Paris ; médailles de bronze, M»*^ Buisson Marie), 
à Paris; M. Verdier (Léopold), à Coulaure"». 

Collections ou plus beaux lot» crpuit^s ptir des 
impôt taleiirs ou marchands de In métropole^ 
des colonie >; ou dta pays de protectorat. — 
{[Mantes et produits de ragricuiture, de l'hor- 
ticulture, de Tarborlcattare et de la floricul- 
ture!. 

Rappel des récompenses antérieures, H. Mi- 

choUe. rue Cundorcet, n" 21, à Paris^ ; l appel 
de utcUaille U'or, M. Fanion, cour Louis-i>ruuât, 
n« 22, à Pari»; médaille d'or, M. Du Val Char- 
les), rue JacqiieS'Dulud, n«59, à Neuiily (Seine) ; 
mëduilles d'argent, M. Vancl, boulevard du 
Montparnasse, n» 1'.». à Paris , M. (".Kiilant 
1 (Alfred), boulevard Beaumarchais, n° 90, à. Paris ; 
rappel de médaille de Immxe, M. Leasalle, me 
Mullcr, u" I^', a Paris; médailles de î)roii/e, 
M. Ilochard ^Arthur), rue Amélip, n" 7, à Paris ; 
M. Monin (G.-O.), rue des Camélias, «• 1, à 
Pans ; M. Barbier (Georges), rue du liafi», n* S. 

I Médaille dur, grand module, non décernée. 
I Coneottr* apéeiat d'appareitw, di.ipofi/if/i procé' 

ilrs }trojjii's ù (jdi-iinUr ono i'-rs (tes rtccf» 
drrits oci-'!M'j;iiiés }ini les machines àiMtllrr. 

Médaille d argent grand module, M. Guicliard- 
Dozier, à Tr<iyo.«, pour l 'ippareil protectear 
appliqué à la machine à ballre en travers. 

Mention bonoralife, Sodété française de ma- 
tériel agricole et industriel, h Vierzon 'Clicr), 
pour l'appareil protecteur appliqué à la machine 
A battra. 
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Sianct du 2^ mars 1898. — Présidence de 
M. Heuzé. 

— M. Hoiufuct de la Grf^e lit un long mé- 
moirtsHur les avantages des moulins Schweit- 
ser. 

— Jf. r-ttiite de Liicay leriil compte des 
travaux cl des vœux émis lors de la dernière 
session f^énérale annuelle de la Société des 
Agriculteurs de Fronce. 

— M. Hinyelmann rend compte des ré- 
saltuts donnés pur le premier concours 
Spécial relatif aoz appareils, dispositifs et 
procédés de prévention des accidents (ap- 
pareils applicables aux macbines à battre), 
organisé an concours général agricole. 
M. Ringelmann décrit au tableau les sys- 
tèmes qui avaieut été exposés par diflérents 



constructeurs. Cette communication est 
vivement applaudie par les membres de la 
Société. 

Las importations en Frainea 

de chevaux américains. 

— M. L(a 'Y/<i;-J demande à protester contre 
quelques-uns des cousidéranli par ^trop 
pessimistes ân vœu émis par la Société des 
Agriculteurs de France au sujet des droits 
de douane proposés pour les chevaux élran- 
gers : 

« Considérant que Télovage du cheval, 
qui iibl une des prinrip.ilos sources de la 
richesse iiatioiiale, tssl profoudéuieut ullcint 
par rimportation considérable des chevaux 
étrangers, presque tous venant de l Ami^- 
rique; cl que cet envahissement a pour 
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consi'qnpiup la mévente île i»''-^ ' lu-vaux 
français et i aviiissement de leurs prix ; 

« Que sur les foires françaises, AOt&iD" 
ment depuis mx mois, les deux liera des 
chevaux ne trouvent pin»? d'acquéreurs el 
que le tiers vendu a subi une diminution de 
40 0/0 sur sa Valeur réelle et oormale, par 
suite des bas < ours de vente des chevaux 
américains, etc. » 

M. Lavalard n'est nullement de cet avis. 
Pour lui, aif contraire, l'importation des 
EUils-Uuis est presque insignifiante ; les 
bons chevaux américains se vendent tr>>3 
ither. Le prix des chevaux de service, eu 
France, loin tic diminurr, augmente. On 
parle des foires de chevaux ; ces foires 
n>xistenl pour ainsi dire plus, on achète sur- 
tout dans les fermes. Quelle estriniportatîon 
dr s chevaux étrangers en France ?Ellc s'est 
uioatée, en 18'.)7, au chiffre de 30,000 en- 
viron, venant d^Aogleterre, de Belgique, 
d'Aiilriohp, d'Italie f'f d'Amf^riqiie. mais de 
ce dernier pays nous recevrions, d'après 
M. Lavalard, au plus 4,000 chevaux dont 
i,500 ù 1,800 sont vendus à Paris. On ne 
peut donc pas dire qu'ils vi»Muienf fnir<> ooii - 
currence sérieuse au cheval fian^uis. iHi 
reste, les prix de vente f^ont plus élevés ^t- 
jamais ; les chevaux de l amlonfiagf que 
l'on se procurait, il y a quelques années, 
pour 4,44)0 ou l,B00fr. valent aujourd'hui 
t,800 ft. 

Le bon cheval américain ne se vend pas à 
bas prix, on le paie à Paris de l,oOO à 
IfOOO fr.; cela se comprend, si on songe 
que pour l'amfnf^r pn France, il a coûté, de 
frais «le transport et autres, de 400 ù UOOfr, 
Bd Angleterre, à la dernière vente de Glas- 

<ii-.r, !i' .'lipval de service uui''rii'airi -"rsl 
vendu de U6a Ir. à 1,1 11* tr. : les chevaux de 
taille mouidre ont été payési 759 fr. On a 
parlé d'énormes cliargemonts de chevaux 
d'Amt^nque pour l'Europe. Le plus yros 
chargement est parti de Chicago, le 20 fé- 
vrier dernier, il comprenait 748 animaux 
qui ont été vcndusà Londres et à Anvers de 
1,000 à 1,200 fr. 

Depuis 3 ans, M. Lavalard a olierché à 
acheter des chevaux américains pour la 
cavaler ie des nmnilius : il n'a pu en trouver 
que 12 répondant au type qui est nécessiiire 
pour ce travail, et encore a-t-il dû les pla- 
cer dans des services légers. 

Le cheval américain n'a {)as les qualités 
de notre cheval de trait français, celui-ci n'a 
pas & craindre la concurrence étrangère. 

Mais M. Lavalard reconnaît que s'il y a 
crise dans réievagc, c'est pour le cheval 
de selle ; <>t la triste situutioti do cet 
élevnire «spécial tient aux méthcnl-'s d'achat 
de la remonte i la guerre achète les poulains 
de deux ans et demi & trois ans. Aussi l'éle- 
veur ne cherche plus & garder de chevaux 



de quatre ei . iiiq ans dans saferme.etsi on 
veut uue héte d'attelage de cet âge, ou 
n^en trouve plus. (Test \h une très gmre 
situatien. Que fait-on alors ? on achète A 
l'étranger ces chevaux de quatre à cinq ans 
tout dressés, et ce no sont souvent que des 
chevaux nés en France, achetés poulains par 
des marchands anglais, belges, allemands, 
qui nous les revendent à gros bénéfice. 

Il y a enfin un considérant du v«o cité 
plus haut sur lequel M. Lavalard lient éigA- 
lement à prt.t'^sfçr : c'e<;t le suivant : 

M Considérant que la France produit plus 
de chevaux que n'en demande sa consom» 
mation, la(]uelle fst appelée à diminuer 
chaque jour davautage par l'application des 
nouveaux systèmes de traction : vapeur et 
électricité. > 

M. Lavalard ne craint nullement que la 
bicyclette, les automobiles, la traction mé- 
canique fassent diminuer le nombre des 
chevaux : bien au contraire, il en s^ra de 
ces nouveaux modes de transport comme 
des chemins de fer; le mouvement engendre 
le mouvement, plus on transportera de 
voyageurs, de marchandises sur différents 
points, plus il faudra de systèmes de trans- 
port de toute sorte pour venir les reprendre. 

A Londres, il y a deux métropolitains, la 
traction mécanique à électricité, à vapeur 
est très développée, les automobiles égale- 
ment. Or l'effectif des chevaux de la cava- 
lerie des omnibus de cette ville, loin de 
diminuer, augmente; il était il va quelques 
années de 9,000 à 40,000, il est maintenant 
de 14,fifK). 

M. Lavalard proteste enliii contre la de- 
mande d^apposer une marque au fer rouge 
ncius la criniAro de tous les chevaux entrant 
eu France. De quel droit tarer ainsi des ani- 
maux? On demande une quarantaine, mais 
contre quelle maladie contagieuse ?La morve, 
on n'en a signalé aucun cas. — Il faut 
prendre garde aux mesures de représailles 
qui seraient exercées contre nos produits 
exportés. 

Par contre, M. Lavalard est heureux de 
voir affirmer ce qu'il a si souvent soutenu, 

< qu' la France produit plus de chevaux 
que n'en demande sa consommation... que 
le cheval français est justement regardé 
comme le meilleur cheval de guerre ». Cela 
est très vrai, on ne «saurait trop le répéter; 
et le jour où cela serait nécessaire, la re- 
monte trouverait en France tous les che- 
vaux dont elle pourrait avoir besoin. 

— M. If comlt' (le Snittl-Ôueuliii ne voudrait 
pas laisser passer sans les relever les afiir- 
mations apportées par M. Lavalard ; les 
chevaux ani'^riernns fonl ou c incment une 
concurrence très sérieuse a l'élevage fran- 
çais ; leur importation est très importante. 

Vers 1880, les Américains, désirauttrans* 
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former leurs races soiil venus chercher en 
Fiance des étalons bon au, mal an, ils en 
achetaient en Normandie de 2,000 à 8,000. 
Au joiird'huiyilsnotts envoient les fils de <^ 
étalons. 

Les exportations d^» Américains en Eu- 
rope se sont élevées à 40,000 chevaux pour 
l'année 1897. Si on consulte simplement 
la statistique des duuaties, ou trouve que la 
France en a reçu directement un nombre 
très faible, un millier environ ; mais cette 
importation directe n'est pas la eeule, elle est 
de beaucoup la moindre. Les chevaux améri- 
cains nous viennent d'Angleterre, <ie Belgi- 
que, ils nous sont expédiés des ports de Li- 
verpool, d'Anvers. Qu'on consulte les envois 
en France de la Belgique et de l'Angleterre: 
de 3 à 4,000 chevaux en 1890, l'iraporlalion 
est montée à près de 12,000 en 1897, et cette 
augmentation est due uniquement aux che- 
vaux am^ricain^- f.e mouvemi-nl est encore 
À son début et cependant il a une répercus- 
sion terrible sur les prix.Ce soutien elTet, des 
animaux du cinq à six ans jetés sur le mar* 
chi' «I<'\ià frr's restreint des chevaux de ser- 
vice ; de là une baisse énorme des cours. 



M. LavalLU J [u 'iend que les foires n'ont 
plus d'importance ; mais H. de Saint-Quentiu 
lui cite la foire aux (chevaux du premier 
lundi de carôraf^ qui vient d'avoir lieu & 
Caen : on y avait amené 2,000 chevaux, les 
éleveurs 'en ont ramené 1,500 chez eux, 
faute de trouver acheteur, et c'étaient des 
chevaux allant prendre quatre ans. Les 
marchands de Paris n'achètent pas, parce 
qu'ils sont approvisionnés en chevaux amé- 
ricains, qu'ils ont pu Se procurer à des prix 
tr- s bas, inférieurs 4 ceux auxquels réieveur 
Tra 1 1 ( a i < p e u t les leur vendre ; les marcbands 
des autres grandes villes, BordeauXt etc., 
sont également pourvus en chevaux amé^ 
1 icaias. 

— iir. Bowiuit de la 6rye oHn^ de la part 
de M. Guyot, un volume sur VBistoire de 

l'Ecole forestière, 

— n est propf^dr^ à l'élection de deux corres- 
pondants nationaux. Dans la section d'éco> 
nomie des animaux, M. Cagny est élu; 
M. Uarrois est élu dans la section d'histoire 
naturelle agricole. 

H. HlTlKR. 
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— N* I0S02 (Seiue-ef-Ote). — Ceet plutôt 1 

à raison des ci-ises observées ches votre 
jument quf d'après la description incom- i 
plètt! des vers qu elle rend, que nous pen-. 
soas que cesT«n sont des oxyufM, contre 
îesque's r.ilun n'a î^uit*" d'action, que nous 
sachions du moins. Toutefois, il importe de 
combattre ces veie et nous pensons que le 
mieux serait de donner chaque malin, pen- 
dant quinze jours fuviron, 1 gramme à 
1 gi. 50 d'acide arsénieux. Vous commen- 
cerez par % centigrammes, puis KO, puis 75, 
enfin 1 gramme vt>rs le quatrif^mp ou le ' 
cinquième jour. Puis, au bout du traitement 
arsénical, vous adminisCrerex, nu matin & 
jeun, la préparation suivante : 

Aloès puIvériHc 20 gramme», 

Gommc-gutt«> pulvérisée 5 — 

Savon blanc S — 

Essence d'anis 1 — 

(Sirop de nerprun, quantité suffisante pour 
fUre deux buli aeees fermes qui «eront donnés 
soceeisivMBentè qaelquei minutes d'intervalle.) 

Si vous voulez employer l'alun cristallisé, 
dont nousne voyons pas bien l'action comme 
▼ermifttge, il fliut le donner h la dose de 

10 à 15 grninrnrs t>n. pOUdre fine et mf'laii;^é ' 
A de la poudre de guimauve ou de la poudre 
de r^llsse. Hais remarquez que nous ne 
vous le conseillons pas : tel rncidicanit iil 
réussit entro les mains do toi praticien qui a 
pu combiner une préparation que nous 
ignorons. — (E. T.) 



— 7Î42 [Gard]. — Vous demandes si 
une commune peut revendiquer tous les 
chemins qui se trouvent sur son territoire 
comme sa propriété exclusive sous le pré- 
texle que ces chemins figurent au cadastre 
sans numéro. 

D'après l'article 3 de la loi du 20 août im 
relative au Code rural (ctoNus ntrauar) : 
« Tout chemin affecté à TusagU du public 
« est présumé, jusqu'à preuve contraire, 
« appai tenir à la commune sur le territoire 
M de laquelle il est situé. » Gomme on le 
voit, il n'y a même pas besoin, pour qu'un 
chemin soit présumé appartenir à la com- 
mune, quMl figure sur le cadastre sans 
numéro. 

Celui qui revendique soit la propriété, 
suit la pos.session d'un chemin de cette na- 
ture doit donc faire la preuve de son droit 
et poursuivre la comniTine, dans le premier 
cas, devant le tribunal civil et, dans le se- 
cond cas, devant le juge de paix (art. 7). Le 
particulier qui revendique la pro]Miété, 
peut établir son droit non seulement en 
produisant un titre, mais encore eu invo- 
quant la prescription trentenaire, si toute- 
fois le chemin n'est pas légalement reconnii 
comme chemin rural. £n effet, un chemin 
rural devient imprescriptible lorsqu'il a été 
reconnu par arrêté de la commission dépar- 
tementale, sur ia proposition du préfet, 
après enquête et sur Tavis dtt conseil mimi- 
cipal (art. 4).^ (V. 6.) 
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— iS* 1300 (Gers). — Le Uonc de jeune 
fréoe doal vovs nom avez envoyé un frag- 
jnent éttU attaqué par lu chenille du 
Zeuzera œsculi. J'our éviter les dégàis de i 
cet in&eclc, il faut une survciliuuce assez j 
active. AuasitAt que Ton constate snr le | 
tronc des arbre- la préfencf i!»^ frnns d'où la 
sciurti eâl rejetée, uu introduit dans cffs 
trous vn fil de fer dont rexlrémité eat légè- - 
rein- ril recourbée. On enfonce le fil aussi 
avant que po5i«;iMp, puis on le vftonrne 
plusieurs fois sur lui-môme de laçou à 
blesser ou tuer la larve réfugiée au fond de I 
$a galerie. — P. I .) ' 

•— N* WS6 (Somme). — Vous avez uu petit i 
bois contigu à celui d'un de vos voisins. | 
Chaque bois a environ 1 kilomèlre de long | 
sur iOO mèJre? i\e large, et ils si» toucbent i 
par leur peiiie largeur; ils sont situés sur 
une côte. Un cultivateur se plaint à votre 
voi<:in âc^] dégâts causés par les lapins 
dans des champs coutigus à son bois, mais 
dont la limite se trouve à ISO ou 200 mètres 
du vAire. Ces déficits se continuent jusqu'à j 
l'extrérailé opposée du bois de votre voisin; I 
celui-ci prétend qu«j, les buis se luuchaul, 1 
VOUS êtes également responsable des dégâts | 
causés par l^^s lapins au-(l('<^i»u> de son ] 
bois. Des blés qui sonlcuutigus à voire bois , 
oe sont pas endommagés. Vous demandez 
si, dans cè cas, vous êtes responsable et ' 
dauâ quelle limite vous l'êtes, car votre ' 
voisin prétend que vous Tètes par moitié. I 
Or, son bois est plus grand que le vôtre et 
contient trois ou quatre fois plus de ter- 
riers. I 

La question que vous poses est une ques- | 
tion d*' prcnvc. Si voir r-^ adversaire no [m uvo , 
pas que les lupins qui oui causé les déi;àts 
viennent de vos bois comme des siens, nous 
HL' 1 l ov ons pas que vous puissiez être con- | 
damné. Si, au contraire, il fait cette preuve, 
il est probable que vous serez tenu de payer i 
une partie des domniage9>inti'rét3. Cest au | 
tribunal à apprécier et 5 évaluer la prnpor- ! 
lion dans laquelle vous auriez ii payer cette 
indemnité. — (G. E.) 

— M. C. L. [Indre). — Vous destines vos 
cerises et vus prunes à l'alambic pi vous 
désirez préserver les arbres qui portent ces 
fruits contre les dilapidations. Notre pre- j 
mil ro idée était de vous conseiller la 
bouillie bordelaise ; mais vous nous dites . 
que vous l'avez essayée et qu'elle a mal pro- 
tégé vos arbres contre les maraudeurs. Nous 
ne voyons aucune autre substance qui ' 
puisse tHre dangereuse ou désagréable de j 
goût et d'odeur pour ceux qui coDsomme- 
rai' u! ces fruits, et qui puisse en m'ine 
temps ne pas nuire k la feroieutaliou ou ne 
pas nuire & la qualité des alcools distillés. 

1 p meilleur remède est d*avertir la gendar- 
merie. — (L. L.) 



— N° 7186(EH/tO- — 1° l*our l'engraisse- 
ment naturel dee volailles dans Tépinelte, 
il faut leur distribuer, dans leur augette, pen- 
dant Ils '(ualre oti cinq premiers jour-», trois 
fois par jour, une pàlée de pommes de 
terre cuites, puis de la pâtée de farines de 
sarrasin, il'nrf;e, de mais, de froment, mé- 
langées et délayées avec du petit-lait ou du 
lait écrémé. Après une disaine de jours de 
ce régime, on remplace, en proportion de 
plus en plus élevée, les farines d'orge d'abord 
puis de sarrasin, par de In fariue d avoine, 
qu'on délaie avec du lait pur. Toutes ces 
]iAt*5cs doivent ^Iro assez consistantes, sans 
pourtant être dures. A partir du quator- 
zième ou du quinzième jour, on ajoute un 
peu d'avoine en grains à celto pAtée, et l'un 
des trois repas de pàtéf est remplacé par 
de l'avniue également en grains. Vers le 
vingtième jour de ce régime, le poulet est 
suffisamment gras pour k commerce et bon 
à vendre. Mais quelques-uns sont déjà à 
point vers te douzième on le quinzième jour, 
tandis que d'autres ne le seront qu'après 
vingt-cinq on trente jours. — 2» Consultez 
le Tiailé des oiseaux de basse-cour, par Â. 
(iobin. (Priz : 3 fr. 50) — (D' H. G.) 

— N'^ 8196 [ Mniitr et-Lnirt^]. — Pour entre- 
tenir la chaîne de votre pompe à chapelet» 
dérouillez-la en la brossant éner^^iquement 
avec une brosse dure, laissez-la bioa sécher 
an soleil et pe'i.'n»^7da avec une couche de 
guudrôu bouiHanl ; ccal une opéralioa qu'il 
faudra faire tous les ans, car le frottement 
enlèvera la p -iiHure dans les points d'arti- 
culation des mailles de la chaîne. — (M. H.) 

— 14049 {Portugal). — Employez de pré- 
férence une soie circulaire pour débiter 
vn§ planches; mais «i le diam'-tre des 
arbres dépassait O^.+O à U^.^O il faudrait 
avoir recours à tme sete â ruban. — (M. R.) 

t',',-?8 'Ch'ir'nit':). l.^^-^qnnn veut 
se débarrasser de la punaise des lits, il 
faut laisser subsister le moins de refuges 
possibles pour ces insectes. Ces reftiges sont 
les coins obscurs, les fentes des mm^ ou des 
boiseries, l intervalle entre les murs et les 
tableaux on autres objets qui y sont sus- 
pendus, les vêlements rarement dératii:és, 
les papiers, etc. Beaucoup de punaises se 
retirent pendant le jour sous le papier qui 
recouvre les murs de nos appartements, 
profitant dos moindres déchirures pour s'y 
introduire. D'autres s'installent plus à pro- 
ximité de leur victime, dam les ani^'U s des 
matelas, h'i où la toile pst r< |H''r' |dusiious 
fois sur elle-même. 11 faut visiter toutes ces 
cachettes, en tuer les habitante et sup- 
primer le plus I'Oi^ibIc de Ces rafuges, badi- 
gcouuer les autres avec une solution au 
millième de sublimé corrosif. Les angles des 
matelas seront saupoudrés dans tous leurs 
replis avec de la poudre de pyrèibre bien 
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fraîche. Une seconde visite tout aussi minu- 
tieuse que la premifre sera faite trois 
aeroaincï? pins lard. — (P. L.) 

— M. L. àl. -l. {Seine-et-Oisej. — Destruc- 
Hon daa muvm par le sulfate de cuivre ; 
pour préparer vntro solution, meltez les 
cmtaox dans un panier maintenu par des 
bois à la surface de Tean. — Il faut compter 
employer 1. 000 litres de solution par hec- 
tare; il faut donc que loulc votre solution 
soit faite d'avance à la ferme, vous la trans- 
porterez aux champs dans des tonneaux en 
bois. — MR.) 

— 13116 \^Paris). — 1* Adressez-vous à 
M. Pilter, 24, rue Alibert, à Paris. — S* Nous 
ne pouvons vous iloniH'r aucune indicalii'ii 
sur le volume d'eau uécessaire aux irriga- 
tiont, car vous ne donnes anenn renseigne- 
ment concernant le sol, le sous-sol destinés 
à être arros^^s, ni le climat; oui, les béliers 
hydrauliques sont préférables quand on 
dispose de la ehnte et du débit vonIa8,et on 
peut en acconplfr detix. — 'M. H.) , 

— N» 8351 [Meurthe- et Moselle). — Voire 
père a acheté une maison et Ta louée avec 
promesse de vente pour un prix déter- 
miné, soit dans le courant du bail, soit à la 
titi du bail, au choix du locataire, le tout 
sans que votre mère ait signé : celle-ci, 
mariée sous le rrgime de la communauté, 
est morte en 1895 laissant quatre enfants 
majeurs et un mineur. 

Vous désirez savoir si ses enfants sont 
forcés d'accepter ce marché et si votre père 
pourrait ne pas exécuter la promesse de 
vente en payant un dédit, quoi cpi'iln'en soit 
pas fait mention danâle bail. 

Si Je bien était la propriété personnelle 
de le femme, le mari ne pouvait pas l'aliéner 
sans le consentement de celle-ci. (C. civ., 



«1 

art. 1428). Si, an contraire, le bien appar- 
tenait à la communauté, le mari avait le 
droit de le vendra seul fC. riv., art. 1421). 

Votre père n"a am un moyen légal de ré- 
pudier la promesse de vente consentie par 
lui, du moment on il n y ,i pas de dédit 
stipulé dans l'acte ; l'article 1134 du Code 
civil portant : que les conventions légale- 
ment fonn<^( s tiennent lieu de loi à ceux 
qui les ont faites : qu'elles ne peuvent être 
révoquées que de leurconsentement mutuel, 
ou pour les causes que la loi lutorise; enfin 
qu'elles doivent être exécutées de bonne 
foi. — (Y. E.) 

— M. M. Q. (Paris). -~ Dans des terres 
mnnquant à la fois de chaux et d'acide 
phosphorique, l'emploi des scories de 
(i* phusphoration est tout indiqué. Mais les 
scories ne peuvent dispenser de Temploi du 
fumier qui, lui. est un engrais complet, 
c'est-à-dire apportant à la fois tous les élé- 
ments nécessaires aux récoltes, tandis que 
l' s S i ories ne font que compléter PàcUon du 
fumier. 

Une dose de f.OOO kilogr. de scories par 

hectare sera très suffisante ; ces scories peu- 
vent être répandues, puis enfouies par 1» 
labour, en même temps que le fumier. — 
I A. C. G.) 

— 13041 {îtali,'. — Les boutures de 
-vignes américaines greffées sur les vignes 
d'Europe, conservent leur réslttiuiee 

propre au Phylloxéra. Copemînnf on peut 
en réalité dire que cette résistance est aug- 
mentée, car, tant que le porte-greffe euro- 
péen végétera, il attirera de préférence l'in- 
spctc.'qui n'envahira l'américain qu'ajirès la 
mort de ce porte-^^retTe ; mais le bois de 
l'une et de Taulre vigne ne se trouvera en 
rien modifié. ~ (P. H.) 
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REYDE COMHEAGIALE 

COURS OS8 DKNRteS AORieOI.CS 



Ud se plaignait de la douceur t'btver, de la 
'Végétation trop avancée, l'hiver cous arrive 
AUl premiers jours du printemps et le froàd a 
•évl pendant quelques jours avec nne intensité 
désastreuse pour les vignobles du Midi. 

Les chutes de nei^e ont été générales, la 
gelée a détruit les vignes, trop avancées {wur 
la saison, dans lf>s régious de Perpignan, de 
Rivesaltcs, de Montpelliet*, Nimes, Lunel, Ueau- 
e^re, Hoquemanre, Tarueoo at autres lieux 
encore. 

Les primeurs et les arbres fiuitiers ont été 
ausi^i tuiichi -i trt's fortement. Ouaiit riux anti'fs 
cultures, elles n'uat pas p&U et ces quelques 
jours de froid inoduIroRt nn salutaire effet, 
LVtctt des blés est trAs ?ati!!faisant, autsi Uen 
dans toute l'Europe qu'en France. 

Blés et antres céréalti. — Lee transaotlona 
sont toujours des plus restreintes sur nosiuar- 
chi-a de? départements, puisqu il u'cupuuL ^trc 
autrement. Les cours des blés se maintiennent 
ferniemeut. 11 se fait peu d'aifaires en seines et 
en orges *, les avoioes sont en tiausse. La meu- 
nerie travaille peu. les Mes ex<iti(|iies s^nl en- 
core plus chers que ceux de France et les 
farines, très offertes, ne sont pas & un prix en 
rapport avec cehii des céréales. 

A Lyon, aKaire^i insignifiantes samedi dernier 
et prix sans variation. On a coté : blés du 
Lyonnais, du Daupihiné, du Forez, de Bour- 
gogne, de SaOne et^Lofre, du Bourbonnais et 
du NiveriMis 2'J.50 à 30 fr. ; Je Bres'^.- 29.^0 à 
3O.*)0 : blé ùa d'Auvergne 29 à 30 fr.; godeile 
4*Auverfne S8 à S8 SO les lOOkliogr., conditions 
de la place. En provenance du Midi, on payait: 
bli> bUiic de la Drôme, 30 A 30.25; d« ordinaire 
29,7.'.< en gare Valence ou environs; blé tuzelle 
31.50; saissette 31 à 31.25; buisson 30 fr.; au- 
iMiine 39 à 29.3S en gare d'Avignon ou autres 
de Vnucluse. payait les seigles du rayrui de 
28.7i» â 2<i.25 et ceux du Forez de 20 à 20.30; 
les avoines grises du rayon 19.S0 et les noires 
20 fr. 

Dans les ports, les blés étrangers ont doiiué 
lieu à des affaires suivies à prix très fermes. 
Les blés étrangers sont cotés à Bordeaux : 
roux d'hiver d'Amérique 23.25 i 23.50; Walla 
22.75 h 23 ; Plata 22.25 à 22.30 les 80 kilo^r A 
Mantes, on cote les blés indigènes de 29.25 à 3U.25. 
On paie au Havre : roux d'hiver Baltimore 22 25 ; 
Walla 21.25; Plata 21.2:1 les lOU kilogr. en 
entrepôt. A .Marseille, les cours des blés 
tendres se maintiennent avce affsires a«sez 
actives, le^ bl'-s «Jur.s .i livrer ont fait aussi 
l'objet do aouibrcuse» transactions. L'arrivage 
de la dernière liuitaine a été de 2M,I85 quin^ 
taux. 

Marehé de Paris. — Au marciié de Paris de 

mercredi ili-rnier, la culture i l<iil fnrt pefi^repré- 
sentée, tandis que la meunerie et le commerce 
fournie raient leur contingent habituel. 

A défaut de blés indigènes, on se rejette sur 
ceux de létrringer, les quelques écliantillons 
présentés de 28 à 28.25 pour ISB roux et de 29 à 
29.75 pour les^ blancs.On paie encore les blés du 
Kord el de l'Oise 29 i S9.25 et ceux de la 
Somme de 28.75 &S9fr, 



Plus de 20.000 quintaux de blés étrangers ont 
été tndtés dans eette séance : Walla 21.59 

livraison avril ; 21.35 mai-juin et 4 d'avriL Le 
Havre, 2t. 35 disponible Dunkerque et 21.50 
Saint-Nazaire ; Californie 22 fr, di<;pcinible ; 
roux d'liiver22.2S é 22.50 disponible les 100 ki- 
logr. en entrepôt. 

Les seigle* sont toujours peu olft-rla sur notre 
place, on les tient de iH 25 à 18.50 et ou paie 
ceux de Champagae 17.50. gare de départ. De- 
mande peu suivie des orges: orges de la Sarttie 
11.7S à . 18.75; de Beauce 18 25 à t6.5û; du tiâti- 
nus 18.59 à 18.75; de Champagne 1» à 20 fr. 
Les escourgeons do Beauce valent de 19.25 à 
19.50, ainsi que ceux du Centre. 

Le* avoines ;ont encore haussé de 2r. centi- 
mes, on cote: belles noires de choix 21.7t> à 
22 fk*. ; d» première qualité 21. Sé A 21.15; d'or- 
dinaires 21 .-'i 21,2.'^; çrise^* 20. "0 à 20.*".: rouges 
20.25 à 2U.5U , blanches 18.50 par lots de 50 quin- 
taux au moins, on paie de 25 à 59 centimes en 
plus pour lots de moindre importance. En 
avoine» étrangères, un cote celles d'Amérique 
17.75 à 18 fr., les Lil»ao noiros 19 tt. et las 
Suéde 20.23. 

Les affaires en maïs exotiques sont bien 
suivies et à cours fermes : bigarrés d'Amé- 
rique 12.30 à 12.15 le Havre ou Ouokerque, 
13 fir. Rouen ; Danube M fr. Rou». Bn gare 
Paris, les bigarrés h 13.50 et le Danube a 14.50. 

Les sarrasins continuent à progresser, ils 
valent actuellement 18 à 16.95 les 199 IcUogr. 

Les farines de consommation marque de Cor- 
beil restent i 65 fr. le sac de 157 kilogr. ou 41.40 

Ie< 100 kilo^T. 

Bestiaux. — Au marché aux bestiaux de la 
Villette, du jeudi lé mars, «aotedilBeila du gros 
bétail surtout sur les sortes inférieures. Perte- 
de 4 à 5 centimes par demi-kilogr. net sur les 
veaux. Vente difficile des moutons, malgré une 
hausse sensible des laines an granid mircbé de 
Londres. Les cours des porcs se sont relevés de 
2 à 4 fk*. par 100 kilogr. vifs. 

Marthi de la Villette du jeudi il mOf. 
coTi omcii'.i.t.K 
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.Vu m.Trctié du hindi 2R umrn, affaires un peu 
plus actives sur le gross belail par suite d ua 
faible arrivage, les prix ne se sont cependant 
pas relevés; bœufs cbarentais 0.69 é 0,72; 
doracbona 9.64 ft 0.68; choletais 9.86 à 6.6S; 
nantais 9.55 à 9,62; vendésas 9.8640«88; bosafk 
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Pour l«s TMttx, 1m «rrivag** tout toujours 

trop <''levés,auB»i la vente est inni! v.iisc et les l ours 
ee stiutiennent pénibleinont ; veaux extra-blaocs 
1 fr. à 1.05; veaux de l'Eure, d'Eure^t-Loîr et 
de ^:eine^t-.Marne0.98À i.02; vfaux du rayon de 
Nogent-iur-J»eine 0.95 à 1.03; du rayon de 
Sézann** O.'.H k l.(.i:t; ri.- in Haiilr- Vi.'nne 0.60 à 
0.10 ; de l'Uue et de la Souiine U.IO k 0.80 ; de 
rAinM «.lO i 0.10 ; de U Sartha 0.18 k 0.00 ; de 
rAliolt 0.18 i 0.88 le deini-kilogr. net. 

VmIs tetlve des moatoaa avec prix touteous : 
peKI« montons dn Oentre r bourlîoimB)*, berri- 
chons et nivemais 0.92 à 0.94 ; frascons» 0.82 à 
0.85; tologoots 0.88 & 0.90; auverguals 0.90 à 
0.98 ; métis tondu» légers 0.86 4 0.88 ; d* poids 
moyen O.K.) à 0.85 ; plas lottfds 0.16 A 0.18 le 
demi-kilogr. net. 

Bonne vente des porcs en hausse de 6 & 8 Tr. 
par 100 kil»gr. vifs : bons porcs de l'Ouest 0.50 
à 0.35 : du Centre 0.48 i 0.52 ; bretons du Finis- 
tère 0.50 a 0.52 ; de la Mayenne O.'O à n.34 ; de 
l'Aveyron 0.4T ;i (>..')1 Ir <lemi kilogr. vif. 

Marché de la Villetlc du lundi 2& mars. 
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Cnirs el peaux. — Caurg de l'aballoir d« Parti. 
(Laa 80 Ulagr.) 



Taareauz. .. 
Oroc b«n/s. 
Moy.baufs. 

Petits ba>ufs 



31.M433.35 
45.00 45.» 

43.00 4;v:.o 

3rf.00 38.00 



Grosses vaolM« 30.00 80.50 
PeUtoa — 3B.00 M.50 
Gros veaux.... Sfl.OO 59.00 
PatiU veaux.. 60.00 d7.00 



SaifM et corp» icraw. — Prix des 100 kilogr. 

Snil d'os pur 41.50 

— d'oa à la beasiM 3 1 . 'i5 
SaÎBdapx fran^aiB. 74.00 
— étraagara 46.'25 
«Marine 00.00 



en pains 49.00 

— «abnnclMa.. 33.00 

— abewihe..... OO.OO 
^ borafUPIata. 48.00 

— iBoitton de (1^.00 



Voici les cours de quelques marchés des dé- 
partMiienls : 

Amu. «~ Très forte et bonne laitière 530 à 

680 fr.; bouloniiaise et saiot-poloiiie 400 à 
aOO fr.; picarde 260 4 350 fr. en bons choix. 
Bétes à nourrir o.bO à 0.Û5 ; bètes giasses 0.80 
à 0.G3 le demi-kilogr. vivant. 

Bourg. — Bœufsde paya de 40à 68 fr.; veaux 65 
à 95 fr.; pores de 85 à 92 fr. les 100 kilogr. sur 
pied; montons de paya 10 à 80 St, les 100 kl- 
logr. 



de riodre 0.S8 4 0.04 ; bœuh de la Nièvre et de 

Saflne el-I.oire 0.60 à 0.66; marchois 0,6 5 à 0.66; 
bœufs de Montniorilloa 0.69 à 0.10; bourbonnais 
0.60 à 0.65 limousins et pdrigourdins 6.12 4 0.18 
le demi-kilogr. net. 

Les bonnes vaches limousiaes obtiennent 
prr-.^ijvio les iiiriiics prix r]iu- les bd'iif^, jusqu'à 
0.67 et 0 68. Les premières qualités des taureaux 
ne dépassent pas 0.5$. 

Chartres. — Porcs gras de 1.30 k 1.35 la kl- 
loKr.: porcs maigres de 45 i lo fr.; porea de 
lait de S8 4 SS fir.; ve&ux gras de 1.80 4 S.M le 
kîlogr.; veaux de lait de 2'> à 30 fr.; moutofli 
de s il 40 fr.; vache!< de 225 a 31;» fr. piéca. 

Dijon. — Veaux de 0.86 à 0.98 ; porcs de 1 fr. 
à LOS; moutons de 1.3r) à 1 G6; vaches do 1.14 
à 1.32 ; bœufs de 1..32 à 1.38 le kilogr. 

Grenoble. — Bœufs de pays 134 k 136 fr.; 
v.iches grasups do 120 à 130 fr. ; tJ" maigres »« à 
90 (r.; moutons 140 4 153 fr.; veaux 18 4 88 fr.; 
pores 80 4 100 fr. les 100 kilogr. poids vif. 

Le Havre. — Bœufs de 1.20 à 1.30 ; vaches de 
1.20 è t.30; taureaux 4 1.10; moulons de 
1.60 4 1.15; veanx 1.10 4 1.95. Le tout au Idlogr. 

Veaux d'élcv.ige de T.', i\ ."0 fr. pi<>ce. 

Lyon. — Porcs de 96 à 106 fr. les 100 kilogr., 
poids vif, G kilogr. de rabais par tète, droite 
ddrtrôi non compris ; bœufs de 125 à 152 fr. 
les 100 kilogr. (prix extrêmes), droits d'octroi 
non compris ; veaux de 8S 4 118 fr. les 100 kl- 
lo/^r. '('Tix cxtr^mog', droits d'octroi rompris ; 
moutons de 143 a 195 fr. suivant provenances. 

£e Ifoiiff. — BoBufs pour la boucherie 4 0.10 

If kilogr. ipoiils vif ^ur picil'. i 'viande 
nette: ; vaches pour la boucherie 0.60 à 1.23 le 
kilogr.: vaches laitières et pour herbages 220 à 
:h60 fr. la pi^ce; veaux pour la b' U' herie 0.83 4 
1.50 le kilugr.; uiuutous O.la a i.oO le kilogr. 

Nlmn,-^ Bœnfi français de t.18 4 1.88; taa- 

reaux de 0.93 à I.IP : varhes françaises de 0.87 
à 1 . 13 le kilogr. poidst mort, les 4 quartier!» ; 
moutons Itrançais 1.33 à I.GT; brebis l.tS 4 
1.30 ; agneaux de champ 0.10 4 0.81 ; agneaux 
de lait 0.90 à 1 fr,; veaux de 0.10 4 0.90 ; porcs 
1 ir. à 1 oi. Le tout au kilogr.. poids vif, 
«uiimat sur pied. 

Reims. — Veaux de 0.86 h 1.12; moutons de 
1.60 k 1.80; porcs île 0,'Mi a I fr.: bœufs de 
1.30 4 1.48 i vaches 1.10 4 1.30 ; taureaux 1 fr. 4 
1.12 le kilogr. 

Saint- Etienne. — Bœufs, vaches et taureaux 
de 1.20 4 1.45 ; moutons de 1.45 4 LOS; porcs 
de 1.044 1.12; agneaux de 1.S0 4 1.10 te kUogr. 
poids mort i n riieville); veaus 0.85 4 1 fr. ie 
kilogr. poids vif. 

Marché aux chevaux. — Marché assez bien 

suivi nii iiMcili au lioul. vard de l'IlApital, il 
s'est fait uti nssez bon nombre d'affaires. Le 
eontingent exposé en vente comprenait 

480 tètes. Les cours !^-:iv nt~ ont «Mr- f^tnhli<! : 

Prix o.\tr«aies par catégorie. 
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Hor^ d'Sfre. 
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Marché nul ïamedi, en raiaon da maatraîi 

temps. 

Vioa et spiritueux.— Par suite des gelées, la 
perte des irlgnerona de l'arrondiBBement de 

Béziers est évaluée à la moiti* en plaine ft un 
tieiâ sur les cuteau v, les araïuoas sont spécia- 
lement atteint», il y a aussi de graves dégâts 
dans les environs de Montpellier, de Pézenas 
où des bourgeons de 5 à 8 ceulimétres ont été 
gelés, la gclôi' a c-t'- g<'ni'rale, les vigoes de la 
plaine beureuseuieut eu retard, ont éciiappé à 
le gelée. Rliresaltes perd le liera de an récolte. 

DixA^ le Miiii, I ni livitt.' aux achats est en 
reprise, à défaut da beaux vins on traitera de» 
▼ins de second choix. En Rrovence, on • vendu 
avant les gelées qu- Iques grosses mvcs h 20 et 
21 fr., ou ne les obtiendrait plus à ce prix à 
l'heure actuelle. Dans le BordaJaia, quelques 
aibirea Beuiemenl, des buurgeoia supérieurs 
1897 ont été traités enire SOO et SSO fr. le ton- 
neau :ihi ci*lé da n.i-lilli.ii, on Iroiivcrait des 
Tina de côtes depuis 300 fr. et des vins de 
pleine de S60 i 289 tt. En Bouri^ogne, les pro- 
priéfairps qui n'niit pas eucore vendu leurs 
Tins iic la^M et 5 occupent dos boutir^ges 
et chercbcat des acquéreurs. Les vins blancs de 
1897 trnuvptil farilenicnt achptptirs \ île bniis 
prix, bans le Ui aujulai.^, les cours de^ vius de 
1897 sont encore un peu irrégttllers, oeox de 
1896 restent très feraiea. 

En Algérie, il reate peu de Tins à la propriété, 
on les paie de 1 fr. h 1 .20 le dc^'ré, selon qua- 
lité ; les vins blancs sont presque épuisés. 

Les alcools dn Nord ont fiait lundi à la 
Bou rse de Paris de 46.23 & 46 fr. l'hectolitre nu 

90 degré*. On cote à Nlincs : le 3/6 bon goût 80 
à 90 fr. et le 3, 6 marc 60 à 70 fr. l'hectolitre. 

A Uordeaux, les 3;G Languedoc valent de 9ià 
110 fr. l'hectolitre logé les 86 degrés. 

Sucres. — Affaires peu .Lclives à la Bourse 
de lundi. Les sucres roux SS degrés se trai- 
Uient de 28.50 à 29 fr. les 100 liilogr. cl les 
blancs 3 de 31.80 i 31.98 en entrepôt. On 

payait les raffiné-» de 101 fr. à 101. :;û et les 
cristallités extra, dioits acquittés, de 92.30 & 
«9 tr. 

Huiles. — Tendance aoutenne des builee de 

colza qu'où traitait de 52.50 à 'y'i fr. les 100 ki- 
logr. disponible. Celles de lin sont aussi an 
hausse de 40.50 i 41 fr. La pramière vaut 52.7Ô 
à n.)uen, S3 à 82.50 & Lille; 50.30 (brute) à 

Caen. 

On paie à Arras : œillette surliue H5 fr. les 

91 iiiiogr.; pavot i bouche 61 fr. ; colza de pays 
81 fr.; do étranger 56.50 ; lin étranger 43.u0 ; 
pavot indigène 58 tr, les iW kilogr. 

Fourrages et pailles. — La bonne paille 'de 
liié est toujours fort rare, on la paie de 30 à 
sé fr., qualité moyenne 28 i 30 fr. ; inférieure 

21) fr. I.a [Mille de seigle fait aussi défaut, un 
l'a vendue Jusqu'à 38 fr., on cote la paille 
d'avoioe entre S2 et 25 |fr. les 104 bottes ou 
520 kilogr. dans Paris. 

Pour les fourrages, on paie : première qualité 
51 à 34 fr. ; deuxième qualité 48 i 51 fr.; troi- 
sième qualité 45 à 48 fr. ; luzerne première qua- 
ité 50 À i3 fr. ; deuxième qualité 47 li .'>0 fr. ; 
troisième qualité 44 h 47 fr. les 104 bottes dans 
Paris rendu au domicile de l'acheteur. 



On cote sur wagon en gare : foin 34 & 36 fr. ; 
luzerne 33 à 35 fr. ; paille de blé 23 à 25 fr. ; 
paille de seigle pour l'industrie |26 à 28 fr. ; d* 
orditiaire 28 à 27 fr. : paille d'avoilia il à 10 fr* 
le^ 1U4 bottea sur wagon Paris. 

Légumes secs. — Avec le froid sont reve- 
nues les demandes de légumes secs; uu re- 
cherche beaucoup aussi les beaux haricots che- 
vriers pour aenumce. On cote i Paris : Theelo- 
litre et demi : flageolets cbevrier 68 à TS fr. ; 
suisses blancs 36 à 38 fr. ; haricots de Chartres 
35 è 36 fr. ; d« Liancourt 38 é 40 fr. ; Soiksona 
58 à 60 fr. ; — aux 100 kilogr. : haiicots plats 
du Midi 27a 38 fr. ; suisses rouges 27, 2S fr.; 
cocus roses 28 & 28.50 ; nains 24 à 2(; fr. ; len- 
tillea 36 à 38 lie. 

Produits forestiers, bois de feu. — La tem- 
pérature des mois de janvier et f.^vrier n'a pas 
été assez fruide puur uugmeuter la cunsomma- 
tion des bois à brûler, dit la Revue des Eaux et 
Forêts, les chantiers restent approvisionnés et 
il y a peu d'eotrain pour l'arbat des l)ois né- 
Cessiiire* à !a vente de l'iiiver Les 

détenteurs de province devront faire de grands 
sacrfflees pour vendre ce qui reste disponible 
des exploitations 1896-1807. Une baisse de 10 à 
15 fr. par décastére est à craindre sur tous les 
bois restant i vendre sur les f»orts approvision- 
liant P.irî? et les environs. San» cnjirs officiel 
oa vendrait aeluellement de 8U a Sa fr. les boa» 
bois, marine v.trianL de 20 à 25 fr., c'est-é-dire 
selon qualité de li)5 è 115 fr. le déeaatére sur 
bateau Paris. Bois da flot da 100 à 110 fr. Les 
prix de vente au détail n'ont pas varié. 

\ Ctamerr, depnis deux mois, les bois a 
brùkr sout peu deuiaudés. Le commerce de 
Pari-i ne donne pas sigae de vie. Un marché de 
sno décastéres a été conclu à 93 fr. le décastére. 
Un autre détenteur de vieux bois a cédé à 95 fr., 
mais, depuis ces marchés, aucuue affaire n'a 
été traitée. Le rornmeree aoulfre et s'aperçoit 
qu'il a payé Irup cher lors des adjudicafiont 
de 1897. 

On commence à se prépnrer p>viir le nouvean 
flot qui se composera cette année d'environ 
18,000 cordes, soit 5,000 déeastéras. 

La marine ne marchant plus, les ports s'en- 

eiunttrent de bois neufs; on amène en force les 
boiâ d'hiver. Plusieurs marchés de bois bla&CS 
autres que le bouleau ont été conclus à 88 et 
60 fr. le décastére. On ne parle pas encore de 
marchés de bouleau, mais la vente eu est 
assurée aux environs de 78 et 80 fr. te décas- 
tére. L'arrivage des fagota pour raargotins est 
commencé ^ à bienlOt la fabrication. Les char- 
bonna;;es se placent facilement â 7 fr. 50 et 
7 fr. 75 lu corde de 2 et 33 et le prix des char- 
bons arrive & l'augmentatioD prévue. Il reste 
peu d'affaire.s à tniter stir les écorres qni ont 
élé pincées presque toutes aux environs de 100 
i 110 fr. les 104 boites de 18 4 20 kilogr. En 
pf^nt^ral. relie année, la moyenne aura été de 
ltj;i fr. Cependant, quelques-uns ont pu au com- 
mencement obtenir 115 fr., grâce a la qualité 
de la marchandise, mais aussi ii jr a eu des 
vendeurs i OB ft*. 
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COURS DKS D£NRE£S AGRICOLES (DU i6 MAitS AL 2 AVHII, im) 



G&RÉALES. — Marchés français. 



Prix jDoyen par 


l''û kiln^T. 






Blé. 


Seigle 


Orge. 




BlglMk— IHIIIIMIVKT 


Prix. 


Prix. 


tnx. 


Prix. 


OALVAOM. — FaMM. 


98.» 


t6M 


10.00 


18.75 


cdTKs-DQ>M. — Lannion 


28 r«j 


16.25 






riNisTftnic. — Morlaix. 


08.55 


18.00 


ir>.u'.) 




ii-i.K-KT-v. -- Ro:inp'*.. 


•28.73 


17. :o 




l ' . $0 


MANf'-HR. — Avranchos 


£"% . ix> 


1 i UU 


1 - * - 


n 7S 

I ' - <^*> 


matkn.sk. — Laval . , . 




['■ :>n 


1 :> . 50 


l'.i.Oo 


NOKBiaAïT. — LorteoU 


5f'/.0<> 




16.00 


IW.OO 




27.75 


17.75 


10.25 


20.00 


•AaTHK. — T.e Mans.. 




lî'.OO 


17.00 


20.00 






17."?0 


15.81 


18.77 


Sur la igname ^ Hau-tM 


» 


0.06 


0. lâ 


O.U 


précédente . ( U«ia«e. 


0.03 


n 


■ 


• 


Région. — NORD. 










rï.75 


17.00 


1 . 


17.75 






IH.OO 


14.00 




snm ~~ Conoh Wi • • • • 




1«.75 


Id.OO 


17.00 




39 00 


17. W 


16.75 


17. *5 




«.1» 


1(5.75 


17.00 


18.25 


5ûiin. — AnDonUAreii. 






17.00 


18.00 






17.W 


• 


19.00 


oiM. — ConpilfM... 




17. 


1» 


IV.OO 




Î7.7^ 


lù.OO 


td.OO 


le.io 


MI'SMAtAlt.— Ami 


»S.OO 


18.00 


Id.OO 


17.2.S 




99 Qi 


lô.OO 


» 






«8.U 


18. eo 








«9 00 


lft.î.0 






■.•iT~oin. — PoBtoiM 


« » 


la.oo 


17.00 


18.00 


Voruilloc 


28.2:. 


if..r.o 


17 . M' 1 




«Ei^Kixr. — RoiMO.. 






n.oo 


» 


SOMMR. AnittUa . 


27.00 


17.00 


17.00 






98.19 




16.fi»j 


18..» 


AiPlttriiaiiM ( H«mM 




O.Oi 


m 


• 




o.oei 




0.W 


o.eo 



s* Rcîprion. - NORD-EST. 



AftDll.NH84i. Charie^illo 


28. -2^ 


16, -25 


17. M» 


18.00 


«OKU.— Bar-Bur-Seino. 


2î< ;h 


n.oo 


l7.-r. 


17 iO 


UAaau, — Kpemay. . . 


28.75 


17.0») 


18 ii'j 


1-3.00 


•n^iumiil. Omuraont 


28.00 


W.75 


16 25 


17.25 


■aamT-n^MM. Nuej. 


Sl.t» 


« 


18. U) 


18.00 


«RMm. — Bar>l«-l)«a. 


SO.W 


17.50 


17.25 


18.00 


vo«itiKii. Ncutchltetu. 


2<J.25 


17.73 


M.75 


17. .V) 




28.00 


17. Oi 


17 2H 


17.89 


Sur lu f aiMtw ( HatuM 


0.08 


1» 


0.07 


0.01 


pricMente . f Baiaae 


H 


» 


■ 


■ 


«• BégiQO. — OUEST. 








ckABntTB. Aacoiiliin* 


«7.W 


16.-)6 


16.50 




CBAhk:«Tk-ii4V. Marans 


28.. =.0 




17.,-,>i 


18.50 


Mvx-sàTKB*. — Niort 


28.25 


« 




m 


iwoRE-BT-L. — Tour». 


2«.'A< 


17. 25 


17.50 


13. •.'5 


utiRB-tKr. — Nantes . 


2«.!.0 


18.00 


18.25 


1».Û» 


MAi.tB-ET-L. — Angora 


W 50 


18 •2b 


n.25 


19.00 


«mote. — Locoa .... 


2«.50 


1(^.00 


17.75 


18. 7î. 


ffiniif ■. Pbili«ra . . . 


29. M 


17.75 




18. 'lO 


HTB-'tR?»î»K. — Limopes 




n 00 


■ 


18.00 




7 7 


17. Jl 


17.1.S 


18. -78 


StirlMtttnaine t Haosae 


0.10 


II 


0 -iO 


0.15 


pricécunU . \ BaiaM. 


* 


0.19 


■ 


• 


5* Région. — CJENTKK. 








AtXJOu — Sl^awaun 


•29.75 


20.50 


19.00 


20.25 






18.00 


18.00 


19.00 


flusu. Aubttwon.. 


«.15 


■ 


m 


• 


ums. * Chiteaaroox 


29.50 


17.00 


16.50 


17.50 


Konurr. — Ori^ana . . . 


« 2S 


17.50 


16.0U 


18.25 


U-BT-CHBR. — Bloïs. .. 




lS,5ij 


17.00 


19.00 


!fikvaB. — Nevors.... 


;w.oo 


IK.ÔO 


17.00 


19.00 


PtT-tiK-DÔMH. ClcTin.-K 




■Jl Oo 


17,25 


IV. 00 


ToxsB. — EricBnoD... 


39.50 


18.50 


m.5C 


11) 50 






t8.50 


17.53 


18.P:i 




* 


0.07 


• 


■ 


prieédttUt . i Baiaae. 


0.03 


• 


0.T7 


0.17 



Prix moyen par 


1<>0 kilogr. 




•* E<gi«. — B8T. 


Bie. 


SaJgl*. 




Avoiu 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


■■ 

Prix. 


A 1 V , - Dnti 




18.7.'» 




18.00 




0<> An 

A V. IflJ 


17.00 


1 ; ( Ml 


18.00 




Oq as 


18.50 


' 1 \) 


11.» 


iflil^K — Rour^roîn 


'î'.'-fjO 


19. W 


1 7 . i j 


18.00 


tVKÂ. — Dole 


■28.7.'. 


17.7.-, 


1 7 . r. 


n.oo 


LoiRR. — St-Rtienne . 


.iO.&û 




» 


n 


hhAnr, — Lyon 




17. Uû 




■Jù uù 


SA^.SE HT-L Châloos-a-S 


•20.50 


18.00 


18.60 




iiTS-»Ao.NB. — Voaoul. 


•28.50 


17.75 


17.00 




•Avo». — ChRWiMty.. 


1* 


17.25 


16.25 


• 


HAUTE-SAVOIR. Aoneoj 




17.00 


16.25 


17 . i5 


l'nx moyens 


•20.15 


17.60 


16.70 


ts. Jl 


S«r/«»#nii[ , Hauaae 


• 


■ 


0.29 


* 


précédente . ! Haiswe. 


0.03 


0.05 




O.Ii 


7« Région. — SUD-OUKST. 






Amitea. — pRintRrR... 




17.00 




18.50 


oomooans. PéricMoz* 


»M 


le..*^ 


16.00 


18.» 


H. > OAKomn. ToakMue. 


99.76 


18. -25 


17.50 


19.» 




30.00 


18.00 


■ 


•ÎO.liO 


oiBONDK. — Bordeaux. 


29.00 


• 


• 


lâ.UO 




99.7r> 


A 


• 


19.00 


LOT ET'(»AH 1 — Agen.. 


99.50 


18.50 


15.75 


21.75 


B.-PTHéxÈKS. Bayoone 


29.00 


H.OO 


16.00 


18.00 


B.-HVRi:MKSi(. -Tarbea 


98.75 


• 


* 


• 




29.47 


17.37 




19.0& 


Surlatemnine ^ Haaaae 


O.U 


» 


0.27 


o.st 


précedrnit . ( Baisse. 


■ 


0.38 


n 


• 


6' Régiou. — KUD. 








ACra« — Caateinaudary 


•29.75 


18.00 


16.00 


30.00 


AfKnam. Tiliefruuihe 


W.7» 


■ 






CAMTAU — Avilli»... 


«.15 






ll.M 


ooutink Tri)*.... 


»M 


• 


■ 


» 


BteAVur. — BM^n. . 


«0.50 


16.50 


18.00 


17.00 


LOT. — Pigeao.. 






16.50 


17.50 


LOzfeRR — Mende 




1 o . 




i» 


i'YHHN.-OR. Perpignan. 






• 




tAR». — Castres 


2». 75 


n.-25 


17 :>o 






30.00 


18.25 


18.^25 


19.00 




29.25 


17.lrt 


t7..'f. 


UI.14 


SurUttmaint ( Hauaae 


0.18 


0.26 


» 


• 


piMinte . (Balata. 


» 


• 


m 


O.M 



9« Région. — SUD-EST. 



«■••AurRa. — Gap. . . 


99.50 


iri.50 


16.00 


17.25 


Bk^PVi. -» MaBOaque 


28. ÛO 


16.00 


16 00 


16.25 


A^m-iumn. — NiM. 


S8.M 


16. W 


16. Ct) 


17.09 


ARoftomi. ~ AvbaaM. 


W.50 


18.00 


16 00 


t».00 


B.-tn -RHÔNB. — Arlea. 


29.00 


16.00 


16 •^S 


16.50 


LiaciMB. — Montélimar 


29.75 


n.2.s 


16.75 


un 




29.25 


17.50 


lf^.•25 


1S.-35 


HT8-1.0I11K. — I.e Poy. 


•28.00 


17.7:. 


16.::» 


18.00 


▼AB. — DraguiRnan. . . 


1 . 00 


1*7.00 


n. 




TAUCLuaB. — Avignon. 


30.2.% 


21.25 


15.50 


19.25 




29.07 


17.27 


16.22 


17.4S 




0 05 


» 


II 


0.01 


préeiitnti . | Baïase. 


■ 


> 


O.IU 


• 


Prix no9«w V' 


*éai« 


B*. — 


Lm tOO kitogr 




Blé. 


Seigle. 


Orge. 


Avoine 


Région» . 




















Nord-OoMl.,. >»t>t.. 


28.13 


17. •W 


15. SI 


18.77 




28.19 


16.97 


10. (»6 


lJ<.-2"3 




3^.00 


17.0k 


17. •i-^ 


17. 8Î 




»8.77 


17.21 


17. *5 


i«38 




29.30 


1H.50 


17.5t 


18.M 


Est.. 




17.80 


16.70 


18.21 


îîcd Oili3»t. . . , , 




I7.:i7 


16.30 


11). U9 




20.75 


17 16 


17-25 


18. 1 i 




«9.07 


17.27 


10.22 


17.43 




n.8T 


17.40 


17.02 


1S.S3 


Sur U km- tHvum 


0.19 


• 


0.18 




tainê ffét. \ BalWM. 


■ 


0.2k 


• 


0.M 
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COURS DBS DENRÉES AGRICOLES (DU S6 MARS AU 2 AVRIL 1898) 



CEREALES. — Algérie et ïuuisie. 

Lm 100 kilogr. 



Al««r 

Oran 

Con§UDtine. 
Tan». ...... 



tendre. 

:u 00 



dur. 

•if. .M) 



18.00 
16. On 



1.'..00 

10.00 

1^.00 



CÉRÉALES. — llarchéi étrange». 

Pris Bojm pnr 100 VÙégt. 



HALLB8 DB PARIS. 



CONSOMMATION 



1»7 Ul. 

Mii^M d« G0rib«il 66 à 65 

Leroy (Clichj) «6 à 6C 

Marques da choix 6,') à 67 

Boni.f-.H l'" inarr[ties <Î4 i <J5 

Marque» ordinairoa ùl à 6^ 

VuiB* d* adgi» (ton* ^rdmi). ...... 

CoMDiTio?is : 1.0 sac de 159 kil., toïle 
et au douicile dea acheteurs, au 



100 kit. 
4L40 «41.40 

49.03 i 4?. 03 
41.40 à 4-2. «7 
40 •?« à 41. ;o 
3H Si» k 3».4U 
98.00 à 30.00 

k reodre, Iranco 
com{>taitL avec 



1/S % d'tM«in|ile» M à trooto joaft. nu «MMoipt*. 

BLÉ. - l e» 100 kilogr. 



Bltekbar».. ai».0UftW.75 
— row 9» 25 



SBKiLE. — Les 100 kilogr. 
1" qualil«. IH.O'J A 18.50 ; qualité.. 17.00 à U.Cu 

OHGK. — Los 100 kilotfr. 

Ordinaires... U. r* 4 11.75 1 Supérieures . li>.7.Sà li^.5d 

— GkuB[ng. t0.i& J de rOae«t... 17.60 Itf.M 

.... 1B.9& 10.M|AttT«rgnn... 18.M 10.» 



BMOUEOBOOr. — Lm 
^aJité. l».i& * lO.M | 

AVOINE. — L«8 100 
Moim Bn*.. 91.60491.75 i 
— «•CaiÉrlrw 91.00 SI.» 
—dltampe». -20.50 '20.î5| 

Gros son Kcal 1 . 0':) h 15.00 
Son K ' et riio^ . M uO 13. 75 
8oa3ce8Ml. 13. 7& 
êmm im 11.» t«.00 



100 kilogr., kart Pari«. 
9« ifuMié» 18.96 à 1«.W 

kito^^r., hors Paris. 

Av. blanoke* U.)i& à 16.âr< 
de Uban.... 10.1» 19.00 
4«8iiMe.... 19.70 ».f& 

— Les 100 kilogr. 

Recoupeltea. 11. 7% à 1-2. 00 
Renionl. hl. . i:>,.Vi ^0.00 
— bu.... 15.00 10,dO 
U.00 U.00 



Borgae* 90.00431.00 

Austnli* m* 1 30.00 91.9» 
Celifomi* ... tl.90 84.00 





Bli. 


Seigle. 




AtoIm 


ffOMS OKS VILLES 










tUMÊÀm*. Mmhei m 


. 


A 


« 


■ 


Berlin 


•25.50 


m 


■ 


• 


aU.-LoaR. SUâuLuurg. 


50.50 


18.75 


M 


■ 




56.50 


.'0 . w 


« 


1 II , oo 




• 


« 


m 


• 


AHOiSTmBB.LWeirpool 


sa. 50 


> 


N 


: 1 


Aontaii. — Vtwne.. 




« 


• 




MMiOOB. — Lonvaii). 


■M. 75 


14.>2.-> 


17.00 


16.50 


BrasdiM 


20.51) 


l\ «0 


• 


• 




•21.50 


U 00 


13.00 


ld.95 




•J«.O0 


14.00 


m 


» 


aoNORiR. — Rudape^tt. 


W 00 


14.00 


m 


■ 


BoiXAM'K. Artisterdam 


25.50 






■ i 




II 




• 


• 


MTaAKB. — BatMlono 


37 -25 


■ 


16. -25 


îl.OO 




•21.00 


16.00 


• 


17.00 


ftHiaiQn..— Ifev.Vork 


l'.>.50 


• 


■ 


y. 52 




1».1«9 




■ 


0.44 1 



n«Mef et Itoutte de Paris du Mercredi 30 mars 
(Oemien «om, S ktnrM da Mir.) 



BoiiM-mari|n«a... le &ac Ai 75 

t»lé les 100 k. âH.OO 



EMcourgeoa». 

SeiKlfl 

Orge 

Avoine , 

Issues 



~ 19.95 

— llt.aib 

— t7.7S 

— 18.50 
— 11. 7& 

Btmn» du Vcrendi 80 man. 

SiUTo-i 88- les 100 k. '2.S.50 

Suii;re& bÎJific» a* 3 (couraul).. — 3I.-/5 
Knilea de colsa (eu tonn<M) — Oo 

Huiles de lia (en toBBM).... il. 00 

Suite daUko«oh«rl*d*l^ — 48.00 
AImoI» (IbMUlitre) - 



19.90 
18.» 

30.00 

•^2.l^0 
ItJ.ÛO 



29.00 
» 

53 50 
41.50 
• 

48.» 



BBUa&£(i. — Batltê >le Pam. (Le kilogr.) 

•BDUB bit HOTTm BEITIIBB RM tIVRB 

HoiirfcTogno ... >i-t à i 

G&Un»\M À. m '2.^0 

Vendôme *2.30 ?.tiO 

BMBCMej... 9.30 3.70 

r«nBB 9.30 9 9» 

Toitn 9 M 9.ra 



laigny extra . . 


i.eé i 


1 1'> .-«O 


— d«mi-tlo 


3.20 


4.04 


M. 'l lsik-ay... 


i.02 


3.3} 


du Uâtinais. . . 


•2. -26 


ira 


de BrelagM.. 


9.00 


S.80 


Lulttera iomi. 


9.10 


9 40 




9.70 


8.40 


d«BAlpaB 


8.80 


8.00 


OEUFS. 


— Baltu 


Numiaudie «si. 


50 


k 91 


Picardie — 


es 


110 


Brw — 


M 


M 




. «0 


66 




00 


91 




82 




All;.-r 


. (iO 




ChlteUerauil . . 


T.". 


•:io 



3.80 9.40 
9.40 9.50 



Bourgogne 70 É 

Cbampagae 70 

Nivenaiik 88 

BoorikOBBii*. . . 91 

Bretagne «3 

Vendée M 

Auvergne...... 6-2 

Midi M 



60 
80 
108 

too 

«6 

70 
06 



FROMA4iU8. 



— /^a//«j de Parié. 

Lcdiamo*. 



FïroiB«gM 4ê Brie, 



hsute marque.. 
grands inouioa. . . 

U10\ P[1S !!l.<ll|l>1 . . 

petite moules.... 



t... ....•« 



yo 03 

60.00 
33.00 
19.00 
9b.O0 



Coulommiers 

Ganembert en boite 00.00 

— fOBliKi W.OO 

Mont-dOr. 10.00 

Oournay 10.00 

f.ivarot 100.00 

NMfebdtel 10.00 



70.00 4 
40.00 
v'..<>3 
10.00 
lb.00 

Le cent. 
35.00 à 545.00 
70.00 
7«t 00 
40.00 
90.00 

m.oo 

14.00 



Lee 100 kil. 



PQBVrBTlqiM 40.00 

Port-Sâiat 170.00 

Gérardmor i/5.00 

Munster 100.00 

CaaUl i«0 00 

]Ufn«l«rt, .Société dêS OBTM -230.00 

— autres......... •23o.00 

BolUada. arftAta roiig*. U^o.oO 

— autres.... 100.00 

ProBiaga de OruyOre de la Comté... 186.00 

.. 900.00 



40.00 
IM.OO 

100.00 
115.00 
140.00 
2*0.00 
■2.10.00 

•.^oo.oo 

lOO.OO 
190.00 
91»,00 

VOLAILLES 8T GIBIERS. ~ tfafto de Alris. 

(La piàcv.) 

PiaUdM..... 9.60 4 9.00 PoidetaBroat. 3.9&kS.18 

9.^ «.» 
4.90 1t 80 

•2 50 fi 00 

1.00 

3.00 15.00 
0.88 0.78 



i — Naafea 

nhiii.'i 

Oies J A II (.'(Ts 
Lapînis >lr>m . . 
— garouao 



9.<» 

0. 00 

s. 00 
4.0O 
1.50 

1. âo 
8.80 



4.1b . 
8.» 

u.oo 

5.00 
3.50 
1.90. 

1.10 ! 



— NaslM. 

— n««daa 

n ■' 1 (iS'^r-S ..... 

iJtw.t-i-'Uloa . . . 

l>arc<:ll. 

Canards sauv. 
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COURS DES DBNRÉB8 AftRIQOLBS (DU S6 MARS AU S AVRIL 1898} 

GRÂINS, GRAINES, F0DRRA6ES, 
ET PRODUITS TÊ6ÉTAUX HlfCRS 



483 



HAIS. — Lm f(M» kilegr. 

rariï 13.f.0 II 14.50 Douai 13.25 



ViUofraoche 12.â0 
Le Mans.... 14.il0 



13.00 
13.00 



H»Tr« IS 00 13.35 

DqwD.,.. .« 14*00 tT*00 

SAKR.\SIM. — L«8 100 kUogr. 

I bx , 15.7;i à 15.50 Avranches.. 12.00 i 13.50 

1 : 15.00 16.00 Nantos..... 13.00 13.5;» 

Keuaea 13.85 13.00 Vernon 14.00 15.00 

US. - Muwill* Lw 100 Ulogr. 

PynoBt.... S3.00 à 56.00 CaroUne 57 00 i 61 00 

M .00 S3.00 Raagooo ex. 30.00 41.00 

LiGUMBS 9KCS. ~ Lw 100 Ukgr. 



Paris 

Bordeaux.. . 
II«fMiU«... 



Haricots. 
%.00 k *O.Ù0 
».TÊ, 32.00 
19.00 (K) 



Poi.-i . 
-21.00 k 22.00 
30.00 32.0(1 

« CX) 'H .00 



Lentille». 
•2S.0Û à 50.50 

m. 00 70.00 
:><.0Q so.oo 



POMMES i>K I bRAK 

M ir«lf«*4aAvii,k>M0Ul. 

HoIIando... U 00 i 1(5.00 Konpes 15,00 k lÔ.OO 

Rondes II V es ll.OU 14.00 .Maguum hotiumli à 10.00 

Vmriétém iadmlrieltM et tevmgèrM. 

Amaehw.... S.O0 à 0.90 OrMu» 4.SS à O.OO 

ChwUra 5.00 à 0.00 I Sus 1M k «.00 

<>BiUltB8 rOUERAG ÈRB8. - Lw 100 liil«f r. 

Trkte TiolBl.... 6SA «0 Milwito »A8i.OO 

— biMio no 140 BatafolB *8 0.. 93 SS.OO 

r.iirerno de Prov. HT, If.O .S.iiufoiii i le. ■!'> 28.00 
Liiaeroo 7^ 105 Poii> jarraa 15 16,00 

40 a» Vwwtd'htTW.. M St.00 

FOCRRAGES BT PAILLRS 
Marché tU La Chapelle. — Les 100 boltoii. 
(Dana Paria, an domicile do l'acheteur.) 



Foin tt«iiT«aQ...... 

Lu7.erne nouvtilla.. 

Pailk- do blù 

Paillp Je sieijrlp. , . . 
Paille d'avoioe .... 

Cawi 

Pailla. 

Le Mans 5.00 

Uorlau 5.0O 

Kantm 4.00 

Nair«n. 0.00 

TOUATKAUX 



de 4iffèmt$ marMi. 



Foin. 
".(X) 
ij . iO 
4.50 
«.M 



Paille. 

Orléa i-i 3.50 

P .u 4.!^ 

Kodex 4.00 

8t-PovrQatB.. 0.00 



Foin. 
5.50 
0.00 
0.00 
1.00 



ALIMENTAIRES. — Laa 100 kil. 





Dunkarque 


Nantw 








et plaow d« 


•t 








Nwd. 


La Bavw* 


Mwwy 


il*. 


CoUa 


13.50 à 14.00 


13.50 à n.oo 


10.00 


a 


Œillette.. . 


14.00 16.00 




y.iO 


u 




17.50 > 


15.50 » 


13.50 


• 


Araobîde . . . 


17.25 


17.25 > 


14.50 


» 


SétiaiDe bl.. 


13.50 > 


■ • 


14.00 


• 


Gotoa 


11.00 • 


13.00 • 


0.30 


a 




U.15 » 


1S.M • 


10.00 


• 



fiBAimS OLSAGINEUSBS. - 



aim. 

Uouai.. 



hectolttra, 

Golw. LtB. (Siilelto. 

10.00 * 99.00 10.00 à ».»0 9-7.75 à % 00 

•20,00 25 r.O 23.0IJ «.M 18. 00 l'J.Où 

lé.OO i\i.ùi iO.OU 18.50 :i5.00 ^.W 

CHAIITIIBS. — Lw M kilogr. 



LtUaoa.. 



1" q allié 
30.00429.00 



S* qualité. 
> A a 



3* qualité. 
• à • 



LINS. — Marché de LiUe (Lea 100 
Ordio. I 



aè 



aA 

a 



) 

8Bf4r. 
ai » 
a • 



l** qoal. 


3* fual. 


3*4Ml. 


SI AU 


48 4 51 


4S i 48 


50 53 




44 17 


32 :i4 


ai) i-i 


.^S 30 


30 3«t 


3é ià 


3-2 .H 


2(4 20 


32 iik 


iiO '2i 



HOOBMNS. — Lw BO Ulogr. 

Aloat primé. 40.00 à 43.00 > Warlambaig. 8O.WA86.00 

Bourgogne . M.OO 100.00 ( Altmay<c 00.00 1M.00 

PvpwlBfiM. 46.00 48.00 1 Alawa 90.00 95.00 

EH6RAI8. 

Enfcrala azot^N et potasNhiiirM. 
(Pans, lea 100 kilogr., par livraiaoDS do O OvW kilogr.). 

Sang deaséché moulu ll/l3%aaote .1 .00 4 » 

Viaada4aM4ob4««i«iUaa. 9/11 9( — 14.75 » 
ConatorrâlManaalm... 14/159Ï — Sl.OO * 

Cnir lorr.lrt* moulu 8/0% — Ï.OO l.ïO 

Nitrate do soude 15/16% — 10. «8 90.0 

— depotaHe44%poU8a«,lS% — 48 00 48.00 

Sulfate d'ammootaqoe 20/21% — 'i't.<M -27.00 

Chlorure de potassium. 48/52 % potaaae 21 .75 • 

Sulfate de potMae 48/529Î — 24.75 24.75 

Kaloite, 23/25 soliale de poUsaa â.60 6.60 

Carbonate de potaaae 88/90 46 00 4>$ .00 

Bnfrraia pbospbatéa. — Paris, ï«% luO kil. 
Pondre d'os verU 3/4 As, 40/45pho8pbate 10.00 4 » 
— dosdégéUt.l/1.6As.00/0bpÂwpli. 8.60 a 
SuperphoMphatw 4'm par, ttfVt — • S.OQ » 
Superpho!iph.d'osverta,15/17PhQ^,9/3Aa 11.00 tl.OO 
Superphosphates niintiraux, 12/10 PM* 4.65 5.05 

Phof.,ihatn )jri?<:iijittj, 3''>;40 l'IiH' 1 i M u 

Scories flo déphoisphorâltoij. l'hO* i . "0 5.-.i0 

Scoriei do Longwj. «are Mout-St-.M,irtiii H.Ui 3.75 
Scories Thoma«, aciéries de Villorupt. . . 3.60 ■ 

PboH|ihate« roMsiics. — Prix par 100 kil. 
(en gare Ji^ Ji^piirl, p<jur livraisons do o,0W kilogr.). 
Pboaphate de la Somme, t8/-& k Doail«iU. 1.80 * -2.20 

~ du Carabrésia. 12/14 à Hausay. 2.45 2.50 

— dal'Oiw, 10/83 4 Breteuil.... 2.00 2.40 

— Ard«DilwM/90.garaa Ardennos 3.00 3.20 
_ da RliOno, 16/20 à Ballagaida. 3.40 S.*» 

— de l'Auxota 2»/30, gara Taona. 4.30 4.80 

— do : ladre 15/20, * Argenton.. 4.00 4.20 

— du I-rtl li5/20. jrarp'i du Lot . . . 3.35 4.05 

— do Tebosss 27, ."J A Mar*eille.. 6.25 6.50 

— de la Floride 14/20, à Nanlea. 4.60 5.7& 

TfMirteaax po«r encrais. 

(Lea 100 kilogr. par livraisons de 5,000 kilogr 



4 I 



■1% 
y, 00 
11.00 

I» 

8.00 
10.95 
13.00 
18.05 



Sésame 5.50/7 Al « àUraeiUe U.ChJ 

Ricin 4/5 Al — «.CHJ 

Araobidaa an oaqnw, 3.50/4 Aa — 7.00 

Nigar 4.00/5 As — 

BaviaaB 4/M As — «.OO- 

Palmiste — 10,00 

P.ivoi r>.î5*5,T. kl AOnakaf^* 18.00 

Colxa des Indes 5.50y<5 As. — 18.05 

GaiBAliBa 5 A* - i-i-50 

rmcralN divera. — Psr 100 kilagv. 

Ouauo du Pérou, à Nantes ■ i 

Ouano dissous, 7/8 As. 10/11 PhO*, à 

Bordeaux 16.00 

Guano de poîaaaaa, 5/7 As, 8/tO FM*, 

A Nautas 13.50 

Tanrlwnz de BoDd^, 1.5/9'As» 4/5 PU)*, 

A Naia7-la-Saa , 5.45 

Pondratto. 1.95/l.SO A«, 9/3 PhO», A 

Maisous-Altort 3.75 

OAobets de laine, 4/6 Az, à St-Quentin. 5.75 
Ghqraali4w,8As,l/5PkO*,Tlaaaa(Ia4ra) * 

PRODUITS DE rniDUSTRIE AGRICOLE 
BT PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Prix de l'hectol. nu au compUot. 
Paria, 3/6 Un betloravaa. I lie. disp.. 4.1.00 i 43.50 
90<>dispoDib. 45.Ù0445.25 llonlenux.. . 95 *) 110,1)0 
4pM4merB.. 44.25 44.7'. B.-ziorii 80.00 90,00 

SUCRES. — Paris. <Le» 100 kilogr.) 

88* eacoha, 7 0. disponible .«.*.... 28.75 k 29.25 

Saeraa bUnoa. n* 3, diafonibto 



5.45 
4.95 



31.37 
101.50 
13.00 



3t 50 
10-2.0 
14.00 
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COURS DBS DENftiBS AOA1C0LB8 

AMmOIIS BT PtCULM. — Pailt (Les 100 kil ). 

AiDl4m pur tnuBMt W.OOàtt.M 

AnidoB à» mab 40.00 

Fé«il« j^^cho J.J roiiô 31.00 92. ÎO 

— Kpiual riJ.OO 3-i M 

— Paris 32. 32. M) 

Sirop cruUl 30.00 4«.0O 



nUIt-E.S. — Lob 100 kilogr. 



Paris.. 
Rooec. 
Cam.. 
LUI* .7 



52. M M.îi 
6«.»> &8.0O 



Lin. 
40.i25 * iO.75 
«.50 ii.iO 

47.60 48.00 



C£iUett«. 
• à » 



Vins de la Gironde, 
i. — L* ««BiiMa è> «00 lilTM. 

■ap4ri«ttrs Médoo 800à CK» 

ordinaires fiT-o à T.tO 

payuns Médoc MX) i rXX) 

— — Ba« Uddoc 375 à :k>o 

Graves sup4riear«f 700 à 800 

P*titea GntTM MO à 6&0 

400* 4M 



(DU S6 MARS AU 2 AVRIL l8Mi 

Vin* btmm. — Am4« ISN. 

Gravaa de Barsao 1000 à 1^ 

Petite* OittVM 5M à 90O 

Entre deux mers 500 à 060 



Wnu du Midi. — L'heotolitro nu, 

MODtpaUier, Aramous légers [8 i V»"; .. 

— Aramooa da choix (9 * 10*) 

— Ali 

— Montagne... 

BAU-DB-ViB. 



année 1896. 



Td-OO 
17,00 
?1 .'JO 



1^ .'"«a 

18 (X) 
23. C« 



e-xjoàœ.oo 

L'Jkeotolitre no. 



Dornian J>oi* ........ 

Bon bote onlburiMS. 

Très bons Boia 

Fina Bois 

Borderie, ou 1" bois., 
Petite Ghampagno.... 



lira 


vtn 


1178 


MO 


OfO 


ÛO 


MO 


WH) 


570 


580 


5M) 


600 


600 


«10 


â-20 


630 


«fO 


700 


m 


7« 


%0 


• 


«ro 


«» 



PRODITITS DIVBRS. - L*s lOC kilogr. 

Sult'^to de cuivra...... à Pari.t iT.CO 47, S."! 

— do <Pr — i.7^ fy.'jH 

SoiUre trituré àlilaraeUle 13.75 

— aabliroé — «.00 *2.00 

Soifora 4* oarbono — 37.00 37.00 

8allo«wtoiMtodaMlMtfan.à8(-I>wte. 90.00 3^.00 



bnprnnta d'État 
et du Ville*. 



fteate trancaiaa 

. 3 % amort. 

— 3 iri 
Oblig. tanieienDos &Xi t. %. 

1855, 3 % rerolj '."JO fr, 
1865. 4 % ronib. î-OO — 
• I 1080, 8 % ranU». 490 — 
% \ 1071. S % rmal». 400 — 
Ot I - l/4dob. r. 100- 
M l 1875. 4 % remb. 500 — 
1876, 4 % remb. 50) - 
1886, 3 % remb. Mi — 

— 1/4 d ob. r. lu) — 
1892, 9 1;.! % r, 400 — 

— 1 ;\ .I'qI). r. 100 — 

MarMiU*10T!3 9(r. 400- 
B«4m«z1»8 09( r. 100 - 
Litia IMO 3 % r. tOO - 
Lyon 1880 i % t. m — 

Kjfypte .T 1 % dcUt» ^>nvil 
Kinpruat luUen l> /« 

— Russe coDsol. 4 ^ 

— Portugais 3 % 
_ P^HpaguoI Est. 4 % 

— HonpriiiM 4 % 

Valeara nraacaisea 

(AOtlOM.) 

Banque de France 

Crédiit fonoior 500 f . tout payé 
Comptoir nal. d'Eac. 500 fr. 
(MdM I^oonaitMO 1. 450 p. 
Soelété g4a4ralo MO t. «50 p. 
Ksi. 500fr.l«al(«jr4 
Midi. — — 
Nord, — — 
Orléans, — — 
Oursl, — ' ~ 
l'.-L.-M. — — 
Gas Psriaieo, 350 t. tout payé 
Oauiibiis do Pori» SOO (. t. p 
C géaOr. Voltaroo MO f . t. p 
Gaiôl do Suei, 500 r. t.p 
Tnuwllaaliqae, 50 r. t. p. 
KoMOlorfoo mwlt MO ». 



COUBS DE 


du j5 ail 


JV mars 


Coura 

'J 'i 




--"^ 




FIri bkat. 


Flui bM. 




109.» 


103.10 


109.10 


lO/.Tù 


lOMO 


103.75 


107.01» 


106. SO 


107.05 




Tmj.i 7:. 




f.jù 1 . klÙ 




501. (.0 


569.00 


567.00 


568.00 


4.^7.0O 


431.00 


435.00 


420.00 


418.00 


418 50 


113.7S 


UI.M 


111. M 


5W.0Û 


590.00 


594.00 




r.'. 1 .''1 


•j: è ûO 


■n.i'j ■•>:. 


-t'.u.UO 


ilKl.lK) 


lUO.L.l) 


100. -25 


100. 


396. &d 


396.00 


3106. CO 


10'i.75 


104.35 


104.35 


«10.!»0 


400.50 


400.M) 


t».oo 


199.00 


184.00 


136.00 


1.13 35 


130.00 


103.75 


lOi.50 


lo:i 00 


i',:i:>. :o 




103. :w 




î'.i . 1 


Ç3.Ç«5 


lÛi.t.". 


io\. 10 


104 40 








53.05 


4iJ.50 


53.85 


103.50 


103.00 


103.1:» 


:-.."-H>.i)0 


H.-,25.00 


3r>?5.û0 


670.00 


aù8.oo 


6:0 00 


5«.U.O0 


585.00 


590.00 


83tf.00 


tSii.OO 


MO. 00 


M3.0Û 


543.00 


513.00 


itao.oo 


1115.00 


II20.(K) 


1466.00 


1455.00 


HclO.OO 


•3t)5.00 


iJ092.00 


31 ■.".i. > 


i'j3;..oo 


IW5 0<ii 


l'J.C.iKJ 




!■.• 


13.Vi. 00 


IWO.Oo 


Iviu.tO 


t9rt4.i«0 


1I6J.00 


IIM.OC 


IIAO.OO 


1H75.00 


I8<i0.00 


1860. CO 


ft.XO.&0 


815 tO 


r>14.00 


3;.'-5.00 


34«lù.0C 


3«!lil<.00 


395.00 


3M.0O 


283.00 


710.00 


710.00 


714.00 



Valearo française >> 
(Obligaliobs.) 

— 1879. 3 % r. 500 (. 

— 1883(«.t.)3%r.r*0 

— 18853% 5001.r.500 
Gomm. 1879 3 % r. 500. 

— 18803% r.500(. 

— 1801 3 ^r. 400t. 

— 18923.20% r. 500 
Bons à loU 1887 

— «lférloMàlotol8â8 



Est. 500fi-.5%reinb.500 

— 3% remb. MO fr. 

— 3 % OOttT. — 

Midi 3 r; remb. 500 fr. 

— 'i % BÛUV. ~ 

Nord 3 % remb. 500 tr, 

— 3 % oony. — 
Orl. 3 % remb. M>0 fr. 

— 3 % nouT, — 
Ouest3% Nmb.S00fr. 

— 39^ noiiT. — 
P.-L.*lf.— tnsJi%r.MOf. 

— 3 % nouv. - 
Ardonnes 3 % r. 500 
Bone-<luc!nia — — 
Eat-AJgéhen — — 
OvooInAlgOrion — — 



0*parii. dti 9»%% rontb. BOO 
OniQibiu d* P«icii.49( r.MO 
G* géa.dotVeitiirM4%r.500 

C.in.Tl (Ip J'uo-f, 5 % reojb.r-OO 
Trda.iatlant;qin.' 3 r. r><K) 
Messagorlcs in.irjt.* MO t 
Panama, oblig. à lots, t. p. 

à loto IWO . 



du 1S sn 






" "^^^^-^ 






i'ioi llAUC 


FluB tes* 




510.00 


508.00 


5<>a.35 


470. iO 




47.J 


509.75 


iiOé OO 


50» , ;m* 


»'.Ki 00 


4W.00 


4VO.0Ù 


503.00 


500.50 


500.50 


40i.iM 


405.50 


*0i.50 




501 OO 


502. Oi) 




5d.75 


î>f«.00 


5."'. î;> 


55.00 


55,00 


691.00 


690 00 


6M.00 


470. 


477.50 


481 .50 


'.'7 IHI 


473.00 


47*i bO 


-i7.-i.0iJ 


476. 00 




4,i«1.00 




«(<-2.(0 




4.'^ 1 . Ji.» 


r.o 


4yi.u0 


4-Ji OJ 


4 '.. .(»0 


4.8.35 


477.00 


4' 1 (Mi 


48b 00 


iSl.tO 


4H8.W0 


47?. /5 


477.00 


47ii 50 


48i.7S 


48j.M> 


4»7.M 


479.00 


477.rû 


4M. 00 


4f'3.00 


4M) 00 


4H:5 00 


47}<.00 


47fi 00 


477.50 




\' \ *M 


474.00 


473 00 


470.00 


47Û.00 


47-2.00 


470.00 


470.50 


510,50 


510.50 


510.7& 


517.00 


&:o..'kO 


510.80 


5«.00 


519.00 


5». 00 


c:6 00 


673.00 


67 7.00 


.liûO 


404.00 


4iX).00 




M 1 


'•.3.00 


130.00 


118.00 


116.&0 


117.M 


117.00 


itd.OO 



Le pirmt nspoiutilê : L. Bot-nouia.N-oN. 
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CH&ODIQUE AGBIOOLE 

IVavaut parifuipntaires; vote du budget par le Sénat — Droits d« douane lur porc», — DroiU 
de douane aur les cbe vaux, la nuurgariua et i« ])«uira Toté* par ia GhauJire des députés et le S^nat 
— Adoption d«a projets de loi sor les wartanli ■grieoies et stir le crédit agricole mutuel. — Pro- 
posi^D de loi relative A la constitulion et au maintien de la petile propriété rurale. — Les colis 
agricoles du poids de "^0 kilognimmea; projet de loi déposé par le gouvaniemeikt -> FAtadn 

. travail agricole an lfua<^e social ; livrets de rente viagère qui aeront remit k da tdeav travail* 
leur» des chiimps. — Knole nationale d'auriciiKiiro de Crignon; T-Ièvei diplômés en 1898. —» 
Concours du comice de l Aube à Bar-sur-Seino. — Publication de nouveaux volumes du alud- 
boolc de domiHn&g. 



Travaux pariMMntairM. 
Le Sénat a adopté la badget, mais me 

d'importaoles modificatioo« qui rendent 
nécessaire ,aoe noa¥eUe délU»éraUo& daa 
dôpuléf. 

Oe ton côté, la Chambre a employé les 
deroiers joura de la léyialature à l'examen 

de diverses propogilions concernant les 
tarifs douanière, les warrants agricoleiy 

le crédit agrirnh* mutuel, etc. 

Droits de douâoo gur les porcs. 
La Cliambre a volé d abord sans dis- 
euaaiofi, par 418 voit eontre 89, la loi 
portant augmentation des droits de 
douane sur les pf*rc8, le saindoux, la 
charcutprîe, nvec l'article additionnel que 
le Sénat y a introduit, et qui autorise le 
gouvernement à concéder par décret, à 
titre provisoire, le bénéflce des taxes in- 
scriles au tarif minimum pour la cliarcu- 
lerie et le saindoux, aux pny» dont les 
produits ne jouissent pas à l'entrée en 
France du traitement de la nation 2a plus 
favorisée. 

lireiti inr les Aevanx. 

Les droits sur les clieraux ont été re- 
levés conformément au tarif proposé par 
ia coaiiiii6âion des douanes, et que noua 
avons iadii|ué dima le pNcédMt bu- 
mnnK La prOposilioft a rallié 411 vois 
contre 57. 

Celle proposition vient d être sanc- 
tionnée par le Sénat. 

ûtQkts de douane sur U atargarme 
«tisbaun. 

■ Après une très courte discussiOfi, les 

droits sur la margarine et le benirs ont 
été modifiés comme il suit : 

Margarine et substances simiiaires. — 
35 fr. an tarif général au* lieu de 90 fr.; 
tarif minimum, 25 fr. au lieu de 15 fr. 

Beurre. — 30 fr. au tarif général au 
lieu de 13 fr : 20 fr. au tarif isimmujB 
au lieu £ie 6 ir. 

La aeniUB adaiiDtf 3fiQ weioL peur at 

115 voix COOtTC. 

1 Mm ma. M* 14 



Le Sénat vient également de voter 
cette modiOcation du tarif. 

Las warrants agricoles, 
te projet de loi sur les vrarrants agri- 
coles a été adopté à la Chambra après dé- 

rlaralion d'urgence. M. Jean Godet a vai- 
nement demandé que le hf'i;i]\ fiM ajouté 
à la liste des produits suscepUbles 
d'étia warrantés; H. fUntfanet, rappor- 
teur, et M. Yiger, président de la eom- 
misaion, ont combattu celle proposition 
qui a elé rrpoos^ée par 302 voix contre 
203. La numenclalure des produits war- 
rantables a d*ail1enrs été beaucoup 
étendue par la commission. Elle com- 
prend les céréales en gerbes ou battutSî 
les fourragea secs, les plantes officinales; 
les légumes secs, les fruits eéchés et les 
féeulea ; les textiles di'origlae animale ou 
végétale; les graines oléagineuses, les 
graines â ensemencer; les vins, ci<lrf<, 
eaux-de-vie, alcools; les cocons, les bois, 
résines et écorces; les fromages, miels, 
cires et bulles vé^lales; le sel marin. 

L'article premier désignaol les matières 
qui peuvent être warrantées a seul donné 
lieu à ujne Hiscus^ion et à un scrutin. 

Crédit agrleole mutuel. 
C'est également sans débat et toujours 
après déclaration d*argenee ^e la 

Chambre a voté le projet de loi ayant 
pour but rinslitutirn dp caisses régionales 

de crédit agricole mutuel. 

Proposition de loi relative à la constitnUoa 
•t an sHtlnliett 4e le petite propriété ra 

rdie. 

La Chambre a encore adopté une pro- 
position de M. Jules Siegfried et plusieurs 
de ses collègues concernant la constilu- 
lifMi «t le maintien delà petite propriété 
rurale. D'après cette loi, les dispositions 
de la loi du 30 novembre IH II relatives 
aux habitations à bon marrlié sont appli- 
cables aux petits domaines d'un ou de 
plusieurs teaaatn dont la ^loor n'esaeda 

I. ^ 14. 



Digitlzecl by LiOOgle 



m 



CHRONIQUE AOAIOOUE 



Une coffiDiMsion exlra-parljeroentaire, 
chargée de rechercher les mesures 

prnprrc k rendre iTioinft onéreuses les 
conditions do tranf^port d'un certain 
nombre de produits de la Terme et de la 
baesC'COqr, de mamère à favoriser les 
relations directes du producteur et du 
consommateur, a émis l'avis : 

1° Qu'il y aurait lieu d'infrodtiirf en 
France un régime spécial pour TexpédilioD 
eni grande vitesse d*une catt^gorie de denrées 
d'une nature particulière auxquelles on 
pourrait dniinrr !c nom de denrées agri- 
coles et qui devraient comprendre notam- 
ment 1r4 ceufs, le Ix^urre, la crème, les 
fromages, les fruits rt l''-imii 'i, le luit, les 
volailles mortes, le gibier abattu, le miel, 
les viande?, la charcuterie, les graisse;;, etc.; 
' 2** Qu'il conviendrait, pour Iss àenrée^ 
ai.'ricoles ainsi <lé>ignées dans nne liste 
limitai ive, dressée d'uu commua accord par 
le GouTernemont et les admiûistratioDs de < 
chemini» de fer, de réduire le droit de 
timbre des iécépiss«?s de 0 fr. 3."> à 0 fr. 10 
comme pour l<-s colis postaux, après av<iir 
obtenu conjointement des Coutpagnies 
} abandon pnui les in''nîrH marchandises, 
transportées au tarit des denrées, du droit 
d'enreKÎstremetit de 0 fr. iO; 

3' Kiifîii (pi'il V aurait lieu de demander, 
en outre, aux Compagnies de chemins de 
fer de tenter l'essai, soit is'dément.suil par 
groupes, de taiifs sfu'ciaux réduits, dits 
tarifs (î.'s colis .iLrrirol»'-, ('taMi^ iTapi It- 
système des zones de 100 kdomèlres environ 
et applicables & des colis d*un poids maxi- 
muni dr :;n kilogr., avec coupures de iO ki- 
logr. environ. 

Detireux de poursuivre la réalisation 
de la réforme, le gouYeroement est eoiré 
immédiaietneni en négociations avec les 

Compagnies de chemins de fer qui se 
sont engagées, pi le dmil de timbre au 
pndil de l'Etal était réduit de 0 fr. 35 à 
0 fr» 10, A abandonner leur droit d'enre- 
gistrement de 10 centimes, et, en ou Ire, 
à proposer A riiomologalion du ministre 
des travaux publics, potir le<? c(dis 
agricoles d un poidt» inférieur uoO kiiogr., 
un tarif spécial commun ans grands 
réseaux, établi par coupures de poids de 
20. 30 et 40 kilos, par zones relativement 
courtes de KM) kilomètres envimn, et 
ComporLapl les principales conditions 
énumérées par la commission* 
. fija atteAdant que ce tarif soit élaboré, 
l«î guuvernemenl a demandé, par un 
projet de loi déposé le 1*^ a^ril* Jlautori- 



sation d'étendre aux expéditions par che^ 

mins de fer d'une nouvelle catégorie de 
colis, dits roHs a^jncoles, d'un poids 
inférieur à 50 kiiogr., le bénéfice du tarif 
réduit établi parles lois des 3 mars 1881, 
«4-25 juillet 1881, 12avrit 1892 ell7 juil- 
let 1897, pour le timbre des colis postaox. 

Féte du travail agricole. 

Le 3 mai IH^X\ vinml-liuit ouvriers de 
Tindustrie, vétérans du travail, préi>entés 
par les établissements qui avaient obtenu 
les plus hsutes récompenses aux der- 
nières expositions univer«elleF. rece- 
vaient chacun nn livret de renie viagère 
de ÏÛO fr, Raccompagné de la belle mé- 
daille Icomroémnrative du Musée social. 

L'année dernière, une somme de 
25,000 fr. a été afîeclée par M. le comte 
de Chamhrun à un concours entre les 
syndicats agricoles ; 75 d'entre eux ont 
obtenq suit des prix en argent, soit des 
médailles, soîl des memlions honorables. 

Le 30 octobre prochain, les ouvriers 
ruraux seront appelés à leur tour à béné- 
ficier des Libéralités du fondateur du 
Musée social* Les 75 syndicats récom- 
pensés en 1897 sont seuls admis à pré- 
senter des candidats aux livrets de renie 
viagère de 200 fr., et cela dans la pro- 
purlion suivante : 

Un syndicat comptant mnins de 

500 membres présentera 1 CSOdldal. 

Un syndicat comptant de 300 à 

1,000 membre! préienlers t ' — . 

Un synilii nt compl int de 1,000 à 
3,000 membre» présentira...... 3 — 

l^ti «ya'llcat comptant aa-de»ws 

de 3,000 mr-rabres i — 

Les candidats propnv*^^ devront être 
français, Agés de suixante-ciuq ans ao 
moins et domiciliés dans la circonscription 
territoriale du syndicat qui les présente. 
S'ils sont ouvriers salariés à l'année ou do- 
mestiques ds fsrme, ils devront justifier 
d'un minimum de vingt ans de services in- 
interrompus dans ta môme exploilatirm. Les 
autres catégories de travailleurs ruraux, 
qui ne se trouvent pas dans les conditions 
nntnialps du salariat fixe, auront h invo- 
quer et à prouver d* » liires exceptionnels, 
dont la contin^iité serann éUmeniesseutîet, 
et dont l'iipprédation souveraine ai^ar» 
tiendra au jury. 

Les syndicats présentateurs feront nette- 
ment reiisortir, par une notice annexée au 
dossier de chaque candidaf. les l'ircor.s- 
trinces spéciale^*, les mérites extraordi- 
naires, les faits particulier» d'ordre profes- 
sionnel on social, qui sont de nalors à le 
recommander an choix da jnt?. 
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Considérant le concours entre les travail- 
leurs agricoles eomme la conséquence et la 

conclusion du concours entre les ^ynllicals 
agricoles, M. le comt»^ deChambruna «lésiré 
qu'il fût ivm^, comme le précédent, par 
raseemblée qui est la plus haute expression 
du mouvement syndical a;4ricole, c esi-à- 
dire par ta Chambre syndical!^ de l'Union 
«entrale des syndicats des Agricnlteurs de 
nranr.e, et celles a bien voulu aecepter 
cette mission. La marche à suivre pour les 
opérations da concoure de 1898 se rappro- 
obers, autant que possible, de celle adoptfo 
pour le concours de 1897. 

cimiliir*^ a lressée à re «njel au 
syndicats inlereâses par MM. Léopold 
Mabilleau, directeur du musée social et 
le cttmte de Roequigny, délégué au ser- 
Tice. agricole, cootieol une note ainsi 
conçue : 

Plusieors présidents ou délégués de syn- 
dicats agricoles, lauréats du concours du 
31 octobre 1897, ont demandé que, dans 
riiypotbèse où le choix du jurv Jf^signerait 
un de leurs candidats pour 1 attribution 
dHiDO rente viagère de 900 fr., cette rente 
pût t^tre converlie en rente perpéinello de 
pareille somme si le syndicat intéressé con- 
sentait i affecter à cette transformation une 
part de ses disponibilités. 

D'après ceit* combinaison, lors du décès 
du premier titulaire, le syndicat en désigne- 
nii un autre appelé à bénéficier de la rente 
de KN) fr. pendant sa vie, et ainsi de suite. 

Cette rentî, qui pourrait porter le nom 
de w Fondation Cbambrun », perpétuerait le 
touTt'nir du concours de 1898 et de la libé« 
ralité de H. le comte de Cliambrim ; «"lie 
inspirerait sans doute aux persouned bien- 
faisantes la salutaire pensée de fiiire, à leur 
tour, de» dons ou legs aux syndicats agri- 
coles, afin fl'fîider ceux-ci à organiser l'a^t- 
sistance rurale : elle constituerait enfin uue 
intéressante contribution aux dirers essais 
d'or^-ani<^n!ion des retraites ottfrières par 
rttiiiiaiive des associations libres. 

La liste de présentation des syndicats 
accompagnée dee doesiers des candidats 
devra être transmise, avant le 1" jnil- 

let 1898. nu pré^iilent de l'Union centrale 
deâ syndicats des agriculleurade FrancCt 
8, rue d'Alhènes, Paris. 

£ool« nationale d'agriculture de Grigaoo. 

A la Buile des examens de On d'études, 
qai ont eu lieu au mois de mars à l'Ecole 
nationale d'agriculture de Griijnon, 
58 élèves ont été proposés à M. le mini.^- 
tre de l'agriculture pour l'oblenlion du 
djplômt, et ont été classés comose il suit 
par ordre, de mérita : 

1 AVIlBi Mi 



I MM. Caalex (Haute-Garouue;, Bœuf (Jura), 
I Thture (Somme), Girard Maurice (NIèTre), 

I Ruau (Indre-et-Loire), Villurd (Drôme), Pi- 
card (Creuse), Duveati Cûie-'l'Or), Caquot 
(Ârdennes), Tourte (Haute-Garonne). 
Godfroy (Meurtlie»et*lloselle), Martin 

1 i^Hriut-Ilhin*, Phtiipar Paul (FinistAro\ De- 
voucoux (Câte-d'Or), Hary (Pas-de-Calais). 
Soriet (Ardennes), Bouillot (Creuse), Molan- 
dre (Haute-Marne), Durai (Aisne), Durand 

I (Vienne). 

Goiâurl (Aude;, Lecornet (Pas-de-Caluis}, 
Thivier (Vienne), Marteau (Yonne), d*A^eiae 
de Moran (Land- s\ Cr lt 'l (Yonnej, Maldi- 
dier (Meurthe-et-Moselle), Ferté (Aisue] 
Walbaum (Pas-de-Calais), Cayla (Cor<ei. 

Curial (Orne), Dulmet Jean (Corrèze;, (îois- 
nard 'Maîiic-et-I.oire'i, Dissoiibray (Creuse), 
Cercler (Deux-Sèvren], LéclmuL (Seine-et- 
Oise), Courtignon (Loiret), Déribéré Desgar- 
des 'Indre), Coojard (llbéne), Passalidès 
(Turquie). 

Lécart(Aisne),SoordilIe(Loire-lnférieure), 

Monbrun Aisne), Dulmet Elie (Corrèïe), 
! l^orgeois (Pas-de-Calais), Le Bihan (Finis- 
I tère), Taylor (Seine), Leclercq (.Nord), Al- 
j bert (Seine), f.acbet (Seine-et-Oise). 
I Caze (Ai.sne), Ailain (Nit'-vre), Laffillc 
; (Seine), Olivier (.Mg>^rie % IS'icot (Uautes- 
I Alpes), Châtaignier (Seine), Pmdhomme 

(Ardennes), Lebrun (Meurthe-et-Moselle). 

Gsneews da eendee de PAabe. 

Le comice agricole départemental de 
PAube tiendra son r< ncours les 29 et 
30 mai à Bar-sur-Seinc. 

L'exposition des animaux, des machines 
picoles et des produits comroeDcera le 
dimanche 29 mai, A huit heures du malin. 

Des expérienri^H voitures automo- 
biles, de moleurb à pétrole, et des essais 
de machinas agricoles aoront lieu le 
lundi 30 mat dès huit heures du matin. 

Les machiner seront admises à partir 
du vendredi 27 jusqu'au samedi soir 
28 mat. 

Stud Book de demi-sang. 

Le tome UI (élalons) du Slud-Book de 
demi-sang normand et le tome II (éta- 
' Ions) du Slud-Buok de demi-sang ven- 

' déen et charcntai'S. publiés par nr frr de 
' M. le Ministre de l'agriculture, viennent 
de paraître. 

Ces ouvrages comprennent les étalons 
qui ont Tait la monte de 1891 à lRi)7 et 
Eonl en vente, le premier au prix de i fr., 
le deuxième au prix de .3 fr., à 1 impri- 
merie Kugelmann, 12, rue de la Grange- 
Batelière, Paris. 

. Â,.D£ CAris. 
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DU DOSAGE D£ LA POTASSE DANS LES SOLS 

AU POINT DE VUE DE L'EMPLOI DES E.NGRAIS POTASSIQUES 



J'ai reçu dernièremont di* Vun de nus 
honorables abonnés, propriétaire dans 
rAriëge d'un domaine qu'il dirige avec 
une grande compélence, la lelire sui- 
vante relative au dosage de la polpsse 
dans les sols, l.a qu^slion soulevée par 
mon corret^pondant présente, cocnme il le 
dit, un intérêt générât el je in*eropre8$e 
de déférer à son di^ir en venant en 
entretenir les lecteurs da Journal. 

Voici celle lettre : 

Je crois devoir appeler votre allcnlion 
sur les erreurs qui p» uvenl résulter du mode 
usuel du dosage de la potasse daos certaines 
terres argileuses. 

Je possède, dans ^A^^R^', une propriété 
dont la terre, de composition voi'iable d'ail- 
leurs, se distingue par sa forte teneur en 
arfiib:-. 

J'avais Tait faire l'analyse d'échantillons 
pris sur chacune des divixions importantes 
de la propriété, et je me suis ;^uidé sur ces 
analyses pour donner aux difTérentes par- 
celles les engrais] coniplémeulaires du fu- 
mier de ferme : superphosphates ou scories 
de d«^pliosphoration, chlorure de potassium, 
nitrate de soude. 

J'ai été assez surpris, par des expériences 
comparatives, de constater que l'addition de 
potasse ne produis lil an<!un elTet utile et 
même, plutôt, un etlel nuisiide. 

Or, ta plus riche en potHsse des parc^-illes 
analv!<<^es ooidenail moins de IM.OOO d<' 
potasse : cela résultait, du moins, des ana- 
lyses faites à la station agronomique de X... 
dirigée par un professeur de In faculté 
H. Z..., tlonl vous connais'.oz la compétence- 
Pendant un séjour qu'il lit, i automne der- 
nier, dans ma propriété, je lui fie part de 
CCS observations et de mes dontps sur l'exac- 
titude des analyses, en ce qui concerne le 
tosage de la potasse* 

M. Z...émil iminédialement l'opinion que 
la pota'^se dûs'R, par les méthodes en usage 
dans 1 analyse des terres, ne donnait que la 
potasse Bolnble, tandis qu'il pouvait y avoir, 
dans la lerrr en question, des silicates dou- 
bles dont la potasse n'avait pas été dosée. 
Pour tranchér la question, nous limes 
ensemble un» prise d'essai très soignée et 
réchantdlon analysé p.ir la méthode de 
M. iBerlbelot donna uuc teneur en potasse 
totale de 6/4.000. 

Il est [)rohal)Ie (ju'ime partie de la potasse 
insoluble (qui dépasse 5/1.000) concourt à 
l'alimentation des végétaux par un phéno- 
mène analogue à celui qui leur permet 



d'utiliser une partie du pbosphorc dessco* 
i les non solubie dans l'acide citrique. 

Il semble résulter de ce qui précède que, 
dans les analyses de terre végétale, il ne 
faudrait pas se contenter de potasse solubie,, 
mais doser la potasse totale, avant de se 
décider à ajouter à la terre des engrais 
potassique!*, tiès chers, qui pourraient fort 
bien — comme dans mou cas — être pour 
le moins dép'iurvus d*utitité. 

La question me paraît a^>ez importante 
pour être soumise à votie haute compé- 
tence et être placée sous les yens des lec- 
teurs du JùunuU éTAgricutiuré ptvtèfUè, 

E. WlCKBUSHriMEH. 

Les fails rapportés par M. Wickershei- 
merel les remarques qu'ils lui suggèrent, 
n'étonneront aucun agronome, niais ils 
pourront surprendre les cultivateurs et 
i'inlerprélalion qu'ils comportent aura 
mn^ doute de l'intérêt pour eux : elle est 
facile à donner. 

La potasse existe dans les sols à des 
états très difiérents. On Ty reooontre: 
1** A l'état de combinaison avec la ma- 
tière organique, réKidu de la combustion 
incomplète des débris végétaux ou ani- 
maux qui forment la partie active de 
l'humus que j'ai appelée matière noire. 
2" Combinée à la silice hydratée, elle 
provient alors de l'altération des silicates 
naturels. 3** A l'étal de silicate double 
d'alumine et de potasse (argile). 4* Bnfln 
dans les débris rocheux n'ayant encore 
subi ttiH une altération, fragments de sili- 
cates doubles (feldspaths, micas, etc.; 

Sous ces divers états, la potasse se pré- 
sente aux plantes à des degrés Irës diffé- 
rents d'aïsimilabilité. La potasse engagée 
dans les combinaisons liiiinii(iios et celle 
(lui « st associée à lu silice hydratée sont 
beaucoup plus assimilables que celle qui 
existe dans l'argile, substance qui n'est 
autre chose que le produit de la désa- 
grégation très avancée des rccht'N silica- 
tées. La potasse de l'argile est elle-même 
bien plus apte & nourrir les plantes que 
celle des débris rocheux qu*on doit oonui- 
dérercommeune réserve du sol en alcali, 
ne pouvant servir d'aMmont aux récoltes 
tant que ces débris n'auront pa3 8ul)i,âous 
rinfluenee do Tenu et dea agenta atmoa- 
phériques, la désagrégation ayaot pour 
résultat la formation de l'argile. 
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AU FOWT DE VIE DE L'EMPLOI DES ENGRAIS POTASblQUES 



Il eit ataé, 4*apr68 cela, de concevoir 
que le doiage de la potaeae/soui l'anede 

ces forme?! 'seulement, ne pr ut rrnseigner 
complètement sur f'opporlunilé ou l'inu- 
lîilM d'un apport de seis polasaiques à 
un sol donoé. 

Suivant la nature de la combinaison 
dans laquelle est engagée la pr>t-î^?8 du 
«ol, ellejse comjjorle ^lifféreminenl avec 
lee rëactife qui en permettent la sépara- 
Uon e( le dosage. Saos entrer ici dans le 
délai I des méthodes appliquées dans les 
laboratnirp-^ aericoleg à ces détermina- 
lions (Ij, j indiquerai en quelques mots 
les. principes eor lesquels elles reposent. 

Tenant compte des faits que je. viens de 
rappeler, les cliimisles qui ont à analjSir 
une terre au point de vue de sa teneur en 
potasse, recourent, suivant les questions 
qui leur sont posées parles cultivateurs, 



roches, cailloux, etc., qui constitue une 
réserve utilisable seulement dans un ave- 
nir plus oumoinsëloigné^suivantlanatnre 

des roches, celles du milieu. la constitu- 
tion physique et chimique du 8 )1, etc., 
n'est mise en liberté et ne peut par coni 
séquent être dosée que par 1 emploi de 
moyens plus énerf^iques 6u plus compli- 
qués acide fluorhydrique, attaque par 
la chaux, etc. 

II n'est pas rare lorsqu'on anah ^e un 
801, de trouver, pour le dosage.de la po- 
tasse, des résultatsde l'ordre de ceux que 
signale M. Wickersheimer dans la lettre 
quil m"a adressée. Vue lerre renfermant 
moins de 0.1 0/0 (un milhéme) dépotasse 
peut ne réclamer aucun engrais polas- 
f^que si l'alcali y existe à un étatassi. 
mitable pir les plantes. Un autre sol 

à divers procédée qui tous' reposent ïu"; 1 fiwi'T' ' "'""f "^T' ^ 
.•action plu. ou moin, .ner^ue des I^SrA^Lririu^ 



moins „^ 

différents acides sur les composés po 
tassiqoes du soi. L'eau ne saurait 
être employée comme dissolvant, toutes 
les combinaisons potassiques existant 
dans la terre étant insolubles dans ce 
liquide. La potasse, même introduite 
dans le sol ft Tétat soluble, y est très 
rapidement fixée à l'étal insoluble, en 
vertu du pouvoir absorbant du sol (com- 
binaison avec l'humus, la silice hydratée, 
etc.)- L^s acides faibles comme l'acidè 
dtrlqui) 00 les acides minéraux en solu- 
tion étendue employés en quantité snffl- 
sante pour décomposer le calcaire et 



détruire l'efiTet du pouvoir absorbant I ^l^/^q^e au centième (10 grammes 

mettent seulsen liberté la potassesoluble' I ™ W^re). Lorsque 



mettent seuls en liberté la potasse soluble, 
•^cellequlest combinée à lamaliére noire 
et à la silice hydratée, —permettant ainsi 

de doser rfî!cfUi immédiatement utilisable 
par les plantes. L'attaque du sol à ehsud, 
par un acide énergique concentre fait 
ooDoaltre le poids de la potasse existant 

X l'il _ « tt -m ..... 



faibles sera, au contraire, inapte à four- 
nir aux récolles la potasse dont elles ont 
besom. Dans la première terre, les engrais 
potassiques seront sans ^ftet; dans la 
seconde, ils produiront des résultats très 
sensibles. 

Les recherches de Bernard Dyer (i^. 
sur les terres de Hotliam^f <-.i l'ont conduil 
à fixer la teneur mmuua en potasse 
«clive (assimilable) que doit renfermer 
un sol pour pouvoir se passer d'engrais 
potassiques. 

^ Le dissolvant employé par R. Dyer est 
racide citrique au centième (10 grammes 



cette solution, par un contact sufBsam- 

ment prnlnn?ô felnq à six jours) enlève & 
une terre O.OUo 0/0 de son pr.i.ls, celle 
terre n'a pas besoin de recevoir d'engrais 
potassique. Un exemple emprunté an mé- 
moire de Dyer fera saisir, mieux qu'uh 
longexposé, l'importance deceltemélhode 



à l'éiat d'argile, c'est-à-dire sous une ^^"f .^P««* 

forme moins assîmiîahie que dans le cas 1 ^"^^y^'J"^ pour apprécier la fertîliip pré- 
sente d on champ sous le rapport de sa 



précédent, mais qui esi appelée à le deve- 
mr plus ou moins rapidement sous' l'in- 
fluence de la culture et des agents atmos- 
phériques. Enfin la potasse des silicates 
non encore désagrégés, fragments de 



(1) J« renverrai lei te«t»nrt désireux 4'lndi- 

cations prtVl«ci* A ce sujet au Traité d'analyse 
des matières agncoles, t. I, 3« édition, 1891. 
iLibralric agriseirils l«JtftisoA ruitiquer «t n» 
J•c^i^ i>aiis. 



teneur en potasse. Une parcelle de Roès- 

Hed à Rothamsted, en culture députe qua- 
rante ans, sans fumure potassique, ren- 
fermait en 4894, les quantités suivante^ 
de potasse aux divers étals dont j'ai 
parlé plus haut: 



(I) Voir l'ADAlyse très complète que j'en «i 
donnée dans Jouvnsl, t. lam p. i9i et sul- 
ssnt. 
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REVUE imtÂMÉBE 



pour lf>n ;i;trUes A 

• te kcrrc l hfctnr^». 



Polasse lolale 1 .396 3»,3Û0«i 

solu:>lc dans ]ei 

acides forts. . . . 0.195 5,»I5 

_ soi. linns l'ai-i'ÎC . . . . 

Citrique a 10 0/00 0.06S7 1** ' 

La parcelle voisina qui avait constam- 
ment reçu de la i»oUsae en môme temps 
que les quaatilés d'azoleet d'acide phos- 
phoriqae données à la parcelle m» po- 
tasse fenfermail : 

Poor 100 partie» A 
dslem. l'haoure. 

PclMse loUlc 1 5«i 45,280k 

lolublc dan'> les 

acides rorl»... 0.212 1,688 
sol. ddoi Tadde 

eitriqtteà 10^0/00 0.0303 019 
■ On voit, parlà, le peu d'indicalione que 



lonrnil' le dosage de la 'potasse fcluble 
soil dans les acides énprtrtques, soit daus 
l'acide fluoriiydrique (potasse totale), tan- 
dis que le dosage p%r la solution citrique 
met en lumiôre les grandes dîfférenoea 
qui existent entre les deux sols sous le 
rapport de leur teneur en poU^se assimi- 
lable. 

Le premier champ a produit, «n 
moyenne, sur une période de 38 ans, 

25 heclol. 6 d'orge et 20 qninl. 6 de 
paille ; le second, dans la même période, 
a donné en moyenne 35 hcclol. 5 de 
grains et 30 quint, m. 8 de paille. 

11 faut donc tenir grand compte, dans 
l'analyse des sols, des état'? f^ombinai- 
gons dans lesquels existe la potasse, 
comme on doit lo faire pour l'acide phoe- 
phorlque et pour l'azote. 

L. Granovau. 



BEVUE ÉTBAN6ÈRE 

ASSLHAKCfiS DAVAHOlStS, CONTKE L>CBNDIE, LA OhÈLB BT LA MORTAtllé DO BÉTAIL. 



L'Autriche ne se décourage pas dans 
ses eflorls pour introduire cliez elle le 
principe et l'application de l'asKurance 
obligatoire. Déjà,, en iHiH, la Glmmbre 
des députés était sairie d*un projet de loi 

. qui octroyaitaox cercles ou départemenU 
la faculté d'organiser, dans leur circons- 
cription, un pystf'n^c d'assurances sur les 

. bases de l assurance obligatoire ou du 
monopole. Examiné et pris en considéra- 
tion par une commission spéciale, ce pro- 
jet n'est pas venu en disiuispion devant 
Je Parlement, et a mèuie élu définitive- 
menl retiré par le ministre qui l'avait 
présenté : ce n*était pas toutefois que la 
question fût complètement abandonnée, 
car le 15 octobre dernier le gouverne- 
ment déposait de nouveau, devant la 
Chambre des députés d'Anlriçhe, un pro- 
jet de lot qui, plus restreint, ne visait que 
Tassuranee des b&timents, en comliinanl, 

. dans ses dispositions, la liberl.- avec 

! l'obligation, mais en s'atlachaut peut- 
n^oins au système qu'à l'intention de 
donner à la question des assurances une 
stdution définitive par rinlervcnlion du 
législateur. 

Si, en dépit des bonnes intentions du 

. gouvernement et des réclamations des 
intéressés, la période des hé-sitalions et 
des tâtonnements ne semble pas encore 
toucher à son terme, en Autriche, la 



question est depuis longtemps résolue, en 
Bavière où l'assurance des bâlimenls ru- 
raux contre l'incendie est entre les maius 
d'une institution qui fonctionne sous la 
direction de l'Elat, et sous le contrôle 
d'une Chambre des assurances contre l'in- 
cendie, <• Bt andversicherungs Kamaier « 
établie en 1875. Avec les bâtiments ru- 
raux proprement dits, l'assurance peat 
comprendre les murs, les clôtures, et 
toutes les installations qui se relient 
d'une manière permanente aux bâtiments, 
tels que les ateliers et les locaux affeètés 
à la préparation ou à la fabrication de 
produite divers. 

monlanl de la prime à payer par 
l'assuré varie avec la nature et la solidité 
et les garanties de résistance que pré- 
sentent les bâtiments. Ainsi pour une 
construrlion massive, avec une toiture 
ri'sifilanle [harle Decktmg), la prime 'est 
deO fr. 125 par 125 Ir. du capital assuré. 
Pour les bâtiments en pans de' bois soli- 
dement couverts, la prime s'élève â 
0 fr. 1625; à 0 fr. 25 pour les construc- 
tions en torchis ou en pisé, cl pour les 
bàliaients niassits avec uue couvçrture 
légère ; enfin à 0 fr. 3125 pour toutes les 
autres constructions. 

Dans ces conditions, le capital assuré 
représente une valeur de 5. 399, 921, 900 fr. 
L'institution possède une réserve de 
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ISmillions et di|mi. Let IhUe d*«doifoii* 
inlion Qtt se montent pas i pl us de 0 fr. 0i9 

par 125 fr. du c«pi(n! assuré. En dehors 
4u paiemeal des ludetnnilés payées pour 
lea sinistres qui» dans la période de 1875 

. à 4897, sa toni élevées A 33,944,116 fr., 
la caisse a pu subvenir à une dépense de 
5,757,500 fr. pour des adductions d'eau, 
el des achats d'appareiU divers pour 
combattre les incendies. ' 

Encouragé par la réussite de la centra- 
lisation des assurancos contre l'incendie, 
le gouvernement bavarois s'est résolu, en 
48&4, à organiser les assurances contre 
les dommages occasionnés par la grêle, 
dans des conditions analogues et sous le 
contrôle de la chambre ou du cnniit?'* des 
assurances contre l iucendie. En outre, 
et en cunsideralion du caractère d'utilité 
publique de l'insUtnlion, l'Etat lui a con- 
cédé des avantages particuliers, dont le 
premier ron-^iste dans la gratuité h jieu 
près coniplele des frain d'admini>traluia; 
c'est ainsi qu'en 1892, pour un capital 
assuré de 139,1175,300 ft*., les dépenses 
se sont totalisées, de ce chef, dans une 
somme de 17,195 fr., soit environ Ofr. 025 
par 125 fr. de capital aitsuré. En outre, 
rStat a concouru à la formation du 
capital de premier établissement par une 
avance de 1.250,000 fr. dont led intérêts 
font retour au fond?; de réserve. 

Là ne s'arrête. pas le concours de l'Etal 
qQiatfecle encore une subvention annuelle 
de 50.000 fran'is au montant des primes 
versées par les a.SRiirét» pour faire face au 
paiement des indHrnnités aux .'^ifiislrés. 
EofiQ, à ces faveurs de l'£tal, viennent 
s*sjuuter la fb'anchîsede la correspondance 
et Texemption de TimpÔt. Jusqu'à ce 
jour, la prime (rMi-nraîv e a été calculée 
à raison de \ mark i2 pf. (I fr. 32) pur 
lio fr. du capital a^hure. DaiibU période 
de 1884 à' 1892, les iodemoitép se sont 
chiffrées par une somme de 7,610,090 fr. 
En génér?il, les perles ont été couvertes 
par les a£^uranceâ ; mais danâ le cas où 
les huit dixièmes des dommages ne 
pourraient élre aiosi couvertii, il swait 
pourvu au déficit par un prélèvement, 
jut-qu'à concttrrence d'un quart sur le 

" fonds de réserve. 

D*aprè3 les résultats constatés dans les 
rapports ofBeiels, le développement de la 
clientèle de ces caisses parmi les agri- 
culteurs de toute classe aurait dépassé 
les espérances des fondateurs. E^n 1884, 



I on comptait déjà 7,375 assurés pour nn 

j capital de 13,1^,000 fr. ; en 1892, le 

' nombre des assurés e^t porté à 72,414 et 
le capital assuré à 135,975,300 fr. Ces 
résultats témoigent de la faveur et de )a 
conflance dont rînstitolion jouit auprès 
des cultivateurs de la Bavière dont les 
plus distingués et les plus compétents 
sont choisis pour experts dans l'catima- 
tioo des dommages. 

La créaUon d'assurances contre la 
mortalité du bétail a été .'îingnlièrement 

' facilitée par l'intervention de l'Etal qui a 
pris à la charge du Trésor le paiement des 
indemnités pour les pertes d'animaux 
occasionnées par les maladies tes jiHv» 
dangereuses et les plus meurtrières. Dans 
ce» ronditionK d sans contribution ou 
pariicipatioQ d aucune sorte de la part 
des propriétaires du bétail, c'est a^ Tré- 
sor public qu'incombe le paiement des 
indemnités pour les pertes résultant 1* de 
la morve (Rotz) ; i" de la péripneiimonie 
(LuDgenseuche) ; 3" du charbou (Mih- 
brand). 

Les indemnités relatives aux pertes 

occasionnées par la peste bovine sont 
acquittées par le Trésor public. La part 
de TBtat étant ainsi largement faite, 
I les autres maladies et accidents malbeu- 

' reux sont du ressort des sociétés d'assu- 
rances de districts ou de communes, dont 
l'orgaDÎsation est aussi simple que pos- 
sible, et en rapport avec les conditions 
particulières, les habitudes de la loca^ 
lilé où elles sont établies. Dans l)ien des 
cas, il n'existe pas de tenue de cai.sRC à 
i proprement parler, el le paiement des 
indemnités s'effectue par le moyen d'une 
répartition entre les assurés. Ailleurs, 
! INirganisalîon est moins nulirKrnfaire ; 

les assurés acquittent régutierernenl des 
j. primes ou des cotisations annueltes, et il 
a même été créé un fonds de réserve.Dans 
certains cas, la quotité de la somme à 
verser est fixée, d'aprè'< le montant de 
l'impôt foncier, souvent par téle de bétail. 
Dans quelques sociétés^ des dépenses 
afférentes au traitement des animaux 
malades sont imputées sur les fonds de la 
caisse d'assurances. 

Le taux des iadeuiniléâ, en cas de si- 
nistres, n'est pas le même dans toutes les 
sociétés bavaroises. Quelques-unes as- 
surent autant que possible lo rembour- 
semenl coinpletdf'l'animal mort ; ailleurs, 
l'indemnité payée ù l'assuré ne dépasse 
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Quelques sociétés opèrent des retenues ] rayon peu f'iendu, tels sont les princi- 
8ur le chiffre de l'indemnité, dans lo cas | paux élémenls tiu succès de ces sociétés 
de mort occasionnée par l'ingestion d'assurances sur la mortalité du bétail, 
d'une trop forte ration de trèOe vert, on | dont la sphère d'action ae maintient dane 
dans deecireonalances anal oiçij es. des limites assez étroites, mais qui, par 

cela même, inspirent une ?rande^conûance 



La modicité des frais d'administration, 
l'adaptation aux conditions particulières aux agriculteurft de la llavière 
des localiléè, la facilité du contrôle des ' «i—^— . 



EofiftRE Marib. 



CULTURE DE PLANTES MELLIFÉRES 



BÉPONSB AV' 1 1388 (BELGIQUE). 

Vous possèdes à une faible dlstaiu • Jn 
votre rucher une buHc inculte ayant 
15 mètres de hauteur et 2 hectares iiO de 
surface. Ce monticule provieat d'une |ex- 

Ir.'icHor» faite il y a trente ans pont" 'p ^f^- 
vice d'un charbounage. Votre intention est 
de couvrir cetie butte de plantes meltifères. 
Son sol est argilo carbonifère et pierreux. 
Voici les plantes qu'on pourra y semer : 

P!rin(c à flùvaiton hiternate. 

B AJuni iJi'irin. 

Plantes à floraison vemaU prét oce. 

A Navetta d'hiver, 

B Julienne den jardins, 

A Trèfle iacornat» 

6 Lupuline ou minette, 

B Trèfle hybridf, 

B Scabttuac îles ctiauip». 

Plantes à floraison vernale ferdivf. 

B Qenêt i balai*. 

D Vttl<Tiane ft<*s jardins. 

D Sauge ortioinalf ou des pré», 

B Mélllot de Sibérie. 

- PlanUt à fleraiton estivale précoce, 

\\ I''6vfro!f( (le {irintemps, 
B Astragale ou faux galéga, 
B Lotier coniieuié. 
A Vc«icc vfliie. 
B H* ioc dcti pré». 
B H«lilot bleu. 

PfawlM teliMle» A fiaraUon tartlioe, 

. ^ B M*'l's8o officinale, 
C Lupin blîiuc. 
C — jaune, 
B Mille feuille, 
C Soleil. 

B Coronille bigarrée. 
B Gbicorér sauvage, 
* B C<entauréo jacée. 

Plantes aatomnates, 
D Sarrasin d« Tartarie, 



D Moutarde blanche, 
U Serradelle, 
B Mauve MsAe. 

Toutes ces plantes à l'exception de la ni»-- 
lisse, de la valériane des jardins, de la 
sauge, se propagent A Taide de leurs 
semences. Les semis des espèces précédées 
par un A font en septembre ou au plu» 
tard en octobre. On sème pu mars ou avril 
les graines des espèces précédées par un B. 
Les plantes précédées par un C redoutent 
les j.'ol(''es taritivo ft nr peuvent <^trp contléos 
k la terre que lorsque l'on ne craint plus 
une basse température. Les plantss précédées 
pai' un D doivent ôtto semées pendant le 
mois de juin ou de juillet. 

La couche végétale delà butte repondra>t- 
elle aux exigences des plantes qui ptécédsntf 
II en existe plusieurs comme Tesparcette ou 
sainfoin, la sauge ofliciualf, l'astragale, qui 
ne végètent bien que sur des terres cal- 
caires, mais il en est d'antres comme le 
lupin, l'ajonc marin, qui ne réussissent pas 
sur les sols qui contienoent du carbonate 
de chaux. Les entrais à la fois phosphatéh 
et azotés assureront très certainement la 
bonne végétation des plantes que je propose 
et qui toutes se distinnineut par une grande 
rusticité. 

Les semences de ces plantes mellifères 
exi»tent dans le commerce. Un onvcler 
intelligent, ayant travaillé sons la diree-> 
tion d'un jardinier habile, opérera très 
bien et promprcmenl tous les semis qixi 
doivent être faits du I*' avril au 30 juin. 
Cliaqiie plante pourra orctipfr un carré 
ayant environ iO ares de surface. La butte, 
lorsque tons les semis auront été exécutés, 
aura l'aspect d'un grand damier et elle 
oITiira aux abeilles une succession de 
plantes en pleine iloraison sur lesquelles 
elles pourront largement butiner. 

CiUSTAVa RlDSi. 



LE SOJA EN PBÛYENCE 



La P^?ence e^l le pays des cultures 
de légumineuses. Si les i ItiIgs de celte 
favilbs y sont tant en hunueur. il en ùnil 



chercher la raison 'dans le climat pro- 
vençal. Avec les longues sécheresses 
d'été, les prairies naturelles ne sauraient 
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donner de bonnes coupes, sans irrigalion. 
n a donc falla, dans les fermes qui n*ont 

point de terres arrosables, établir, pour 
recoller le foin des bêles de lahour, 
qut lques prairies nrtiQcielles ; la liucrne 
et le sainfoin, deux légumineuses à puis- 
sanles racines, ont permb de vaincre la 
difficulté; les graminées, m4me les plus 
résislanles à la sécheresse, n'auraient 
certes pas permis à l'agriculteur de se 
tirer aussi bien d^enibarras. 

Néanmoins, le pays n*est poini pour 
cela riche en fourrages, tant s'en faut. 
On ne pourrait donc y songer à l'élevage 
économique du bétail : les bovidés 
notamment n'y réussiraient que médio- 
crementw et y sont en effet presque 
inconnus. On est obligé de faire venir de 
l'intérieur de ,1a France la plupart des 
bwufs nécensaires à la boucherie. A 
peine si les ovidés sont capables de sup- 
porter un pareil milieu» et de se con- 
tenter des herbes maigres des collines, 
que l'ardeur du soleil et la violence du 
mistral n'ont point encore desséchées. 

Ces moulons, ainsi toujours eo par- 
cours, perdent au dehors la plus grande 
partie de leurs déjeclions, de sorte qu'à la 
ferme le fumier estextrèmement rare.Un 
p'en a pas pour fertiliser seulement le di- 
xième des terres labourables. Devant pa- 
reille pénurie d'engrais, Ton se tronvebien 
forcé d'avoir un culle particulier pour 
les légumineuses, qui, de temps immé- 
morial, ont montré au cnltivalenr leur 
varia améliorante, et leur faculté de 
jMuvoir {rempiaeer en quelque sorte le 
fumier. 

Aussi, n'est-il pas rare de voir en Pro- 
vence le blé succéder & un défricliement 
de sainfoin, ou à une culture de fèves. Il 

y a encore bien des paysans qui n'ont pas 
délaissé la vieille méthode des ouillères, 
qui veut (que les larges planches de 
séparation des rangées de vignes soient 
successivement semées en fèves et en blé. 
Le résultat n'est certainement pas mer- 
veilleux : ni les fèves, ni le blé, ni la 
vigpe ne produisent beaucoup. Mais le 
paysan s'en contente^ car tout est venu, 
sans le secours du fumier coAteux. 

Et puis, il faut bien manger toute 
l'année : le peu de blé venu dans les 
ooilières suffit à faire le pain, les vignes 
damnent «un peu de vin ou de piquette, 
et pour l'huilé, il teste encore quelques 
vieux oli^iiera :aur las terrasses de la 



colline. Quant à la viande, à part les 
poulels et lapins de la basfte<^our, il fau- 
drait l'uclieter, et l'argent manque, car 

j les prn lîiils de la terre, on vend peu de 
chose. Un réserve la viande pi ur le di- 
manche, Qt, pendant la sema ne, on 
s*eirorce de la remplacer par les Uffume». 
Les substances azotées, trop cbéres 

' dans la viande, on les emprunte aux 
graines des légumineuses, qui en sont 
aussi abondamment pourvues. Et voila 




Fia. n. - aaja 4'Blu>pw. 



une raison de plus pour cultiver les 
plantes de cette famille : le koneoî. Ut 

pois, la lentille, le doUque (haricot noir 
en Provonce'. rltirhe, la fève sont 

I quotidiennement mangés À la campagne, 
et récoltés sur place. On a aujourd'hui 
un peu délaissé la gesse blanehàf par trop 
grossière, que ne négligeaient cependant 
pas les anciens, et qui venait encore 
grossir la liste des légumes provençaux. 

La gesse disparait, mais un autre sur- 
vient... du Japon : c'est le Soja, Cette 
plante commence à se répandre chez 
nous : elle est en effet merveilieuseinent 
adaptée au climat provençal. D'abord et 
surtout, elle possède une grande résis- 
tance à la sécheresse, et peut se cultiver 
avec succès san?? arrosa^'e ; en outre elle 
est douée d'une conslilutioa robuste, qui 
lui permet de résister à tous les para* 
sites animaux et végétaux, qui ruinent de- 
puis quelques années Ivs cultures de fève, 
deharicotfi noirs, de pois chiches,S(BS tiges 
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et ses feuilles velues {Soja hispida) ne 
peuvent abriter ni le paeeron, qui au 
contraire affectionne les feuillee lisses de 
la fève, ni I(îs cryptogame? qui n'ont 
pas prise sur sa rude «^corce. Kt puis son 
port trapu, érigé, en fait une piaule sar* 
^e«gréable, car il est facile de biner 
autour d'elle. La variété la plus cultivée ici 
èst le Soja d'Etnmp^s (Hg. 97), plus hâtif 
quelouslesanlres: onlesème, pendanllout 
le cnurant d'avril, par puquels distants 

50 centimètres sur des lignes espacées 
de '35 cenlimèlres, et il n'est pas plus 
exigeanl sur !a n itiire du terrain que les 
aulrcâ lo^umineuëes. Un sol profondé- 
meot labouré ayant reça un mois avant 
le semis quelques quintaux de superphos- 
phates et de chlorure de potassium lui 
suffit. Il y végète, en dépit des sécheresses 
prolongées, pourvu qu'on le bine une 
figuis. ou. deux, et en ftn septembre, après 
la cbute de ses feuilles, laisse à U dispo- 
silion du ciiltiv.ilfiur sa charpente séchée 
*!tTr place, cl loule couverle do gi»usftes. 
On .n'a qu'à arracher les lounes, a les 
lier en hiiltea, et à les battre au fur et à 
méinire'des besoins, si l'on veut, car la 
g'oiisse est indéhiscente, et la ^aine ne 
risque pas de ne perdre. 

GeUe graine d'ailleurs a bien ses mé- 
rites : Jàune« à pea près ronde, de la 
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grosseur d un pois, elle est fortrecherchée 
de tous les animaux. C'est qu'en effet elle 
est très nourrissante.- Sa composition ne 
laisse aucun doute à cet égard. Sa 
richesse en matières azotées est purlout 
remarquable, à tel point que les Chinois 
en font, dit-on, une sorte de fromage, et 
que la médecine ruiilise pour la nourri- 
liire des diab^>liqii»»s. 

El enfin ce légume a aii-^sj des mérites 
culinaires. Ilénifonne quand il eut cuit, à 
peau fine, il a une saveur franche, et non 
point ce goftt accusé de légume, qui 
caractérise pnis cfiirlies et !esd(>liqiio<=. 
Mais surtout, précieuse quaiilë pour les 
cuisinières, il ne fond pas eo cuisant, de 
sorte qu'il convient très bien au< garni* 
tares. 

Voilà donc une plante à plusieurs fins, 
en somme recommandable, surtout pour 
les climats cbauds et secs. 

On ne s'étonnera donc point de la 
faveur dont elle commence à jouir en 
Provence, où l'on peut hii prédire un 
avenir honorable. Comment d'ailleurs 
pourrait-il en étve autrement^ puisque 
depoiS' des siècles ' les Chinois l'ont 
reconnue bonne? 

J. Farct, 

AgriMllw* à Brjgootos (Vir). 



HKfON^K Al- >•» 8212 (Mah.nr) 
On nous poïie la ({uoslion siiiwmte : 

« J'ai un superbe taureau qui n a que deux 
ans et demi et qui ne veut plus faire la 
monlc. Je vous serai in'inimenl obligé de me 
ifirç ù quoi il faut attribuer cela, est-ce la 
noûrriCni^e t Dites-moi aussi, je vous prie, le 
remède à eioployer. >» 

Eu réalil«? si Taniroal dont s'agit ne veut 
plus s'accouphr, c'est qu'il tut le peut plus. 
11 est devenu impuissant. 

Les causes de l'impuissattce, cbex les 
reproducteurs bovins, rnmmf? dans tntitc? 
les autres espèces domestiques d'ail leur», 
sont toujours difficiles et, souvent, iropos- 
slblesà déterminer. Mais on peut dire, d'une 
iimnitTP ^-'''n'TiiIe, que l'alimenldlion, à 
moins qu'elle ne soit absolument débili- 
tante, ne joue aucun rèie dans le fait. Ce- 
pendant l'alimentation trop riche, en favo- 
risant l'obésité, peut rendre un animal 
inapte à la reproduction. 

Nous avons connu des animaux parfaite- 



ment constitués, porcins, ovins et bevios,- 
qui n'ont jamais voulu ou, plus exactement, 

qui n'ont jamais pu s'accoupler; d'autres 
qui, après avoir donné d'excelknfs pro- 
duite, soul tout à coup devenus impuissants; 
et tons ces animaux étaient rationnelle*, 
ment nourris, bien sui^n^s. binn pnfrflonns. 

Ou a attribué la dégénéresceoce des fonc- 
tions génitales & la consanguinité, et de 
fait celle mélliodc de reproduction, poussée 
h. ses limites extrêmes, produit fatalement 
ce reauUiit. Peut-être le lameau eu ques- 
tion e.st-il lui-même un produit . consan- 
guin? De même, des individus, prorenant do 
familles rendues très précoces, ont été 
atteiuts d'impuissance momentanée «l 
d'autres d'impui.ssance absolue. 

Certaines névro<5Pîs, difficiles on impos- 
sibles à recouuaiire, suul de& caui»es d im- 
puissance. Comme aussi, certaines lésions 
viscérales graves, certaines lisions orga- 
niques du cisur, n'ayant aucun retenlisse- 
msnt apparent sur la santé générale, peuvent 
amener rincapacité de se reproduire. Et, 
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oetle incapacité, souvent nn'caniqTif», pro- 
vient du souvenir d'une douleur ressentie 
par ranimât dans un précédant accouple- 
ment. 

C'est en quelque sorte une manifeatation 
analojjue à la tétivité. 

Dans la cas particulier, qui nous est sou- 
mis, il se peut quM y ail des pbénoinènes 
morbides appréciables qui nous échappent, 
maia qui pounaienl être découverts par un 
homme expérimenté qui examinerait le 
sujet avec attention. Aussi, avant ;(ie se 
priver coinplètemeut des services de ce tau- 
reau, donnotts>nous l'avis de consulter un 
vétérinaire on un éleveur habite. 

A raison même de la multiplicité et de la 



complexité des causes lîe l'impuissance, 
nous ne connai>sons, en réalité, aucun 
remède efficace, uftle et surtout inojfSRSïf à 
conseiller. Nou* avons, il y a une diuiiné 
d'années, au moment de la publication de 
cerluins travaux spéciaux de Bruwn-Sér 
quard, teuté les injections do substance 
têsticiil:iirp de lapiu à un magnifique bélier 
de Uambouiilrl affecté d'impuissance et nous 
n*avont obienu aucun résullaL 

C'est pourquoi nous considérons que ce 
qu'il y a de plus simple et de plus écono- 
mique, c'e&l de vendre l'animal pour la l^ou- 
cbsrie, quelle que sdt Tespèce comestiMe & 
laquelle il Appartienne. 

ËMILB THiEHRT. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 19ÛÛ 

• BmnoiinBMT spécial agrigolb 



Le comité d'admission de la classe 5 
vient d'adresser aux membres dn corps 
enseignant «giicole» la circulaire sui- 
vante: 

Paris, le 21 mars 1896. 

Monsieur, le comité d'admission de la 
classe 9 {enseignement spécial agricole) 
vii ut d'être constitué. Si n rlésir Je vnii- 
organiser par le corps euseiguaul une expo- 
sition très complète et en même temps 
iMurqualde par le choix des travaux pré- 
sentés, afin que noire section puisse sou- 
tenir avantageusement la comparaison avec 
les expositions qui seront installées par les 
nations étr.n c' rn';. Certains pays possédant 
un enseiffiiemeul spécial très développé, il 
est nécessaire que noua fassions ressortir 
tous les éléments dont nous disposons en 
Fr-Tnee pour l'enseignement de rapricuUnre. 
Pour obtenir un bon résultat, le comité ne 
pense pas qu'il soit utile de réunir un grand 
nombre de travaux de m<'^me nature, mais 
plutôt des travaux de choix et présentant 
un véritable intérêt. Il estime en un mot 
que la sedion de l'enseignement doit être 
remarquable plu:« par le mérite que parle 
nombre des travaux exposés. 

Le Comité vient donc faire appel à tous 
le'^ mpmbrr'- tlu rnrps enseignant pour leur 
demander de païUciper à l'Exposition uni- 
verselle de 1900, en leur recommandant 
d'apporter le plus grand foin à l'exécution 
des travaux qu'ils voudront bien pr(*senler. 

La nomenclature insérée dans la classifi- 
cation générale de l'Exposition, pour la 
Section de l'enseignemenl agricole, est la 
suivante : 

Classe 5. — Enseignement spécial agricole. 

Enseignement mpérlfur on scientifique agri- 
cole, vétt^rtnaire et forestier; ensripnemcnt du 
deuxième degré avec prédominance de la théorie 



sur la pratique ; enseignement du troitiicrae 
degré avec prédoDinaBoa de la pratique sur la 
théorie ; enseignement purement i-ratique des 
écoles d'apprentisvaue ; écoles spéciales de 
techn(iio>iie ou tl'indiistrii^s annex(^c» à la ferme; 
ens4>igoem'-nt spécial agricole dans les écoles 
norosales d'tostltntenrs, les lycées, les eoll^ges 
et les écoles primaires ; enseîgn* ment par tes 
professeurs conférenciers ou professeurs ambu- 
lants; ensetguement par les laita. 

L^giiktîoA ; orgaatsatioD ; stallstiqnS gêné*' 
raie. " .•' ' ♦ 

Locaux: plans et moèUea; distribution; 
agencement. 

Mobilier scolaire. 

Matériel d'enseipnemenl. 

Formation et recrutement du personnel ad- 
minlsirsfiret enseignant — Origine des élèves. 

Rt^gimc dc<; (établissements : plans d'études, 
rt^glenients, programmes, méthodes, emploi du 
temps. (Cours tbéoriqaes ; exercices et travaux 

pratiques ) 
R^^Riiltats obtenus. 

A litre de renseignements, le Comité com- 
plète cette nomenclature théorique par le 
relevé ci-dessous des objets principaux à 

exposer : 

Apparails, modèles, dessins servant à l'ensei- 
fnentenL ' 

Api>ar' ils et produits de l ihorafoire. 

Tableaux représentant les plante" et Ie!> aui- 
maux, ainni que leurs principale* maladies. 

ThIiIciiix (graphiques montrant les productioaSi 
dcii (ji'partciueiits. 

Musée scolaire agricole. 

Plans ordinaires et plans en reliefs. 

Cartes agronomiques, géolo^ueSi etc. 

Collection de produits agricoles avec Indlcar 
tioD du mode de culture. 

Ecbaotmoai d*eeienees de bois. 

Ilfiliiers. 

Collection d'insectes. 

Collection de minéraux et de focsilcs 

foiiei tioo des sols avec cartes montrant leur 

I disposition. 
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Collections photo^aphiques do bAtinients 
acolaires, de fermes, plantes, animaux, eU-. 

Repré8*>tilation des champs d'expériences et 
de démonstrition. 

MoQograpliies, mémoires, ouvrages, rapports, 
programmes d'fnseignement agricole dans les 
écoles primairc>«, cahiers de miiltrcs et d éléve», 
études diverse!», etc. 

Exposas des progrés réalisés. 

Ce relevé succiuct vous fera voir qu'il <'st 
possible do cousliluoi tout à lu fois une 
exposition intéressante pour les spécialistes 
cl agréable à voir pour la grande masse des 
visiteurs. C'est ce double but qu'il faut vous 
efforcer d'atteindre afin (jue votre exposi- 
tion ne passe pas inaperçue et soutienne 
l'éclat des expositions industrielles. 



En terminant, j'attirerai voirft attention 
sur une exposition spéciale qni devra être 
instituée dans chaque classe. Il s'agit d'une 
exposition rétrospective, dite centennale, qui 
résumerait les progrès accomplis depuis 
1800 dans les diverses branches de la pro- 
duction. 

Pour notre classe, cette exposition aura 
pour but de montrer les débuts Je l'ensei- 
gnement agricole et de faire ressortir les 
progrès considérables accomplis jusqu'à ce 
jour. 

Ilecevez, etc. 

Le Président 
du Comitr d'admisiion (Jf la Clause^, 

Eugène Kisler. 



LES MACHINES AGRICOLES 

AU CONCOURS GÉNl^RAL DE PARIS 



I. Machines motrices 

Les machines motrices tiennent toujours 
une place importante à l'exposition du Con- 
cours général ; cette année il y avait un 
ensemble de 810 chevaux-vapeur ainsi 
répartis : 

4i5 chevaux rourni.4 par moteurs li vapenr. 

339 chevaux fournis par ^9 moteurs .-'t pétrole, 
à essence minérale et à gnzoline, 

26 chevaux fournis par 9 moteur;- à p/-troIe 
accouplés & des loco-batteurs. 



La puissance moyenne de chaque moteur 
ressort à : 

Moteurs h vapeur 6 à 7 chevaux 

Moteurs à explosions. . 3 à 4 — 
Moteurs à pétrole des 

loco-batleuses 3 — 

Ces dernières applications {lor.o-batleusea 
actionnées par un moteur à pétrole) répon- 
dent bien aux demandes actuelles de'; 
moyennes exploitations, des petits enlre- 




Fig. M — Moteur à pvtrole FieWinp ol PUil (\S'allm et C*'). 



preneurs et des associations d'agriculteurs, 
car un seul modèle présenté par MM. Berlin 
lilset Beaupré, fi^'urait pour la première fois 
au concours général tic 1896. 

MM. Merlin et C" présent^^nt un luotgur <i 

(t) Voir les no» des 24 et 31 mars, pages iiTt et 
46U. 



pctrolc locomobile, horizontal, d'une puis- 
sance de H chevaux-vapeur; la macbine, 
analogue à celle que nous avons signalée 
l'an dernier, ne comporte que quelques 
modilicalions de détail. 

MM. Fort in frères exposent un moteur « 
pétrole vertical (flg. 99} & cylindre inférieur 
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cette machine est k soupapes automatique.s 
et lor5que la vitesse dépasse celle de régime, 
le régulateur maintient ouverte la soupape 
dVcbappement. Le combustible provient 
don réservoir surélevé et le dosage du 
pétrole se fait par la soupape de rentrée 
d'air; l'air et le pétrole traversent un vapo- 
riseur chaulTé par la clialeur perdue du 
brûleur chargé de maintenir au 
rouge un tube de nickel. Les 
mêmes constructeurs établissent 
ces moteurs en locomobiles sur 
un léger chariot à 4 roues ; au- 
dessus de ravant-lraiii se trouve 
le réservoir vertical contenant 
l'eau de rerroidissement, et prés 
du toit, en tôle ondulée, qui re- 
couvre la machine, est fixé le ré- 
servoir au combustible qui ali- 
mente le vaporiseur et la lampe. 

Dans le moteur à schiste, de 
MM, Brouhot et C'% l introduclion 
du combastible dans le carbu- 
rateur est déterminé par un 
clapet mû verticalemeni par l'ar- 
bre de distribution; on peut mo- 
difier la course de ce clapet qui 
constitue une sorte de pompe 
non étanche, permettant de mo- 
difier la quantité de combustible 
envoyée au carburateui afin que 
la même machine puisse utiliser 
k volonté du schiste, du pétrole 
lourd, ou môme de l'essence mi- 
nérale ; l'allumage se fait par 
étincelle électrique. 

Des modifications ont été ap- 
portées au moteur à pétrole de 
M. Sortais : la soupape d'échap- 
pement, ouverte par le régula- 
teur, immobilise, par un levier, 
la soupape à air en même temps 
que la tige du clapet qui dose 
le pétrole envoyé au vaporiseur. 

31. Alph. Menot présente un 
wo/eur à p<*/r«/», horizontal, établi 
sur le principe du moteur lloriis- 
by ; le pétrole provient d'un 
réservoir un peu surélevé, éloigné 
de la machine; la pompe à pé- 
trole est placée sous la dépen- 
dance du régulalpur de vitesse. 
Dans le cas d'un faible travail on 
maintientle nombred'explosions 
voulues par minute en modifiant, même 
pendant la marche, la capacité de la chambre 
de combustion avec une sorte de plongeur; 
le moteur est à alluma^'e spontané. 

Le moteur à pi^trole Fielding et Platt, ex- 
posé par MM. H. Wullut elC'% est également 
à allumage spontané; le régulateur R 
(flg. 98) agit sur la pompe à pétrole A. Pour 
a mise en route, le cbaufTage préalable de 



la culasse du cylindre C, abritée par l'enve- 
loppe M, s'effectue avec un fort brûleur à 
pétiole 6, alimenté parle tuyau c venant d'un 
réservoir spécial E muni d'une petite pompe 
à air que l'ouvrier manœuvre ; celte dispo- 
sition remplace la lampe à mèche et le ven- 
tilateur des moteurs Hornsby. Lorsqu'après 
quelque temps de marche le moteur est 




Fi^'. 99. — .Motour <i |>élroIo <1« MM. Knrtiu frères. 



suffisamment chaud, on éteint le brûleur b 
en faisant tomber la pres.-ion en E par la 
vis de rentrée d'air a. La pompe A, à course 
et par suite débit variable [)ar le régula- 
teur, envoie le pétrob' par le tuyau r i la 
soupape m située dans l'axe du cylindre C. 

M. E. Beaupré, qui emploie les moteurs 
Millot, à allumage spontané, pour ^es loco- 
h'itteuscs, a cherché divers dispositifs p«r^ 
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mtttUnt de diminuer le poids et rencom- 
bremenl du résirvotr d eau de refroidisse- 
ment toujours dirOcîleà loger dans une locv- 
batleuse. Dans une première lenlative, le 
rylindre était garni de nombreuses ailelles 
de cuivre enfermées dans une enveloppe 
dans laquelle drealail Tair eitérieor appelé 
par une tuyère parcourue par les gai de la 
décharge ; mais ce mode ne pouvant con- 
venir que pour les' trte .pelites pvissances, 
le constructaur chercha à fonctionner avec 
une faible masse d'eau dont les vapeurs 
sont refroidies dans une sorte de serpentin 
exposé 4 Talr. Dans un premier essni, l'eau 
circulait dans un tuyau de 0",2i> de dia- 
mètre et de 7 mètres de longueur présentant 
une surface de 4 m. carrés 40; le moteur de 
3 chevaux accusa une perte d'eau, par éva- 
poitttton, 4e é litres en dix heures de tra- 



cette (oilure est soutenue par Ips tnontaots 
m ; un trou a met le condenseur B en com- 
munication avec Pair extérieur ; avec cette 
disposition, un notéor de 3 < bevaux, dont 
le réservoir A contenait litres d'eau, a 
perdu par évaporalion 1 litre d'eau en neuf 
bettres de travail en chaige. Dans le cas 
d'on moteur de S chevaux, le constraetenr* 





Pig. 101. — Coupe vorUcalo Ua l appareil E. Beaupré, 



lie. — KU-valioij «t plan do l'appareil K. Beau[>r<^ 
le (elroi<^eiu«Dt Jm moUurs 4 pétrole. 



vuil. Dans une seconde drâpositton , la 
double enveloppe du cylindre M (fl^. 100) du 
moteur est en relation par les tuyaux e e' 
avec le réservoir rectangulaire K qui se 
prolonge par des panneaux verticaux a 
garnis chacun d'un petit trou ( à sa partie 
supérieure; ce réfrigérant, avec un moteur 
de 3 chevaux, accusa une perte de 4 litres 80 
d'eau en dix heures de marche. Dans le 
modèle exposé au concours, le rés^^rvoir 
d'eau de refroidissement A (ftg. tOi) du 
cylindre C du moteur communique nrrr un 
condenseur B dont la paroi supérieure 
fonae la toituiw < qui abrite le moteur; 



ajonte à B deilx condenseurs latéraux, dont • 

on voit la coupe en n afin d'angraenler la 
surface de refroidissement ; ces conden- 
seurs n seul - reliée au -réservoir A pat les 

tqyaux 6. 

M** veuve Longuemare expose un oar6u- 
rateur à essence minérale permettant de 
transformer facilement tout moteur à. gaa 

en moteur à essence. Le combustible prove- 
nant d'un réservoir surélevé entre dans un 
^'récipient pourvu d'un Oolteur (6g. 102) qui . 
e5t chargé d'agir sur l'arrivée afin de main-, 
tenir ua niveau constantà un clapet d'écou- 
lement lequel 'laisse passer le liquide, par 
;de8 p' iites fentes, dans une chambre où 
.;|^ètre de l'air cbaud (cet air est chauffé 
"par les gaz de Téchappem^'ul ou par le brû- 
leur du tube d'allumage) ; par un tuyau 
supérieur, oouibé, arrive de l'air frais qui 
se mélange aux vapeurs combustibles dans 
nu robinet dont le boisseau est eu commu- 
nication, par un tuyau, avec* la- «onpape 
(l'aspiration du moteur. 

MM. Lefebvre-Albaret, Laubsedat et C'* 
exposent une moeAme à vapeur mi-ttxe, '4 
rolour de flammes, h foyer amovible sys- 
tème Thomas-Laureus ; au-dessus de 10 che- 
vaux le moteur est pourvu d*nne détente 
genre Rieder variable par le régulateur 
afin de proportionner la consommation 
de vapeur (et par suite de combustible; au 
travail A fournir. Les mémos constructeurs' 
présentent un mod^-le de transmission de la 
puissance par ïéleclricitét la dynamo récep- 
trice (I) actionnant une batteuse fixe. 

(1) Voir l Electricité dans la ferme^ à la 
Ubrdrie agricole. - ' 
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Du jouq à double articulation est exposé 
par M. Rajac. Ce jou;^ double est articulé 
par des bi>-lles, hUd qu'an des animaux de 
1 attelage puisse se déplacer relativement à 
l'antre, au^si bien dans le plan vertical que 
dans le plan horizoïilal ; ce joug est surtout 
destiné aux travaux de culture des ter- 
rains en pente alors qne les animaux se 
déplacent sur deux plans difTéreuts (l'ancien 
joug articulé de M. Scorbiac ne permettait 
le déplacement des animaux que dans le 
plan vertical). 

II. Cultrire, entemencements, récoltes. 

Une charrue hrabant double, analogue à 
un modèle employé en Belgique, est pré- 
senlép par MM. Part et 
Blanc sous le nom de 
» dauphinoise »; & l'ar- 
rière, les deux corps de 
charrue peuvent tourner 
autour de Page supporté n 
l'avant par les roues du 
support dont l'essieu es) 
articulé par deux bielles 
parallèles avec l'âge ; en 
faisant varier, au moyen 
d'une vis horizontale ù vo- 
lant, l'angle des b elles avec 
l'ageflxe.on modiflelahau- 
teur du support suivant la 
profondeur Je la culture : 
l'arbre de la vis est muni 
d'un ressort destiné à 
amortir les chocs; l'encli- 
qoetage des corps de 
charrue se fait h l'arrière. 

Lors de nuire étude sur 
le* bnUtants doubles pu- 
bliée à la suite du con- 
cours de Moulins, en 
1896 (1), nous avons mon- 
tré que les roues du sup- 
port roulant dans un plan 
oblique à la surface du 
sol. il y avait intérêt à ce 
que la Jante fût constituée par un fer 
demi-rond plutôt que par un fer plat; un 
brabanl double répondant à ces conditions 
figure dans l'exposition de la maison Fon- 
deur. 

Dans le bel ensemble présenté par M. A, 
Bajac, se trouve une charme balance mue 
par une réceptrice; c'est le principe du 
labourage électrique système Zimraermann, 
déjà élu lié dans le journal (2) qui a été ap- 
pliqué à une forte charrue balance ; le con- 



ducteur a deux volants à .«a portée, l'un 
commandant les roues porteuses et don- 
nant par suite la direction de la charrue, 
l'autre agissant sur le rhéostat, c'e.st-à-dire 
sur la vitesse de la machine. 

M. Hidien expose un treuil à vapeur pour 
labours de défoncements ; ce treuil, monté 
sur trois roues, se met à la place de l'avant- 
train d'une locomobilo quelconque et peut, 
dans certains cas, se loger en dfs*0its d&' 
corps horizontal de la chaudière ; la direc- 
tion est donnée par la roue d'avant. Le mo- 
teur à vapeur actionne par poulies et cour- 
roie un arbre intermédiaire qui peut 
s'embrayer à volonté avec le treuil de trac-' 
lion fà axe vertical dont un prolongement 
constitue la cheville ouvrière de la locomo- 



T 




{{) Journal d'Agriculture pratique, 1896, 
tome I, page 895 et tome II, page 20. 

(2) Journal d'Agriculture pratique, 1896. 
tome 11, page 82i. 



Fig. iOt. — CAThanUt-ur l^n^fuciiiarc. 



bile) ou avec le treuil de rappel (à axe bo-> 
rizontal); l'axe de ce treuil porte une poupée 
sur laquelle on enroule, au moment voulu, 
un petit cAble destiné au halage de l'en- 
semble le long de la fouriièie pendant le 
retour à vide de la charrue. '• ♦ 

Dans une charrue vigneronne de la Société 
des usines d'Ahiliy, l'avant de l'âge est 
maintenu h. une hauteur constante par unê- 
roue qui roule dans le fond de la raie pré- 
cédente ; la tige de cette roue, coudée daii?^ 
le plan horizontal, est à section circulaire et 
se maintient à la hauteur et dans la posi- 
tion voulues par un élrier à vis de pression ; 
la roue, montée avoc uno chape, est mobile 
dans le plan horizontal comme Içs çoutres 
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circulaîres de» charroes américaines. La 
position (lu plan de'roilisroeut du support 
de cette rliarrue vi^^aeronaedoil conlribuei 
à sa stabilité. 

Une ehmrue destinée à la culture des 
rignes à grand écartcment est exposée par 
M. A. Bajac. Sur un bAti fixe, porté par un 
g^let d'avant et deux roaes d'arrière, est 
aMicnlét dans le plan Teiiical, un bAti qui 
peut recevoir quatre corps de charrues H 
un bultoir central postérieur ; la machine 
alors montée en ehaussease fait d'an seul 

coup trois raies de charrue vrr^écs à droite 
et trois à gauche ; un levier à gouvernail, 
agissant sur le galet d'avant, donne la direc- 
tion à la machine et un treuil permet de 
sôulever le bAli mobile à l'extrémité de la 
raie. La machine qui laboure sur une lar- 



geur de f.KO, peut se monter avec d'antres 

pièces pour déchausser les vignes. 

I.e ni^mo construct>*ur présente un régé- 
nérateur de prairies dont les coulres sont 
fixés à Textrémîté de dents flexîMes comme 
celles des scariric;ileurs,une hcrfe é' vnuteuse 
dont le bâti porte trois roues avec un mon- 
tage ingénieux qui feollilo lès manœuvres né» 
ccssaires pour disposer la machine pour les 
transports, et une charrue rigoleuse (Hg. 103) 
destinée à faire des fossés à section trapé- 
siforme pour l'assainissement, les irriga- 
tions, les riiières, les plantations de canne 
à sucre, etc. ; deux entreloises solidaires de 
rage, supportent les contres obliques desti- 
nés à découper les côlét do la rigole, le 
plafond étant fait par le soc en arrière du- 
quel un vei'soir de forme spéciale extrait le 




Fig.1<l8.»>GlMnie rigshMwe (A. Ba|M). 



■ déblai et le jette sur le côté ; en deux pas- 
sages on crense et on dres*e un fossé de O^.SO 
A 0"»39 de profondeur; l'Age est soutenu h. 
Pavafil par deux rottos-snpport de même 

diamètre. 

Da'â les tonneaux pneum/Ui^uei de 11. La- ■ 

lis, la pompe ;\ air a été surélevée a(in de 
pouvoir enlever facilement la culasse du 
cylindre qui contient les soupapes, les- 
quelles sont ainu plus accessibles que dans 
l'ancien modèle. 

M. A. Delabaye expose un dislributew 
fmgrait; dans cette machine, le fond 
de la trémie occupé par un cylindre 
qui entraîne une couche d'engrais dont 
l'épaisseur est réglée par une vanne ; 
le nettoyage de la surface du cylindre est 
elTeclué par un hérisson pour lequel, à la 
place des broches ordinaires, le construc- 
teur a employé des sortes de pinceaux en 
feuillard d'acier: le moyeu de lu roue de 
droite porte une roue dentée qui actionne le 
pignon de l'arbre à h»^risson par un pignon 
fon monté sur un levier incliné, de telle 
sor(e que le débiayag»- s'efTeclue automali- 
qucmeul lors du recul de Tattelage; eulin 
la trémie, et par suite la vanne, peut se 
maintenir an plan voulu, qoelle que soit 



l'inclinaison du champ, par une vis hori- 
zontale à manivelle, dont l'écrou, solidaire 
de la trémie, s'articule avec les brancards ; 

c'est d'ailleurs un mécanisme analogue à 
celui qu'on rencontre dans les semoirs en 
lignes. 

M. Julien Dcvilder présente le semoir à 
p'a/uefs Fiennet-Wauthier, dont j'ai eu occa- 
sion de parler dans It; compte rendu de 
l'exposition de Bmxolles, en 4897 (tome II) 
cl essais faits j'ar M. Max \.f Docte de 
Otmbloux ; le journal a publié récem- 
ment (i) l'analyse d'ane brochure dans 
la>iu> lit: M. Le Docte se fait Tardent propa- 
gateur du serais en poquets, ou plus exac- 
tement eu lignes interrompues. Dans le 
nouveau modèle du semoir Frennet-Wan- 
Ihier, chaque li£;iie est semée par un méca- 
nisme composé d'une petite trémie qui ali- 
mente un disque à cuillères latérales monté 
sur un axe commandé par deux p- lilcs roue» 
qui roulent àtiroite et à ganclie de la ligne. 
Les graines élevées par les cuillères sont 
déversées dans nne boite cylindrique ponr- 



;l) Jckamal d'A§rieuUHre inatiquêt a« 10, 
10 mars 1898, page 351. 
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vue de quatre orifices ft anhii'c d'un mou- chainn ft pignon s 
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vement de rotation connu uniqué par les 
roues précédentes ; la botie reçoit conti* 

nnetlemt'iit les graines de betteraves qui 
sont déversées périudiquempnt en arrière 
du coa(re rayonneur ; enitn un disque re- 
ferme la raie et tasse le sol. Dans le grand 
modèle, dont l'ensemble est analogue aux 
hoaes multiples, trois de ces jmécanismes 
sont articulés à une traverse d*aTant d*tan 
cliariot à quatre roues dont deux en avant- 
train à gouvernail comme les semoirs ordi- 
naires, à Tarrièrc un treuil de relevage est 
manœuvré lors des tom uf'es. Un autre mo- 
dèle n bras, destin»^ i Id petite culture, 
comprend un seul mticantsme relié à une 
poignée. 

M. M^gnier B^dii expose mi ^einoir à mais 
monté sur un brabant double. Sur la ferrure 
du support on fixe un distributeur de Lap- 
parent à vis d*Arehimède commandé par 



i*i (ire du moyeu de la : 
roue de droite; le Juyau de descente con- 
duit la graine dans la raie, mais on ne sème 
(|ne toutes les deux raies de charrue, au , 
momenf où fonctiiume le versoir à gauche. 

Pour la plantation des pommes de terre 
germéeSf H. A. Bajac présente one charme 
brabant double murii»- do versoirs spéciaux, 
travaillant à la façon d'une rigoleuse ; chaque . 
▼ersoir, tout en ouvrant nne raie, extrait la 
terre de la rigole et la pousse latéralement 
afin de refermer la raie précédente qui a 
été faite à l'écurlemeut de la plantation; 
aussi« à cet effet, les roues du support sont 
très écartées sur leur es-ien ; les poinuies , 
de terre sont placées à la main dans un 
angle de la raie par des aides en nombre 
suffisant qui snirent la charrue. 



Max. Ringiluaiim. 
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C'est une opinion généralemenl reçue 
aujourd'liui que toutes lt>s caroUes cul- 
tivées sont issues directemenl par voie 
d'amélioFatioa de là carotte sauvage indi- 
gène en Europe. Cette opinion a reçu un 
appui très puissant par la publication 
faite en 1S40 par mon grand père de son 
expérience sur ramélioration d^ la carotte 
sauvage |1). 

Celle expérience, poursuivie de 1833 
h 1840, a (iémonlré que la carotte sau- 
vage de notre pays ^eut être amenée par 

. la culture A donner des racines parfaite- 
meot renflées eC parraitement comestibles. 
Si, comme il y a tout lieu de le croire 
d'après les qualités d'alleniion et de vigi- 
lance de rexpérimentaleur, l'expérience 
n'a été influencée par aucune cause 
étrangère, la démonstration est faite 
directement : elle l'est indireclement si, 
comme l'a supposé «m botaniste de 
grande autorité, le croisement avec les 
races culltvéea a eu quelque action sur la 

.fapidîlé des modiGcations obtenues, car, 
pour que les carottes de races cultivées 
aient pu produire une descendance indé- 
finiment fertile avec les planlea issues des 
graines sauvages, il fkul que tes unes et 
les autres aient appartenu A la même 
espèce. 

La carotte paraît ôlre cultivée depuis 
fort longtemps. La culture, d'après M. de 

TrnnsaclionH dn la Société horiicuthirale 
de Londres, 2" série, l. II. p. 



Candolle en remonterait au delà de 
notre ère. Les Grecs et les Romains en 
auraient déjà cultivé plusieurs variétés. 
Cependant, comme la betterave, elle sem- 
blerait être restée plante potagère pen- 
dant toule la durée du moyen âge et le 
commencement des temps modernes. 

Un propriétaire du comté de Norfolk, 
en Angleteire, M. de Giling, aurait été 
l'un des premiers à altirer rattenlion •'ur 
celle plante en tant que racine four- 
ragère. 

Il en parle, dans un Mémoire adressé 
à la Société d'Horticullure de Londres,, 

comme d'une planle culUv-'c de temps 
immémorial ônna les terrains sablonneux 
du comté de SufTolk. 

Arthur Ynung, qui avait eu occasion 
dans ses voyages déjuger des bons résul- 
tais obtenus avec les cultures fourragères, 
seconda en Angleterre la propagande faite 
par Biling ; mais celui-ci était déjà quelque 
peu désenchanté, A cause du prix de re- 
vient élevé de la carotte, et trouvait que 
les navets donnaient autant de nourriture 
à meilleur marcl^é. 

Néanmoins l'élan était donné, la Société 
d'Agriculture offrait des prix pour la pro- 
pagation de la culture de la caroUe comme 
racine fourragère et l'usage, aven quel- 
ques alternatives de succès et de défaveur, 
n'a guère cessé de s*en étendre depuis le 

(2) Origine des plantes cultivée», p. 
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comm«iiceiDent du siècle jusqu'à nos 

jours. 

11 y a loul lieu de croire que la culture 
des carottes, en tant que racines foutra" 
gères, eai fort ancienne dans les Flandres. 
La profondeur et la richesse des terres 
de ce pays devaient convenir tout parti- 
culièrement au déveluppeotent vigoureux 
et régulier de ces racines. D*après plu- 
sieurs auteurs, mon RraBd-përe aurait 
reçu, en 1825, de Rel^'iqiie, !a variété 
blanche à collet vert qui est toujours 
resiée (a principale caroUe fourragère. 

Depuis lors, plusieurs autrw races, soit 
colorées, soit blanches, ont pris ^ce 
dans la cullurf', s'adapUtnl plus ou moins 
bien aux différentes conditions de sol el 
de climat. 

Tontes les carottes four ra gère » pen^enl 
être considérées comme un aliment de 
premier ordre pour tous les aoîmaux de 
la ferme. 

Jamais leur usage oe présente de dan- 
ger; elles sont d'ordinaire très reeher- 

che'es par les animaux et ce sont à peu 
prés les seules racines que le? chevaux 
mangent vulontiers. On les considère 
comme très favorables à rengratssemenl 
des bœufs, des moutons et des porcs 
ainsi qu'à la production laitière cbes les 
vaches. 

Leur principal inconvénient, au point 
de vue de la grande culture, se trouve 
dans la finesse de la graine et dan;: la 
faiblesse, pendant ses premiers jours, de 
la plante qui en sort. 

Mais les jeunes carodes semées avec 
quelque peu de soin, sarclées et éclaircies 
de bonne heure, prennent bien vile de la 
force et, après qiifli|ues semaines, se dé- 
fenflent auîstii luen contre les intempéries 
et les insectes que les betteraves fourra- 
gères ou les navets, 

DESCRIPTION DSS PRlIfCIPALBS VARIÉTÉS 
DE CAROTTES FOURRAGÈRES 

11 est assez remarquable que les plus 

volumineu.'^es de liiules les rares de cn- 
rotie HMicni celles dont la racine est de 
couleur blanche. 

A première vue, le nom de la carotte 
s'associe avec l'idée d'une couleur rouge 
ou orangée plus ou moins inlen'=!e ; témoin 
rexpres?i*'n rhprpfi.r rarolie. Non seule- 
ment cela, litaiâ quand les carottes 
blanches s'écartent de leur type le plus 
franc et^ en langage ordinaire, dégénè' 



I rent, c'est en présentant une couleur plus 
! 'MI rtinin'5 iatjnàirc f>u nilrine, c'est-à-dire 
6c rapprochant de i'ecorce du citron, 
mais dann ce cas-là, le volume diminue 
généralement en même tem[)s que la 
coloration augmente. Faut-il croire que 
la production de la couleur abs4»rbe une 
partie notable des éléments assimilés par 
la plante? c'est ce que Je ne saurais dire, 
mais ce qui est certain, c'est que les trois 
; variétés fourragères blanches font en 
même temps les plus grosses carottes qui 
se cultivent. 

I. ("'irntir hlnuche à collet vert. — C'est 
une belle et vigoureuse variété dont 1 ori- 
gine première n'est pas exactement 
connue. Diaprés rÀlmamehdu Ben Jat' 
diniei- où elle commence à figurer en 
18i9,elle aurailété reçue de Belgique par 
mon grand-père, dés 1825, et elle paraît 
avoir présenté à celte époque assez exac- 
tement les caractères qu*elle possède 
encore atijourd'lmi. C'est une grosse et 
ft)rle raritï*-, cylindrique sur la moitié ou 
les deux tiers de sa longueur, s'effilaol 
dans la partie inférieure; le type le plus 
parfait est de cinq à six fois aussi long 
qu'épais. La partie qui s'élève au-dessus 
de la If rre représente environ le tiers ou 
la quart de la longueur, rarement les 
deui cinquièmes. On peut dire que cette 
partie, pour rester dans des proportions 
l(!ul à fait juste?, ne dfit paa élre moindre 
en hauteur (pie le diamètre transversal 
de la racine et pas plus que le double de 
ce diamètre. Cette portion qui s'élève au-, 
dessus du niveau du sol est tantôt fi aacbe- 
ment verte tantôt phjs ou moins bronzée 
La raceàlaquelles'applique ladescripliua 
ci-dessus nous parait être la plus intéres- 
sante et la plus recommandable, Comm^ 
(lanjiles betteraves fourragères allongées,, 
il en a élé olitenti une sou'<- variété A racine 
démesurément mince el hors de terre qui, 
à la manière de la bottera ve.Ci >me de Bœuf^ 
s'arque et se contourne de la manière la 
plus capricieuse, (^ette race n'est pas à 
I recommander, parce que, à cause de la 
fragilité très grande de la chair de la 
racine de la carotte, elle risque encore, 
plus que les belteraves tortillées d'être 
I brisée, soit au moment des façons d'été, 
i soit k l'arrachage, soit dans les. Jlranf- 
ports. 

Une race, au contraire, très belle et 
très digne d'être répandue c'est la :. . 
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GAMOTTESl 

II. Carotte blanche améliorée ^Ortkt^ 
obtenue dans la Mayenne, il v a une 
trentaine d'ann es, par M. Jules Roussel, 
oiâltrt d« forgw et gnmd propriétaire 
dspayi. 

Cultivée dans des terres très riches et 
très profondeis, provenant du dessèche- 
ment d anciens étangs, celte variété, 
façonnée en vue do terrain qui lui était 
destiné à été dirigée dans le sens de ie 
grande production ot)lenue par le déve- 
iopppmenl de la racine en terre. A la 
différence de la race ordinaire à collet 
vert, elle s'enfonce en terre de plus des 
trois quart de* sa longueur. En géiléi«al 
même U hauteur de la partie hors terre 
représente moins du quart de la lon- 
gueur de la racine. Gelle-ciest également 
piss épaisse retatiTéoient à sa longueur 
que dans la race commune. Elle a le 
collet élargi et de forme plutôt surhaussée. 
Il va de soi qu'elle convient surtout aux 
terres douces et d'une grande profondeur. 
Ses exigences sous ce rapport sont exac- 
tement opposées à celles de là variété 
suivante. 

IIL Carotte Hmehe 'det Vosges. — 
Déjà relativement ancienne, celte variété ' 

était usitée d^ns la grande culture en Lor- 
raine, vers répo(|ue où la race à collet 
vert a été introduite dan^t les environs de 
Paris. Le Bm Jardinier ta mênlionne à j 
parlirde Taniiée 18S5, rappelant à cette | 
époqiip un médioîre publié en 1842 par 
Mathieu de Dombasle à la louana;e de 
cette caroUe, et une expérience de culture 
faite par lltf. Vilmorin-Andrieui en 1843» j 
expérience qui avait produit sur le pied | 
de 40,000 kilogr. de racines par hectare. 

La caruLle des Vosges, évidemment la 
plus convenable de toutes poùr les terres 
peu pruftindes du pour celtes que pa^ un 
inotiF quelconque on n'a ni labourées ni 
fumées a prufondémenl, est déforme tout 
fait conique, avec un collet très large et 
très plat qui habituellement ne s'elévepas 
au-^essUs du niveau du sol. La racine 
s'amincit très rapidement de telle sorte 
que sa longueur ne représente guère 
qu'une kàs et demi k deux fois son dia- 
mètre au collet:' 

Plus enfoncée en terre ef mieux abri- 
tée contre le froid par son feuillage, la 
carotte des Vosges est moins exposée que 
)a race commune 4 collet vert à 1 action 
deti premières gelées d*automne. Sous ce 
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rapport, la Carotte bltiiclie'^es Yosgès- 

présente A p^ii près le même avantage. 

rv. Carotte jaune longue. — Malgré 
ce que j'ai dit plus haut de leur moindre 
rendement, les carottes à chair colorée 
ne sont pas ssnt avoir' lenra pèrUsans^ 
La corolle jaune longue, connue autre- 
fois sous le nom de carotte jaune ou ca- 
rotte mirored'Af^icourt, est une des plus 
répandues parmi les variétés colorées. 
C'est une variété à racine moyenne, en- 
terrée, quelquefois exempte de c«'Het 
vert, en présentant d'autres fois une 
trace plus Ou moins' accentuée, et égale- 
ment un peu variable sous le rapport de 
la coloration, qui varie dttjaonepàle au- 
jHune presque orangé. 

Idalgré de bonnes qualités culluralea, 
cette race, comme la suivante, parait cé- 
der, petit à petit, la place aux carottes 
blanches. Il en existe dans le département 
du Doubs une sous-variété à racine plus 
cylindrique el oblut»e à l'extrémité infé- 
rieure. 

Introduite une fois déjà dans les cul- 
tures, elle s'est montrée insuffisamment 
fixée el aurait besoin, si elle veut y con- 
quérir une place, d'être fortement sélec- 
tionnée pendant- plurteurs années. ' 

V. CahOTTK ROrGg LONGUE OU JAUNE 

LONGi EA COLLET VERT. — Obtenue en 1848, 
d'après YAlmanach *du Bon Jardinier 
qui la mentionne pour la première fois 
en 1850, cette race fourragère est, à mon 
pens, un peu trop longue et trop mince. 
Suus ie rapport de la forme, elle se rap- 
proche passablement de la variété extra-; 
mince de la betterave blanche à coUet. 
vert dont je parlais ci-dessus, dans un 
sens plutôt défavorable. 

On la voit fréquemment dix et douze 
fois aussi longue qu'épaisse; au tiers ou. 
aux deux cinquièmes hors terre et assez 
fréquemment courbée ou contournée en 
lire bouchons. La partie hors terre est 
vert foncé ou bronzé; celle qui se déve- 
loppe en terre est d'un rooge orangé pàle^ 
quelquefois très pàlc et justiiiant le nom 
de carotte jaune & collet vert qui lui est 
quelquefois donné. 

- fin Flandre, on cultivait beaucoûp au- 
trefois une race qui semble aller en dis- 
paraissant de plus en plus et qu'on dési-* 
gnail très juslemenl par le nom de carotte 
rouge paie de Flandre. C'élail une race 
conique, enterrée, d'un rouge p&te uni, 
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tirant plutôt -:ir le rose que sur le jinine, 
à cnllel large el à feuillage court et loutru. 
Beaucoup plus longue proporlionneile- 
ment que la blanche dos Vosges, sa Ion* 
gueur atteint environ, trois fois le dia- 
mètre de son collet. 

VL CAaOTTE ROVGB tONGim DB SAINT- 

ViiLmT. — Connue et appréciée depuis 

longtemps, cette carntte a éW" répandue 
et son usage s'est généralisé à partir de 
1878. Son volume considérable et la faci- 
lité de sa conserTalion pernieUent d'em- 
ployer, pour la nourriture des animaux, 
celle très belle carotte ron^'f que la net- 
teté de sa forme et la bonne qualité de sa 
chair destinent bien plutôt aux .usages 
culinaires. Comme je l'ai dit à propos de 
la betterave ronge grosse, la carotte de 
Saint- Viilery peut être cultivée ï>vfc 
grand avantage dans le voisinage des 
grandes villes et utilisée suivant les cir- 
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constances comme légume de marché on 
comme nourriture pour les animaux. 

Elle demande de bonnes terres, douces, 
profondes et bien travaillées» mais aussi 
elle peut donner des rendements très 
considérables el d'un fort rapport en 
argent. 

Un semis fait i la fin de juin, tenu un - 
un peu serré et recouvert de litières, de 

paille ou de feuilles sèche?, peut <*tre 
laissé en terre une bonne partie de l'hiver 
et arraché au fur et à mesure des besoins, 
fournir journellement des bottes de ra- 
cines toutes llratélies qui seront recher- 
chées ef bien payées pour les usagea do> 
mesiiques. 

Beaucoup d'autres races peuvent être 
traitées de même, mais celle-ci est, cer> 
tainement, de toutes les carottes rouges, 
celle (]ui donne les rendements les plus 
considérables. 

Uknry-L. de Vilmorin 



COi^COURS HIPPIQUE 

Le Concours central hippique de Paris a 

dû lui au-;'»! d-'^prii^r ee quartier des Champs- 
Elyséeït, qui est bien son véritable c^'nlrc de 
rayonnsm^nt, pour aller s'installer dans ta 
G;d''rie <l'S mactjicies au Champ de Mars, 
remplaçant le concours agricole et précé- 
dant les salon;} de peinture. 

Rendons celle justice a la Société hip- 
pique frauoaise qu'elle a su tirer un merveil- 
leux piirli de cet emplacement, d une instal- 
lation dinicile, en raison des exigences d'on 
public d'amateurs et de curieux. 

Le coup d'ojil, en pénétrant par ta vasic | 
marquise de l'avenue de La Boardonoais, 
dans le grand bail <l entrée est fort joli. An 
milieu, un m?is>ir<l.> vertlure, que surmonf*» 
le cheval de brome qui llgmail depuis 
nombre d'années, en pareille oireoeslence, 
! :inl la porte principale du l'alais de i 
riudublrie. Tout autour les bureaux et les ' 
divers services plus complets et mieux 
agencés que d'Iiabilude. 

Une Inunle et haute porlière s'^pare le 
hall de 1 cnceinle du concours proprement 
dit. A rentrée, à droite, le salon de pein- I 
lure a«sei pauvrement fourni cette nuni'o : I 
toul autour des tenture^ de tapis d Orient 
au\ rhatoyantt's couleurs d'un très gracieux 
effet ; les tribunes sont basses, presque d<> 
plaiii-pied. Quant à la pistf, <11'N'i 192 njèlt c< 
de long sur 45 mètre» de larj^e. Derrière un 
vaste ring très commode, où les concur- 
reuU i[ui prennenl part aux présentations 
el aux épreuves peuvent préalablement 
s*entralaer. De longs promenoirs établis 
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derrière les tril'unes rendent la circulation 
facile. Les écuries sont à droite el à gauche, 
sans communication avec la piste et asses 
diOlciles à trouver. C'est I& le c6té défee* 
tueux de ratii(^[iai;t'U)ont, niais iln*apasété 
possible de faire autrement. 

Le nombre des chevanx de classe est 
inféiiiMU' à celui des années précédentes. 
Les éleveurs clevieuueiit de plu? f^n plus 
rares et cèdent la place aux marchands. Les 
frais de déplacement et de séjour ;ont oné- • 
i t-nx. v. ute est dirni ile, les prix offerts 
sont peu élevés. Dans ces rondiiions, le mar- 
chand a pins de facilité pour tirer parti 
de la situai ion. 

Les écoles de 'irp^sase qui, il y a quelques 
années encore, amenaient d importants lots 
de eheraux, disparaisaent les unes après 
les autres. Depuis que l'armée a commencé 
à acheter à trois ans et À établir ses dépôts 
de transition, les chevaux de quatre ans et 
au-densna se rencontrent diffleilemeni. Les 
élevp»ir*« prennent riiahituJe de v*>ndre à 
trois ans, même quand il s agit de pou» 
Hches qu'ils aurateut tant d'intérêt à con- 
server. Alors K'- -'( (des de drrs-afio n'ont 
presque plus leur raison d'«Mre. En dehors 
de la .Normandie qui est toujours dans la 
nécessitéd'y avoir recours pour le débouché 
de ces carrossiers de luxe, il n'exi-l'* u-t-Ar.» 
actuellement en France que quatre école* 
de dressa,^'e ayant quelque importance. 
Nous citerons celle de Rochefort qui doit 
sa notoriété el sa grande situation à l'hono- 
rabilité et à la haute compétence de son 
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distingué directeur, M. le baron de Cuunac, 
placé à sa léte depuis une tr<>ntaiDe d'années ; 
racole d« Tams qae dirige anaai depuis 
nombre d'aimées avec heaucoup d'eiilonte 
de savoir-faire M. Kur^^uès ; l'école de 
dressage de Limog«;9, de création récente, 
soutenue par un noyau d éleveurs intelli- 
gents et dévoués, décidés à mettre tout en 
<BQvre pour relever le prestige du cheval 
limousin ; Técole de dressage de Cbarolles, 
également de création récente, fit c'est à 
peu près tout. 

L*élevage aurait cependant beaucoup à 
gagner à un meilleur dressaj^e. Notre infé< 
riorité vis-ii-viH d'^ç importateurs provient 
surtout et avam tout d'un dressage impar- 
fait. Nos clieTauz (français valent autant si 
ce n'est plus que les chevaux élranpeis que 
le commerce leur préfère ; niais la plupart 
du temps, ils ne sont pas aptes ù entrer 
immédiatement en senrim. Ils sont à peine 
débourrés. 

Les Américains ont admirablement co\n> 
pris le défiint de la cuirasse. Aussi depnis 

quelque temps, dans les convois de chOTaux 
fort mélangés qu'ils amènent en France, 
ont-ils le soin de mettre eu évidence quel- 
ques atb>la(ses. d*an dressage ooinplet, qui 
empoignent tout de suite la clientMc d'ache- 
teurs. Ils ont fait venir A prix d'or des dres- 
seurs anglais et allemands» car il n'est pas an 
monde un peuple moins hippopbile que le 
peuple américain, oblig<* d'avoir repour? aux 
eeuis Canadiens pour tous les servittes de 
récnrie. Maintenant ils savent mettre an 
point une paire de chevaux et c'est à celle 
circonstance qu'ils doivent l'engouement 
dont ils Jouissent près d*nn certain •pttbKc 
français. 

Si nos chevaux français étaient mieux 
dressés, plus aptes à entrer prompicment 
ea service, plus maniables^ les Américains 
auraient toutes les peines du monde à placer 
leur marchandise, qui est loin d'avoir la 
valeur r<elle dont les gratiRe notre sno- 
bisme et qu'entretiennent d'babiles ré- 
clames '. 

La production chevaline indigèue esl 
représentée au concours d*abord, et avec 

une supériorité écrasante pai la .Normandie. 
Le Sud-Ouest et le Sud-Est fournissent un 
contingent égal; l'Ouest vient en.suite; le 
Nord n'a que quelques représentants. 

Bien des motifs expliquent la larpe parti- 
dpalion de la Normandie, qui est à proxi* 
mité de Paris et en relations continuelles de 
toutes .sorlt-s avec le commerce de celte 
ville. Ma s li en est un qui prime tous les 
autres, c'est que la Normandie est la patrie 
par excellence des Irntieurs et que les che- 
vaux d'attelage, qui font prime à Paris, sont 
ceux qui ont du sang de trotteur dans les 
veines. C*est mémo cette particularité qui a 



1 mis à la mode certains chevaux étrangers 
1 tels que les hollandais, les U'-rfolks qui ont 
I du geste et de l'action . le cheval du Midi 
asouveni plus d'allure, [dus de fond, marche 
aussi vile, mais il rase le lapis et ne sait 
pas « lever la patte », et à Paris on aime 
avant toul le cheval qui possède à fond l'art 
j de lever la palle et de produire son effét 
sur les promenades publiques. 

Cependant on reproche i la Normandie de 
se contenter des épreuves montres et de ne 
pas a8?ez se préoccuper des épreuves 
' attelées. Nous estiaions que dans les pré- 
I sentalions à l'administration des haras* on 
devrait exiger des étalons, dits carrossiers, 
raptitude au harnais comme garantie de 
leur caractère. On n'attelle pas assez en 
Normandie pour le grand malheur de l'éle- 
vage. On vend aux marchands des chevaux 
neufs, qui n'ont été conduits qu'en bridun. 
A une vente d'américains à Neuilly, j'enten- 
dais dire par des marchands : — Que voulci- 
votts 1 Quand nous allons en Normandie, il 
nous ftuit acheter les chevaux à bout de 
longe sans connaître les aptitudes futures, à 
moins d'aller dans les écoles de dressage où 
! nous payons très cher, tandis que, comme 
, en AmériquCf on ne monte pas à cheval, 
^ousles chevaux sont familiarisés au harnai. 

L'éleveur normand devrait s'occuper da> 
vantage de ses poulains, les atteler, ou leit 
faire atteler chez lui, comme fait le Kreton 
; par exemple. 11 «aurait qu'il y a certaines 
I lamilles d'étalons qui perpétuent les mau- 
vaises têtes et dont la descendance est à peu 
' près impropre à tout service régulier, car 
s'ils ne s'attèleut pas du tout, ils ne se mon- 
tent guère mieux. Pourquoi dans l'armée, 
où exif le un groupement de chevaux, dont 
' on peut f'-tablir les provenances, n'élablirail- 
ou pas une sluUslique des chevaux rueurSi 
mordeurs, indressables, plus nombreux dans 
le rang qu'on ne le suppose généralement, 
I afin de signaler leur origine aux baras ? 
L'Ouest avait l'habitude d'envoyer à Paris 
un plus grand nombre de représentants. 
Celle année, la Loire-Inférieure et la Vei'dée 
j ne comptent que quelques iudividualités 
' chevalines. 

L'élevage saintoni^^eois, dont on admirait 
jadis la belle et puissante cavalerie rangée 
î sou-s la hannière de l'école de dressage de 
, UocheforI, ne compte que quelqut-s spéci- 
] mens, pour la plupart résultats de croi- 
sements si diver.s que l'aitcien type primiiii 
semble à peu près disparu. 

Toule cette contrée e.st pourtant en pro- 
grès. La Vendée notamnicnl serre de près 
la Normandie. Dans les épreuves de chevaux 
attelés seul.s, nous avons ninarqué un 
splendide spécimen d. l'élevage vi-ndéen, 
objet d'un premier pri.x, inscrit ï^ous le 
n« 92 du catalogue, cheval alesaa clair, ^ix 
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ans, i",58, type da cob, un peu lonf^ peut- 
''lie, mais puissant, suivi, près de Irrre, 
pouvant être atleM aussi bien à une voiture 
légère qu'à un coupé, auquel iiou:> eussions 
donné, saas hésiter, on prix extraordinaire. 

La Bretagnp, dans ce? nif^me? présenta- 
tions de ciievaux at<e<é8 seuls, a également 
remporté an prMoier prix avec une jument j 
(n" 10f>), quatre ans, de couleur alezane, j 
apparlêuaiit à M. le corato de Gézincourt, j 
faisant honneur à 1 élevage du Finistère. i 

Nous aurions beaucoup à dire sur Télevage I 
du cheval de luxe en Bretagne, que nnussui- 
Tons avec intérêt depuis plusii'urs aimées. 
Les saccès sont intermittents. Dans quelques 
expositions et encours, comme dans relui i 
qui eut lieu à l'occasion du congrès de i 
Saint- Brieuc et qui fut organi:>é ^ous le pa- '. 
Ironage de la Société des Agriculteurs de [ 
France, on constate un progrès réel dans la 
prodi^ction; seulement, aaus des «xliibitions ^ 
postérieures, cette bonne impression ne sa . 
mniniii'nt pas. | 

Il existe aux environs de Quimper. nir' 
famille chevaline très ancienne et très ca- 
ractérisée, connue sous le nom de clievaido [ 
la Coriioiiaillr-s qui, elle, est n-tillement amé- ' 
liorée. Le ijpe du pays péchait beaucoup I 
par le manque d'encolure et les premiers | 
croisemonls avaient produit bien des dos i 
ensellés. Atyourd'hui, l'on rencontre des ' 
encolures suffisantes et des, dos presque 
tous bons. Les tètes sont, en général, aaies 
distiu^'uées. Quant aux membres, \U sont 
forts et bien établis. Le type carrossier est 
fré<|uent et se rapproche du cheval d*armes. 
Parmi les jumonts attelées aux charrettes 
des cullivatf urs, il y en a beaucoup qui sont 
près de terre, bien membrécs, avec une 
bonne ligne de dos et nne arapl»'ur générale 
qui pruuvt nt dans leur ensemble refiicacité 
des bonnes alliances qui ont été faites. 



Tout cela est digne d'être, noté, car le 
point de départ a élé le bidei, puis on est 

venu au poîstier, et on conQne maintenant 
au carrossier avec encore quelques amélio- 
rations & réaliser. 

Les éleviMifs de l'arrondissement de 
Qoimper ont modifié leur ?y>tème d'élevage 
et c'est à cela qu'il faut ailribuer les pro- 
grès obtenus. Autrefois, on ne livrait en 
pâture inx béii^s que des landes incultps 
ÂUjourJ iiui, ou leur donne les meilleuret» 
prairies où l'on emploie des calcaires quand 
le sdî t-n manque, el les luzernes, les trèfles 
incarnats que l'on fait partout, ont dnnn*'* 
de la taille et du membre à l'ancien bidet 
breton qui, ne dépassant pas, il y a quelques 
années. t^^iS, atteint actnellement jusqu'à 
i»,60.j 

Le Bod^Ouest est représenté parla Gironde 

cl plus |>arliculiôreMient par l'élevage pyré- 
néen, qui a sa plus complète exproi&sion 
dans la plaine de Tarbes et dans le (iors. 

Le Centre u*a pas envoyé, cett« année, an 
nombreux continp'nt de la production du 
Nivernais et du Cbaroiais, très bi^'u accueil- 
lie cependant au concours de Paris, ainsi 
que le prouvent les succès remportés, cette 
année, par deux chevaux présentés par 
M. le marquis de Croix. Lo Limousia 
compte treise chevaux prenant part pin» 
pariicuiièremcnl aux éprearea des cbeyaiut 
de selle. . 

Le Nord, malgré son effectif réduira con- 
quis des succès avec une jolie jument de 
robe alezane, i ",56, née & Boulogne-sur-Mer 
et élevée par M. Bayeux, et une jument bai- 
brun présentée par un éleveur du Patsie^ 
Calais, M. Rondony, qui a obtenu nu secend 
prix. 

H. VALtÉR OB LONCEY. 

(A suivre.) 
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On bmI dans quelles circonstances, 
l'Allemagne vient de prntii^er l'irnp'>rlri- 
Uonsur son territoire de planter vivantes, 
emballagea végétaux frais, barils et 
botlM de proveoeooe des EleU-Uaie. 
I/ordonnance impériale proliibanl, en 
outre, l'imporlalion dp fruits frais de 
même origine sur lesquels un aura cons- 
taté le présence du kermte connu aux 
Btate'Unis eoua le nom de San José ScaU 
et déjà désigné en France «^ous celui de 
PoM de San José a pour but de prévenir 
riavasinn en Allemagne de cet insecte, 
acUiellement très préjudiciable aux 
arbres fruiliers dans la tone tempérée de 
l'Amérique du Mord. 



Le goovemMiiettC ftvnçaie-e'iBlaosri 

préoccupé de celte (jnestion. hn commis- 
sion technique du ministère de l'agricul- 
ture a élé convoquée et nous croyons 
■avoir que, d^é, les bases ont élé posées 
<!\in décrel analogne à celui rendu, en 
Allemagne. 

Nous devons aux lecteurs du J^umat 
d^Agrieuliurt pratifue de leur donner 
quelques détaile sur cette espèce toute 
d'actualité. Bien que le San Jùh^ Scaie 
n'ait été décrit, pour la pretnière fois, 
qu'en 1881, sa littérature est déjà bien 
chargée. Nons avons surloat emproalé 
les éléments du résumé qui suit à l'im- 
porlani mémoire de UowwnI e^ Marliktl:: . 
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Tkê San Jase Scale: Us occurences in the \ 
United stnles trith a full arcouut of ils 
iife hislory and the remédies lo be used 
Offùintt tl, Washington, 1896 (P^blicaUon 
do départament da rAgricultnra daa 
Btola-Unia). 



ou SAN JOSE 8CALB 



SOT 
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La San Jou Seate n'aat paa iodigèiia tmt 
Etala^Uois. C'est ca qua mootre lliiatoire 

de son extension rapide dans ce pays. On 
sait, qu'outre TAmériquc du Nord, on le 
trouve atiast au Chili, en Australie^ aax 
ttaa Havaf at au Japon. U aanbla pliia 
probable que ce soit de celte dernière 
contrée que l'importai ion ait eu lieu. La 
localité où ii apparut tout d'ai[>ord, vers 
ramiéa 1870, supposa-t-on, fol la valléa 
de San Jusé, en Californie, non loin de 
San Francisco. En 1873, il était déjà nui- 
sible en ce point, et, en 1880, le profes- 
aaur Comstock, en le décrivant pour la 
pramière fois, la aignala comme étant 
très nuisible à divers arbres fruitiers. En 
1883, on le trouve à San Francisco, à 
î'onest, tandis que dans le nord, il 
envahit saccefisivement la Californie sep- 
tanMonàla; VOtégon, l'Btat da Waahlng- 
ton, puii, plua tard, la Colombie britan- 
nique. 11 gagne, en mémo temps l'Idaho, 
le Nevada, l'Ari^^ona et le Nouveau- 
Mexique. 

Dana laa régtona oriantalaa, raapèca ne 

tarde pas à Taire 8on apparition. En août 
1893, l'entomologiste Howard constate la 
présence du San Joh Scale sur un poirier 
envoyé de GharlotlMvilla (Virginie). Des 
ranaaignamenta ollériaara apprirent qoe 
rinaaeia avait été introduit avec des gro- 
aaillara achetés à une maison du New- 
Janey. L'année suivante, un grand ver- 
ger art atleini daoe le Ilai7land<> Là 
auaei, l'origine de rinléatioa était une 
pépinière de New-Jersey. A la même 
époque, l'insecte se montre en Floride 
où d'ailleurs il avait été vu quelques 
annéea auparavant, bi aoAt ISM, Tin- 
diana, la Pennsylvanie, le New-Jereey et 
l'Rtftt de New York sont contaminés. Puis 
l'invasion s'étend dans Long-lsland et 
gagne la Géorgie. En décembre 1894, 
l'OMo' eel* aliaint^ puis, an la 
Dalawaref l'Alabama, la Looialana et le 
Massachusetts. Dans beaucoup de cas, la 
cause était encore due à l'envoi d'arbres 
provenant de quelques pépinières impor- 



Le kermès de San José [Aspidiotus 
perniciosus Comst.) fait parlio de ce 
groupe de cochenilles consUiuanl la 
tribu dea Diaspinaa et caractérisé par ce 
fait qua las dépouilllea provenant daa 
mues successives se superposent les unes 
aux autres et forment, au-dessus du 
corps de l'insecte, une sorte de carapace 
ou bouclier aoua lequel la codienille 
passe son existence presque toute entière. 

Après avoir hiverné, la fem«lle acquiert 
la maturité sexuelle au milieu de mai. 
Peu de temps après, elle commence à 
donner oaisaanoe ans jeunes et son 
œuvre de procréattoa te poursuit pendant 
plus de six semaines. Ici, au cbnlraire de 
ce qai a lieu d'ordinaire chez les coche- 
nillea, les jeunea aont pondos vivait. La 
jeune larve, expulsée du corps de la mère 
reste immobile quelques instants, puia 
elle abandonne l'abri du bouclier mater- 
nel pour errer sur la plaote à la 
rechercha d*nn endroit favorable à la^ 
fixation. CSaai alofs un être pnaqoe mi- 
croscopique, d'une couleur orangé pâle, 
au corps ovalaire muni de deux antennes 
el de trois paires de pattes (iig.i04j.Son 




Fig — Atpi'Iiotnt peniii-i'isu^ . Stsiîos .!n (l-'-vc- 

loppemeot pr«5o<^(iuit la prviniùix? niuc> : a, larvo 
•gil», au sorUr do corps d'> la mO ro; l>, i.-ir^e <io la 
mèflM; «, mêae Urve «prta la flxttiooi d, la nène 
* «■ tU4m fÊm MaM4.(0'«fftaHo«ard «t MarkM.) 

très long siiroir est replié sur lui-môme. 

Sa promenade ne dure que quelques 
heures et elle ne larde pas à s'arrêter en 
un point, fait pénétrer son suçoir dana 
l'écorce et ramène pattes et antennee 
contre le corpg. Celui-ci modifie graduel- 
lement sa forme, se raccourcit jusqu'à 
devenir circulaire (flg.- 104<r) en méma 
tempe qa*U se couvve de ttlamenta blaaea, 
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de nalure cireuse, de plu» en plus nom- 
breux, qui s'enlremêlent, s'accolenl et 
finissent par Gonstitoer en deux jours, uo 
bouclier d'un blanc 'le craie préaentant 
un mamclnn central (fig 104). 

A cet âge. mAlcs et femelles sonl abso- 
lument sembiablc^i. Une première mue a 
lieu it jours après réclosion. Alnrs lee 
femelles se distinguent à leur taille un 
peu plus petite, h leur forme circulaire, 
à Tabsence d'yeux. L'un et Tautre sexe 
ont perdu paileb et antennes. 

Au bout de 90 jours, Is femells mue 
pour la seconde fois. La dépouille se fend 
sur If |)Ourt()i]r du corp*; f I Forme comme 
deux calolles dont la supérieure est des- 
tinée à eontriboer k U protection do U 
fsce dornale du corps, tmodis que ItloCé- 
Heure s'applique contre l'ecorcc. entre 
cejle*ci et la face ventrale de rinsecte. A 
ce stade le bouclier est d'un gris pourpré. 
La longueur du sitçoir «ttônt deux ou 
trois fois oello du corpH. 

Trente jours après l'éclosion, la femelle 
est parvenue à toute rh cPDissance ; c'est 
un élre arrondi, apode et aptère, mesu- 
rai environ un millimètre de longueur 
(Og. 105). On voit déjà par transparence à 




Âll-<l(?*'»4>Uf^. c\lr^iiiil<; «kdoiniuJilo pliu fwlMUMtt 
groMi«. '.D'apr&s Uowar<l et MarlaU.} 

rinlérieur de son corps les embryons en- 
veloppés chacun d'une mince membrane 

amniotique. 

Quelques jours après commence la 
ponte. 

Le m&le ne se différencie' de la flemelle 



qu'après la première mue. Sa taille est 
; aloris un peu plus grande que celle de la 
I femelle, sa forme allongée, et ta région 
I céphaliqoe présente deux grandes taches 
1 oculaires pourprées. Au bout de 18 jours 
une seconde mue a lieu ; le bouclier s'al- 
longe et s'incurve légèrement. Les pattes 
et les antennes ont réapparu. G*est le 
^ stade propupa. 

Environ vingt jmtr'^ .Tprr^ la naissance 
s'opère la transformation en vraie pupe. 
La dépouille lègumentaire, au lieu de 
rester autour du corps comme cbes la fe- 
melle, est repoussée hors de la cavité du 
bouclier et lui donne son aspect caracté- 
ristique, allongé et légèrement incurvé. 
De quatre à six jours plus tard, le mêle 
éclot. C'est an très minoscnte insecte 
(flg. 106), ne mesurant guère plus d*an 




I demi-millimètre, de cotdeur orangée avec - 
les yeux d'un pourpre foncé. Len antennes, 
les pattes et an long appendice candal 
sont plus foncés que le corps. Les atleè - 

' ont d<"' rpflpls Ipiû^îc 
I Les ^'énéralions annuelles sunt mulli- 
: pies; mais, la ponle d'une même femelle 
I se poursuivant pendant six semaines, on 
conçoit que leur dislincli(m ne soit guère 
possible dans la pratique. On a vériflé 
expérimentalement qu'à Washington se 
développent ^quatre générations an» 
nuelles dont les deux premières fournle- 
.«sent en majorité des mâles et les deux 
dernières surtout de«? femellps. Des cal- 
culs, basés sur l'observation, ont montré 
I qu'une seule femelle peut donner nafe- 
i^ance directement et indirectement, dans • 
!" courant d'une année, à plus de trois 
milliards de focl\oniiles. 

La date d apparition des premières 
larves, très importante à connalire, varie 
selon les localités et selon les années. 
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LE POU D£ SAN JOS 

La Jcochenille de San José s'établil à 
peu près indistinctement sur toutes les 
p&rtiea de la piaule. Sur les branches, 
sur Iflt feoilles, tur !«• fruits, on r»o- 
eontre ses boucliers, nombreux au point 
de se recouvrir soivvenl les uns les autres. 
Il semble alors que les branches soient 
couvertes d'un dépOl crayeux ou comme 
Aurfuracé, ou bien qu'elles soient enduites 
de cendres. Lorsqu'on examine en été de 
ces rameaux attaqués, on y trouve à la 
fois des boucliers de tout âge, soit mâles, 
soit femelles et de petites larves errantes 
(il;. 107). Sur le poirier, l'envehissement 




Fig. 107. — Portion il'<^corce envahi© par le pon do 
San Joaé. On y reconnaît i\o-> boarliei's nUloi i-l 
fcMllM à ditr^rento âges et de jcuoe» larve» agiles. 
lO'iV^ HowmS •( MarhiU.) 

a lieu surtout vers Textrémité des 
branches et sur les petits rameaux. Les 

feuilles ne conviennent guère comme 
lieu d'élection des femelles ;"ce sont sur- 
tout les mâles ^qui se développent à leur 
surface. 

Un des traits 'remarquables de l'aspect 
des dégàls 'produits par V Aspidiofus per- 
niciosus est la coloration rougeàlr^.parli- 
culière qu'il détermine sur la peau des 
fhiils et des rameaux jeunes. Une bande 
rongeàtre entoure à quelque dislance le 
bouclier de chaque femelle. L'effet est 
surtout marqué sur les fruits, notamment 
sur les poires. Sur les jeunes rameaux, 
eas auréoles purpurines facilitent beau- 
COiq> rinspection des arbres suspects, 
alors que les iiermès sont encore clair- 
semés. 

Lee firvits attaqués deviennent noueux, 
se défbnneirt, se crevassent souvent Ils 

sonlinvendables et même, peuvenltomber 
prématurément. Les arbres sont fort 
éprouvés par les attaques du San José 
Scale. Les poiriers sont parfois tués sur 



i ou SAN JOSE SCALE S«»- 

le champ, ou s'ils résistent, ils végètent 
et restent chétifs. Les jeunes pêchers sur- 
vivent généralement deux ou trois ans. 

Les arbres attaqués appartiennent 
surtout à la famille des Rosacées : aman- 
I dier, pécher, abricotier, prunier, cerisier, 
framboisier, rosier,aubépine.cotonea8ter, 
I poirier, pommier, coignassier, etc.; mais 
I Finsecle se développe aussi sur nombre 
! d'autres plantes de familles très diverses: 
gToseiller à maquereaux et groseiller à 
i grappes, tilleul, pinqueminier, acacia, 
orme, noyer, saule -pleureur, sumac» 
catalpa, etc. 

♦ 

• • 

Des agents de transport naturels assu- 
rent la mttttip1i<»tion indéfinie de l'espèce 
en favorisant la dissémination des coclie- 

nilles fur les arbres sains ou dans des 
localités encore indemnes. 

Sans parler des vents violeots qui 
peuvent emporter au loin les petites 
larves errantes et des eaux, qui, dans les 
districts irrigués, peuvent les flotter à de 
grandes distances, les jeunes larves 
savent profiter, dans leurs déplacements, 
des facultés locomotrices d*aulres ani- 
maux et même de celles de leurs ennemis 
les plus acharnés. Fixées sur le dus d'une 
petite c.uccmelle, PtnlUia misella, qui 
passe son existence à dévorer les oocbe- 
nilles, elles accomplissent sans ISsUgue 
des trajets relativement considérables. 
Elles s'attachent aussi à d'autres insectes, 
notamment aux fourmis qui fréquentent 
presque toujours les arbres envahis par 
les cocbenitles et qui sont d*inlrépides 
marcheuses. 

L'homme aussi contribue dans une 
large mesure à la dilTusiun de cette 
espèce. IjO transport de. plants provenant 
de pépinières contaminées et celui des 
fruits sont la cause de l'apparition du 
Smi Jnse Scale tnheikucoopûe pointa des 
Etats-Unis. 

Parmi les parasites et ennemis de l'es- 
pèce, nous avons cité plus haut la cocci- 
nelle Perii'ilia misel/a. Les larves d'un 
certain nombre d'Hyménoptères chalci- 
diies se développent en outreàTintérieur 
du corps des cochenilles. 

L'action de ces divers ennemis n'est 
certes pas négligeable. L'atténuation des 
dégâts en Californie depuis le début de 
l'invasion a été imputée avec rdson à 
leur développement graduel. 
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Ouant aux procédés de deslruclion, un 
certain nombre ool été expérimeotés. On 
a recommaDdé notamment le savon 

disKous dans l'eau dans la propdrlion 
d'un kilogramme pour 5 à 0 litres d'eau. 
U faul asperger Tarbre loUlemenl et 
opérer par le beau lempade façon que le 
dépôt de - aavon persiste durant cinq ou 
six jours an tiioinsà la surface de l'arbr*'. 
Le trnitement doit être renouvelé deux 
fois dan» l'anoée, uoe première fuis» au 



printemps, avant la floraison, puis à l'au- 
tomne, À l'époque de la ciiule des feuilles 
ou peu après. En outre, il convient de 
gratter les vieux troncs crevassés et de 
bri'ilcr les débris recueillis ainsi que les 
feuilles mortes. Les, troncs sont ensuite 
brossés à la brosse dure trempée dans 
Teau de savon. 



Pierre Le&mk, 

Piéptntetir m iluéan. 
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— N«' imS (Belgique)', 8272 [Marne). — 
Voir article spécial dans le préseul uuméru. 

— 10271 {Charente-luférietire). ~ Vous 
n'êtes pas satisfait de la composition dite 
bouillie soufrée» formée de snufre subli- 
mé 10 0/0 etbouillte bourguignonne 10 0/0, 
si voua nous demandes comment vous 
pourriez utiliser ce qui vous reste. 

Maigi'é le peu d'efficacité de celle com- 
position, voits pouvex toojoors remployer, 
soit sur vos vipnes qu'elle défendra contre 
l'oïdium, soit sur d'autres plantes envahies 
par le Uanc, comme les rosiers. — (L. M.) 

— Il» 0115 {Saône-et- Loire). — Nous ne 
pensons pas que. floiu)»^ A ffiihlc dose, le sel 
dénature au peroxyde de fer puisse être 
nuisible aux animaux. ^ (A. C. G.) 

— N" Î0Î23 [Inir-et-rfwr). — Votre ques- 
tion prise à la lettre se réduirait à savoir 
quels sont les avantages dn superphos- 
phata en générai, puisque dans la plupart 
des superphosphates, on trouve f»n proportion 
variée de l'acide sûluble à l'eau et de I acide 
soluble an citrate. ]>aos les superphosphates 
d'os et analogues, le taux de soluble au 
cili alc ou rétrogradé estinsigniflanl ; l'acide 
{)huspUorique est presque tout entiei, sinon 
totalement, Sotable dans l'eau. Dans la plu- 
part des superphosphates minéraux, on 
trouve au contraire, à côté de l'acide phos- 
ptaoriqne soluble, une proportiea plus on 
moins élevée de soluble au citrate. 

Nous supposons que c'est la valeur rela- 
tive de ces deux éiats de l*acfde phospho- 
riqae qui vous préoccupe. L'expérience a 
établi qu'il n'y avait pas lieu d'étiblir de 
dilTéience esyentielle entre eux, et en fuit il 
n*y a pour ainsi dire pas de différence 
entre lou's prix dans le commerce, l.'acide 
pbospborique soluble daus l'eau se rétro- 
grade très rapidement dans le sol en se 
combinant a la chaux, à Toxyde de fer et a 
l'alumine. — fA. C. G.) 

— N» 945(j [6ommc). — Les variétés de 
pesttuaa è ddra, MédatlU d*or, lUmgt de 
Trêves et Prequin audièvre sont très recom- 
mandables. Quant à la Hoire de Vitr;/, clic 
est surtoni employée comme porie-^reiïe ; 



ce n'est pas une variété à haute densité 
capable de produire un bon cidre de con- 
serve. Nous ne connaissons pas sufflsam- 
ment le Doux de Nomundic ponT VOttS ren- 
seigner à sou égard. 

Vous tronvem dans le traité de la Cvl- 
Ivrt du pommier à cidre, par J. Nanot, à la 
Librairie agricole, 26, rue Jacob, h Paris, 
tous les rensoignemenls que vouh dénirez. 

A notre avis, une plantation de pommiers- 
doit se composer d'an moins une douzaine 
de bonnes variétés à hautes densités et à 
époques de flordson échelonnées d'avril à 
mai. En outre, ces variétés doivent être, par 
moitié, les unes à saveur amèreetles antres 
à saveur douce. — (J. N.) 

— N* 7450 (fndrs-sf-Loirv). — Vous avex 
un mur humide sur une bauleur d'un 
méire et demi (g-il^rie de ret-df-chaussée, 
exposée au nord, longueur 20 mètr»'s) et le 
papier peint qui le tapisse doit être changé 
tous les ans. I.a Riande Unigucur de la par- 
t e humide montre que T^au est élevée de 
la nappe ttoulerraîne par capillarité et qud 
(juc soil It' prociHb' cmplovil comme enduit 
ou <;arni9sage intérieur du mur, ce dernier 
sera toujours humide: il ne faut donc pas 
avoir recours à ces enduits qui se laisseront 
traverser \à\ on Inrd |)ar l'eau que le mur 
élève continueileraeni, il vaut mieux empê- 
cher Teau de la nappe souterraine d*atletn- 

dre les fon ialions en établissant un cfrain 
autour de la maison et à 0 m. 30 ou 0 m. 40 
au-dessous du plan des fondations; les 
drains seront placés à 1 m. 110 ou à 2 m. dn 

mur et d>'l)ôucheront dans un pufsard ou 
dans un fossé si lu pente du sol le permet. 

— N« Î2n02 {VetuJâe). — L'expérience 
n'a pas encore bien démontré qu'on peut 
détruire les chardons aussi facilement 
que les sauves à l'aide d'une diasollllion 
de sulfate de cuivre. Les expértrncet ^oi 
vont être entreprises permettront de ré» 
soudre définitivement la question. 

En attendant, c'est en coupant les char- 
dnns bien au deiîsous de leur collet et sur leur 
raùm proprement dile^ et exempte de boviorts 
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OU (ïyeux qu'on parrient à les détruire. 

Tous les chardons ainsi arrachés ' se doî- 
vent pas resier sur 1^^ rl r^mp, car ils 
reprennent facilement raciue ou ane nou- 
velle vit. — (G. H.) 

<— N* 9481 {Tarn). — Vous auriez dû Faire 
faiiv» raiialysf du snl avant ronsemcnce- 
soenl de hi prairie. Ltlle analyse vous ayant 
appri» que le sol ét>i{t extrêmement panvre 
en tou's les (■lémf'ntf;, vous auriez incorport'* 
les engrais nécessaires par les labours de 
préparation. Vonsavries ainsi retiré de rolre 
ftimore au fumier un bien mfilleur parti. 

D'autre pnrt, au lieu d'«'mpIoyer comme 
graines des fonds de f^reuicr, il eût été infl- 
nînienl préférable de recourir à des mé- 
lanfîps appropriés au sol. La sole dp« pmi 
ries ainsi semées est souvent longue à se 
forraer; eertaineft espèces ' dominent an 
détriment des aatres et leatemeiil- s'établit 

Téquilibro. 

Nous lie sommes point surpris que la 
ftimare ani cendres et au superphosphate 
ait provoqué la sortie exclusive des lé^'unii- 
neus^s; les eniferais azotés provoqueront la 
sortie des graminées. One dose de tOO ki» 
logr. de nitrate de soude n'a rien d'exagéré, 
c'est le meilleur engrais azoté que vous 
puissiez employer. 

Les années suivantes, nons vous oonsnl" 
Ions l'emploi d'une Aunutn oomplète : 

Par hBclaM. 

Scories 'f 1 phosphoration. 1,000 kilogr. 

Chlorure de potassium 100 — 

mire 300 ~ 

Nitrmte de soude SOO — 

Il faut faire des sacrifices pour assurer la 
réussite d'une prairie qui périclite. — 
(À. C G.) 

— 'N* (ITam^). ^— Votre territoire, 

dont 1'' sol l'Sf compact et le sous- sot impir- 
méable, a été coupé autrefois par un grand 
nombre de fossés d'assainissement qui 
t4>iis aetaellemtui sont remplis; et soit né- 
glig»*nce, soit mauvais vouloir, personne ne 
les cure. Ces fossés, en général, sont mi- 
««sjena, et par suite du moreeltement du 
sol, appartiennent à de nombrriix proprié- 
taires; et voici ce qui arrive : un seul pro- 
priétaire d'aral, inintelligent on chicanier, 
arrête la bonne volonté des autres à faire 
un travail absolument m'ccs^aire. Von«? d*'- 
naandez s il y a un moyen de forcer le ou 
les récaleitratits. 

Cos fossés ne figurent pas sur le cadastre 
et ne soul pas recotnius comme cours d'eau. 
Pourrait-on constituer un syndicat local? 

Néns ne- croyons pas que l'on puisse 
forcer un propriétaire h cwt^v la partie du 
Ut^*é située sur son terrain, à moins de 
cottvnnUon entre les intéressés, 7 compris 
c% propriéCaice. 



Toutefois ou pourrait arriver à ce but en 
constitoant nne association syndicale anto- 
ris'p, conformément aux lois des 21 ;juin 
18()5 et 22 décembre 1888. Il suffit alors, en 
effet, pour retécntion d'un travail, que la 
majorité des intérossé<*, repré>en(ant ait 
moins les deux tiers de la superficie ou les 
deux tiers des intéressés représentant au 
moins la moitié de la superficie, aient donné 
' leur adhésion \ en travail, 
j Pour obtenir la constitution d'june asso- 
I ciation syndicale autorisée, il fàut adresser 
j une demande au préfet, en lui ex posant les 
motifs qui nécessitent cette création. — 
(G. E.) ' 
I — M 0496 {Chet^. — Partent oA la eluinx 
f iii l 'fmit, \n nitrîfîcation des matières 
organiques azotées est impossible ; ces 
! matières organiques s'accumulent ei à la 
longue forment des terres acides ou même 
tourbeuses dont les défauts sont bîon con- 
nus. L'azote, quoique très abondant, ne 
, pent servir à l'atimentation des récoltes ; il* 

est à l'état inerte. 
[ Pour éviter ou pour modifier cet état de 
[ choses, il faut provoquer la nitrifies ti<>n, qui 
' mobilise l'azote organique et le met à la 
disposition des plantes sous forme de ni- 
trate, par l'intermédiaire d'un ferment spé- 
cial, découvert par MM. Sehiœsinf et VQnlz. 

On arrive à ce résultat par l'apport de 
cb&ux, sous forme de chaux vive ou sous 
forme de carbonate de* chaux, c'est-à-dire 
par le chauiage ou le marnaf^e. 

Les deux opérations conduisent au même' 
résultat, mais le processus est un peu diffé» 
rent. • 

Nous ne pouvons ici vous faire la théorie 
du chauiage et du marnage ; veuillez vous 
reporlerauaonvrages «péci aux, par exemple, 
àcelul deMU.Mflotzetriirard surLe-ffngroisj^ 
; la rhanx agît plus rapidement que la marne, 
I son action est pluii énergique, mats moins 
durable. Hlùa c'est snrtont Ht question' 
d'économie qui doit goider Fagricultenr 
I dans son choix. 

Le pUtre apporte bien de la chavx et t 
sous une ferme très ' assimilable ; il agit 
I comme engrais, mais non pas comme amen- 
dement. 11 ne jouit d'aucune des impor- 
tantes fonctions qui caractérisent la chanx ' 
et la marne ; il est incapable de saturer 
I l'acidité du sol, de fournir la base néces- 
I saire à la nilriRoation, de pi ovoquer la des- 
tmctinn des matières organi jiies. Cest un 
' pnsrai=i, spécialement pnui les lé^iimineu'ps 
sur lesquelles il agit d une frtçon si mar- 
[ quée ; ce tt*est pas un amendement. ~- 
(A. C. G.) 

— N" '^ISl f9iaàne-et-Lùire). — 1» Un de 
vos voisins vous a demandé d'élaguer dans 
une haie mitoyenne des arbres de haute 
tige et des téUrds. Snr votre refus, il les a 
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fait élagaer lui-tndme et vousa danandé de 

venir paHnfrfr les l>raiii lios, <l"e vous 
n'avpi pas voulu accepter. Vous faites re- 
tnai-quHr que, dans laquaotité d'arbre«ét6téa, 
il y on aviul un qui vous app;irtenaif . 

2* U un autre côté, en faisant tailler la 
haie mitoyeuDe par un ouvrier de votre 
Toisîn, et UD autre choisi par vous, voaa 
avez lait abatlr*» par son ouvrier, deux ar- 
bres secs, ce qui aurait été convenu entre 
TOUS Aujourd'hui, votre voisin Aie voire eor 
t> nti et veut vous attaquer en dommages 
intérêts. 

Ayant Tait dreftser, par le garde champê- 
tre, proi ès-verbal des faits que tous repro- 

cbez à voire vni»in, vous désirez savoir : 
i" si vous aviez le droit de refuser de concou- 
rir à l'élagsge; S* si vous pouvez tire respon- 
sable de la valeur des deux arbres qui > 
été abat) us sur voire ordre par l'ouvriei de 
votre voisin. 

Sur la pfcmière question, vous êtes incon- 
testabb'tnf'fit tlans vnlre tort, rnr rtMairaye 
est un droit établi par le Code civil, et le 
législatt-ur attache une trlte importance à ce 
droit qu'il In d'rlare imprescripfihlf art. 
^Ti). Votre voi-^in, en vous demandant de 
venir partager les branches, reroplisssll 
toutes ses obligations (G. civ., art. 670). Et 
peu impoiier.iil qu'un de ces arbre*» vous 
appaiiinl suivant votre prétention, l'arti- 
cle ft70 portant que les arbres qui «e trou- 
vorv dans la haie mitoyenne soal mitoyens 
comme la baie. 

Sur la second? question, la solution dépen- 
dra du point de .savoir si vous pourrez faire 
la preuve de la «'nnvention verbale alléguée 
par vous et niée par votre voisin. 

Sur.la troisième question, il est incontos- 
laMo qw le jn^^r- di' paix pst oxclusivemenl 
compi lent ^loi du 2o mai iH3ti, urL § 1"). 
-(V.E.) 

— 12484 iHauU'Sûin^), Votre vin 
d'Algérie qui a conservé un g^oût sucré, 
est eu effet en danger de se perdre. 11 faudra 
consommer ce vin très rapidement, mais 

d'abord, il faut le soutirer dans un lût for- 
tement m-V h^; le placer en lieu frais et 
recuuviii la luiuitle de paille qu'on tiendra 
constamment mouillée. 

I.c chaufTage <ln viis à t-O d.'^'r^s .•>! un 
bon moyeu d arrêter la fermentation du 
vin, mais vous n*étes pas outillé pour faire 
cette opération. 

On p'Mit enlln viner le vin à 16 degrés eu 
complétant le vinag*{ par une aildition de 
tanin et d'acide citrique (iH grammes tanin 
dissous pr' a! tbleriieiit dans l'alcool et 
30 grammes acide citrique. — (A. L.) 

— ik-m [néunion). — !• Votre terre, 
à moins qu'elle ne soit très profonde, est 
plutôt pauvre; la cbaux et la potasse y font 
surtout défaut. Nous considérons l'apport 



de potasse comme tout i fait indispen- 
sable pour le t ibac et le mais, et en 
général pour toute culture. L'acide pbos- 
phorique et Taxote doivent y être fournis] à 
; dose de restitution. 

La poiasse, pour le tabric, sera fournie 
sous forme de sulfate, ei non pas de chlo- 
rure ; car ce dern er sel, à rencontre du 
premier, donne des produits peu combiuti* 
bles. 

L'acide pbospborique, sous forme de sco- 
ries de déphospbor. tiun, conviendrait mieux 
que le superphosphate à vos sob dépourvus 

de cbaux. 

L'aiote sera donné sous forme d'ammo- 
niaque on de nitrate de soude îndifférem- 

I meut. 

I Si vous n'employez pas de fumier de 
ferme» il faudrait environ par culture : 

Par hMtaiv. 

Superpii. ou scories 4 15 0/0. 400 kiloyr. 
Sulfate d'ammoniaque 400 — 

1 ou 

Nitrate de soude 500 — 

I Sulfite de potaiie MO — 

Diminues les doses, suivant (juc vous 
employez plus ou moins <te fumier. 

*2 ' ' huisissez comme entrais vert parmi 
les Icguuiineuses à vévt-t.ition rapide, féve- 
role, vesce, lupin», trèfle inramat, celle qui 
r^nissil le mieux dans vos sols et ^ous v<^trt^ 
climat; c'est une expérience à fane. Semés 
sur fumure minérale sans azoïe. 

a» Vous améliorerez beaucoup la qualité 
de vo« sols en y prnti<jnrint le cbaulage à la 
cbaux vive ou le marnage à l'aide de cal- 
caire ou de résidus de sucrerie. Nous ne 
^a lirions trop vous reconiinander < otto *ipé- 
ration, à la condition do la compléter par 
de bonnes fumures, particulièrement orga- 
niques. Si vous n'avez pas a.s-ez de fumiers. 
r< iicrnis vert sera tout à fait iiidispr-nsable 
pour maintenir le stock de matière hu- 
mique. — (A. C. G.) 

— N" 14021 Mnhe). — Il est fort dillicile 
de répondre à celte question. Il est impos- 
sible de dire, étant donné un vin, ses 
richesses alcoolique, eztractive, etc., qu'il 
pourra, ^ans courir atrctin d:in;.'er de dt't»^ 
rioratioii, subir un long voyage au delà 
d« la ligne, les transbordements, les varia- 
lions de tempéralure, l'agitation, etc., qui 
en sont la conséquence. Ceriains vins sont 
ainsi améliorés, tandis que d'autres sont 
imbuvables & leur arrivée & deslinaUon. 

l'n vin à faible degré alcocdique et conte- 
nant encore du sucre, «era sujet aux fer- 
mentations secondaires qui le détArioreronl, 
s'il s'agit de fermentations putride, lac- 
tique, pte. 

L'alcool étant un antisept\que puissant, un 
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vin irèsMleooliqitjB aura moins «le ehanMS de i Dallot» Suppl., v* PrefleripUon, n* 304. C. 

fei menler en roule el plus do certitinîe de , Douai 5 d'^cenibre \SV)i. - (V, E.) 

conserver ses qualités. Quel de^ré d'alcool t N» 6104 (A/yém). — Vous avez acheté 

doit avoir le vin? Il est généralement ^nii ! en Algérie une propriét»^ sur laquelle exi«te 

qu'à l degrés, toute fermentation nouvelle ' une carrière A plâtre. Cette propriété avait 



est dinicilM, sinon impossible. Le fait des 
vins d'Ë'»pagne, dits de liqueur, inulés à 10, 
18 d^frè», le prouve assei. 

Opurlaiil, en ce qui concerne les vins 
ordinaires de giande conBommalion, le 



été primilivemf'iit donnre en concession à 
dt's personnes qui, n ayant pas rempli leurs 
engagemente envers l'Blat. fùrent dépossé- 
dées de leur concp?sioneIIi' ; elle fut vendue 
par autorité de justice, l'Ëtat s'étnit réservé 



vioage doit être fait prudemment et sage- d'exploiter cette carrière à pldire comme 

ment. Celte pratique, considérée comme ! semble l'indiquer sar le plan riuaeription : 

fraude en France, est assez facile k recon- « Réserve de TElat pour carrière n. Mais il 

naître, car si ou augmente le degré alcooli» j n'est fait aucune menlioD sur votre acte de 

qne d'nn vin, c'est an détriment de ses ( réserve par t'ttat ni par d*anlres de ladite 

rirlv"><e> •■xlra("tive etacidc qui s^e trouvent carrifrc. Colle propiié!*' fut ncht tfV par 

diminuées par ce seul fait que le volume.a « voice grand-père en 1830. D'après les re* 

été angroenté et qne Talcool n'y a mia ni - cherches que vous avez faites dans les 



extrait sec ni acidité sensiblement appré- 
ciabb's. Au si le vina^e à l'alcool est rem- 
placé par tes coupages avec des vins à haut 
def^. 

Quant à affirmer qu'un vin remonté en 
alcool et même ne contenant pas de sucre, 



bureaux des domaines de l'Etat^ll n*y a rien 
I qui indique cette réserve, le receveur !ni- 
méroe vous a dit que l'Etat n'avait plus rien 
i dans ces pai'ages. Aucune réclamation n'a 

jamais été faite par qui que ce soit. Vous 
demandez si vous pouvez exploil^^r celle 



se comportera bien en cours de route, nous earrière, sans enUnte d'être inquiété plus 
répétons que cela est impossible. Néan> tard. 



moin", il tvf «'Vident qu'un vin rors*, 
alcoolique, ayant ce qu'on appelle de la 
charpente «À exempt de toute trace de 
sucre, a beaucoup [»lus de cham-es de con- 
server ses qualités après un voyage, qu'il 
soit mis ^en bouteilles ou expédié en 
fftts.* 

En tout cas, les vins seront sotifn's avant 
rentonnt-ment; les expédition» doivent être 
faites en barriques fortes, résistantes, les 
boufies seront «arnis. le-s fonds pldln's. Les 
fûts pleins seront introduits dans des se- 
eonib fûts et bourrés de paille entrée à for- 
cement entre les parois. — (A. L.) 

— A. C. — Vt\ de vos voisins a depuis 
pins de trente ans la jouissance d une pièce 
qui votts appartenait, dont vous payez les 
contributions et qui est restée au cadastre 
inscrite à votre nom. 

Cette pièce de terre e^t cultivée par le 
métayer d'nn de vos voisins. Vons désirez 
< (v.:.lr si le fait qu'' vous payez lr« contri- 
butions empêche la prescription de se 
produira et si la jouissance du métayer 
procure à son bailleur le bénéfice de la 
prescrifilion. 

Le fait que vous payez l'impât afférent à 
la terre en litige n'empêche pas la preaerîp- 
tioii de se pr'>duM e, eld'un autre ctMé la jouis- 
sance Ireuleoaire par le fermier de votre j 

voisin fait acquérir la prescription non au • plémenl de Dalles. — (G. E.) 



Dans les circonstances que von«« exposez, 
il nous parait qne vous auriez le droit d'ou- 
vrir et d'exploiter une rarrière i plAire, du 
moment où, dans l'adjuilicntion, aucune 
réserve n'a été faite. Néanmoins, comme les 
carrières sont soumises à une ré^letnenta- 
' tion toute spéciale qui varie suivant les 
d<'[iartfm<'nts. il faudrait faire une (î>^marche 
à voire prélecture et demaniier ronununi- 
cation da décret du 7 avril 1892 qui con- 
cerne chacun des départements de rAlgérie. 

- (G. E.) 

— N»92I4 (Sarthe). — Vous désirez sa- 
voir dans quel ouvrage l'on peut trouver des 
renseign«>ment,8 détaillé» sur 1 1 distinction 
dea cours d'eaux flotttbles ou non flot- 
tofatot, navigables ou non, sur la Inrgeur 
J qu'ils doivent avoir. les df'ei-inn^ [iit les 
I classent dans telle ou telle catétforie, etc. 
A part les ouvrages généraux de droit 
admini»tratil qui trailent dans Tune de 
leurs parties de cette question (Batbi'*, T. H; 

— Diicrocq, T. 2; — Dufour, T. 4), nous ne 
connaissons qu'un ouvrage »pAiial eensi- 
d«'i able (P)card, T;ut7'' Fnu.i\en plusieurs 
volumes), ou bien des livres moins impor- 
tants : Roulé, pour les Eaux wm wmffioMn 
ni flo(tabte$t ou Cliauveau : Efsai sur le ri- 
giiif '/es* etius. uaiigubles ou vvn nantifihh*^. 

A signaler aussi le (>* volume du Sup- 



pro6tdu bailleur, mais an profit du fermier. 

On considère, dans ce cas, le fermier 
comme ayant deux possessions différentes, 
l'une en veitu d'un acte de bail à titre pré- 
caire, l'autre en dehors de tout contrat et 
qui peut être utile .pour la prescription. 



— N«> 7459 {Indre-et-Loire). — A la suite 
de ff^cents défrichements de votre voisin, ri- 
verain d'un chemin communal, vous eroyez 
devoir mettre une clôture en fil d« fer sur 

poteaux en bois le loiif; iu'Iif rln min |>our 
empêcher les dégAts que pourrait causer 
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votre tronpeftn dan* sm cntliirM en allant 

à l'abreuvoir. 

Ce cbeaùn, suivant le plan c&daslral, de- 
vint avoir la largeur de 7 mèttai à un bout 
et 11 mèires à rdniro. Sur le terrain» iln^a 
réaliié que .H mètres et 8 mèlrea^ y Com- 
pris les 2 fossés. 

Votre^foiain acquéreur depuis fien de ce 
terrain, rpven Jiqur- le fossé, qu'il fait la- 
bourer et combleFt et prétend vous obiiKer 
à mettre voira elAture à 0*,80 de la ligne 
qh'il déclaru 6lre ia limite de son bériiage. 
Vous d»*î»ireî savoir : 1» Quelle doit ^Ire la 
vraie largeur du chemin? 2" Si les deux, 
fossés appartiennent andit chemin ; 3* Qaelle 



doit Aire la ligne- anr laqnelle voas Atee tean 

de posnr voire clôture du côié de voire voi- 
sin}; 4« Qui esl*ee fui peut vous donner l'ali- 
gnement snr le terrain. 

Votre voisin n'a pas plus que vous le 
droit de fixer la largeur du chemin et d'en 
déterminer les limites. L'autorité munici- 
pale a seule qualité pour le faire, avee Tap- 
probalion de l'aulorilé supérieure. Vous 
devez donc vous adresser au maire et loi 
demander Tallgnement ; votre, demande 
donnera lieu à une délibération du CiWseU 
municipal qui, une fois approuvt^e par l'so- 
lorité supérieure, deviendra exéculoire pour 
TOUS (Loi da S avril 1884, art. 68). ~ (V. E.) 



LA SEMAINE MÉTÉOfiOLO&IQUE 

13* SEMAINE, DU 27 MARS AU S AVRIL 1896 



























•RuuanmHn 




a* 


Direction 






Baro- 
















JOURS 








• 

c 


Ecart 




du 


0BSKRVATI0N8 


mktre. 


Mi- 


Maxi- 




•ur 












nima. 




> 1 


la nor- 




ven^. 








ma. 


e 

a 


male. 






Btm... 2îm«r» 


739.4 


— 0.8 


6.6 


2.9 


— 5.0 


0.0 


Est. 


Gouttes â 9 heuns. 


Lundi. 28 — 




0.9 


6.0 


ni 


— 4.9 


o.t 


Sud. 


.Neige légère. 


Mardi. 29 — 


7,4.0 


2.0 


7.8 




— 3.0 


0.0 


Nord. 


Brouillard. 


Mcrcr. — 


7i."..0 


0.0 


14.6 


7.3 


— 1.2 


0.0 


Est. 


Beau temps. 


.IpikIi.. :J1 — 


l»! .li 


4.4 


16.4 




1.6 


O.ll 


Etit. 


Guuttes à 3 heures. 


VcnJr. 1 avr. 


7 il». 8 


2.6 


12.1 


7. a 


— 1.7 


0.0 


.\<ird. 




Sam., â — 


750.7 


iA 


11. a 


6.2 


— 2.6 


0.0 


Nord. 


Beau. — Rostre le matin. 


Moyennes 


74.Ï.H 


1.6 


10.7 


6.1 




0.» 


Variable. 




Ecarts sur la 


— 14.4 










—10.3 






normale.... 




— 2.5 


— 2.7 




— 2.7 







REVUE COMMERCIALE 

eouRs oK« dknré;c8 AaRiooL.se 



.Vous en avons fcriiiiiK- avco les froids vifs et 
la neige, les vignes du Midi ont fortement pÂU, 
eellM des autres régions a*ont pas été tooebées, 

les ("<^i é«lGS en terre >c sont bit^n trouvées de ce 
retard de végétation, oo peut espérer malotenanl 
que les gelées tardives auront moins de prise, 
mai* il ne faut jnrpr de rien el les viticulteurs 
auront grandtinent r.tlson de se prémunir 
contre toutes les évenfualit^B. 

Blé* et autres céréales. — Les offres en blés 
indigènes sont de plus en plus restreintes sur 
nos oi.ifi lii's de riiilt;nciir ; nii st'ul <|ii(' les 
réserrrs s'épuisent \ les prix eu sont toujours 
trfts soetenos. 

I,a iiiPiiri-'rio pçt fort emharrasst^e. les farines 
sont iréA abondantes et d« vente lal>orieuse, 
elle ne trouve plus de blés-indigènes et elle est 
oblip(^e de sf rabnltrp sur li's blés étrangers 
dunt les prix sonl tré« éi«vcs, aussi elle se trouve 
obligée de réduire le pl^s possible sa fabriea- 
lioo. 

Les seigles et 1h oT^cs donnent ' lieu à peu 
r r < 1 rc 3, l'Avoine maîntiept ' ses comrs très 

fermes. 



A Lyon, samedi dernier, le marche' était faible 
les meilleurs lois obtenaient une plus-value de 
25 «eutlmes, oii ne vendait pas un sac de blé 
au-def>sons de 30 fr. et rrpcndant le commerce 
ne voulait pas accepter d'autres prix que ceux 
ci-dessous: blés du Lyonnais «t 4n baii|iîiiné 
29.50 \ 30.2.7 ; du Forez 29.50 à 30 fr.; d»* Bresse 
29.50 4 ;iÛ.aU ; de Baurgogne, du Bourbonnais 
et du Nivernais 29 u 30 fr.; blé fin d Auvergne 
2;i à 30 fr. ; godelie d'Auvergne 28 & 28.50 les 
iOO kilogr. ; blé blanc de la Drôme 29.75 à 
30.25 les 100 kilojj:r gare Valence et environs; 
blé tuzeile 31.50; SaUsette 31 é 31.25; buisson 
80 fr.; eubalne 90 à S9.t8 en gare Avignon on 
antres de Vaucluse. On paie sur celte intime 
place les seigles du rayon 19 à 19.25 et ceux 
du Fores 30 à 20.75^ les avoines grises du rayon 
19 50 à 19,75 et les noires l'>.7r. \ 20.23 ; avoines 
du .Nivernais el liu Dourbunnais 20.75 à 21.23 
les 100 lillogr. 

Dans les ports, les blés exotiques restent fer> 
roemeot tenus et, malgré les prix demandés, la 
meuix rie .acliète assez activement. A Bordeaux, 
on cote : roux d'biver 23.30; Walla 82.90 4 
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tS fr.; Ptela tt.M let M Mloj^. An Bavr», on 

paif : roux «Vhiv<>r 2-2.50; Calirornie 21.75; 
Waila îl.tj les lùu kilagr. en entrepôt. A Mar- 
■oilto, les blés tendres «ont aussi tré» 1|I«B 
tenus et l«s blii dur» sont en hausse, ceux 
d'AlHqae Talent S4.S5. Les importations de la 
dernière hnitaiuc ge cli ITrriit par Gl.'jeo quin- 
taux contre 226.483 pendant la huitaine précé: 
dente. A Nanlct, on tient les bUa iodlutoe* dé 
-io i !)0.S0 et lea étrangère d« »M k »M les 
lUO kiiogr. 

da Faria. — : Au marché 4e Paris de 

dernier, la culture, tout ù ses travîiux, 
éttit fort peu représentée, les quelques lots 
offerte obtenaient 95 ceotfoies de hauate. Oa 

cotait les blés roax de 28.25 à 29. .'0 «elon qua- 
lité et les blancs de 2'J.âi) à 3u Tr. les 100 kilogr. 
Les provenances étrangères ont également 
bauaae de SS ceotimea» Walla disponible 21. 73; 
ronx d*Wver 2?.6« ; Calirômfe 22.1:5 ; Ballimore 

Un tient les seigles de 18.25 à 18.50 ; cenx de 
Otanaspagae e*obtteniieiit de 17.15 i IS fr. gaia 

de départ. Prix fermes des orges : orf.'c9 de la 
Sartbe IK à 18.15; de Ueauce 17.75 à 18.50; du 
Gdlinais 18.15; da CShampagna 19 A M fr. Us 
escourgeons gagnent «tia!«i 25 centimes, nn paie 
itts provenance» de Beauce de 19.ij à ld.73 et 
celles (lu Centre 19.25 â 19.50, 

Offres réduites dasavoinee et prix très fermes: 
balles Bofre» de dioiz 9t.T5 à 2t fr.; autres 
noires, 21 à 21.73; grises 20.50 d 20.7}; rougas 
20.25 d 20.50 ; blanches 18.25 a 18.50. 

Les farines de cÔDsommatîoii, marque die 
Corbeil. sont à 6€ fr. le sac da 157 kltogr. on 
42.03 les 100 kilogr. . , 

Bastians. — An varebé au< bestiaux da ta 

Villettu du jeudi 31 mars, la vente dtt gros 
bétail a été bonne, malgré l'approeba da la 
semaine sainte, les prix se SOTkt rslevés de 3S A 
30 fr. pjir t^te et les 2.^00 tAles exposée» ont 
ctc rapidecueat calcvées. Vente difllcile des 
veaux, les moutons ont gagné 2 & 3 centimes 
par demi-kilogr. net. Bonne teoue des ooara 
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B««nfa. ... 
Vachci». . . 
Tanraaax. 
▼«•«S... 



BeMts... 
Vaehes.. 









Peida 


Amené*. 


Vendus. 


mojreos 




1 (3i 


37b 


385 






•287 






ISO 


400 




l.MO 


Hi 


le.M 


M.S8I 


91 


9.3M 






Prix exlr^iucs 




■\'r*'iue« 


an poids net . 


Hii \>i'IÛ* vif. 


1.04 à 1 . 




Cl . 


à 0.9« 


1.00 


0.51 


0.00 


O.SO 1. 


16 


O.lf 


0.7« 


1.30 s. 10 


0,74 




1.40 *.Q0 


0.11 


ÎM 


1.90 2.U 


0.7» 


1.04 



Lundi, à la Villettc, c'était le grand marcbé 
de P&ques, pour les étalages du vendredi saint, 
aussi toutes les Wles de rhoi.x ont été vive- 
ment disputées ét les diverses calégories de 
▼jand«s ont profité de ealte fjveur qui peut se 
chilTrcr entre 10 et 40 fr. de hausse par l<'te : 
bœufs iiuioiisins et périgourdins 0.72 à 0.16; 
bc£ufs de ia Vienne 0.70 & 0.15; bourbonnais 
0.68 A ClO^eharantals 0.ia A 0.14; aiveniais 



SIS 

marchois 



O.W i 8.68; garonnais 0;<ii8 à 0.72 
0,61 i 0.68 le demi-kilogr. net. 

Les bons veaux obtenaient de bons prix, les 
quaUtés inférieures étaient délaissées : veaux 
extra blancs ! fr. h l.O"; de l'Eure, d'Kurc et- 
Loir et <ic Soine-et-Maruc Û.9S à 1.02; veaux de 
l'Aube 0.95 A 1.85; de l.-i Marne 0 98 à 1.08; 
gitinais et bMucerons U.92 à 0.95 en bnndes et 
1' f^. & 4. OS au détail; ve«ux des en«irutia de 
Dieppe, Korges-les-Eaux et Formerie 0.1$ A0.18 
eo bonnes sortes le demi-kilogr. net - 

Bonne vente des moutons de choix : petits 
moutons du C<'ntre, bourbonnsi», berrichons et 
niveroais 0.95 à 0.98; gascons 0.84 a 0.88; 
métis tondus poids léger, 0.90 A 8.92; d« poids 
moyen 0 87 à 0.88; d* plus lourds 8.88 A, 8.88 le 
demi kilogr. net. 

Les porcs seuls ont faibli, la semaine sainte 
ne. se prètfB pas aux débouchés, ils ont perdu 
dt 9k 9 tr pftr lOO kilogr. vifs. Les porcs gras 
Umousina se traitaient entre O.l.". et 0.48; les 
bons porcs d'IUe-et- Vilaine de 0.47 A 0 48 ; du 
Cavados da 8.M A 4.88 ; de l'Ouest 8.49 A 8.88 ; 
du Centre 0.46 ù 0.49 le demi-kilogr. vif. 

ifarcAtf de te VUUile du lundi 4 avril. 





Aaisaès. 


Veaéas. 


va IX AD potsa un 










S» 










quai. 


quai. 


quai. 




3.l«4 


3.0» 


1.48 


-l.W 


i.sè 


Vaches 


tM 


6:>3 


1.44 


1 3i 


l.OS 


Taareaox.... 


377 


'iii 


l.Oâ 


1.00 


ù:^ 




i.-.?g6 


1.078 


2.16 


l.t<0 


1.70 


lloutoua. .... 


il .401 


31.034 


1.8> 


1.76 


1.56 




4.418 


4.S1* 


t.44 


1.S0 


,1.88 






PRIX A.U 


POIDS vir. 






1" qu»l. 


^ quai. 


3* quai. 


Prix «xli^m. 




0.84 


0.^0 


0.69 


O.hi 


à 




0.4» 


0.08 


O.M 


O.&O 


0.80 


Taweasx.... 


O.W 


f.«0 


0.48 


a.40 


0.10 




l.OS 


o.w 


0.S8 


0.70 


1.32 




1.01 


0.8d 


O.M) 


0.72 


1.» 




t.oo 


0.«8 


0.00 


0.7* 


i.84 



abattues. — Criëa du 31 mars. 



BcBula le kil. 

Veeux..... — 

Moulous ... — 
Porc onliw — 



1" qualjlé. 
1.00 à *J.40 
1.40 1.6() 

1 . :o 1 . so 

1.3«1 1.4U 



9* qualité. 

O.SO i 1.60 
l.SO i.M 
1.60 1.&Û 

I.SO !.-.'6 



S* qualité. 

0. 60 à 0.»0 

1. ûo l.iû 

1.4U 
:.io i.m 



Cuirs et 



peaux. — Cour* tU laMtotr 4« Paru. 
(Lss 10 UUgr.) 

, 81.80488.» 

48.00 4&.« 

IJ.ÛO 4:<.M 
M.OO 38.00 



Ores boBiifs. 

iiov biijiifa 

PeUU boeuf* 

SttlfU et 

Saii eu paiu« 49.00 

— «U bricdie» 32.90 

— à boiiclie 65.00 

— boiuflaPUU. 48.00 
de.... 48.00 



■s 88.00 80.80 
PaUlM — 38.00 MLflO 

Gro» veaux.... W.OO 59.00 
PeUU vetux. . 66.00 67.00 

«MM.— PrisémlOOkiiofr. 



Suif d'as pur 41 .TiO 

— d'o»a ia benziae 31.^ 

Saiadoux fiaDç*i!« . 74.00 

— éuangert â&.SO 

8«4idae 00.00 



Voici lea coure da quelques marcbés dea dé- 
partements : 

Arras. — Très forte et bonne laitière 540 à 
680 fr.; boulonnaise et saiot-poloifle 4S0 à 
500 fr.; picarde 2«0 à fr. en bons choix. 
Bêtes à nourrir O.jU à ii.ijà ; bétes grasses 0.55 
a 8.T8 la deml-Ulagr. vivant. ' 

Hourg. — Bœufs de pays de 4ûà6S fr ; veaux GO 
à 80 fr.; porcs de 85 ù 92 fr. les 100 kilogr. sur 
plèd; moatoiii de pty* 80 A 88 iir.'Ias 188 U* 
logr. 
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Charlres. — Porcs gras de 1.3r. à lAï le ki 
leur.; porcs maigrei de 50 à 80 Ir.; porca de 
lait de tS à 3S fr; twiix grai de I.M à S.M le 

kiirf^r veaux .le Uit de 25 à 35 fr; moutons 
de ti à 4u fr.; vaches de âââ à 313 fr. pièce. 

Dijon. VeauK d« 1.914 1;04 ; porcs d« 1.04 
k 1.1)8; moutons de 1.36 à 1.66; Ttcto* de 1.12 

& 1 .30 Ip kilogr. 

Grenoble. — Bœuff de paya ISO à 140 fr.; 
vacbei graaaea d<« 110 à I3i) fr. ; d" iii.iif,'res à 
100 tr.; muttloue 140 4 100 fr.; veaux 80 & 90 fr.; 
porei «0 é 116 fr. lei 106 kilogr. poids vif. 

Le Havre. — Dœuft de 1.20 à 1.3a ; vaches de 
1.10 è 1.30; taiireaiu à 1.10; moulons .le 
1.50 à 1.15; veaux 1.4S h l.tO.Le tout eu kilo^^T. 
Veaux d'élevage de 35 à 90 fr, pièce. 

le Mans. — Bii uft. pf iir la boucherie à 0.70 
le kilogr. poids vif ^ur pied), à l."i3 (viande 
nette) ; vaches pour la boucherie 0.60 à 1.25 le 
idiugr.; vacheA laitières et pour herbage» 220 à 
S60 fr. la pièce ; veaux pour la boacberle 0.1B & 
1.661e kilogr.; tiunitons 0.80 à 1.60 le kilogr. 

lyon. — Porca de 100 à 110 fr. les 100 kilogr., 
poids vif, 6 kilogr. de rabais par tôt»-, droits 
d'octroi non compris ; boMjfs de 12 ) à 152 fr. 
les 100 kilogr. (prix extrimes), droits d'octroi 
non compris ; vt-aux de 90 i 114 fr. les 106 ki- 
logr. (prix extr^mfs), droits d'octroi coujpris. 

Sarbonne. — ficeufa 1.50 à l.fiS le kilogr. poîda 
mort ; génisses 1.40 à 1.45 : Tsebe* 1.30 4 1.38 ; 

veaux iM à 1.85 ; moulons 1.T0 \ l.80;€OCbODS 
46 à 48 fr, les tOO kilogr., poids vif. 

Beimt.— Veaux de 0.90 à 1.06; moutons de 
IM à 1.8U; porcs «le i.Ot k I.Ki; booufa de 
1.30 4 1.48 ; vaches 1.10 à 1.30 ; taureaux 1 fr. à 
1.12 le kitogr. 

Saint-Eiienne. — Basufs, vaches et tsureaux 
de 1.10 à 1.40; moulons de 1.40 4 1.69; porcs 
de 1.12& 1.18; agneaux de 1.50 4 1.18 le kilogr. 
poids mort (en cheville) ; veaus 0.6$ & 1 fr. le 
kiloj^r. poid.'» vif. 

Marche aux clievaux. — Vente peu active 
•U marché du boulevard de riiApital, samedi 
denier. Le contingent exposé en v«nte com- 
prenait SOo l«tes. 

. Tint et epi^iieu. — Par suite én ffelées ({ui 

ont touche rtSscz S' risiiseinont dans le Midi les 
▼igoes u boi'* tendre, les coure des vins se sont 
ralTeraiis dans la région, mais en raison de la 
pénurie de la dt'ina -de, on pourrait presque 
dir^ que cette hanssH n'existe que dnns les pié- 
lentione des détenteurs, a B^ziera, on cute les 
vins rouges de 6 4 ë degrés et demi 16 à 18 fr. ; 
9 4 9 ttt demi IS * 20 fr. ; 10 & 10 et detui 20 à 
22 fr. ; vin* giis s à 8 et denïi 1'' ;i 21 fr. : «ra- 
mons blaocs 8 a 8 et demi 2Î 4 23 fr. i d« 9 à 
9 et demi 33 4 28 fr. ; boarrets 16 è 10 et demi 
28 à 30 fr. Ihectolitic. Pan> l'Auvergne, les 
quelques trani^actions faites ce^i jours derniers 
sur les vins dénotent une bonne tenue des cours. 

Dans le R ricl a"!, lis achats à la propriété 
ont un peu plus d importauce, des palus 1897 
ont été vendus 330 fr. et aù-dessus. Mai« ce 
sont les vins exotiques qui paralysent trop les 
achats. Dan<« le Blayai», on paie ks bons ordi- 
naires de mi 300 fr. et cens de 1696, 4110 fr. le 
tonneau logt^. 

En Bourgogne, les ataires ayant coneerré pen- 



dant tout I hirer un petit courant favoris.'' par la 
douceur de la température, les expéditions du 
moment sont moins aeliTee qtt*4 l'ép<ique oor- 
re'îfioniiantp des autres années: les vins vieux 
de sont épuisés, le stock des vins ûos de 
\m est aises réduit, restent les 1S97 dont le 
commerce ne s'occupe pas encore. 

Daos les Charentes, les soutirages ont donné 
de bons résultats, les vins y ont gagné et ^^ont 
mieux appréciés, ailleurs les transactions ont 
une certaine activité. 

En Algt^rie. les quelques» rares I ons vins qui 
restent é ia propriété, en blanc et eu rouge, 
sont aux mains de propriétaires qui rabattraUoit 
sans doute .le leurs prétentions, le« vins rouges 
supérieurs 12 k 13 deg<és valent de ii a ii.» fr- ; 
Sahel M à 12 degrés 19 à 21 fr. : qualité ordi- 
naire 10 à 11 degrés 14 à 15 fr. l'Iiectoiitre. Vins 
blancs 1 fr. 90 i 2 fr. le degré. 

Les alcools du Nord ont fnit l.indi k la bourse 
de Paris de 40.$0 4 40.1S 1 hecti«tilre sur 90 de- 
grés. Ulie cotait 45 fr. ABerdeanx, le 8/6 extra 
flu est colé 47 h 48 fr. disponible. On paie à 
.Nimes ; 3/6 bon goût 80 4 9C fr. ; 3/6 marc OU 
470 fr. rbectoliire 86 degrte. 

Sucres. — Tendance soutenue lundi. L.es 
sucres roox 88 degrés valaient de Èè.Tfi n 29.23 
et tes blancs n* 3 de 31.S0 k 31.78. On payait 

les rafriii*'':' de 101 A 10' v^ , t lei cristallisée 
extra, droits acquitté», de '.>2.50 à 93. 

Huiles, tourteaux et pétroles. — Transac- 

l\ùu» calme:* sur les huiles df colza qui font, 
eu disponible, de 58.90 4 S3.1&. Celles de lin 
sont en demande mieux suivie à 41 fr. les 166 

kilotrr. f.rs premières valent r.2.*>fl à Itnuen, 
iA.ua ù Caen (brutes) ; 33 à 52.50 a Lille. On paie 
leA seeoitds 44 fr. â Houen : 43 fr. 4 Lille. 

On rrtfr à .\rrns : ndllrtt'' surfine 111 fr. les 
91 kilugi'. ; pavot a bouchu, b7 fr.; clza du 
pays 59 fr. ; d» étranger, 51 fr. : lin 21.50 ; came- 
line 13.15 les 100 kilogr : pavot étranger 12.50; 
lin étranger, 45 fr. ; pavot indigène .54 fr. les 
100 kilogr. 

Les tourteaux de graines indigènes valent 4 
Arras : orilletle 17.25 ; colsa 1.5 fr.; lin étranger. 

21 fr. les 100 kilogr. 

Les pétroles blancs supérieurs en fûts ou 
bidon valent 38.M, l'hectolitre. 

Fécules. - l.es fi l Lile* premières Je l'Oise, 
type de la Chambre sjodiëaie de Compiégue, 
sont cotées sur eetle place 33 fr.; Epind traite 
Il 31 fr. les 100 kilogr. 

Laines brutes. — Les enchères de t^ondres 
ont été tr^s actives et les cours comparé» avec 

les précédentes enchères dénotent une .augmen- 
tation de à à 1 0/0 sur les mériuos, on peut donc 
espérer que des prix meilleurs seront obtenus 

dan^ les prochaines ventes de lames indigènes. 

Houblons. '^Les houblonnières se présentent 
généralement bien, l'hivernage n'a pas été 

Uiau vais. 

Les houblons de 1897 valent en Alsace de 
118 4 130 fr. et en Bourgogm» de 88 4 105 fr. A 

Aln<!t, on ne paie que 30 à 31 fr. les 50 kilogr. 

Pxodoita résineux. — L'essence de térében- 
thine a fait 4 Bordeaux le 30 mars 73 fr. tes 

100 kilogr.. en baisse de ï Tr. A Dax. on puyail 
75 fr. en hausse de 5 fr. les 100 kilogr. 

B. DmAU». 
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C£AliAL£S. — Marchés français. 

Pris BOyen par 100 kilogr. 







SalgU. 


Orga. 


&TatM 




Pris. 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


^^^^^ %Afc>^'9* AAïAiLïi^ri 




I A . ï.'' 


1 l'i 00 


18.60 








16.50 


18. ^0 


nKISTÉKK. Miirlaix. 




17.50 




1 7 . : 0 


iLUMrr-*. — Reuoea.. 




17.25 


l^.■25 


1» Où 


Tr>r*Trr -~ Avninohet 


Tw) 


4 A t 

10 iX) 


i " Ali 


15 .uu 


MAJMmv.— Lavai... 


28 7.S 






1*1 Hil 


■nnuii — iMiaat. 


•rî.oo 




ID. VU 


1 . ■'M 






i < rut 


1 f j 1 « f 


.Uk AA 
«V. UV 


— Le Mans.. 


M W 


1 .*«V1.' 


I i . 4 <J 


l<) 


Prix innypns 




1". 11 






Sw t*êemam» i HauaM 


0.t4 


» 


0.05 


» 


li^iriMdbMfv * f BaiHOb 


» 


0.00 


• 


0.00 


» iMgiM. — NORD. 












17.00 


11. .V) 


lî.i 0 




9I».15 


IH.OO 


16.00 


ll*.f>0 




?» W) 


16.60 


16. w 


17.00 


■umH-BT-L. Chat«aadun 


«9 -25 


17 OO 


16.50 


n.oo 


Chartres 


v.» 00 




17.00 


lli.ûO 


NORD. — Aitnent.ère-15 


■A! 




17. 0() 


lê 60 


Lille 


■.'8 


17,00 


■ 


iy .t>0 


oiaa. — CpmpitigDe. . . 


a»» 






19. vu 




?8 OJ 


Id.OO 


16. -25 


18.10 


MS'B»«*L*n.— ArxM 


18.» 


18 00 


16, 


13.10 




MM 


16.1)0 




18.)» 


'•••BT-M.— Nemoar». . . 


î» :5 


18. uO 


■ 


19.00 




?jj -25 


Ift f/Ô 






•< >T isK. — PoBloist 




Ifl '2j 


1 7 . [lO 


1^.'.I0 




•i».6iJ 


16. bO 


17. OU 


ly.oo 


SKiNK-i-NK. - Rouen.. 




l.S.ii. 


17.50 




aaMM». — Aotent. . . . 


27.25 


17.00 


17.00 






9S.46 


16.87 


16 67 


l(t.:fi 


StdT la if'j aine ^ liauiM 


O.VÎ 


» 


0.01 


• 


pretélUute . ( Baisse. 


w 


0.10 




Û 04 


3* Région. — NORD-EST. 






^^mnvw. CharloTille 




Id.Di) 


17. M» 


17. "îj 


àvwm.'— 0ai>«nr8aiiM. 




17.-24 


17.00 


17. M) 






17.00 


18.00 




enMUBffi- ChaamoDt 




IT.OG 




1 I.VU 


moBT-aT-iMNi. Naocy. 




• 


lO. w 


17.7^ 


MKtîKB. — Bar-Ia-Duo. 


•28 NO 




1 / . w 


4Q 


vosots. Ncutcbâteau. 


9i).% 


ii.m 


lit vt 


1 / . «Hl 




W.OS 


17.10 


17. -ii 


17.L0 




0.03 


0.00 


• 


• 


Suri^êtmimim | Hanaao 


• 


> 


0.00 


0.39 


4* RécloQ. — 0UB8T. 








«■ABJniTS. AngonUms 


28.00 


16.00 


16.^ 


16,50 


CBABKNTR-INV. Marans 


W.f.0 


M 


17.25 


1M M) 


DBux-.^ftviiRi. — Niort 


98.50 


• 


» 


. 


INDRK-KT-I.. — Tour». 




17 5)0 


17. fO 


Itf.OO 


LOlua-iMF. — Naoto* . 




M.i:> 


IH.OO 


19.00 


KAUU-rr-L. — Aogert 




I H 00 


il "i 
1 f . wv 


IV. (Ml 


tMdlte. — LucoD .... 






4 ^ VL/l 
1 '.9U 


4 Cl rkA 
iV.Uw 


«iMUiB. — Poitian ... 




1 7 . U) 


1* 


10.*^ 




«.15 




II 




f'rîi niovpni 




17.21 


ll.îi» 


18.47 


5«0'/a««ni«iiii« 1 HauatM 


0.17 


• 


a 


0.19 




• 


• 


0.M 


a 


5» Région. — CENTRK. 








Mxmu — 8UPeurc*in 




90. M 


19 flû 

I V. w 


90 on 




39.00 


18.00 


18.00 






«.M 


■ 


• 


• 


iMwa. — caAaamwn 


99.00 


17.60 


16.00 


17.50 


UHBXT. — Orléaoa . . . 


?8 fO 


17. ;,. 




i«.(jo 


u-BT-CHBa. — Bloia.. . 






17. W 


19. -25 


trtkriiR. — Nevera 


.'.0.00 


1^.00 


17.0(1 


19 00 


rtiT-i>»'06Ma. C}«rm.-F 


iv.bù 


-21 Ou 


17.25 


lt».00 


TOQUk — BriauMk. . 


79. li 


17.75 


l'.I.U«i 


19 7.'> 




99. S 


18.(» 


17.43 


18.90 




• 


0.13 


» 


m 




0.03 


» 


0.10 1 0.0â 



Pris MMjron par 100 Itilogr. 





MO. 


Salfla. 


0>ga. 


AVilB* 


ras. 


Prix. 


Prix, 


Pris. 




9f . 2' 


18.50 


Ift.Oû 


IS.OO 


cAtb-o*©». — Dijon... 




17.00 


lù.'jQ 


lë.OO 


ooubr. — HeMnçon... 


W. 7 j 


17.00 


16.00 


18.00 


inivnn. --— £2vUr|{UlU • • • 


«1., JMf 


lu ni) 


1 i . ou 


ftt Afl 
•0 «M 


JURA — Dole 


98.50 


17.75 








30.00 










29.75 


i:.i»o 


10 M 


90 00 


•*Oit»«V-i, Ghâlaiia«4 


«0 50 


18.00 


10 00 


19.80 


»ni4*Aini. Va«d«l. 




17.S0 


17. W 


na Mh 


BAvoia. — Chanibéry.. 


m 


17.» 


iO.f^U 




RAUTB-SAVOIB. AdDOCJ 


98 75 


17.00 


16.60 


17.60 




•20.16 


17.60 


16.70 


18. 4i 


^itrlaamaw» ( Hanaaa 


• 


a 


» 


0.98 


prMdMte.^BriMa. 


« 


0.90 


• 


e 


> Bigiaa. — 8U1M»UBBT. 






ÀHtftag. — Pamiara... 


ao '..<■• 


17. M 


IJ. W) 


10 00 


DORDoa.HB. Péngueui. 




16.^ 


1 ri *>K 
1 'i . 


10. OU 


M . -o ABOMKM. Toulouae . 


'2V.7Î> 


18.00 


17 M 
If. 






30. 2â 


18.00 




- OU 


oiBONOB, — Bordeaux. 


99.95 


• 


• 


18.25 




99.75 


» 


» 


19.00 


u>rBr>GAK — Agao.. 


99.7:i 


18.25 


1A Oiï 
lu w 


al Ml 


mj*tmiMiu. Bayawa 


«0.00 


16.00 


If*. 00 


IV. Wi 


■.'FTsiNfaB. -"AurlMa 


99.00 


m 






Prix inoyuDs 




17.33 


16.45 


19.16 


1 Surlaitmailu i Uaoaaa 


0.11 




O.ld 


0.10 


pwppafnaa. f Baïaaa. 


• 


o!o4 


a 


» 


•* ROgloa. - SUR. 








AUM. — OMtobuadary 


SO.Oil 


18.50 




90 50 


AV«T»OM. Villefranohe 


t'O.OO 


II 


• 


li».00 


CA.NTAI Auril'ac... 


28.75 


» 




1 '.uV 


ConHÊze. — Tulle.... 


•2&.-.'5 


» 






HÉBAOLT. — Béziers.. 


•29.:.U 


16..>0 


18 . 25 


1 7 . '25 




*» Ou 


16.75 


16. '25 


17.75 


LoztHB. — Meode.... 


98.75 


1(5.50 


• 


» 


raiii.Htiu parpigBM. 


90.00 


» 


a 


a 




99.75 


17.25 


17 75 


10 OB 

■ Va «V 


TARH KT-a, MonUuban 


no. 00 


1*! M 


lj».iW 


1S.75 


l'rix moyen». 


•29.40 


17. 


17.5<l 


1!*,98 


StirUttemaint | Hausse 


0.15 


0.09 


0.31 


0.J4 


précfdentt . \ Baisse. 


« 


• 


a 


• 


9* Région. — SUD-EST. 






■W-Ama. — Oap. . . 


99.76 


lrt,50 


16.25 


n.so 


•.•ALi>n. — > Maaaa^ 


08.00 


16.00 


16 00 


16,60 


ALPva-HAart. — Nie». 


».75 


16.26 


ID. 


l 1 . ÎP> 


ARDftcHB. — Aubeuaa. 


» 50 


18.00 




1^-00 


B.-Dt-HH&MB. — Arlea. 


29, « 


16. -25 


It) . 00 


Ifi 75 


uhAmb. — MooMUlBCr 


«9.50 


1Î.2.S 


17,00 


18 00 




99;50 


17. ÎH) 




18.00 


m>-&otmB.— Le Puy. 


•27.60 


17.00 


17.00 


18.00 


TAS. — OrngBigaan... 


99.00 


16. 2& 


17.50 


to.a& 


Tavouns.» Avfgaoa. 


30.«l 


«1.00 


l&.OO 


10.00 




21» 10 


17.20 


16. 3ô 


17.52 


SurlAêtmMUM ( Hauase 


0.03 




0.13 


0.00 


prMimtê . i Rtiaa». 


• 


o!oi 


• 


• 


Pris majeaa par réglons. — 


l>es 100 kilo(fr 


M|tav. 


lU. 


Salgta. 


Orge, 


Avoine 




90.M 


17.11 


15 8* 


18.00 




98.40 


16.87 


16. («7 


18.VI 




9<*.o:i 


17.10 


17.25 


17.M 




i?8.94 


i:.-2» 


17.25 


18 47 




39.36 


18 02 


17 l .i 


1 « . y 1 


Kat. , ................. 


•W.16 


1 7.60 


l''i 70 


1? lé 


Snd-OuaaI. ..... • 


■i'.K'M 


ii:s\ 


Irt, K. 


r.Mb 






17 25 


n,:,.j 


18.28 


SttdpBrt ..«*«........• • 




17. -Al 


1(3 


17 52 




2« 92 


17. 


16. K9 


l8.:to 


Sur la Hut- i Iboaae 


o.os 


• 


II 


0.00 


laiMarte. )R>i«a. 




0.00 


0.10 


m 
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COURS DBS DBNRÉBS AGRMXïLBS (DU S AU » AVRIL 1898) 



CEREALES. — Algérie et TuniBie. 
LMiMklIoflv. 



HALLES DX PAEIS. 



CONSOllMATION 



157 kil. 

lUiquM â« GocMI e& à 06 

Lw«7(CUehjr) M à «C 

IfanpiM d* «boix 46 ft 

Boonm f** marqaM d4 à 65 

ICarqoM ordtaairM 61 à 6*2 

~ " " (toU* perdue) 



100 k>l. 
41.40 4 41.40 
«9.09 à 4t. 03 
41.40 à 43.47 

^(^.^« à 41.40 
30 86 k 3».49 
aO.OO * 30.00 



1 1 L* MO d« 150 kil.» toO* 4 nodM, Inaoo 
«4 ra dMd«llè te aataMMui!, «n 
1/SH 4 't io g f O . «1 à traal* jMna, i 



BLÉ. — I.ei 100 kilogr 
39.00 kSU.tfô I Bwguea... 



BUs bUor» 

— roux 9«.75 » !Ô I 

— Mwl«rwu 38.-75 39.00 1 



, 20.004-21.00 
Australie n* 1 30.50 SI.» 
Califoruie ... 31.00 8:1.00 



SBIGLB. — Lfl« 100 kilogr. 
ir. qwUtt. 18.00 à 18.50 | S* «nalM.. ».00 à 17.50 

OKGV. Lm 100 klldgr. 

Ordinairos. . H.00àl4.75 | 8iip4ri«arw. IS.Tbàl^riO 
-.QuuuMg. 14.» I9.:»|d«|'r 
18.8 ' 



i8.M| 



ilM 16.50 
18.50 19.00 



■9G0m«B01t. ~ Lm lOO'knogr., Wn Ptnrte. 
l»qwliM. l».40à ».lAJ»qa8)iU.. 18-10*18.50 

AVOIWB. — L«-i 100 kiloipr., hors Pari». 

Noiroa Brie.. îl ."îSàW.OO i Av. blanclics l».'>iil6.00 

— deCharUes M .lk) -21.50 | de Liban 19.00 

—4'Btampes. 30.50 20.75 | de Su«de.. .. JO.T'j -20.25 

I88VBS DB BLB. — Lm 100 kilogr. 



Qroa son seul 14.00410.00 
Sosg'etinoy. 14.% 14.50 
BwaSoMM.. la.OO U.3& 
Bw 8m...... U.15 18.00 



RMumpvMM. ll.tliro.OO 

Remoul. bl.. lt>.50 JO.OO 
— bis.... 15.00 15.50 
U.80 18.00 





■ 


10. 




Orga. 


ATBtse 
















96.T5 


24.% 


* 


15.00 


15.00 j 


Orati . 


31 « 


99.50 




18.00 


16.00 


CoDslantiDS. . . 


30.00 


tô.oo 


» 


17.75 


■> ! 




xO.Sb 


38 00 


16.75 


16.00 


18.00 


GÉR£ALB8a lUrdiéB étnufftrs. 


Prix tvn 


^pw lOOkiiBi 










BI4. 


SolaU. 


Om. 


AtoUib 


MOlfS DRS VILLES 








àIUKâMt>.lll 




• 


» 


• 


• 






35.50 


» 


■ 


> 


aM.-toaB. Strasbourg. 


31.60 


18. 7S- 


• 


a 






95.50 


90.00 


m 


10.00 


Mulhouse. . , . 




» 


» 


m 


p 


AWOl.KTFHaK.Li 


verpool 


■23.50 


m 


• 




AirraicaB. — VieaM.. 


!W.:'0 


• 


■ 


: ! 


ULeiQui. — h 


•wniB. 


-20.75 


14.00 


17.(10 


17.00 ' 






M.âO 


1^.60 


■ 


1 

» 






fl.«l 


14 00 


13.00 


16.35 


A:Tr-or» 




33.00 


14.0i> 


• 


■ 


BonaHts. — Budapest. 


94.36 


14.00 




• 


BOUAMOB. Amst«rdjim 


35.50 


m 






mi.ni. — Bari 






m 




• 


UPAOMR. — Bareoloae 




m 


16.» 


31.00 


■uiBSB. — Bern*..... 


•21. Oû 


16.00 


» 


17.00 


AMiaiQiis.— N«v>T«rfc 


19.34 


■ 


• 


9.52 






10.04 


• 


• 


8.44 



Béttm «I bcitnt d* Pmrù du Mercredi 6 avril. 

I, 8 kwiTM dm mqtt.) 

A3 50 à ■ 



Bonzo-marqTi(»i, la mc 

Dlé les 100 k. 

EacourgMB.......... — 

S«igle — 

Orge — 

Avoia» 



3K.26 
19.00 

18.35 

l8,00 

It.lfr 



30.00 
19.50 
18.50 
■M.Ûi) 
«.00 
tt.00 





M 100 k. 88.50 


39.00 


Snorw MaBM «• S feMumnt).. 


— 81.35 


31.00 


Haile» do cotza (on tooDee) .. 


— M. -25 


• 


HuiloK Jo lin (en tonne*).... 


— 40.50 


40.35 


Suit-, ^lM 1.1 hi).ic :ir_-r:o d#P«rii 


— 48.0<> 


■ 




- 47.^ 


47.» 



BBUBBBS. — BtIUê de Parti. (Le kilogr.) 

mnira an tmm 

Bourgogne... 3.50 4 3.70 



MnniiiB M 

IsigDT ryx'.n . 

— demi -il a 
II. d'Iaigny... 
du Ofllinaia.. 
de BreUgDO, . 
Laitiers Jura . 
de ChariaU.. 



•2 60 * 6 (5? 
•2. -20 3.1)0 



•2.02 
2.40 
■2. M 
3.00 
8.74 



3.0-2 
2.Ô0 
3 30 
3 10 
8.00 
à.tS 





3.50 


3.90 




•2. 10 


•2.Ï10 


BaaugaDej . . . 


3 50 


3.00 




3.60 


3 40 


Tom •.«.•,.. 


iOO 


8.40 


Le IfaBi. 


8.80 


8.80 




9.10 


«.«» 



daa Alpea 3.00 

OEUFS. - // î/'m de Paru. (Le mille.) 

Normandie «xi. 
Picardie — 
Bne — 
ToorallM 



OniB 

Allier 

CtaAteUeraalt 





mo 




66 à 


77 








70 


83 


78 


90 






108 


58 


80 


B«arbaiiMii.. 


. 98 


iOO 




67 






08 


» 


W* 






70 


m 


74 


Auvergne .... 


. 60 


64 


06 


7-2 


Midi 


. 60 


78 



FROMA6B8. — P.»lUi 4t ParU. 



FrenagM da Bd«, tonlo 

— — graada MaalaB.., 

— — moyena moules.. 

— — petits moules.... 

— laltian 



OaaMnbort 



Mont-d'Or. 

Oournaj. . . . 
Livarol . . . . 

NeulflbAlel . 



en botte 

l" quaiit* 55. W 



Ladiaa 


iM. 


70.00 & «0.08 


40.00 


«s.oor 


-25,00 


33 00 


10.00 


19.00 


ld.00 


90.0» 


L* M 


al. 


45.00 4 


M.OO 


70.00 


77.00 


55. W 


Ob.OO 


i;).oo 


iO.OO 


lO.OiJ 


■2(1.00 


110 00 


130. oo 


10 W} 


14.00 



Le» 100 kil. 



Pont-rBvèqaa 40.00 

P«rl-8Blat. 170.00 

OdMfdaMT...». 00.00 

MuasUr tlO.OO 

GmiuL 140 00 

Roquetor Su < i l«s eavaa. 330.00 

HaUaado l'c 

— autres 

d* OrayOi* de la Comté 
— Emmentbal. 



. ......... 



830. 0-J 
100.00 

ifv;).oo 

900.00 



*0.00 
190.00 
MO.OO 

190.00 
110.00 

•210.00 
iJÔ.OO 
^.00 
190.00 
1 ".»'). 00 
-215.00 



— NaolM. 



VOLAILLES BT GIBIERS. — MmUê» 
(La pièce.) 

PinUdes 4.50 4 5.75 PouleUBress. 

Canards gros. 9.75 4.50 

- NaalM 4.00 7.95 
Otate ...... 9.88 14.00 

<Hm d'Angara 4.00 ».«8 B4«a«laaa.. 

Ijipn'; dnm . l.tO 8.90 Sarcelles.... 

— gareuBo 1.35 1.99 Canards aauv 
... 1.80 l.tOlTOBBMU..., 



de Paria. 

3.00 4 5.35 
9.35 5.50 



4.» 
9.50 
1.90 
1.00 
3.50 
0.40 



900 

o.bO 

9.M» 

3.50 
5.00 
0.1» 
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flam su iimÉBB aobioqlbs (dd s au » avbil lan) 



su 



ftBâlHS, GBAIKBS, POIIIIRAGBS, 



MAIS. - T 

P«n3 13.50 à 14.50 

Havre 13.% 13.05 

IHjm td.OO 18.00 

SARRASIN. - 
PMi».**... t&.75 à 15 V) 
t&.M 16.00 



i>M ity> kilogr. 

Douai 12.35 à 13.00 

VillefraDohe 18.60 13.00 
L«Mana.... U.OO 16.00 



Lea 100 kiiogr. 
Avrancbea.. 12.00 à 13 50 

NcBtM 13.00 IS.&O 

▼«nm..... 14.0» IS.0O 

RI7.. - Marseille Lm 100 kUdgr. 
... S3.00 4 M.OO Guo&M..... &7.00 4 61.00 
..... M.M «8.00 BM|vw «S. 90.00 41.00 

IiSGUMBS 8BC8. — Lee 100 kilogr. 



Bordeaux.. . 
Maneiil* . . , 



95.00 à 40.00 

55. â 3-2.00 



Pote. 1 UottllM. 
01 .60 à 09.00|«.00 à SO.M 

30.00 3?.0Ol0O.O0 70.00 



19.00 'iâ.OO ^.00 34.00138.00 50.00 



POmin DB TBRKB 

Variétés potagères. — ffalUndt Parit,lt>a v:>0 y ] . 

BoUiAiU... 14.00 à 16.00 RoogMi..... 16.00 à 16.00 
WUmêm lillvw 11 14.110 llHfamii Ihmmui 19 1 1«.C0 

Varléiéfl indusf rfetle»> <:-t TaurraitèrcN. 

A-vnMbM.... 8.00 4 tf.fiO Orléans 4.25 4 6.00 

CawrilM. 6.00 à 0.00 San 7.00 à 0.00 

GRAITfES FOURn.^rf^RES. - 100 kilogr. 



Trèfl» violet .... && A 'JO 

— bUno 80 140 

ttêfmw, U6 IM 

n 1<6 

30 36 



MiDoUe 32.00 

Saintoin 4 3 o. . 23 .?5.00 

S«infoin 4 1 o. . «5 W.OO 

Poiajarraa 15 16.00 

Voacea d'btrer. . ^ 32.00 

FOURRAGES BT PAILLB8 
àfareké de La ChapelU. — Lm 100 boUm. 

(Pêm Pute, an domicile de l'achet^nr l 



Foin noDT«ao 

Liunnia nraTaila. 

PaOUada M 

PaiUaiaari^.. 



l" quai. 


2* quai. 


'S* (|uai . 


b i 4 55 


4P 4 5 .' 


4(> à 49 


50 63 


4J 50 


44 49 


9i M 


30 » 


St M 


30 tft 


Si M 


3-2 U 


95 «0 


03 36 


31 ^ 



St-Qa«ntia ... S.OO 

Toulouse 6.00 

Villefraoche.. 4.50 
Afl^ava..»*... 4.16 



<U différtnU nuurtkii, 
Faia.| Pttilla. 
7.00 Ortiaoa.. ... S.SO 

7.50 iPaa 4. M 

6.00 iKodoi 4.00 

0.1» i8l.pa«i«a{p.. 5.00 



Foin. 
6 PO 

ô.OO 
S.OO 
7.00 



TOOBTBAUX ALIMBNTAIRBS. - La* I9O fett. 



AnaUte.. 

Sw>= an»e bl 
Coton 



Donkorqoe 
at pUeos da 

Nord. 

U.50 A 14.00 
U.00 IA.0O 
t7.80 • 
17.« • 

13.50 • 
U.OO > 



Nantoa 
et 

La Havra. 

10.60 à 14.00 

11.80 a 

10.60 • 

17.06 a 

• ■ 

13.00 • 

10.00 a 



Manalll*. 



10.00 

o.to 

13.60 
14.60 
U.OO 
9.50 
M.iO 



» 
a 



...a. 14.16 

0BADmS OLfiAGUffBUSBS. — L'heotolitra, 



C(Asa. Lin. ŒillotU. 

arvin. 19.00 4 33.00 la.OO 4 18.50 34.16 4 S6 00 

36.00 96.60 03.00 03.60 10.00 10.00 

fi.00 10.00 10.00 18.00 06.00 «0.00 

CaABVBBS. - Laa 90 kilagt. 

il" q alité I 2» qualit4. j 3» qnalit*. 

'jâ.00 4-20.tiO I » à • I ■ 4 > 



- UwreHi Ha Lille (Laa 100 kilogr.) 

IGommana.i Ordin. | Boaa. I 8«ip4r. 
• 4 • I »4 • I «4 a I «à a 
a a|a •!« • 



HOUBLONS. - T.fv-, W ',:[\o^^r. 
Atoat primé. -tO.Où à 43.00 Wurteraberg Ia. iXi à 5^ . 00 
Boorgogna. 00.00 100.00 Altmark. . . . . 60.00 100.00 
PapaikHlka. 46.00 48. uO Alsace 50.00 06.00 

ENQRAIS. 

BiBBtfttto làBOtAS poOSMiQpflRa 

(Parla, lat 100 kilogr.. p«r UirrdMM da «>M> kila«r.). 

San p do-îs-'^ch* moula 11/ 13 % aaote '21 .00 4 • 

Viaoda deMé.-hé« moaliie. 0/11^ — 14.16 » 
Corne torrrfrli^e :nr>tila«,.. 14/169i; — 91.00 • 

Cair torréfié moulu ^19% — 7.00 7.60 

Nitrate de aoade 16/ 16 H — "20.00 90.60 

" dapalaaaa44Kp«tMaa.l3H — 40.00 40.00 
0a]fMad*MUMiifaMpia.... «0/91 9i — 06.00 «6.00 
Chlorora da potaaaiom . 48/53 9{ potaaaa 91 . TS • 

Snifate de poUwie 48/63% — 24.75 24.75 

Koïaiuv '?,'Î,'C>5 .i-uJate de potaaaa '1 '■'0 0.60 

Carbonate de poUsse 88/90 46.M> 4d,00 

Bniprais phonphJtCAs. — Paria, laa 100 kU. 

Poadrad'oavarta3/4Az, t0/45phoaphate 10.00 4 » 
— d'osdégélat.l/1.5Aj,60/S5phosph. 8 50 a 
.SuporphoMphate.s d'os pur, 19/18 — 8.00 » 
Superpboaph.do«veri».15/17PbQ*,3/3Aa U.OO 11.00 
Saperphoapbataa mbéraux, 13/16 PbO* 4.d6 6.96 

Phaaphato pr4oipit4. 36/40 PbO* 14.80 a • 

Soariaa da dépboapbanlian, 14/10 PM" 4.00 6.00 
Saariaa de Longw;. gare Mont-St-Martin 3.46 3.76 
8eofiatTbonua,aot4ri«a da Villerapt... 3.60 • 

Phoaphafea fossile*. — Prix par 100 kil. 
(an gara de départ, poar lïTraiaona da 6,000 kilogr.). 
Pboaphate de la Somme, 18/36 4 Donllena. 1.80 4 -3.30 

— du Cambrésis, 12/14 à Hauasy. 2.45 0.50 

— do lOise, 16/2-2 à Broleuil.... -2.00 S.40 
— • ArUennos 1Ô/90, ji-areH Ardennea 3.00 8.30 

— dti Kh&ne, 16/30 4 Ballaganla. 3.40 3.10 

— da l'Anxoia 38/30, gare Yonna. 4.30 4 30 
^ dariMlra .t&/90. 4 ArgoaloB.. 4.00 4.90 

— da Lot 10/90. garaa du Lat... S.S6 4.06 

— daTabeaaa 31/39 4 MaraaUla.. 0.36 6.50 

— da la Floride 14/30, k Nantaa. 4.60 6.16 

Tonrteaax pour eoffrala. 

(Laa 100 kilogr. par liTraiaooa de 6,000 kilogr. 

Séaarae 5.60/7 As 4 MaraaiUa 11.00 4 13.36 

Hicio 4/5 Al — 9.00 9.00 

Arachides on coquoa, 3.60/4 Al — 1.0O tt.OO 

Niffer 4 50/5 Ai _ » , 

RaviaoD 4/00 Ai — 8.00 8.00 

Palmiste — 10.50 10.96 

Pavo4 5.36/6.16 A«. AIhukaiVM 13.00 13.00 

<MKdaaIndaa 6.60/0 A». - 10.06 l$.0» 
la 6 As — W.60 



BoBTiU* «Uvera. — Par 100 kllafr, 

Onta» du P4roa, ft Naataa a à • 

Quano dissoua, 1/8 As, 10/11 PhO*, 4 

Bordeaux 16.00 ■ 

Quâûo ' [ isaona, 8/7 As, 8/10 PW)», 

à Native» 13.50 ■ 

Tourteaux do Boody, 1.6/9 At» 4/6 PM", 

4 NoiajT-la-Sao.. ........••.»•...».•. 6.46 6.46 

Poadratta. 1.96/1.80 ÂM, 9/3 PUP, A 

liaiaaaa^Altart 3.76 4*36 

Déahali da Uaa, 4/0 As, à SM^nanlbi. 6.16 a 

Chr]rMlidM.0A«.t/6PM»,Tiaaaa(lalffa} a a 

PRODUITS DE L*IliS1l8TUB AORICOU 
ET PRODUITS DITBII8. 

ALCOOLS. — Prix da l'beotol. on an comptant. 
Paria, 3/6 An betteravaa. Lille, diap.. 43.50 4 44.00 

SO^dispouib. U.'î, k',:^.00 Bordeaux... 96.00 110.00 
4pramiers.. 4:>.00 45.00 Bésiera..... 80.00 90.00 

SUCRBS. — Paria. (Laa 100 kilogr.) 

S:-.» siccha, 7-9, dispon il-!»^ 38.50 4 39.00 

Sacres blanoa, n* 3, diapoDibla 3t. 13 3195 

Ramn4t 101 M) 101 50 

* V»* 19.00 14.00 
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OOUIIS ]>i8 DBNBÉfeS AQMQOLIS (DU » AU M AVRIL IIM) 



AHIDOHS BT rtf^lLM. • Mb (Us 100 kil.)- 

Amidon par tfommt M.OO à tt.OO 

Amidon ds ntit» 40.M 

Fécule »*che de I Oiw 31 ! 0 «.00 

- Kpin»! ;t».00 31 no 

- Paris 3^-! 00 .'i. vf 

Sirop cmtal 3t>.00 4*. 00 



Pnto..... 



Owm, 
UUt. 



HUILBS. — Lm 100 kitogr. 
Cotca. 

51.00 M.uo 
H.M W.Ot 



Lin. Œilletio, 

40 -ib à iO .i'O . 4 . 

43.50 43.50 < • 

• • • 

«a.M «.00 • • 



VI "VS 

vin* de la Gironde. 
BmrdMas. — L« taDBM» A* 900 UtTM. 



Bourgeois ««j'éripors Mddoc 800 à 

— «rdinairM (WJ à 

iDi màûc HW i 

Bu Médeo. »n à 

OmtM MpérfM'M "'^ 4 

PwUtoa OMtW SOO A 

, dOO« 



000 
750 
6Û0 
660 
000 
MO 



Vbu 

Graves de Haruo 1000 à t'^ 

PaliUM Qravas 5M * 900 

Kntra deux mers r>00 i 050 

VIna do Midi. — L'hoololitro uu, ana.>e 1807. 

Monlpelliar, AramoDv li^^ors (8 4 0*).. 15.00 à li> ik' 

— AramoQadn •hoU(9 A 10*) 17.00 à IS. 00 

— AUcaal«.BDWMh«t 71 .00 A »M 

— Mwtagna 90.00 A Q.00 

&AU-DB-V1B. — L'haetolitra no. 



Trèi bona B«ia 

PIna BoU 

Border '< : ,j 1" bols. 
PatiU CbampagDa... 





un 


itn 








MO 
MO 


ifo 




580 




BIV 

«00 


600 


e<o 


m 


050 


m 


700 


a 




«0 


« 


•PO 


KO 



PROrH'ITS DIVBRS. T..?^ 1(V> Viln.-. 

Sulfate de uivra à Paris HXQ 4Ï.56 

— r - 4.15 5.00 

8oatro trituré AMara»Ule 13.75 13.75 

— aabiini4 — n.OO fi 00 

SuifBr* d» fi«rh«iw — S7.00 S7.00 

90.00 SB.W 



COURS DE LA BOURSE 



Bmpriinlk d 6la( 
et de VilleM. 



Rwitfl trancaia* ^ % 

— S % amort. 

- 3 1/'}%... 
nUg. touthif^uue^ 500 1. 3 % 

fSiO, 8 H nmk. MO Ir 
tm, 4 % N«l. MO - 

im. 3 % remk. 490 — 

1871, 3 % rerab. 400 — 

t ] _ 1/4 (t oh. r. 100 
• / i % ronib. WM) — 

\ i, rmnb. — 



i % remb. 400 — 



1^, 

l':"'3 
lts86, 

— Iji d'ob. r. 100 — 
lOOa, 9 i/S H 400 — 

— 1/4 d'«b.r. 100 — 
llwaaiU» 1877 S % r. 400 — 
Bordeaux 1883 3 % r. 100 — 
T.iTft t«60 3 % r. H.fO — 
Lyon \mj 3 % r. HJO — 
Egypte 3 ly2 % .letle privil. 
Bmpnuit Italien 5 % 

— BWM o«o«ol. 4 % 
^ PwrtagBMi 3 H 

— Baftagnol Kst. 4 % 

— Rongroia 4 % 

Valeara frangaUtes 

(AclioDS.) 

Banqna da Franaa 

Crédit (iDiiai«rM0f.4«rt wd 
Comptoir ut. d'Bae. SOO fr. 
Crédit I.jonoais 500 I tdO p. 
Société ^ouéraio àUû I. Jôû p. 
Est. 500 fr. t«nl i>ay«^ 
Midi, - - 
Nord, — — 
OrléaM, — 

a\ Oueat, — — 
V P..L.-M. - - 
Ou Parioio», liO t.to«t payé 
Omnibna de Pari» 500 t. l. p 
C* géoér. Voiture» 500 (. t. p. 
Gooal de Snea, 500 r. t. p. 
TranaaUaab^ue, ao r, t.|>. 

MOI.t.^ 



4ti 9 an H avril . 


Cour* 






do 


riui hkat. 


Ptna Ims. 


1.1 «\TlI. 


103 00 


lUi.7a 


IW (*;> 




1 0 1 . 1 < 


101. 15 


lui 'Jl' 


1 I X'' . '. '1 








■>ij| .00 


oOi .OU 




501 .LO 


006. W 


DOo w 


564. M) 


4.'li>.00 


433 50 




490.08 


4fli.0O 


418.00 


113.00 


111.75 


111.00 


5V4.00 


bOl.OO 


501.00 


5V3.Ù0 


&Vl .00 


f>VO 50 




»■« . (Kl 


3W.00 








397. Mi 


.tM.OO 


3Wi.OO 


105. <iO 


101.76 


106. ïî. 


«08.M 


dÛb.OO 


400.00 


«91.00 


m.M 


180.00 




13^ 00 


m.bo 




101 


103 00 


1 o:. . .iu 


lt)5.3(> 


104 80 






W 00 


10.' '6 


101 •>! 


loi '.-0 


18.80 


la.îo 


18. 


48.60 


47 W 


48.00 


tO:i.40 


10S.80 


lOT.IO 


3^50.00 


3:>Ji..OO 


3(>b5.0û 


«01.60 


déO.tW 


«0» 00 


m.oo 


SMA.OO 


500.00 


«Jl.OO 




(130.60 








ItIO u<.< 


1 î 1 C) . (Ri 


1 ' V V . ■ ' 


U<Ki.i.iO 


li.", 


1 1. i i lO 




.'1 '..J 1. 0 


,1 1' 'li. '.K.i 


IBJU OO 


If .Si (W 




1J07.00 


l'.KW.oa 


1-200.00 






iy"?5.<:<ù 


1116.00 


IHû.Ot 


ll-.'O.OO 


1>>(>5.00 


l«à».OC 


Itdtf.OO 


815.00 


W.> iO 


ftOà.Ot) 


3511 .Ch' 






3M.00 


3ttî>.00 


1 384.00 


910.00 


101.00 


1 «1.00 



Valeur* françaiKes 

(Obligations.) 



Boua 



1»~Ô, â%r. iiOOl. 
1883(a.l.)3^r.;>00 
188&39ftfi00l.r.500 

m939(r.S00. 

IflOOSHr.SOOt. 

lMl8 9$r.400f. 

i Iota 1087 



E8t,500fr.5XNaak5a> 

— 3%fWBb.600fr. 

— 8 % oouv. — 

Midi i % remb. 500 Ir. 

— 3 % aouv. — 
Nord 3 % remb. 600 tr. 

— 3% noQT. — 
Orl. 3 % r«mb. 500 tr. 

— 3 % ooov. — 
Oue8t3%r«Dab.M0fir. 

— »H««'- - 

P.-L.-1f.— (m.SHi'-OOOf. 

— 3 % noiiv. — 
ArJeuuesi 3 % r. 50U 
BoDe-Onelma — — 
Eai-AigdrMn — 
O«oot-Al«dciu — — 



Oparia. da ««tft^ftrMtA MO 

Omnibua de Paria, 4 ^ r. 500 
C*eAn.<lea Voilure«4^ r 500 
Canal de Snex, 5 % i'omb.500 
Tran»a(laotique 3 % r. 500 
Me.sB.Tj.TTie» n)arit.4 % 500 f 
Pauma, obkig. à loto. t. p. 

A Mo 1099. 



do V an 13 avril. 








ta 


rin. hsot^ 


riui bu. 


tJ arril. 


j(-ti. j*1 












5(H.OO 




503.00 


499 00 


«99.00 


400.00 


000.50 


500.00 


900.00 


401.00 


aeo.oo 


40B.00 


Wl.Où 


5Oi.0O 


502 (K- 


59.75 


57.00 


5f .00 


&».M 


99.99 


86.00 


000. 00 


689.00 


6M.00 


490.00 


417.» 


480.00 


4W.S0 


479.50 


47d.O0 


478.00 


477.35 


477.45 


47rt.S0 


m. 50 


4" 7.?,-» 


-IM .-.0 


4-0 ''0 


*W>.00 


488-00 


4«;< 00 


4^•.).(XI 


dW.bO 


478.00 


4:k i% 


480. tO 


475.00 


475.50 


478.» 


477.50 


479.00 


4'IO.M 


4».0O 


4)0.1» 


^.00 


«IT.ftO 


410. M 


474.00 


479.&0 


474. K- 


4:9.00 


477.00 


477. 0(> 


473.00 


470.50 


471 (XI 


4éW.t>0 


400.00 


408.60 


410.09 


M9.90 


4M.99 


«09.00 


«OH.M 


901.99 


bid.OO 


5:4.00 


5lf^.00 


M8.00 


501.00 


514.00 


6<».\ 00 


661.0' 


'V>T.OO 


*P-i 00 


402 W 


;Lr? so 




'.y)l tXl 


m:. iM.i 


lis 00 


111.00 


tl.i.OO 


119.00 


1M.09 


tlO.09 



Pario. — L. Mabbisbox. InpriiiMsr, I. nio GmmIU. 
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CantOMlQUB AGBJCOLE 



m 



CHRONIQUE A&RIOOLB 

Promulgation du budget de Texercice f898; crédita votés ponr les service! de la direetiim de 
ragriculture, ^ Socii^tés d assurfinces muluellps agricoles; subventions qui leur genuit acror- 
déea; circulaire adrescée aux préfeti par le ipioutre de l'agricullure. — Inspection sanitaire 
des attUnaux mie en vente publique ; drevlaire du raioielre de l'agriculture. — Vaccination pré- 
venlive contre le rouget du porc; conditions dans lesipielles le vaccin sei-.i dôHvré aux propriA- 
lairea; circulaire du ministre de l'agriculture. — Eiposition univcr?clle de 1900; circulaire 
adreasée aux luléressés pu- k bureau du comité d'admlaslo» de la classe 36; liste complémen- 
taire des comités d'admission. — Nouveau tarif dp fnnsport dr^ rnirrats sur le chemin de fer 
il Orléana. — Vente de repruducteurs de race southdown à la bcrgoi it; de ta Manderic, — Exa» 
men» d'admieeion à l'Institut naUonal agronomique. Destruction obligaloin 
ai des ven Uanea daoa la Marna. — Nécrologie : M. BHot de la MaUene. 



inifit dn miniitèra da ragrionllwra. 

Le badgei de l'exercice 1896 a été pro- 

mulgué an Journai o/firîet du H avril. 
Voici les crédiU qui on! vot!^s pour 
\es difTérenls ciiapilred de ia direction de 
ragricullurc : 

franc» 

Mt-rile ii;ricolc et médailles agri- 
coles [ch.ipilre 4) 11,000 

Inspection de l'agrictiltm e ciuip. M, ISO 

Personnel do l'enseignement agricole 
et des établiiaenanta d'élevaga (cha- 
pitre 6) 1,264,490 

^iatériel de l 'enseignement u^^ricole 
et di'ii l'tablisfeounti d'élavaga 
(chapitre 1) , 6S1,n6 

Subventions à diverses institutiont 
agricoles (chapitre 8' 1,8SS,000 

Encouragements à l'agriculture et 
au Aninagt.— Délégués 4 l'étranger 
hnurses de voyage. — Dépenses 
diverses (cbapitre d] i,U41 ,ûdt> 

PrlflMf à la sériciculture (cbap. 9 bis). 4,SéO,lMM 

Primes à la culture du lin et du 
chanvre (chapitre 9 1er) 2,200,000 

Allocations, dApciisea administra- 
tives et subvention^ pour le trai- 
ment et la reconstttutîon des vî- 
f;iioMps de France Chapitre tO)... M3,9tO 

Vérification des beurres et des en- 
grais. (Loia das <4 inara IMT at 
4 février . frliapitre U) S9,O00 

Fersountl des fioles vétérinaires 
(chapitre 12] 482,950 

.Matériel des écoles vétérinaires cha- 

piire i:r m, m 

Service des hApilaux et de la cli- 
nique dans les écoles vétérinaires 

(chapitre !4) «0,000 

St-r vice des épizootios cliapilrc lli), 1,404,000 

ConsojumAtion en naluxc (EtAbUsse- 

sements agricoles), (chapUre 10). . 75,900 

Indemnités pour abalRge d'animaux 

.'chapitre 11, 1*<0.000 

Kn outre, tin crédit de S,?^!^).»^)!) fr. a 
élé alloué au ciiapilre 38 pour secours 
aux agricuUeora pour pertes matérielles 
et événements malbe^reuit, et subven- 
lioDs au.x sociétés d'assuranres inntuellrs 
agricoles codtre Ja ^rôie et la morlalijié 
du bétail. 

L'aneetnble des erédils accordés au 

ai Avau. 1808. — N* 16. 



ministère de ragricttUnra pour l'agricul- 
lure, les haras, riiydranliquo ri^^iicoie et 
les furéts se monte à fr. 

Sociétés d'assurances mutuelles agricoles. 

Le ministre de l'agi-icullnr-f^ \if»nt 
d'adresser nux prf^H'ls la circulaire sui- 
vante relative à la conslilution et au 
développement des sociétés d'assurances 
mutuelles agricoles : 

Monsieur le préfol. l'agriculteur n'a pas 
seulement à compter avec les faila écono- 
miques et la concurrence étrangère qui, trop 
souvent, provoquent ravilissement des cours 
rl la m»'-vt'nle du bt'-lail t-t des produiLs du 
sol; il est encore ii iluitaire des pbcuomèues 
atmcraphériques, puisqu'il «ufBt d'on orage^ 
d'une gelée ou d'une épidémie pour lui en- 
lever sa récolte ou son bétail et lui faire 
perdre uiai>i brusquement le fruit du travsil 
de pliiaieurg anoéea. 

Celle siluation essentiellement primaire, 
qui place la première de nos industries 
dans an état d'inférioriU évidant, a tnpj^ 
depuis longtemps tous ceux quis'intén >sp!it 
a la pro«périlé cl au déveioppcmeuj .d,e 
) agriculture fra^u aise, et la préoccupation 
d'y porter ronéde a amené le {j;nuverue- 
ni'Til H dfvancer rn'Uvre législative à 
1 élude, eu vue du développement de i assu- 
rance mutaelle sgiicole. 

Le Poriemenl est, en eJlel, saisi de-ïa 
question depuis longlftmps déjà; mai» 
comme aucun projet liétlnitif ne paraissait 
susceptible de venir «a discussion avant la 
lin d^' la l.'pislature actuelle, le ponv-^ine- 
ni. nt, qui attache une importance ciipiUle 
à l'extension des assurances agricoles, a 
cherché et a trouvé le moyen de résoudre 
|)i Dvisoirement la qurslion : il a inUoduit 
dans le budgel du mimslèrc de l'agricuX- 
lure pourlt98 une modiflcation uyant poor 
but de ^subventionner le? so. iét<^s .l a^su- 
ranct s mutuelles a^jricoles à 1 aide d une 
partie des fonds du chapitra 38 jusqu^alors 
exclusivement afTectés aux secours pour 
perles ipatérielles ai événements nLoJbçu- 
reux. 

Une expérioDOO d'na sièck a démontre, 

T. I. - 10 
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•n efTf^t, ! insuffisance de ces subsides, qui, 
en raisou de leur taux minime et du retard 
Décessftirement apporté à leur distribution 
par raccotnplisseriK-ut du rorinalilés Iouu'sh-'s 
et minutieuses, ne peuvent procurer aux 
cultivateurs aucun soulaj^'ement réel et en- 
traînent en définitive poar l'Elai un sacri- 
fice ineffu'iicp, puisi|ue les fommes allout^es 
sont beaucoup trop modiques pour per- 
mottro aux sinbtrés la n*constitalion des 
valfurs détruites. D'autre part, ces distribu- 
tions, qui sont à peu près stériles comme 
résultats, ont le grave inconvénient d éveiller 
des conToitiaeflf de susciter des jalousies et 
de provoquer des réclamations et des 
plaintes qui sont pour Tadmiuislration cen- 
trale aussi bien que p»ur tes autorités 
locales uiit' «source intarissable d^embarras 
et de diriicuUés. 

Il y avait donc en intérêt considérable à 
changer un état de choses aussi défectueux 
et à subslilupr au sfcours illusoire, qui 
atlecte bien plus le caractère d'une aumône 
que celui d'une indemnité réparatrice, le 
système de l'ussurance qui jiar;iiili( <ni 
grande partie ragriculteur contre les pertes 
éprouvées. 

J'ai pensé, toutefois, que i i t(e réfonu»*, 
si iiuli>(iensable < i si urgente qu'elle •^o\l, 
ne devait pas s'opérer brusquement, et qu'il 
importait de ménager une transition -pru- 
dente enire les trioiiifnts du [tnssi^ le 
régime de l'avenir; de là te libellé du cha- 
pitre 38, intitulé « Seconrs aux agricnitears 
pour pertes matérielies et événements 
malheureux, et subventions aux sociétés 
d'assuiances mutuelles agricoles contre la 
grêle et la mortalité du bétail >* 

Il en résulte, mon"*ieur le préfet, que, 
jusqu'à nouvel ordre, vous pourrez conti- 
nuer à madresser des propositions de 
secours pour pertes matérielies et événe- 
ment'î malheiirfnx, mais à la condilioii, 
toutefois, qu'il s'agira de venir en aide aux 
nictimes de sinistres ou d^accidents ayant 
un caractère «•xclusivemenl aiuricole, et 
d'autre part, qu'il vous sera démontré que 
les agriculteurs faisant l'objet de ces pro- 
positions se sont trouvés dans l'impossi- 
bilité absolue, soit par l'iiiv-nmcnncr dp leurs 
ressources, soit par leur éloignemeut «le 
toute société d'assurance mutuelle, d'as- 
surer leur bétail ou leurs récoltes. 

Vous devrez donc, monsieur, le préfet, 
éclairer vos administrés sur leurs véritables 
inléréls et les inciter, par une actÎTe propa- 
gand»^, à faire partie des mutualités 
déjà créées, aoit à former de nouveaux (grou- 
pements là oâ il n'en existe pas encore. 

Vous serez, bien entendu, activement et 
utilement secondé dans l'-tcrompli «sèment 
de votre mission par M. le professeur dépar- 
temental et MM. les professears spéciaux 
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d'agriculture, qui, en raison de b ur «-ompé- 
tence technique et de la connaissance qu iU 
ont des besoins locaox, sont tout natorelle> 

Mifnl désignés pour fourr)ir au.x agriculleurs 
des indications appropriées aux conditions 
de la culture ou de l'élevage, à l'importance 
et i\ la nature des risques, etc. 

I.'admiiiisfration supérieure ne saurait 
tracer pour la constitution des sociétés d'as- 
surances mntnelles un cadre et un pro> 
fiianinif utiiforme» ijui ne pout raiont qu'en- 
traver I initiative privée quand ils ne lui 
imprimeraient pas une fausse direclioQ. 

<:v st donc à ceux qi:i, par leur situation 
et leur compétence, sont le mieux pl u és 
pour connaître les ressources et les beson s 
de ehaque réji^on i montrer liux agricul- 
teurs l.i voie dans laquelle ils iloivent s'en- 
gager pour n'éprouver aucun in>'cornple. 

D'une manière générale, loulef«iis, j'estime 
qu'il y aura le plus grand intérêt à utiliser 
les nrgani'm- > déjà cri'és, et ntitaninient le-; 
syndicats professionnels aijricoles, dout 
l'activité féconde peut s'exercer sous tant de 
formes diverses et qui peuvent, avec le 
moins de formalités et le plus d'économie, 
constituer des caisses d'assurances mu- 
tuelles, sauf à observer pour le fonctionne- 
ment de ces institutions les dispositions 
or^'aniqucs édictées par le décret du 22 jan- 
vier 4868. 

D'autre part, pour que les agriculteurs 
soient nettement édifié* sur les intentions 
du (iouveruement, vous aurez soin de leur 
faire savoir qne, dans un avenir prochain, 
la plus grande partie des fou i du tiapitre 
38 sera employée sous forme de subventions 
aux sociétés d'assurances contre la morta- 
lité du bétail, la grêle, la gelée, etc., et que 
les secours individuels diminueront d'année 
en année. 

Je compte sur votre concours éclairé pour 
aider l'administration dans la voie qu'elle 
s'est tracée. 

Dans ee but, je crois donc utile de vous 

indiquer tri' s brièvement les principes géné- 
raux qui L'iii.lerdiit le (iouvernenient dans 
la répartition des fonds aux sociétés d'assu- 
rances mutuelles agricoles. 

Dans in;i pfii>'<', ces subventions n'ont pa> 
pour but d'augmenter les ressources des 
sociétés [>rosiMM-es dont le fonctionnement 
régulier est d'ores est déjà assuré ; elles au- 
ront surtoTit [ionr «di jrl do stimuler et d'en- 
cuurager l'initiative privée partout où elle ne 
s'est pas encore manifestéot en constituant, 
pour ainsi dire, une première mise de fonds 
(le roulement pour les associations qui vien- 
dr )ut à se créer. Ce n'est qu'accidentelle, 
ment que mon administration viendra en 
aide nux sociétés existantes lorsque celles-ci, 
devant faire face à des pertes anormales, 
n'auront pas les ressourees ndeessairss pour 
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iDdemuiser les assurés dans une proportion 

efficace. 

C'est ponr ces motifs que je n'ai pas cru 
dovoir iiic ranger au système d'une réparti- 
tion oaitorme et mathématique basée soit 
sur le chiffre «les pertes supportées par les 
sociétés, aoit sur le montant des cotisations, 
estimant que lei? subventions iloivent varier 
suivant les circoDstaoces et être propor- 
tionnées anx i»e8otns réels. U serait déplo- 
rable (]uo les encouragements de l'Etat 
eussent pour n'.sultal de diminuer, au point 
de les supprimer presque complètement» 
l'effort et la responsabilité de Tindividii, et 
c'est ce qui ne matKHierait pas d'arriver ' 
dans le cas d'une répartilioa opérée d'après | 
une règle Axe, puisque dans les conditions 
normales le jeu de la subvention aurait ' 
pour effet, soit de faire descendre la cotisa- 
lion au-dessous du chiffre que l'on peut 
considérer comme le niinioinroda sncriflce 
nécessaire, soit de faire dispat a'ti o l'écart j 
qu'il importe de laisser subsister entre le 
chiffre de la perte subie et celui de Tindem- 
nité payée, si Ton veut que l'assuré soit 
intéressé à conserver et A surveiller les 
valeurs qui font l'objet du cuaUal d'assu- 
rance. 

Je crois devoir vous rappeler, en outre, 
monsieur le préfet, que les encouragements 
de l'Etat sont exclusivement et rigoureuse- 
meiit réservés aux sociétés d'assurances 
mutuelles proprement dites, c'est-à-dire aux 
associations qui, ^'inspirant uniquement des 
idées de prévoyance et de solidarité, » inter- 
disent toute pensée de lucre et n afFei tenl 
en aucune manière le caractère d'entreprises 
commerciales. Il y aura donc lieu, toutes les 
fois qu'une subvention sera sollicitée, de 
vous faire représenter les statuts ot les 
comptes Ananciers de la société qui se sera 
mise en instance, afln de vous rendre 
un compte exact de la naltire ilc ses opéia- 
lions. Vous aureï soin, en même temps que 1 
vous me transmettrai ces divers documents 
ainsi que les renseignements que vous aurez 
pu recueillir sur l'action de la société, de 
me faire connaître votre avis personnel sur 
la suite dont la demande de subvention 
vous paraîtra susceptible 

Dans la dernière partie de celle circu- 
laire, M. iMeline recummande aux préfets 
de anivre aUealiveoieat le dévei(^ppement 
des instituliona de prévoyance et d'adres- 
ser iom ïen ans au ministère de l'agricul- 
ture, le 31 janvier au plus tard, un ta* 
bieau indiquant la situation au 1*' janvier 
de tontea lea sociéléd d'assurances exis- 
tant dans leur département. 

laapfiction sanitaire de*; animsUS 
mis eu veats publique. 

Dent une circulaire datée du 16 février 

81 AVMt im 
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le ministre de ragriculture appelle l'atten-. 

lion des préfels sur les- mesures «sanitaires 
qu'il y aurait lieu de prendre lors des 
ventes publiques d'animaux domestiques. 

Ces ventes, jusqu'à ce jour, n'ont pas été 
obligatoirement soumises à un contrôle sa* 
nilaire, et, dans plusieurs circonstances, il 
en est résulté de graves inconvénients. 

Le comité consultatif des épizooties, con- 
sulté sur ce point, a fait ressortir que des 
régions tout entières ont été infectées par 
suite de la dissémination d auimaux prove- 
nant d'étables dont le bétail avait été vendu 
aux enchères publiques. II est d'avis qu'un 
contrôle sanitaire doit être exercé sur les 
animaux vendus dans ces conditions. 

Je ]iartage entièrement cette manière de 
voir et. alin d'éviter le retour de faits sem- 
blables à ceux qui m'ont été signalés, j'es- 
time qu'il y a lieu de prescrire qu'aucune 
vente publique d'animaux domp>-ttqaes sus- 
ceptibles de contracter les affecliuus conta- 
gieuses mentionnées dans la loi du Si juiK 
let I8Si et le décret du 28 juillet 1888, sur 
a police sanitaire des animaux, ne pourra 
avoir lieu dans votre département sans que 
ces animaux aient été préalablement visités 
par un vétérinaire. 

L'ofûcier ministériel, chargé de la vente, 
devra exiger la production d'un certiAeatda 
vétérinaire n'ayant pas plus de quatre jours 
de date au moment de la vente, ot qui cons- 
tatera que les animaux ne sont atteints 
d'aucune maladie contagieuse.! 

Taceinstion préventive contre le ronget 
du pois. 

Jusqu'à ce jour, les agriculteurs qu 
désiraient faire vacciner leurs porcs 
contre le ruu^el étaient obligés de recou- 
rir A un vétérinaire, rinslitut Pasteur ne 
délivrant pat de Taccin aux éleveurs. Le 
comité consultatir 'îp'; épi/.oolies a pensé 
qu'il était possible de se départir de 
celle rigueur; ie ministre de l'agriculture 
a adopté les vues du comité et il a adressé 
à ce sujet aux préfets des inslruetions 
doot nous extrayons ce qui suit : 

11 conviendrait, tout d'abord, d'engager 
les propriétaires à se grouper, a former des 
syndicats dans le but de faciliter la pratique 
de lu vaccination préventive du rouget. 
Dans les localités dépourvues de vétéri- 
naires, ces groupements seraient très pré< 
cieux,car ils permettraient aux cultivateurs 
de faire venir, à frais communs, un vétéri- 
naire pour procéder à la vaccination des 
porcs de la localité ; la dépense, répartie 
sur un grand nombre de personnes, serait 
très minime. 

En seoond lisu* U serait nécessaire qve 
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vous orjianiîiez des tournées Je vélérioaires 
daus les pniicipaujL ccnlres d'élcva^ic. Les 
praticiens, qui seratont cboisis, autant que 
[lo-sihie, parmi les af-'cals du sorvire suni- 
taire cl dont les frais de déplacement 
taraient payés snrlesfoudsdn département, 
«mieDt ponr mission de su rendre à 
époqiifs Hxrp et annoncée?? à Tavance daits 
les villujtjes dépourvu» de vclériiiaire et de 
Bt naîtra A la disposition des cultiTatears 
qui voudrai»*nt fairp vacoin«r If nrs animaux. 
Les dépenses de vaccinatioo seraient 4 la 
charge des propriétaires de porcs. 

J'attache la plus grande importance à 
Torganisatiou de ce service et je suis tout 
disposé à aider les départements, dans la 
mesure des cridils doni je pourrai disposer. 

Jp reconnais que ces lournées, à cause 
des frais de. déplacements qu'elles entraîne- 
ront, ue pourront avoir Uou qii*4 de rares 
iaianralles, trois par an probable m ni. 
Comme la i:ais8ance des porcs a lieu pendant 
tout le cours de l'aimée, cette mesure ne 
sera pas tofHssnto ponr satisfaire les Aie- 
veitTs Anssi. dînis l'intervalle dos totirnoes, 
je suis d avis d'autoriser les propriétaires à 
pfttiqaor om^mémes ta vaeeînation nui 
loar responsabilité personnelle. Ces pro- 
pri^^laires pourraient donc recevoir le vaccin 
du ruu;:et directement sans passet parl'in- 
tiraédiairedu vétérinaire; mais ils devraient 
se soumettre aux formalités suivantes : 

La demande da vaccin ne pourra être 
envoyée direetoment par rintéreasé à Tins- 
titat Pasteur ; elle devra être remise i la 
mairie de la commune oii habile rél»'veur. 
Le maire joindra à la demande un certificat 
attestant qu'elle émane d*nn propriétaire de 
pOrCSi et qu'il iiVxi^le prts t|p vf't*'r!nn?rp 
dllM le viUaf;e m daus un rayon de douie 
kilométras pow les pays de plaine «t da 
tkuit kilomètres pour ks pays de montagne ; 
il adrens^ra ces pièces au préfet du départe- 
meut, qui la» fera parvenir à rinsUtut Pas- 
tanr, après que le vétérinaire délégué aura 
donné son approbation. 

Conformément aux dispositions du der- 
nier paragraphe de rarticle 19 de rarrêtédo 
28 juillet t888, les porcs vaocinés par les 
sfiiîT* de« propriétaires devront rester pen- 
dant quinze jours, à partir de la date de la 
dernière vaccination, sous la surveillance du 
véUrinaire sanitaire ; il leur e-it interdit de 
se dessaisir de ces animauiL pendant celte 
ptfiioda, il ca n*ait pour lea faire immédia- 
tamaat abattra. 

Les tubes de vac«in envoyés aux pro- 
priétaires par rinstitul Pasteur sont 
accompagnés d'une notice explicative 
Bur la manière da les amplo/er. 

Bxpoaftian nnlvamlla da WNi 
M,!* eomU du Périér da Lumb, pré- 



sident Pt M. Jean Gazelles, secrélaire du 
Cuuiitû d'admission de la clas.ie 36 (maté- 
, riel et procédés de la viticulture) ont 
, rédigé une circulaire relative à la par- 

j licîpation de la viticulture français»- à 
rKxpoi-ilton universelle de l'JUO. Celle 
circulaire deiiuiteoces termes 1 objet de 

! la claase 36 : 

I Montraroommontonezpioite an vignoble, 

comment on cultive h vi -rie, par quel» 
procédés ou la met àl aurt des aiteintes du 
I phylloxéra et dos nombreux fléaux qui la 
menacpul, mettre sous les yeux du visiteur 
le matériel d'exploitation viticole, infini- 
ment varié, l'outillage sans cesse perfec- 
tionné des chais et des caves, txposor las 
méthodes de viniticaliun et les progrès de 
i Tcsnologie, euùn laire ressortir les coodi* 
I taons de la production viticole an point do 
' vue économique, c'est en résumé l'objet 
véritable de l'exposition de la classe 36. 
Grftoa au oonoours des exposants et à leur 
souci de ue présenter que des envois d^ine 
valeur indiscutable, nous pouvons être 
assurés que la classe 3é constituera, dans 
ranaomble do TExpotition uoivorsallo, une 
des pai lies qui forottl lo plns d*honii«iir à 

la France. 

L'exposilion de la vilicullnre sera divi- 
sée en quatre sections, comme il suit : 

I** section. — A, Méthode do culture ; B, 
économie vinicole et viticole. 

Z* ;iection. — Matériel de culture. 

3* MCtion. — A, Méthode de vinification 
et œnologie; B, matériel de vendange et da 
viniHcati<i>n ; C, Bâtiments d'exploitation. 

4* section. — Collection de cépages. 

Pour que Toxposition de la viticulUira fftt 
complète, ajoute lu circulaire, il faudrait 
i^ottter à ce programme tout ce qui a Irait 
aux iniUtations ayant pour objet le dève- 
loppamant et Isa progrés de l'agriculture : 
stations agronomiques, laboratoires agrî» 
coUs, sociétés, comices, syndicats, crédit 
foncier, crédit agricole, assuraneas agri- 
coles, etc. 

Mais si attachantes que soient ces diverses 
questions, elles n'intéressent pas la viticul- 
ture plus I II l iculiërement que l'agriculture 
en général. Elles ont été réservées par le 
Règlement gteéral de l'exposition & la 
classe 9ft (Agronomie et statistique agricole) 
ou à la classe 104 'Grande et petite culture. 
Syndicats agricoles, Crédit a^ticole). Le* 
viticulteurs pourront, d'ailleurs, en cet ma- 
tières, concourir avec les autres agricaltem 
daus la classe 38 et dans la clause 104. 

Le comité de ia classe lîO (vins et eaux- 
de-vie de vins) et^le comité de la classe 
30, ayant préparé lea baaea d'un accord 
pour placer se* produits A côté dea pro. 
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cédés de prodaction, leurs expositions t 

respeclives seront, non-j-oulemcnt jnxla- 
pnspesr. mais élroiletnenl unies l'une à 
laulre. 

• Use nouvelle liste complémentaire des 
eoniUés d'admission vient de paraître au 

Journal officiel. Voici lt»s nominations 
faites dans le groupe de i agriculture : 

CUisie 35. — M. U'-glise (Pierre), proprié- 
taire éleveur à Bagnères-de-Bi(forre. 

Classe 30. — MM. Hi^'iKifi aîrni, proprié- 
taire«viticuUcur, membre du conseil snp('- 
rieur et de la société nationale d'agriculture 
deFNtaee; Viitain-Tournois, coUMillef gé- 
néra! du Loiret, viiiouiteiir à Hfmgency. 

Ctasie 38. — MM. Le (jouU (Jules), con- 
seiller i la oour des comptes, membre de la 
sociét»? de» agriculteurs de France; De 
Vogue (marquis), membre de l'Iastilut, con- 
seiller général du Cher, président de lu so- 
ciété des aiiriculfeurs de France. 

Classe 3*. — M. Carres Jules), huiles 
d'olives (maison Carres et Fourclié) ùlJor- 



Chs$e 40. — M. Fmirt' {\\. \ fromages (an- 
eieaiie maison bailieux (Âdrîeu^, Desoutler 
frères et Fsuré neveux, successeurs^, tice- 
préaident de la cbambre syndicale des 
beorresi œufs et fromages. 

Tarif d« transport des engrais. 

La Compagnie du chemin de fer d'Or- 
léans vieul defioumetlre k l'homologaliun 
un DooveAtt tarif spécial D, n" 22 pour le 
transport des engrais sur son réseau. 

D'après ce faarôme, le superpho.sphale 
de chaux, le nuir animai, led os, le se! de 
kaliûle, le sulfate de fer, leâ luurteaux, 
ete.,Mn»nl iraneportés aux prU ci«apr«s, 
augnaenléâ de 0 fr, 10 par tonne pour 
firi^ de ^are : 



Park^on. 
•fc par toaae. 



I" .fijsqn'a tOO kilom 

S* Au-deià do 100 kilota 
en sus. 



par 



0 fr. é45 
» fr. OIS 

Ce tarif réalise sur les prix adu^ des 

réductions de 32 à 300/0. 

Pour les engrais encombrants et de 
basse valeur (boues de villes, boues de 
•aereriee, ftimiers, ordures ménagères), 
le nouveau tarif comporte un barènîe 
kilométrique réduit, de 0 fr. 02 par tonne 
et par kiIomèlre,,avec minimum de 1 fr.3S 
par tonne, non compris les frais de gare 
deOfr.lO. 

Ponr compléter ces excellentes mesures 
la Compagnie d'Orléans a également 
adopté des tarifa extrêmement réduits, 
applicables aux phosphates de chaux 
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destinés à l'approvisionnement des fa- 
briques de superphosphate. 

VmIs ds béliers sonthdowa. 

Nous apprenons que .M. No nette De- 
lorme mettra en vente à partir du 10 mai 
50 jeunes béliers southdown nés à la ber- 
gerie de la Manderie au printemps de 
1897. — 40 jeunes brebis seront misas 
en vente un peu plus lard, 

La pureté du beau troupeau de la 
Manderie a toujours été reconnue en 
Angleterre. BUe est constatée par le^oci^- 
^OoAr, publié tous les ans par la Soulh" 
doum sheep Sorirtij dont M. Nouelte 
Delorme fait partie. Ce fait est bon à 
signaler en ce moment oix, eu France, 
même dans les concours, on expose et 
on vend parfois comme purs des npro- 
ducteurs qui sont issus de croisements. 

Institut national agronomiqua. 

Les épreuves écrites du concours d'ad- 
mission à l'Institut agrouuiuique auront 
lieu en 1898 les lundi 13, mardi 14 et mer- 
credi 15 juin dans Tune dea villes ci* 
après désiji^nées, au choix des candidats : 

Alger, Amiens, Bordeaux, Clermont, Di- 
jon, Ljrou, Marseille, Nancy, Paris, Rennes» 
Toulouse et Tours. 

Les conditions d'admission à ce con< 
coars et les connaissancea exigées des 
candidats restent d'ailleurs les méœea 
qu'en 1897. Le programme en ait A la 
disposition des intéressés au minisièro de 
l'agriculture. 

Destmctioo obligatoire des vers MSMt 
et des hannstoof . 

Ifn arrêté préfectoral en date dn 

2 mai 1889 a rendu obligatoire, dans le 
département de la Marne, la destrUctiOA 
des vers blancs et des hannelonn. 

Les primes accordées actueiicinent par 
e département pour la destnielion ds 
ces insectes sont fixées à 8 fr. par hect^ 
litre de vers blancs et à 0 £r. 19 
kilogramme de hannetons. 

Nécroloijie. 

Nous avons appas, avec un vif regret, 
la mort de M. Briot de la Mallerie, agri- 
culteur dans le Finistère. 

M. Briot de hi Vlilierie avait obtenu fft 
prime d'honneur au concours régional de 
Quimper en 1861 pour son exploitation 
de Kerlagatu en Penhars, et il a beau- 
coup contribué par son exemple à la 
diffusion du progrès agricole en Bre- 
tagne. A. DE Gér». 
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Vendredi dernier ont eu lieu h Sainl- 
PauI-Sainl-Louis,el delà au cimetière du 
Père-Lachaise, le service etTenlerrement 
d'Aimé Girard. La foule d'amis, de collè- 
gues et d'élèves qui conduisait à sa der- 
nière demeure l'iiomme excellent, le 
savant distingué, donlia mort a causé une 
si profonde impression dans le monde 
sdenllflque et agricole, témoignait âo* 
quemnienl par son al'itude émue des 
regrets unanioies que laisse à loua cette 
cruelle séparation. 

L'Académie des sciences était repré- 
sentée pfir u no délégation dont faisaient 
partie : Al. J. Rertrand, secrétaire perpe'- 
tuel; M.\I, Th. Sclilœsing, Chauveau et 
Deliérain, président et membres de la sec- 
tion d*économie rurale, M. le colonel 
Laussedat, directeur du Conservatoire des 
arts et métiers, M. L. Phspv, député, se- 
crétaire perpétuel de la Société nationale : 
d'agriculture; M. Hiëier, directeur de 
rinstitQt agronomique etM.Troost, vice- 
président de la Société d'encouragement 
pour rindustrie nationale , représen- 
taient ofOciellement ces corporations. 
Le comité d'admission de la classe de 
l*Expo8ition universelle de 1900 que pré- 
sidait A. Girard avait délégué son secré- 
taire M. B «ire ; enfin M. Livache, in- 
génieur civil, avait pris place À la téte 
du groupe nombreux des aneiens élèves 
du maître. 

Au cimetière du Père-Lachaise, les 
représentante; des institutions énuinérties 
plus haut oui adressé, au nom de ciia- 
eune d'elles, un dernier adieu à celui qui 
les avait honorées et servies avec tamt 
de talent, de 'science et de dévonement. 

MM. Th. Schiœsing, Laussedat, Passy, 
Bisler, Troost, Boire et Livache unt,tuur 
à l4>ar, retracé en termes eEcellents les 
diverses phases de cette carrière si bien 
remplie. Si chacun des orateurs avait dû 
se placer à un point de vue spécial pour 
résumer les travaux du savant, tous se 
rencontraient dans l*ex pression des senti- 
ments unanimes qu'inspirent à ceux qui 
l'ont connu la droiture de car.iclère, la 
noblesse du cœur, la bonté qui aâburent | 
è la mémoire d'Aimé Girard le plus pré- j 
cieux souvenir qu'il soit donné i Thomme 
de laisser après lui. 

Nous f-ommes heureux de pouvoir 
mettre bous les yeux de nos lecteurs, en 



regard du portrait de notre regretté col- 
laborateur et ami, le discours que M. Tb. 
Schlcesing a prononcé au nom de l'Aca- 
démie des sciences. 

L. Gbakdbac. 



Messieurs, 

Appelé par mon ancienneté dans la 
section d'économie rurale à prendre la 
parole devant cette tombe, au nom de 
l'Académie des sciences, je m'y sens 
invité encore par l'afTection qui nous a 
longtemps unis, M. Aimé Girard et moi. 

Pour rendre à notre confrère l'hom- 
mage qui lui est dû, il me sutura de 
retracer en quelques mots sa belle 
carrière de savant et de professeur. 

Ses premiers travaux de chimie eurent 
trait A des (jucritions d'ordre purement 
scientifique ; ils révélèrent un observa- 
teur sagace, habile à interpréter ce qu'il 
avait vu etàvânBer son interprétation 
par des expériences décigives. Des juges 
tels que Chevreul et Dumus se plaisaient 
à en constater la valeur. En 187 i , M. Aimé 
Girard jouissait d'une notoriété si bien 
établie, qull pouvait ambitionner et 
obtenir la succession de Payen dans la 
chaire de Chimie industrielle institué, au 
conservatoire des arts et métiers ; sa 
vocation était dés lors fixée. 

La besogne allait être quelque peu 
nouvelle pour lut ; sans en être effrayé, 
siir, au contraire, d'arriver par le tra- 
vail à la hauteur de sa fonction, il consa- 
cra toute son ardeur à la préparation <de 
son cours. Avec une affabilité naturelle^ 
uno p-iieté franche, une loyauté sans 
conlèhle, un désintéressement bien re- 
connu, il avait le nécessaire pour forcer 
l'entrée des usines; il y fit une éducation 
professionnelle achevée, remarquable par 
l'étendue et la variété. Séduits par ce 
charmeur, les industricU devenaient vite 
et restaient ses amis; ils lui donnaient 
sans réserve les renseignements inédits 
dont il enrichissait sés leçons. En retour, 
il les faisait largement profiler de son 
savoir et de son expérience. M. Aimé Gi- 
rard atteignit ainsi l'âge du plus complet 
développement de l'énergie et de l'inteU 
ligence. On le vit alors produire avec one 
merveilleuse fécondité cl sans désempa- 
rer une longue série de travaux aijguur- 
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d'hui classiques, sur les fibres végétales, 
le blé, les farines, le pain, la fabricalion 
du sucre, des liqueurs fermentées, de 
l'alcool;; il acquit bientôt en ces matières 
une autorité exceptionnelle et devint un 
conseiller hors de pair, souvent consulté 
par les pouvoirs publics, dans des ques- 
tions touchant aux industries les plus di- 



verses. Ce fut une époque très brillante 
de sa carrière. 

Un savant adonné à l'étude des pro- 
duits tirés du sol est conduit par une 
pente naturelle à s'occuper de la culture 
des plantes qui Fournissent ces produits. 
L'occasion d'entrer dans cette nouvelle 
voie se prénenla pour M. Aimé Girard en 
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1876, quand lui fut offerte la chaire de 
téchnologie agricole à l'Institut agrono- 
mique récemment rétabli. En acceptant 
la tâche de composer un enseignement 
nouveau, il n'ignorait pas qu'il allait re- 
commencer le labeur de son cours du 
Conservatoire, non plus en parcourant 
les usines, mais, pour élucider bien des 
questions, en s'installant aux champs 
dans le vaste laboratoire de l'agriculture. 

Dans l'élude captivante des phéno- 
mènes de la vie, on peut faire des appli- 
cations diverses de la chimie. Enlr« 1«h 



mains d'un Lavoisier, d'un Liebig, d'un 
Dumas, cette science a servi à découvrir 
des lois naturelles qui préaident à la nu- 
trition et au développement d«8 végétaux. 
On peut aussi, avec des visées moins 
hautes^ appli(|uer ce puissant instrument 
qu'est l'analyse chimique, à des recher- 
ches agronomiques ayant pour objet de 
procurer des produits meilleurs, plus 
abondants, plus rémunérateurs. i)e der- 
nier usage était tout indiqué pour un 
technologisle habitué à chercher par les 
méthodes scientiûques le perfectionne- 
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ment des industries. Les résuJUU de cel | vifs regreU, au professoral qui avait été 
ordre n'oot pa» Téclal des grandes dé- pour lui la source de tant de brillant» 



cottvertee; mais ils contribuent dans une 
large mesure au Ijicn-ëlre des popula- 
tions : ce n'est pas un mince avanlagi-. 
Au reste, M. Aimé Uirard a prouve qu il 
etl possible d'acquérir de la sorte une re- 
nommée très enviable; car ses éludes sur 
le dével'ippcnu'nt et les conditions de 
culture ck' I.i betterave, ?es recherchais 
analogues poursuivies pendant dix ans 
sur la pomme de terre, lui obI donné 
dans le monde agricole une situation 
uni«pie, équivalente à celle qu'il (xtssé- 
dail |>arau leb industriels. Au milieu de 
tous ces travaux, U avait encore trouvé 
le temps d'en aocompUr un autre, très 
conaidérable et très uUle« sur la valeur 
romparf'f^ dt"? farint'S obtenues avec les 
ancienncb mijuies et avec les nouveaux 
cylindres; il avait démontré péremptoi- 
rement la'supériorilé des secondes sur les 
premières, et était ainsi devenu le princi- 
pal prom(»teur de la révulutinn nncomplie 
dans le matériel mécanique du la meu- 
nerie. 

Dans ces damièras aiuiéai« A la suite 
de fréquents assauts de la maladie, 
M. Aimé Girard dut ceattOtter aoaaaoi de 



succès; puis des deuila dé famiJle répétée 

If vinrent attrister. Cependant il est resté 
furme au travail avec toute l'ardeur d'au- 
trefois. La mort l'a pris au milieu de cette 
vaste élude analytupie dea hlés qui a fait 
l'objet de sa récente et damièfd eofflmii- 
nication à l'Acadéinie. 

L'épreuve n'riv;ut pas plus altéré son 
caractère qu'elle n'avait abattu son cou* 
rage ; jusqu'à la fin il a gardé la bonne 
grAce et la bonté que chacun lui avait 
connues iian~ !f « jour s heureux. 

Toulcâ ses aimables qualités qui don- 
naient tant de charme à suu cuinmerce 
sont maintenant perdues pour ses proches 
et pnur .ses amis : arrétons-nout du moina- 
sur f ■ tti' fitnsolanle pensée, qu»- notre 
conirere Iuuàc derrière lui une œuvre 
solide qui ne périra pas ; son labeur a été^ 
fécond et las fruits en sermit durables. 
Son nom restera attaché à de grandea 
transformations qu'il a opérées dans l'in- 
(lu^tria et l'agriculLure de notre pays, et 
({ui lui mériteront longtemps la recon- 
naifliaaca dto aaa-Qoacitoyeof. 

TlL SCiiUESlMG. 
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Let> plauluii alimentaires, autres que 
les céréales, occupant en Fram une 
place qui, bien que très importante déjà, 
pourrait le devenir beaucoup plus encore, 
étant donnée ^la variété de sols et de 
climat dont notre pays est favorisé. Les 
relevés statîstlquaa de 1881 assignent 
anx plantes légomiéres cultivées en 
plein eh«mp une superficie d'environ 
2 millions d hectares dont voici la répar- 
tition approximative, en regard de la- 
quelle j'indique la valeur des produits 
récoltés. Commençons par les graines 
alimentaires : 

Nmq1«« RaDdeiHMl V«l«Br 

4'bMAÉ0««. k llMOtaM. 



PêTes et fé- 
vwotss... 

Haric«ta . . . 
Pow . . . ..»„ 
LçntiUoA. . . 
Attire* mi- 
na» ëlv.. 



m.oiû 

it,^a 



I5«»7 

Ht.» 
13.1 



33,382,0l)a 
3S,tl3,S80 

i,48O,0Od 

"ttiîlMÎÎi'i 



Laa aurfiMCs maxima et minime con- 
aaoréét à caa dlversm grainaa se rencon- 
tmi dans laa déparCameata auivanls : 

FcvcA et (éveroles. 25,470 (Pas-de-Gaiajs}. 

Haricols &,S74 (Oonlogoe). 

Poit 3,621 (Nord). 

LsntiUei S,630 (H«ule>Lolw). 



Péret bI féTerol«l. 

riaricot^ 

Pui» 



4,494 (Aisne). 

2,788 >'Scin>--el-Oi»e), 

m (yenrtlM-et>lfos.). 

Les légumes proprement dtts.puinmes 
de twre, choux, etc., oecnpent les snr^ 
faces Buivantea : 

àl'feSOUM. 



103 



PooimM de 
terre...., i,4'74k»iai 

CarottM... 
Navets, pu- 

nais, t«r- 
n»pa, etc. 



»,3es laa 



670.483,00» 



»t,0'je,ooe 
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Aapsrfrei... 
ArtkiMuto . 

Top i n a ui- 
liours et 

lfiV0Tt. . . . 



4,1 



8,306,000 



• 0, 00^,000 

7<;n, 1^7,000 

La culture des légumes en grande cul- 
ture (non aïmpris la cultnre horticole : 
maraîchers pour ht tonte et jardins privés 
représeitteiii emeMble 3M6,000 hec- 
tares avec une proi^urtV n totale d'une 
valeur qui ile|ta8se 1 ,(i(J(J,000 fr.), s'étenH 
donc «ur une «uperllcie jde l,if35,000 hec- 
imtea éotnani un produit bntl die 889 nril- 
tioiK de francs. Ces chiffre* disent assez le 
ftanl l'intérêt qui 9*atfnrhf au choix des 
meilleures variétés, à )a cunnaissance des 
méthodes perfectiunnées à «ppliquer à 

La nottreHeéditKm enlrèrement révisée 
dn fn>isi*nf»e vDlttmeda Trfrité de^ plantes 
ahmenleàres de i'komme que K. Gustave 
IRcm^ YKdt'Ao pttMioTf est donc tuvfflPAs 
de reaoonlrer un nombreux publie qtri 
nf manquera pas de raccueillir Favora- 
hleincnt. L<»s rfrnx p^miers volumes de 
eelte série qui comprennent les céréaleB 
somC, MBHBe Boe'IecfeQn le 8STeBt|*eoiN 
■Bterés Poti su blé. Fatitre eux diftrses 
cérén^*^^ rfr moindre' impnrtrtntT pour la 
^nsommation humaine, tout au inoirra 
dans notre pays dont la céréale alimen- 
taue per excelleBce , oSIfe fromeirt* 

Bn trestent des Plantes légumières 
-cultivées ev plf'in r/tantj) ff), notre émi- 
nent coHaborateur a eu en vue de pré- 
senter, sons uae forme à la fois simple et 
pretique, oae ëtnde complète [des cmidî- 
iions de climat et de terrain qui con- 
viVnnrnl nuT fi^g-umes cultivés, non dans 
les jardins, mais sur une écfielle plus on 
moins vaste, en grande culture. La des- 
'tripBxn des -vcriétést le tnode de planta- 
tion ou de semis, les eeins d'entretien, la 
récolte, les rendements, remploi et ht 
Tsienr des prod ails récoltés sont indiqués 

(1) Toi. bi-lf avec 133 tgiires. Librairie agri- 
«sl» ds la Maim la s tl a us. 



pour chnque espèce on varif^té dp h'îrnme 
avec tons les détails nécessaires poar 
gaider le cultivateur. 

M. Semi « edoptd les cinq grandes 
drvisions sniveotes : 

1" / ''fumineuses à cosses, somprennnt 
le hHnc.>t, la f^e et la fèverole, la len- 
tille, le lupin l^lanc ou lentille des Arabes, 
le 9S0C8 cttititée on tentille d'Espagiie, le 
pois et le pote chiche. 

cultivées pour h^urf rffrinf^ 
ou tuOerculet: la carotte, la betterave, le 
navet, le salsifis eu scorsonère, le panais 
êl la pomme de terre. 

3" Plantes cultivées pttur lenrs Auftev: 
l'oiÉçnoTî, l'ail, l'échflilote et le porreau. 

4* Plantes cultivées pour leurs parties 
heiém^tt: t'erlieàeut, l'asperge, le ères- 
«on de fontaine, ht éhieorfee sanrage, 'la 
cliimrée WiHonf nn endtre, le chon, 
tVmil^e, >e persil et te ch«mpîgfion eo* 
metHible. 

tension, ht pnsHque o« nël(m H 

Cf>n/''»mbrc, la cour^îe p! îe pofirrrn, !a 
tomate, l'aubergine, le piment et le frai- 
■sier» 

eoBipreiMl, esne que lifBislB,'i|ii*titi 
otrvrsgede ee genre n'est pas snaeeptible 

d*analy?e. Je ne tenterai d'ynr pn^ de résu- 
mer les différente chapitres de cet oorrage 
tmpfirttnt par la nature des sojets qu'il 
traite, antant que par la parfidle ecmipS- 
tenee de son auteur aaqnel nne pratrque 
de ph)B d'un demr-sièclc a permis de 
réunir bons trne forme didactique tous 
les dtdiBeiitt 'eieeiilidte <te auccés dans la 
euUtire des plantes fégusièrea. 'Comme 
dan8(!haeun des rnîtimes précédents de .«on 
Cours (t agriculture prnhqrn', W. 0. Heuaé 
n'a mitigé aticsn deti pumts de voe sons 
lesquels on peut earSiager uni nfeoflB ; 
conservation des produite, d é temé l i 'és, 

valeur vénale, exprrrfrttrnn, e!r... Te pifîs 
doncsans crainte d'être démenti parFcvé- 
nement prédire au livre de noire savant 
ooHriNirateur lo suecès qe'ont depuis 
tant d*annéee rencontré ses puWitilioni. 

REVUE ETKANGÈRE 

LES TARIFS DE DOUANE ALLEMANDS COMPARÉE A CEUX DES AUTRES PATS' 
fQEUK VU COEQDL O'aCROIDLTURE RELAHra A L*1IIDUSTEIB SUCRIËRK. — CULTURE DB LA 
VKITBHÀTB ET VABRICATtOII DU SUCRE EN AHGLBTERRB 

Noos avons vu précédemment (i) qoe, 1 par la publication d'un tableau comparatif 
(1} !f oflHio da JT Jsn^st 18», p. iw. I det .époite de ^onme perçus dan Wé- 
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renia pav? sur les c<'r(''ate', le sucre el j 
l'alcoul, le conbeil d'agricullure allemand 
(Deutscher Landwirihschaftratb) s'étail 
attaché k démontrer que rMlemagne 
!î?i:tirait nnx plus bas dt-grés de l'échelle 
ainsi dressée. Le secreUire général du 
cunseil, le D' Dade, a pousât; plus loÎD la 
comparaison et l'a étendue au régime 
douanier du bélail sur pied el des pro- 
duis animaux dann vitv^t-rinq ElaU de 
l'ancien et du nouveau utunde. Si, dans 
le tableau de N. Dade, TAIlemagne n'oc- 
cnpe pas le dernier rang, elle y figure au 
(jiialorzième et au dix-seplièrnc parmi 
les pays qui n'opposent à l'entrée du bé- 
lail étranger el de leurs produiu que des 
droite très modérée. 

A celle ealégorie n'appartiennent pas 
les Klalb-Unis qui frappent les ehevaux 
d'un droit de 157 fr. o(l par lète ou de 
25 0/0 ad valurem, tandis que les che- 
vaux américains n*acquittent à Teatrée 
an Allemagne qu'une taxe de 25 fr. par 
léte,qui s'abaisse à 12 fr. 51) pour les ani- 
maux âgés de moins de deux ans. D où il 
est permis de conclure, avec le conseil 
d'agricoUure et son secrétaire général, 
que les Élals-Uais auraient assez mau- 
vaise grAce à s'étonner, si, en dehors 
même de rAllemagne, d'autres Étals 
européens ouvraient moins largement 
leur marché aux chevaux de provenance 
américaine. 

Le tarif de.-> 1-iaU-Unis n'est pds moins 
rigoureux pour la volaille sur pied (ju il 
.frappe d*un droit de 36 fr. 35 par 
100 kilogr., que l'Allemagne admet en 
franchise, et la Fran( «> m dr(Ml de 20 fr. 
Le nouveau tarif Umgley ne traite pas 
plus tdvorablement la volaille uiorle qu il 
Uxe h raison de M fr. 25 les 400 kilogr., 
tandis que le droit de 37 fr. 50 les 100 ki- 
logr. inscrit au tarif général de l'empire 
d'Allemagne, s'abais«e à 15 fr. au tarif 
conventionnel pour les pays conlrac- 
tants.Le tableau relève encore des droits 
de 40 fr. en Roumanie, et de 35 fr. en 
Norvôg*'. 

Personne n ignore l'importance que 
les jambons, le lard, les saucisses, et en 
général toutes les préps rations de la 

charcuterie ont dans la conbommalion, et 
aussi dans la pr oduction et dans le mou- 
vement commercial de l'Allema^^ne ; 
aussi M. Dade ne maoque-t-ll pas de 
mettre en relief le droit de 198 fr. 73 que 
^le jambon acquitte dans llnde anglaise, 



en plaçant à côté le droit américain de 
S7 fr. 50 qui s'abaisse en Allemagne à 
23 fr. 

Dans la nombreuse catégorie des sau- 
cisse?, des saticissons el autres denrées 
analogues, la Grèce tient le record des 
droits élevés avec one taxe de 158 fr. 15 
les 100 kilogr., qui s*éléve encore à 
101 fr. 25 en Roumanie, à 71 fr. 75 en 
France, à 70 fr. eu Suéde, là uii l'Alle- 
magne se contente d un modeste droit de 
25 fr. 

Soumis à un droit de 141 fr. i5 les 
100 kilogr. en Roumanie, le saindoux est 
encore taxe- à iOfr. t n Autriche-Hongrie, 
H 27 fr. 50 en Suéde, el n'acquitte que 
12 fr. 50 en Allemagne. 

Dans leur zèle à protéger largement 
l'élevace ti»' Ifi v.)!'iille, les FlifUs-Unis 
n'avaient garde d omettre les œufs qu'ils 
chargent d'une taxe de 43 fr. 75 par 
100 kUogr., ou de 0 fr. 2625 par dou- 
zaine, soit enfin de 2 centimes 1/2 par 

CBUf. 

A ces droits qui peuvent passer 
pour exorbitants, et à ceux de 28 fr. 10 
par 100 kilogr. qu'édicté le tarif norvé» 

gien, ou de 10 et de G fr. inscrits à notre 
propre tarif, le secrfMaire général du con- 
seil d'agricullure oppose les taxations de 
3 fr. 15 par 100 kilogr. que comporte le 
tarif générai allemand et que le tarif 
conventionnel réduit à 2 fr. 50. 

Vient ensuite le beuire que le tarif de 
l'Inde anglaise ne ménage pas en le 
taxant à raison de 219 fr. les 100 kilogr., 
et auquel les i Etals-Unis imposent une 
taxe do 68 fr.75, que la République Argen- 
tine réduit i\ 5U fr. 

Le tarif de l'Inde britannique eâl éga- 
lement rigoureux pour le fromage qu'il 
frappe d'un droit 4e 231 fr. 25 .par 

100 kilogr., mais que n'épargnent pas 
davantage des taxations de lt>8 fr. 75 en 
Portugal, de 118 fr. 75, en Grèce, de 

101 fr. 25 dans la République Argentine, 
de 70 fr. 25 en Roumanie, de 68 fr. 15 
aux Etats-Unis el même de 50 fr. en Nor- 
vège, et qui descendent à 25 fr. dans 
l'empire d'Allemagne, c'est-à-dire au 
taux que comporte notre tarif général, 
mais que noire tarif minimum abaisse 
encore à 1:^ fr. pour les fromages de 
Gruyère, et à 15 Ir. pour les autres. 

A cette série d'articles ne se borne pas 
le travail comparatif de II, Onde qui 
s'étend en outre aux bœufs, aux taureaux, 
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aux vaches, au jeune bétail, aux veaux, 
aux porcs, & la Tiande fraîche, à la laine 
brute et peignée, etc., etc. Cède sorte 

d'enqui^t'^ que ponrsiiit le conseil d'agrî- 
cullure n'a pn^ d'autre but, en vue de I 
l'échéance et du renouvellement éventuel 
des traités de commerce, que d'appuyer 
sur des faits, et de justifier les réclama- 
lions de Tagriculure allemande qui, par 
l'organe de ses représentants officiels, se 
plaint du défaut d'équilibre ou de la trop 
grande inégalité entre le Iraltement que 
rencontre la marchandise (étrangère sur 
son propre marché, et l'élévation des 
tarifs de douane qu*, dans le plus grand 
nombre des cas, frappent les produits 
de rindnetrie rurale qu'elle expédie au 
dehors. 

L*importante ef partout laborieuse ques- 
tion du régime des sucres figurait égale- 
ment à Tordre du jour de la réunion plé- 
oière du conseH d'agriculture. Le rap- 
port dont la lecture a pr(<rédé le débat a 
été présenté par le savant et ^minent 
professeur de Hall, M. Maerker qui, dans 
son exposé, s'est attaché à métlre en re- 
lief, au double point de vue des agricul- 
t'^^ir*:; producteurs de betteraves et des 
fabrican!«! de sucre, les modifications ou 
les additions qu'il serait nécessaire d'in- 
troduire dans es lois et règlements aux- 
quels 'est aujourd'hui soumise Tindustrie 
sucrière allemande. 

Dans cet ordre d'idées et. sons forme 
de conclusions ou de résolutions, le con- 
seil d'agriculture signale tout d*abord la 
nécessité de faire pénétrer dans Tesprit 
de la poptihlion l'idée que le fwre n'est 
pas une denrée de luxe, mais qu'il cons- 
titue une véritable denrée alimentaire, 
hygiénique, et & bon marché quand- elle 
n'est pas surchargée par l'impôt, et qu'à 
ce titre eïip doit prendre place dans la 
ration journalière. 

Dans r<^inion du conseil, îl n'importe- 
rait pas moihs: 

1° De favoriser la fabrication des con- 
serves de fruits, dans lesquelles il est fait 
emploi du sucre. 

9* De continuer, en les dételoppant sur 
,1a plttslai^ éohelle, les expériences déjà 
commencées avec succ(^s sur l'iitilitiation 
des produits secondaires de la fnhricalion 
du sucre dansTaiimentation des animaux. 

3* De faire nne part plus large à la 
mélasse dans la ration alimentaire du 
béUiU 



Abordant ensuite le chapitre des frais 
de transport, le conseil recommande ins- 
tamment le réduction des tarifs sur les 
voies ferrées, pour les -sucres de tonte 
sorte destinés h l'exportation. 

En outre, d'autres réductions de tarifs 
sur les chemins de fer devraient être 
appliquées spédalement au transpoK des 
betteraves à pucre, des produits secon- 
daires de la fabrication, et des combus- 
tibles dans la période de la fin de mars 
au commencement d*aoAt. Ces mesures 
seraient complétées par le prompt achè- 
vement du réseau des chemins de fer 
secondaires dans les régions de culture 
de la betterave, sans parler des chemins 
de fer ruraux ou agricoles (Feldbahnen) 
pour le transport des betterates. 

Enfin relativement aux questions de 
transport, l'attention du gouvernement est 
appelée sur l'urgence de pourvoir, autant 
que possible, à nnsnfflsance du nombre 
des wagons disponibles pour'Ie transport 
des betteraves et des sucres au cours de 
la campagne. 

Par un article'spécial, le conseil d'agri- 
culture renouvelle ses v<bux 1* pour Ta- 
bolition des prime> d'exportation sur les 
sucres, sous la réserve expresse que la 
même mesure soit appliquée par les 
nations étrangères à toutes les primes 
d'exportation, directes ou indirectes; 
2'^ pnnp la diminution du droit de con- 
sommation sur les sucres en v'ompensa- 
tion de la suppression des primes à ia 
sortie. 

Enfin le conseil termine en déclarant 
qu'à son avis le mnven If plus sAr et le 
plus efficace de porter remède à la crise 
dont souffre et se plaint l'industrie 
sucrière, et d*assurer son existence, 
dépend essentiellement de l'adoption de 
me-i(irp'^ qui permettent à l'agriculture 
de se livrer, aven ^profil, à l'exercice de 
toutes les branches de son iodastrie, 
avec une mention particulière en faveur 
de la production des céréales. 

Sur la propociiiondeM. Steenmeyor, do 
Dantzig, par une délibération spéciale, le 
conseil invite le gouvernement ft mettre 
l'industrie sucrière allemande en état de 
lutter contre la concurrence des Btats- 
Unis. 

A ce propos, le professeur Maerker a fait 
observer que TAmérique qui importe 
annaellement 300,000 tonnes de sucres 
de provenance allemande, poursuit, 
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101 irawfiÉi 

dcpvÎB. ppè» ëe buU te« la Cdi- 
forait oUi Sud, doi espérienoee sur la 

culture de la betle^ravo et la rabrit;ali^«i 
du gucre, qui auraiecl déjà donné de 
bona résultats. £n préviaon da succès 
fiaal de raotne^vîM, et de la perie quien 
régullerait pour la sucrerie allemande 
dans les débouchés qu'elle trouve actuel- 
ieioeat sur les marciiés cLe l'Améruiiie du 
Voté, rhaoorable i>af|K>rt«ar a*<« to if w M 
de corapemaiioa ou de oioyea de eekit 
réel et eflicace que dans le développe- 
meoi iU: ]u ronsommaiion iaiérieBre par 
la dùiiinuUun de i'impôt. 

Si, dans Teiiiaien de IL. Ifaerker elds 
conseil d'agricuilure, le dévieloppeBMMil 
de la culture 'J»» la betterave ot de la fa- 
brication clii sucre dane le sud de la CaJi- 
loroie peul élre ujie cMise d iui|ui<éiudes 
■éritiiMs pour rAUemegne et lté aotres 
pays prodtteteursv cei préoccupations ne 
seraieuil peu4-èlre pas moins éveillées a 
i égard du Royaume-Uni, dans le cas où, 
docile atiK avit» qui lui sonl donnés, le fer- 
mier anglais chercherait de ee cMé nue 
cojDpenialioft ans pertes ou à la di m i n n 
lion dff^rnfitg qu'il a subies d'autre part 

En elle t, d a ne 1 a d<' rn i ère réu nion d u con- 
•eilde l'associaliuo §éuërak des chambres 
d'agricuilure, e'inapiraat d*idéec émiett, 
k dix ans de date, par sir Emsst Ciarke, 
dans le journal dp fa Société royale 
d'agriculture, le &>tonei Milliard^ meoibre 
dit parieesent, a appelé la dieeuasion sur 
l'util tié de développer, en Aagielerre, la 
cuUtire de la boltprave à sucre. U ne pa- 
raît pa*} que sir Ernest Clnrke ail changé 
d'avis depuis la publication de son pre- 
«ier trafiil, d'aataat plue qu'il a 
IreOTd uo appui, pour sa doctrine, dans 
la personne du D' Shock Sommer, l'un 
des aifit^oriés d'une des grandes raffineries 
de Liverpooii. 

l>èa le aO nofiembre 1895, M. SeaH 
mer déclarait qu** FAoglstere et l'Ir- 
lande étaié'nl aushi propre? h U culture 
de la betterave k sucre que tout autre 
pays du monde, et en novembre 189", le 
ffenfd publiaillecoapte-reDdu 
d'expériences d'où il résultait que des bet- 
terarM rrmltrrs r!%ns le comté d'E-ssex 
conteujuent 1 t.l l)/Udiî matière sacliarine, 
et donnaient un rendement de seize tonnes 
par acre (40,€00 Irilogr. par heelare), 
laadie qu'en Allemagne, dans la cam- 
pa çne prt;.-éiif»nlé , le r('rid''iTi<'nt en poids 
o'aurail pas d«pas»é a.!,0OU kilogr. avec 



une rl«h«ieedeULin41i«L Ue wp^neocea 

au nombre de 395, se seraient continuées 
pendant sept années, tanlea Anjçletcrre, 
qu'en Ecosse et en iriaiuic, et partout ia 
irneur e» sucre et le veademenl «a ihk 
cÛMa oui eeneiUeaMBt ddpaoBf? les réeul<' 
lats obtenus en Allemagne, à lel point 
qu'en Ecosse on a pu cÀ\cr tm ( «K^fiicienl 
de richesse eacchariue de 1^.30 0/0 ea 
1808. 

Quai qu'il en 80t4 du ees mssns, 
l'importance et l'pieodije desquels aucua 
détail n'est d<»nne dans le compte-rendu 
que nous avoas sous lei» yeux, «m «e pou- 
vail paaaer eoae «leouc lue nfuiUata dé- 
aaelreux de rexpérieuee sur una plua 
grande éfbelle, tentée par U. Dimcnn, à 
Lavenham, dans le SutTolk, il y a qoei- 
ques années ; mais eel inauccéa nous est 
eiptiqué par ma veUrd daaa la liveaiae» 
d«a OMMbuses qui a occaaioané la perta 
d'une grande quantité de betteraves, ei 
par répuisemeni de» r^^iMiroes avani Le 
eoaMBeaceoienl dee tiavaiii. Ss Ja Cibii-' 
ealion da suere n'a pae élé reprise depuia 
cette époque, les «xpé^>euce^: sur la cul- 
ture u'ofd jta^) (:e^gé, et M. Milliard a po 
citer de nuuibreux essais daas ie War- 
wickeblve, le Worceataraliire, la 81um|^ 
shire et le WîUteUre pro vaqués par 
l'oHi-ç de primes, et à l'aide de graiaaa 
a« belées en France et en Allemagne. Us- 
directeur d'une des plus ^raades railioe- 
rie» Al Boyaaiae-Uni, M. Sieitt, 'ft*a pa» 
expédié peur sa part moÎAs de 240écbaa- 
(iflon^ graines à des fermiers l'An- 
glclerre. du pays de Galles, de i iifOSS«„ 
ou de r Irlande. M. ÀiiUiard, qui a eu coa- 
oaieaaDce de ees tealativea aéea de )!ia^ 
tiative privée, se garde bien de préjuger 
le résultat et J'inuM r l'uicf f^'<«n<voique de 
ces ré«uliats au poiul de vue de la labri* 
eatioo du sucre, il rappelle seulaBieai 
qu'à Lavenham les hellcraviBaafuieaidlè 
payées sur le pied de 25 fr. la tonne 
rendiipf h la fabrique. En terminant il sa 
borne à expria^er Le désir que le ministère 
du commerce porte ion aUealloo sur lea 
cinq cents expériences qui se pouraaiveBi 
actuellement dans les difTérentes parties 
d>i Itoyatime et qu'il ea ceaâraliee elpu- 
t>iie le8 résultats. 

G«lle cnœiBWiîeatiao a danué lieu 4 
une longue et trèa ioléreutale diicueaio» 
daD8 laquelle tous ceux qui f oat pris 
part ont rendu bommage aux bonnes 
intentions du colonel Milliard qui, ais 
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Çoiùt de vue agricole, ne se donne pas 
poor un pTOflwsiomiei. Les opinions, 
H^omme on devait «'y allendre, si^ sont 
montrées très divergentes. Pour M. Amos, 
du Kent, par exemple, la culLure de la i 
1>elterave à sucre, en Angleterre, n'a pas 
pins de valeur qu'un cheval mort {a iead 
hone), en raison même du bon marché 
du sucre. En faisant ainsi acte de pru- 
dence, M. Amo8 s'est attiré les compH- 
' tMBto-d*m nenbre do Parlement qui, 
«près avoir visité la Belgl<|tte fit rAlle- 
magne, est d'avis que îe système des pri- 
mes ouvertement pratiquées ou d<^gui- 
sées, a une large part dans la prospérité 
de Jlndoitrie tocriére de ces deux pays, 
^ui trouvent également une souree de 
profits 'lan? li dislillalion de la betterave 
fmir la fabricalioa de l'alcool. Telle est 



aussi la manière de voir d*un membre de 
la Chambre d'agriculture du Glouceetev- 
«dire, qui regarde comme impoesfMe , 

avec profit, la culture de la betterave et 
la fabrication du sucre en Angleterre, 
tant que le gouvernement n'aura pas dé- 
fendu rentrée du marché angl^Jt aux 
sucres primés importés de rétranger. 

Bn résonif^. ]p. plii*? srranrî nnmlirc des 
cultivateurs qui ont pris part au dél>.it 
se sont trouvés d'accord pour recomman- 
der d'agir avec grande prudence dans 
une question délicate, ët le vote unanime 
et platonique qui a recommande' les ex- 
périences en cours à l'atlenlii n rfo Wi- 
nietére du commerce élail de naturu u ue 
oooaprameUre >uo«ui intéréL 

Bdsémb Maais. 



CONCOURS HIPPIQUE Cii:NHlAL DE PAfilS 

LE CnE?AL DE SELLE 



Les chevaiu de selle étaient au concours 

en plus grand nombre que non- n irions 
l'espérer, ea raison des bruits d'ulariue 
répandas depuis quelques mois sur la pé- 
nurie du eheval de guerre. 

Nous f Ti nvoos vn p^^î5 de .100 prendre 
pari, laol aux préseuialions de classe, 
qu*an «ourses aux trot, aux sauts d*eb8tBele8 
pour geaUemen et ofllciers, aux prix iuter- 
natîonfiut. Nous sommes en conséquen< c 
autorisés & dire que le cheval de seile n'a 
pas eomplètemenl disparu en France, mais 
notre impression à la suite du concours est 
que, si le nombre existe, la qualité manque 
en général. 

Le dressage est plus imparfait encore chez 
notre clieval de selli" cher notre cheval 
d'attelage. L'éleveur français ne dresse pas 
Son poulain. 11 prodvit le ehevsl de «^1e, 
mais \\ le produK juste en nombre -nffl<ant 
pour les besoins de ceux qui le paieot de 
façon rémunératrice. Il élève te dieral de 
selle, mais il Télère pour les courses, pour 
Ip" haras, ponr l'élr«np<»r; V\ r<»monte mili- 
taire n'est jamais pour lui qu uu pis aller. 

il en coéle de smner àliien un cheval de 
selle et le petil «'lev^ur, entre les mains 
duquel sont la plus grande partie des pou- 
iaiiis, considère oetAe spéoulaiien comme 
ondruBse ^funad il Ikat 7 ejoater le dres- 
sage. 

Assurémeui, aùisà que nous avons pu le 
oonstaler, on trouve en France des chevaux 

descite qui ont (le la iiualilé, ii;ais à Tétat 
latent, il y a de jolis chevaux biencoriloimé,s 
auxquels il ne manque que le travail du 
Jeune Ige pour êUe, dès qu'ils sont à peu 



près formés;, de remarquâmes chevaux de 
selle. Qu'il s'agisse du ehend 4e selle 00 du 

cheval d'attelage il fanl toujours soumettre 
le jouue animal à quelques travaux ; les 
poirisins qui ont IravslUé soift de beaucoup 
les meilleurs et Ips phi?; robTisto?. 

Un cheval de quatre ans arrivant d'Auiile- 
terre donne à ramateiir ndée d*un cheval 
de selle; le vrai connaisseur seul saura dé- 
couvrir les mêmes qualités cher on de nos 
poulains de même âge. Seulement le vrai 
connaisseur est rare, et lui-même n*achè- 
Irra pa?; le jeune cheval français, reculant 
devant le temps, la peine qu'il lui faudra 
ponr obtenir dressage et condition. 

Un écrivain militaire, homme de cheval 
des plus di&tintîti^s, M. Champion. capitiine 
commandant au 5" chasseurs, dans son ou^ 
vra^ qu*il rient de puUler, dit ;à (ce (s^jet : 
«Si nos chevaux étaient pcf^pari'"? comme les 
chevaux anglais par un travail dons*'' d^ioe 
façon quelconque, on s'apercevrait vite qu'il 
existe en Fi iucc plus de hunters qn'on ne 

le croit ;j:<'ii<'-ialeinr'nf... <> 

Mais pour taire du dressage à la selle, il 
faut savoir monter & cheval. Or, en dehors 
Af. rarnu'i', jteu d'homme? anjourd'hui 
montent à cheval. La mécaniqu»' a remplacé 
le moteur animé, qui cependant procure de 
bien pins grande 3 jouissanoe;; à ceux qui 
«aTfîit s'en sen'ir. l.a jeune p^ni^ralion se 
désintéresse de plus en plus du noble sport 
deréquitation, alors nous tournons dans un 
cercÎH vicit ux ; i! n'y a plos de chevaux de 
selle, parce qu'il u'y a plus de cavaliers et 
pluâ de cavaliers parce que tout le monde 
fait de ta bicyclette. 
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La catégorie de chevaitz de selle au con- 
cours est divisée en deux classes : celle 
comprenant les chevaux de taille inférieure 
à l'^jS"? et et ceux de taille plus élevée. La 
première comptait 56 t n^ugoments, doQt24 
dans les 4 ans ft '!2 dans î! et 6 ans ; et 
la jjeconde ti3 engagements dont au dans» 
les 4 ans et 33, dans les 5 et 6 ans. 

Cette aiiiu't- les peliU chevaux ont vlv 
notoirement inférieurs à ce qu iU étaient 
les années précédentes. 

Dans le Midi, on infuse du sang, beaucoup 
de san?, trop de sang. Nous avons remar- 
qué un certain nombre de chevaux de cette 
provenance haat sur jambes, avec des poi- 
trines ri roi les, des encolures droites comme 
des pur-sang et des hanches anguleuses. 
L'ancien type si coquet et si élégant dn ebe- 
Tftl de la plaine de Tarbes a complètement 
disparu ; le Midi ne produit plus que des 
chevaux très près du sang, auxquels il 
manque de la taille et du poids pour avoir 
Une plus grande valeur marchande. 

Lr cheval de selle doit pouvoir porter son 
cavalier et le porter avec aisance, tout en 
étant maniable et souple, ainsi que vite à 
toutes les allures. 

Trop léger, il ne peut être qu'une monture 
de femme ou d'enfant. Le bunter anglais, 
qui *î8t le prototype du cheval de selle de 
service usuel, unit la force et la vitesse, la 
disUncUon et la culotte. 

Cependant, un peu { l Je (Inesse et 
d'élégance ne nuit pas au huck de prome- 
nade et les habitués des concours y sont très 
sensibles. A ce titre, nous citerons les deox 
prix extraordinaires de la 5** ot de la 
6"' classe: 

Quoniam est un alezan bntlé, de petite 
taille, l'iSÔ, quatre ans, né dan» la Manche 
et élevé par M. le vicomte de Béranger, flls 
d'un pur suug et d'une mère demi-sang 
répondant au signalement suivant : une 
tête manquant peut-éln^ un peu de distinc- 
tion, mais une encolure longue bien atta- 
chée, un garrot saillant, un dessus très 
soutenu, la croupe longue, les membres 
secs, les Ictid itis di'tacli/'S, hennooup d'ai- 
sance et de souplesse dans les mouvements. 

PhOM'm-Ventyhtà, cinq ans, t*,$8, appar- 
tenant i M. Lecoispelliei , éleveur du Cal- 
vados et présenté par M. Basile, est le type 
du trotteur très près du sang, ressemblant 
p]ui''*t à un pur-sang qu'à un Jenu-«»ang, 
ave. plus d" di-îiiir(ion qu'en ont en général 
les cracks d iuj[)podrume ; une très jolie tê(e 
petite et expressive, une encolure souple, 
sans raideur, fléchissant dans une courbe 
gracieuse, un garrot sec, élevé, une belle 
ligne de dos, beaucoup de profondeur de 
poitrine, une croupe horizontale, une robe 
aux rellets brillants, des formes -vllt s, .lis- 
tiuguécsj utt ensemble en un mot qui révèle 
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ranimai pouvant à la fois faire un hack et 

un chan)|iion d'hippodrome. 

C'est 1 élevage du centre qui a obtenu le plus 
grand nombre de récompenses dans les che- 
vaux de selle. 

n'almid dans les petits chevaux, le clia- 
j rollaiâ s est vu adjuger trois prix dans la 
I première division et deux prix dans la 
secondé. I.e iireniier prix des quatre ans est 
j un cheval aubère élevé par M. le marquis de 
Croix, déjà objet d'un premier prix dans les 
chevaux attelés seuls, qui nous a davantage 
plu monté que sous le harnais ; nons avons 
surtout remarqué son trot très enlevé et 
la distinction de Tavant-train. Le second 
prix est un beau t\pe de Ikk k bien suivi et 
correct dans ses lignes; le quatrième prix 
Querelle, jument alezan clair à M. Legrost, 
est très Souple et très manégée dans son 
galop. 

Dans la deuxième division, un produit 
de la Seine-Inférieure, Miette, bai, 1",55 

préseulé par la maison Roy, a eu le pre- 
I mier prix, mais le second et le quatrième 
j sont revenus à l'école de dressage de Cha- 

rolh's, 

I Les chevaux d>' ^n atide taille avaient plus 
de qualités que les précédents. 
Le premier prix des quatre ans a été donné 

à Si/î^'f/e, jument bai appartenant à M. De- 
1 iheli lle Luire); le quatrième, à un autre 
cheval ù M. le maniuis de CraiX, Kebir bai 
foncé zain, 1",60. 

L'Ecole de dressage de Limoges présen- 
tait quelques chevaux de couleur grise, 
(lui assurément ont une plus grande valeur 
comme animaux de service que beaucoup 
de> ehevaux qui leur ont été préférés, m li s 
qui a oût été classés que dans les Ilots de ru- 
ban, en misoo de leur modèle très correct, 
j mais manquant peut-être un peu d'élégance. 

! Le premier prix de la deuxième division, 
Parade, jument bai brun, 1 ",58, présentée 
par l'Ecole de dressage de Cbarolles, est à 
notre avis moins cheval de selle que le 
second prix Jac^M/,. ti'ès beau bai bruu 
appartenant à M. de Gélas et présenté par 
M. Hurguès, directeur de TEicole de dres> 
I sage de Tarbes. 

I ^ous regrettons que les deux écoles de 
I dressage représetntant plus partieidière*» 
ment le cheval de selle : celle de Tarbes et 
I celle de Limogea n'aient pas obtenu plus de 
I succès, ."^ans vouloir préjuger des décisiuuâ 
du jury, nous croyons qu'il a une eertaîne 
tendan«B è favoriser Téievaga du Centre. 

nmiBs n'BOMM»» 

La sanction des épreuves de ebevaux de 

classe est l'allribution des primes d'honneur. 

Il n'y avait pas et il ne pouvait y avoir de 
I doute eu ce qui concerne H. Roy présen- 
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ant à lui scnl plus du tiers des chevaux 
figurant duiis les écuries de concours. 

DonCt le rappel- de la prime d*honneur à 
l'exposant de l'écurie la plus remarquable 
composée de cinq chevaux au moins, de 
▼ingt chevaux au plus, âgés de quatre à six 
ans, sans distinction de taille, a élé donné 
à M. Uoy, déjà lauréat l'année dernière. 

La grande médaille de vermeil a été don- 
née à H. Vanderbeyden ; le second prix à 
M. Hodan, directeur de l'école de dreaeage 
.de Seez ^Orne). 

Quant à la prime d'honneur des chevaux 
de selle, elle a élé domu'e à M. Chevalier, 
directeur de l'école de dressage deCharoUea 
(Saône-et-Loire). 

Ce qa*il nous faut constater, en termi- 
nant, c'c5^ succès qu'ont oblena les sauts 
d'obstacles et particulièrement les courses 



militaires. Dans certaine journée, le nombre 
des concurrents s'est élevé jusqu'à 150. Ja* 
mais peut^lre le pnUio ne s'est montré 
aussi emprcsst^. 

Allons! reprenons un peu courage, nous 
qni aimons le cheval ; ïmi vogue n'ei<t pas 
passée. II y a bien des curieux sur les vé- 
lodromes, quand les champions en renom, 
font de sempiternels tours de piste couchés 
snr leur machine, mais il n'y pas Tenthon- 
siasme que nous avons constaté à la Gale- 
rie des Machines pendant trois semaines 
coneécalives, les jours où gentlemen et offi- 
ciers franchissaient barrières, hait;s et fos- 
sés avec autant de crÂnerie que de maës- 
tria. 

C'est, an reste, antrement émouvant et 
intéressant! 

H. Vallbs ds Lomcbt 
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réponse a m. g. (FimsTiss). 

Vous vous proposez de faire exploiter par 
an commis de ferme, remplissant lui-même 
les fonctions de premier charretier, une 
fer ni r 'ituée dans le département du Finis* 
tère qui comprend : 

Terres labouritbles 40 hectares. 

Prairiet naturelles — 

Finerales et landei — 

L'étable renferme les animaux ci-apr* s : 

Vacher bretonnes 33 (fites. 

Taureaux 8 — 

Jeoaes animaux S5 — 

Le principal produit de l'étable est la 
vente dn benrre, des veanx mAles et d'une 
partie des génisses produite* on élevées à la 

ferme. 

i-es lerrts labourables sont groupées an- 
tour de la ferme. Le champ le plus éloigné 
n'est pas à plus de 800 inètre-; Hp'^ bâti- 
ments. La gare la plus voisine est à 10 kilo- 
mètres. 

Les transports en dehors de l'exploitation 
sont [leu importants, la plus grande partie 
des céréales, l'avoine, étant utilisée daitt 
réCOrie da propriétaire. 

îl ?eia nécessaire que l'exploitation pos- 
sède annuellement une grande pâture. 
L'importance de eetto surface herbifèr» est 
jnottvée par la nécessité d'en réserver une 
partie aux chevaux de luxe, poulinières et 
poulains du propriétaire. Le personnel de la 
ierme n'a pas à s'occuper de ces chevaux. 

Dans le but de répondre ;'i vos espérances, 
je vous propose d'adopter l assolemenC quin- 
quumai sttivaDt : 



PremièrÊ iobf. 

Betterave 4 hectares. 

Atttsbage. S 

Chou non pommé. 



2 



Total. 8 hectares. 

Les rutabagas réussissent bien dans te 
déparlament du Finistère. 

Deuxième sole. 
Avoine d'hiver ou de printemps... 1 hectares. 
Orge d'hiver ou de printemps....* 1 

Total 8 bectaies. 

IVoulNe se<0> 

Trèfle violet 4 hectares. 

— incarnat bàtif et tardif 2 — . 

yecce d'hiver et de printempi t — 

TotsL 8 hscteres. 

Le trèfle violet serait semé dans Tavoine 

de printemps, le trèfle incarnat après la 
moisson de l'avoine et la vesce pendant les 
mois de septembre suivant et de mars de 
l'année suivante : 

Quatrième tole. 
Blé d'automne. 9 hr-ctares. 

Aussitôt la récolte estivale des plantes 
foOrragères occupant la troisième sole, la 
eoilêht aiable recevrait Un déehaumage, 
pois an bon labour de semaille au com- 
mencement d'octobre. On ac iverfit la vé- 
gétation du froment en appliquant un 
engrais chimique* 

Cîn^vlème tole. 
Pfttorage annuel 8 hectares. 

Ce pAturage prendrait naissance au mois 
de mars ou avril dans le froment. On le 
ferait naître en répandant» par hectare, les 
graines suivantes : 
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Ray grass tS Mtop. 

Fléolc limothy..... 2 — 

liouque latoeuM 4 — 

Lopuliiifl ott minette.... 8 — 

Tn lle blonc 2 — 

— hybride 4 — 



Le pAturage aiasîciéé sera beaucoup pios 
frodocUf qM le pfttvrage que la natore 
teule peut créer. l*ans le cas où 1 1 superficie 
qui hu est v{-s^>r\ée .Icvrait être d'une 
étendue double, li fautlrait alors réduire 
«ovOm les aolea à • h«cl. 90 et adopter «n 
mtolmwt de «te On «ortit alors : 



1" 


soie. 




6 hect. 50 








6—50 


3* 




Pourraifet faucbables. 




4« 




Cérénlca : froment .... 


6—50 


5« 




Pâturage l'" année... 


fi — 50 


6* 




P'Ituiife S* «wiée. . . . 


t. — -,0 






Total 


39 hecl. 0 > 



Le pâturage créé dans la quatrième sole 
occuperait don la couche arable pendant 
deux ans. Chaqoe ann/'e on en aurait un à 
créécr et un à défricher. Les dépenses à 
solder seraient pas ezagéréee. 

J'ai «apposé dans ces aappatiitions qne 
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I la concbe arable était de bonne qaalitf et 

qu'elle avait reçu de la chaux qu'importe le 
canal df Nantes à lîrest dan» 1 1 Basse-Bre- 
tagne, on qu'elle avait été fertilisée avec 
des enf^iit marins. 

Si on adoptait rassoli^nT'n} dp rn<i an*, 
l'exploilalioa pourrait compter annuelle- 
ment snr 300,000 Iciloi^r. tie betlera'res, 
] 80,000 kilogr. de rutabagas et 100,000 kilogi . 
j ilt^ rhoux à vaches, sur 140,000 kilogr. de 

foin et "0,000 kilogr. de paille. 
I La ferme possède quatre forts boeafs nan- 
I tais. Un nttelaf,'f' (lf> deux bonnfs juments 
j poulinières lui permettra de compléter le 
I nombre des amimani de tr«;vail qat Ini sem 
I indispensable pour exéculertou'5 le< travaux 
' en temps voulu. Ces divers attelages néces- 
j siteront la présence de deux bouviers ou 
I cbarretiers indépendamment du commis de 
I r«>rme. La vacherie exigera la présence de 
deux vachères. 

Les pailles seront très eertainement insu^ 
fisantes, mais il est probable qu'on trouvera 
à réroUer cbaqur année une abondante 
litière sur les laudes nues ou boisées. 

GnsTAn Hnsi. 
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m, — Machines servant à la prép&ra- 
tfom des réeoltM en mé d» U vmite 
. M ée la eonManatioa. 

Les heo-batlêust» de M. Lacroix* actionnées 

■jhir un moteur à pétrole peuvent ôire ren- 
dues aul omobi tes, pour facUiter les transports 
A l'entrepreneur; la machine peut se dé- 
-placer avec denx vitesses, l'une de C kilo- 
mètref» à l'heure : l'autre de "î kilomètres 
employée ior»qu'oji monte une cdte ; celle 
aiaichîne automobile estavnie de brsncavds 
lorsqu'on la fait tirer par un att>^lage. 

Un ^lémteuv-trausporieur de céréales est 
exposé par H. E. Farcot fils ; une conduite 
est parcourue par un couranl d*air fourni 
par un vt tilil itour ; r'f-l !a vitesse H*' drpla- 
cenweul de 1 uir qui délermiae 1 entraine- 
aenlet l'élévation des grain» qu'en introduit 
dans la ronduitf par une trénii-' dont le 
fond est occupé par un distributeur; ce 
dtemier est constitué par un cylindre hori- 
aontal en bois garni de palettes radîalee, 
formées chacune par une lame de caoutchouc 
qui, venant s'appliquer contre les parois 
flxes de la trémie, constitue un joint atté- 
nuanl les pertes d'air. Le sysl*'uiL' -nr- 
tout destiné h la manutention des grains 



<(1) Von- les n** du 24 mars, page 4Vi ; 31 mars 
page 460; 1 avril page 496^ Il avril, page 834. 



dans les usines, mais pourrait s'appliquer 
au transport des grains dans les greniers 

des grandes, exploitations, on pour y élever 
les grains provenant «lune machine à 
battre. 

I.a <Iompagoi'e de« constructions démon- 
tables et hygiéniques expose un HUction- 
neur du système Mathias destiné A opérer 
sur deè grains déjà passés an triear; en 
de5<ous d'iinp irrmio sont placés un cerlain 
nombre de petits cyUndres obliques dont 
récartement est ré(Hé ; & leur partie sapé~ 
rif^iirô, lou:« ces cylindres «ont entraînas par 
une barre garnie de caoutchouc et animée 
de mouvements rectilignes nHernatife woh- 
muniqués par bielle et manivelle ; les 
cyliiidrti fournt'nl donr alternatirement 
dans un sens puis dans, un autre, laissent 
passer entre eux les grains qpai n*ont pas le 
diamètre veuhi en les séparant des piQS 
gros. 

Un fRetif&i-eom!«»na> fc plateaux verticaux 

{fig. 11.^) est exposé par M. Herlicq; l'arbre 
C porte une poulie K, un volant et nn 
pignon qui engi-éne av.ic la roue H du di»- 
tribntenr de grain logé dans la partie inM- 
rieure P de la trAmif Q; los meules FTL, 
dont ou peut régler l'écartement, sont en- 
fermées dans .une enveloppe dont la partie 
supérieure s'enlève factleraent. 
La Société française dé mesnerie et de 



i 
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panification du système Schweitier présente 
un ensemble de moulins à farine, tamis-blu- 
loirs, pétrins mécaniques et fours continus. 
Nous avons déjà eu l'occasion de mentionner 
ces moulins qui, pour transformer 1 kilo;;r. 
de blé en boulange donnant ToO/Ode farine 
panitlable, n'exigeraient, dit-on, que 6,750 ki- 
lof^rammèlres ; celte dépense de travail mé- 
canique nous parait bien faible pour une 
mouture donnant 75 0/0 de farine. Les 
pétrins sont constitués par un cofTre 
horizontal en bois, dont le fond «'st 
demi-cylindrique; dans les fours ron- 
linus, les pains sont enfournés nu- 
dessus du foyer et sortent à l'autre ex- 
trémité du four. 

M. P. finition présente une presse n 
fourrages k bras permettant d'obtenir 
des balles pesant au mètre cube 175 ki- 
logr. pour la paille et 900 kilogr. pour 
les foins; le piston, consolidé par un 
rail supérieur, travaille de haut en 
bas, et, après la ligature de la balle, 
est remonté par un treuil à volant. 

M. Garnier 
et C'« et M. 
Texier jeune 
ajoutentà leurs 
broyeurs d'à' 
jonc, un dis! ri- 
buteur à grains 
placé au-des- 
sus du tambour 
porte - lames ; 
dans le fond 
d'une trémie 
tourne un cy- 
lindre cannelé 
qai envoie les 
grainesen pro- 
portion Tonlue 
aux cylindres 
broyeurs situés 
k la partie in- 
férieure de la 
machine ; les 
grains peuvent 
ainsi éire con- 
cassés et mélangés 
r^onc. 



Une installation de cidrerie par ffiffusion 
est présentée par M. Briet. Le» pommes sont 
jetées dans un laveur, passent à un éléva- 
teur à vis incliné qui les conduit dans un 
coupe-pommes analogue aux coupe-racines 
des sucreries; le coupo-pommcs se compose 
d'une cuve fixe cylindrique verticale an 
fond de laquelle tourne, dans le plan hori- 
zontal un disque circulaire garni de cou- 
teaux àcosseltes : le produit est déversé direc- 





Les nouveaux laveurs de ranne<^ présentés 
par .M. r>ero8se-!>elambre sont pourvus d'un 
double fond perforé an travers duquel doit 
passer la plus grande partie de la terre 
«fitlevée aux racines; de celte façon, ces 
terres ne sont pas remuées par les palettes 
de t'arbro du laveur. 

MM. Mabille frères exposent des broyeurs 
à p 'mrHe.s uv».M- des noix à nombreuses di- 
visions : ce genre de pièces travaillantes est 
le meilleur pour le broyage des pommes, 
tinsi que cela résoUe de« essais spéciaux de 
Rouen. 



Kig. 115. — Moulin coacâSB«tir 'IIerlicq\ 

directement avec j tement dans un des diffuseurs. La batterie 
I de diffuseurs comprend neuf cuves en chAne 
montées sur un bâti circulaire en fer porté 
par des palets, afin qu'on puis^f faire tour- 
ner facilement l'ensemble dans le plan 
horizontal; les cuves sont reliées entre elles 
par des tuyautages munis de robinets et 
reposent sur deux tourillons horizontaux 
permettant de les basculer pour Peidève- 
ment du marc épuisi' ; cette op^'ralion 
s'effectue après avoir enlevé les raccords 
des tuyaux qui font communiquer les cuves 
entre elles. l'n appareil qui a 3",30 de dia- 
mètre permet d'épuiser par jour 1,000 à 
2,000 kilogr, de 'pommes suivant le degré 
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qu'on veut donner au cidre; avec l'appareil 
de 6 mètrt'S^de diamètre, on peut Iravailler 
de 2,000 à 4,000 kilogr. do pommes et ces 
rendements peuvent être augmentés si Ton 
marche de jour et de nuit avec deux 
équipes d'ouvriers. Il serait inléressani 
d'avoir des expériences précises au sujel de 




Fig. tl0 et in. — Yne extérieure el co ipe vorlicale du fouloir Simon 



la qualité et de la composition du cidre 
obtenu avec ce système comparativement à 
celui fourni avec les marnes pommes mani- 
pulées à la façon habituelle, car le travail 
au diffuseur nécessite bie.-i moins de main- 
d'œuvre et de travail mécani(|ue <jue celui 
exigé par le broyeur et le pressoir. 

MM. Simon frères exposent des foulArs 
(flg. 116-117) établis sur le principe de leur» 
broyeurs de pommes à palettes; comme 
l'iniliquc la coupe tif^ure H 7, dans le fond de 
la trémie tourne un cyïindre dont les trois 



lumières entraînent d«s palettes qui, guidées 
par une rainure circulaire du b:\li, se dépla- 
cent excentriquenient par rapport an cylin- 
dre; chaque palette entendre un volume qui 
va en croissant lors de son entrée dans la 
trémie, et en décroissant en passant devant 
une contre-plaque, ou dossier, maintenue en 
position par une genouillère e 
un ressort qui cède lors du pas- 
sape d'un corps dur. A bras avec 
un homme, on peut, dit-on, fou- 
ler de 1,500 à .1,000 kilogr. de 
raisins frais à l'heure suivant le 
degré de finesse; avec deux 
hommes aux manivelles, la pro- 
duction horaire serait de o.OOO à 
7.500 kilogr. 

Dans son remarquable rap- 
port présenté le mois dernier au 
Congrès de la Société des Viticul- 
teurs de France, M. l'inspecteur 
général H. de Lapparent a net- 
tement établi ce qu'on pouvait 
obtenir actuellement des prc'î.'îoirs 
continus, tant au point de vue de 
la qualité du vin que de l'éco- 
nomie réalisée sur les frais de 
vinification; le plus bel avenir 
semble donc réservé aux pres- 
soirs continus, aussi bien pour 
les grands vignobles que pour le 
travail par associations, syndicats 
ou par entrepreneurs. 

M.M. Mabille frère.", présentent 
un pressoir continu à deux effets 
(fig. 118); la machine se com- 
pose en définitive de deux pres- 
soirs des mêmes constructeurs, 
montés l'un à côté de l'autre 
sur le même bâti; le fond de 
la trémie qui conduit les raisins 
aux fouloirs e.sl pourvu d'une 
grille qui permet de recueillir 
les Jus de la première foulée et 
de les envoyer avec ceux qui 
s'égouttent du fouloir; la ma- 
chine peut se monter en locomo- 
bile, comme l'indique la ligure. 

Dans le pressoir continu de 
MM. Diot fn'-res, le fouloir cen- 
tral décharge sur une courroie 
qui s'enroule en spirale autour d'un axe, 
pLMulanl qu'elle se déroule d'un autre sur 
lequel on fait agir un frein; lorsqu'une 
charge est effectuée on change le sens de 
rotation des axes en fai.'iant une seconde 
spirale, pendant qu'on déroule la première 
qui se nettoie du marc pressé en passant 
devant des grattoirs. 

Dans le pasteur isateur de MM. F. Besnard, 
père, fils el gendres, le vin (lig. 1 19-120) est 
chauffé par un caléfacteur lenticulaire L qui 
est en relation avec une chaudière C parles 
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tuyaux r. D (départ d'eau chaude) et E H 
(rolour d'eau;; en Z est leroliinel de vidange 
de la chaudière chaufT»'»' par une foiie 
lampf à pëtrole F. I.e vin à pasteuriser passe 
par un filtre V et s'écoule dons 1^" réservoir 



I d'alimentation I par un robinet à dotleur M 
! charg/' d'assurer un niveau constant, bu ré- 
servoir I, le vin s'écoule par le tuyau Q et 
le robinet S à la partie inférieure du pasleu- 
risateur K dont la section est annulaire; le 




e 
«: 

V 

•A 
3 



3 
Ç 

a 
o 
u 



60 



vin circule de bas en haut, s'échaulTe et 
descend par de nombreux tubes T K, à sec- 
tion rectangulaire, qu'on aperçoit dans la 
coupe figure 120; dans sa pt'rio«le de des- 
cente, le vin chaud se refroidit en élevant 
la température du vin à traiter; il quitte 
l'appareil parle tuyau A ;les élliers,f|ui ont 
pu se dégager au point oi^ la température est 



la plus élevée, passent par It- luyau N 0 à 
un serpentin condenseur logé dans le réser- 
voir I et retournent par P se mélanger au 
vin pasteurisé fourni par le tuyau A. En Y 
est le robinet de vidange ilu récipient R, et 
en U celui de la chambre annulaire K dans 
laquelle débouchent tous les tubes échan- 
geurs T. Ce modèle est une amélioration de 
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c<?hii qui prit part nn ronrours spécial de 
Rordeaux en IRÎ>7; la température obtenue 
nu contact du caléfacleur atleintjOR» et le 




Fnf. Il« et lîO. — Coup» vfTtirtlf «t ctmpo horiiont»(e 
du panteurtsatnur F. Bernard. 

vin pasteurisé quitte l'appareil à une l< rn- 
përature »Je 4 à G» plij.s él»^vée que celle d« 
l'ealrvo; l appanill qui a une hauteur totale 
de 2 inèlres, traite 2i0 litres de via par 
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heure en nécessitant une dépense d'enTÎro» 
0 fr. O.I.S^de pétrofe par hectolitre. 
Le pasteurisatntr à grand travail système 



Coupe suivant ab. 




K. Houdard. exposé par MM. Esrol etCranpé, 
.se compose d'un serpentin de tubes hori- 
zontaux, dans l'intérieur desquels se trou> 
vent d'autres tubes plus petits; les tubes 
de la partie supérieure sont traversés par de 
l'eau chaude envoyée par une pompe à va- 
peur et coostiluent le caléfacteur, les tubes 
du bas sont les échan^eurs. Une pompe à 
vapeur à acliou directe fournit l'eau chaude 
au caléfacteur et la lige prolongée du pis- 
ton actionne une pompe i vin dont on peut 
modifier en pleine m.irrhe la course du pi<5- 
ton, c'est-à-dire le débit l'cette pompe peut 
aspirer le vin dans les barriques); le vin 
traverse successivement les échanseurs, le 
caléfacteur et revient aux tubes écliangeurs 
où il se refroidit, puis sort de l'appareil. 
L'eau chaude ( à (>0° ou 70'; est fournie par 
un récipient chaulTé par la vapeur venant 
d'une chaudière séparée qui alimente en 
môme temps le cylindre moteur de la 
pompe à vapeur. Après son passage au calé- 
facteur, l'eau revient au récipient précité en 
passant par an réservoir dans lequel se 
trouve un flotleur qui a^it sur la valve d'ad- 
mission (le vapeur et qui règl»^ ainsi le débit 
de la pompe, suivant que le robinet d'écou- 
lement de l'eau est plus ou moin^ ouvert. 
Ce pnsteui'isaleur est monté en locomobile 
sur un chariot à deux roues portant à 
l'avant une petite chaudière verticale : il 
pr' it ainsi servir à des associations de pro- 
priétaires ou à des entrepreneurs pouvant 
; faire la pasteurisation à domicile (il a été 
employé en 1807 par un syndicat du Gard). 

M. Emmanuel Simonelon présente un 
filtre pour vins et alcools qui, exlérieura- 
ment, a l'aspect d'un cyliudie veitical 
monté sur trois pie^is; ce cylindre reçoit le 
liquide à filtrer qui provient d'un réservoir 
surélevé, ou qui est fourni à la pression 
j voulue par une pompe quelconque. Dans 
! l'axe du evlindre se trouve un tube perfo^ 
par lequel s'écoule le Uquide lillré et tout 
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autour du Itibe snnl suprrpo^t's dos disques 
«n coioo sp^al qn'uoe vis i volant, pas- 
sant éamn m presm-étoupes, peut serrer à 
. «ploikté; un manomètre, Hxé sur le tdiapttau 
de l'apparoil facilement ilt'-monlabtc, permet 
de suivre la pression du iujuiJe à l'arrivée. 
Comme on le voit, ce mdI les disqaes serrés 
les uns sur les autres qui constiluput la 
masse filtrante. Suivant les modèles, le dia- 
ntiCre des diBijucs varie de 0",J0 à 0"*,f i et 
leur nombre de 40 à 4.800 par filtre. 

Va nifij-v^n lv.»rol H Oan^^é expose un 
^qjpareti a disiiiier et à rectifier du syslàme 
Oaillaume, La ooloftne babitaelle est ttsa- 
placée ici par un prisme à base rectaogu- 
liMre -disposé avec une certaine inclinaison; 
dttS cloisons intérienres garnissent cette 
paiiiede l'appareil qui envoie, par un tuyau, 
ses Tapeurs chnr£î«<es d'alcoo! (à 40 ou i5 de- 
grés alcooliques) à lapartie moyenne d'nne 
eoloMie verticale; lapartie supérieure de 
rrffr rnîonne sépare les mauvais goûls de 
téte qui passent à an condenseur et de là à 
répMiivetle^LesaloeeUbeii geAidesoendeot 
-i ik partie HiDMettrede laeokiiiitt verliule 

DE8TKUCT10N 

L'importante qoestion de la destruc- 
tion des-eairvés par le st^af âge, soulevée 
famée dernière à la Société nationale 

d'agriciiltoro par M. ,1 Br^nard, a <îgale- 
menteu en Allemagne un grand relenlis- 
eemeot et y a provoqué de nombreuses 
expériences. le veox relater lee miennes 
propres, ainsi que la nii>réhe et ]es ré.-^ul- 
d'une antre qui me parait très ins- 
irudireel t ontirme ce qui été fait et 
dit en France. 

Vers le 45 juin, j'aspergeais avec nne 
«oltMion de sulfate de cui\Te h 5 0/0 une 
•îiirfn''*» de Î50 mètres carrés dnn<î itn de 
mes ctiaups d'avoine d'une végétation 
loxoirianle, mais particulièrement infesté 
'par lee eanvee et par -les cKardons. 
Quelques jours après, en visitant la 
parcelle, je constatais que le? crncifères 
parasites ainsi que les chardons avaient 
pris une teinte jaane comme s'ils avalent 
été brûlés par le soleil? mais les liges 
tfavoine montraient la même couleur, 
d*» «sorte que je les croyais perdues. 
Cependant, après quelque temps, je cons- 
tatais qtie les eanves et les ehardons 
élaieni Aevemis noirs et absolament des» 
séchés, tandis quf^ l'aynine avait conserv<^ 
avec la teinte jaune de ses feuilles toute 
sa vitalité. Ce que je supposais est arrivé; 
lesmawraiBetlierbes, tenves et chardons, 



précitt^c (où l'on fait arriver de la vapear 
vierge destin^f» h pxtraire l'-s derniers pro- 
duits de tête), et se rendent de là à la partie 
inférieare d'une antre colonne à recLideroù 
ils arrivent à licgrés alcooliques; 

de celte dernière colonne s'écoulent les 
vinasses épuisées, les alcools de queue, tandis 
que l'S alcools bon goût à 96», 8 passent à Ha 
condenseur. L'ensemble d« l'appareil, dis- 
posé dans une charpente en fer qui supporte 
deux planchers, comporte de nombreux dé- 
tails intéressants tid^ I^-^ r"bin<'(^ n vfir- 
niw, les régoiateurs aulomaUques d'arrivée 
d'ean et de rapear, Iss éproawsttes, ele. la 
«'oloDue inclinée, à libre circulation, a été 
surtout éladide pour le travail des moftis 
épais, mais elle convient également pour la 
distillation des moûts clairs. Avec rappaiell 
on obtient d'tine fai on continue et de pre- 
mier jet, des vapeurs provenant de la distil- 
lation des moûts fermentés, de 90 à 92 0/0 
d\-i1(-oo1 reoliné extra Hn et 8 i M 0/9 de 
produits de tète et de queue. 

. Max. ftmoiLiiUNM. 

DES 8ANVES 

sont mortes, tandis que TaTOine se remet" 
tait peu À peu. L^feutllee jaunleB neee 
ravivaient pies, il est vrai, nns les tiges 

conliniiaienl à portir de leur gaine, fraî- 
ches et vigoureuses, et î\ former de nou- 
velles feuilles, si bien qu après quelques 
semaines, l'avoine de la partie arrosée 
ne le cédait pins gaire à oéDe du reste de 
la parcelle. 

Les réstiUals obtenus avec ce premier 
essai coïncident avec ceux de deux au- 
tres qoe j*ai faits dans des conditions 
moins favorables cependant, lis ne font 
que confirmer ce qtti a été observé en 
France et ailleurs. 

Il y a pourtant une cireenslanee eur 
laquelle Je voudrais attirer Vattention do 
lecteur. La parcelle dont il est question 
plus haut rnnfenail du trèfle rouge semé 
dans i avoine. Je me demandais, non 
sans 4ine cerlaliDe ctniosilé, quel serait 
Teffet delà solution cuprique sur le trèfle. 
Ce que je supposais s'est ^tMli^é cette fois- 
ci également. A l'endroit arrosé, le trèfle 
avait, après quelque temps, meilleur 
aspect qu ailiears, sa végétation étaH 
plus Ittxnrianle et leinle verte plus 
plus prunnnrée. Après le fauchage de 
l'avoine el jusqu'au mois d'octobre, le 
trèfle de la surface sulfatée se dea^ant 
très nettement el conservait plus de vi* 
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gueur que celui non Irailé. Faul il allri- 
buer ce fait à Taclion directe du sulfate 
de cuivre sur le trèfle, ou bien à la dis- , 
pâritlon des plantes parasites qui épui- ^ 
salent le sol? Il est probable que les deux | 
causes interviennent h la fois. [ 

Parmi les nombreuses expériences \ 
exécutées en Allemagne dans le but de ' 
constater refficacité du traitement, il y 
en a une que je voudrais relever parcf» 
qu'elle a été complèle et très bien con- 
duite. Elle a été faite dans le oliainp | 
d'expériences de l'école agricole d'hiver 
de Soesl, par M.Schults, directeur de cet 
établissement. 

Le 20 juillet, on semait en lignes, dans 
une parcelle d'une certaine étendue, de 
Torge d'hiver arec 13 kilogrammes par 
hectare de semence de moula rdon (sanve) 
pour la croissance durjucl le sol est par- 
ticulièrement favorable. Orge et moutar- 
don levaient bien et, un mois après, la 
plante para^ avait 4 k 6 feuilles; elle 
était donc parvenue au degré de dévelop- 
pement le plus favorable à rapplicatinn 
du traitement. 

Aùn d'éviter un empoisonnement du 
sol, qui peat se produire par Tusage 
réitéré du sulfate de enivre, et à cause 
du prix moins élevé, on f^mpl ya le sul- 
fate de fer, dans le rapport indiqué par 
les expérimentateurs français, soit une 
solution à 30 0/0 répartie ft raison de 
un décilitre par mètre carre. L'épandage 
de la mc'iii»^ de la parcelle ensemencée 
eut lieu avec un pulvérisateur, le 20 août, 
à 6 heurei du soir. A 9 heures, il tonbail 
de l'eau qui atteignit 11 millimètres, 
c'est-à-dire une pluie suffisamment abon- 
dante pour laver les plantes. 

La surprise fut d'autant plus grande 
lorsque le lendemain, ei; examinant la 
parcelle, on constatait la destruetton com- 
plète de tous les pied^ Ir sanves. Les 
tiges les plu» faibles étaient noiref? jusqu'à 
la racine, tandis que les plus fortes 
conservaient encore quelques parties 
vertes qui séchèrent également les jours 
suivants. Lf« ♦'xlrémitc's dos tiges d'orge 
étaient jaumea; la ve^éialiun en fut 
arrêtée pendant quelque temps, mais 
elle reprit au bout de quinze jours pour 
recouvrer, quatre cernai nos après le trai- 
tement, un aspect absolument sain qui 
contrastait avantageusement avec l'orge 
non traitée et infestée de mauvaises 
herbes. 



Celte pxpérienre et une foule d'autres, 
faites en Fronce et ailleurs, fournissent 
la preuve que le sulfate de fer constitue 
un moj en de destruction efRcaee et sftr. 
Il s'agit seulement de bien déterminer la 
dose de stilfale pouvant entrer dans 
la solution, afin d'obtenir, avec la des- 
truction des plantes parasites, un ména- 
gement aussi complet que possible des 
plantes cultivées. C'est là en effet un des 
points printipaiix de !a question, abs- 
traction faite de son cûlé économique 
dont je parlerai tout à l'heure. 

On pouvait se demander, en présence 
des effets intensifs de la solution à 30 0/0, 
si une solution moins concentrée n'attein- 
drait pas le même but. A cet effet, on 
divisa la moitié de la parcelle non arro- 
sée en cinq parties et on les aspergea le 
24 août avec des solutions de sulfate Je 
fer de 5 à 25 0/0, en commençant par 
une solution de 5 0/0 et en suivant un 
ordre ascendant par fractions de 5 jus- 
qu'à 25 0/0. Les sanves étaient mainte- 
nant assez forte? ; plusieurs avaient déj& 
développé leura boutons. 

L'arrosage eut lieu i'après-midi par un 
temps sec et ensoleillé. Aucun effet ne 
fut visible immédiatement après l'opc'ra- 
tion ; par l'évaporalion des goattelettes 
du li(|uide qui tenait en suspension le 
1 sulfate de fer, celui-ci resta collé aux 
feuilles en sédiments bien perceptiblee. 
La rosée de la nuit en opéra une nou- 
vel!*» «olniion et le lendemain on cons- 
tata les mêmes résultats que ceux de 
la première expérience. Les solutions 
de 15 & 25 0/0 avaient accompli, d'une 
façon sensiblement égale, leur œuvre 
bienfaisante de destruction, tout en 
endommageant l'orge en raison inverse 
de leur degré d'intensité. Quelques tiges 
de moutardon exceptionnellement fortes 
j avaient e'eliappé à la destruction, il est 
vrai ; mais il s'agit de savoir s'il ne faul 
pas plutôt attribuer celle circonstance 
à un arrosage insuffisant plutèt qv*à un 
manque d'intensité du liquide. Car dans 
le second arrosage, l'emploi du pulvérisa- 
teur n'était pas possible. 

il paroiil résulter des expériences pré- 
citées qu'une solution de sulfate de fer d 
15 0/0 est suffisamment concentrée. 

Quant au côté économique de la ques- 
tion, ii tèl de toute nécessité de ramener 
le prix de revient du traitement à un 
taux qui laisse la perspectire d*un béné* 
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fice. Il làut en outre employer un mode 

d'épandage qui demande le minimum de 
temps cl causr le moins de dégâts pos- 
sibles aux cultures. Beaucoup, et on peut 
' dire, la plupart des moyens préventifs et 
curaUfs proposés contre les maladies 
cryptogamiqiie^i de nos plantes iltivi^es 
et contre les parasites du règne animal 
el végétal sont excellents en eux-mêmes, 
m^s leur application le plus souvent est 
trop coûteuse et exige trop de temps pour 
qu'elle se généralise dans la pratique de 
la culture. 

Il est d'ores et déjà à peu près certam 



que le traitement de nos céréales, en voe 

de détruire les plantes parasites qui les 
envahissent a toutes les chances de de- 
venir de pratique courante comme l'est 
devenue du reste celui de nos vignes 
contre les ravages du mildiou et du pero- 
nospora. 

Dans les expériences dont il a été ques- 
tion plus baut,|lecoût, tous frais compris, 
du traitement avec le sulfate de fer a 
été, à raison de 600 litres de solution à 
15 0/0, de 10 fr. par hectare, ce qui 
évidemment n'est pas trop élevé. 

J.-Ph. Wagner. 
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JUroHSB A M. I. H. (NoBo). 

La Société natioïialc il'AgricuUure de 
France compte ai^jourd hui 1^6 ans d'exis- 
teace. Elle a été {instituée sur la proposi- 
tion du ministre Berlin, sous Louis XV, par 
aiTii du Conseil d'Etat en date du mars 
1761, à TefTet de concourir, par ses travaux, 
aux progrès de IHigrienlture dans la généra^ 
lité de Paris. 

Suivant cette ordonnance, la société 
compTenait quatre bureaux: Le premier 
tenait ses séances à Paris, le second à 
.MeauT, le troisième à Beauvais et le qua- 
trième à Sens. Le bureau de Paria était 
composé de vingt membres et les autres de 
dix sociétaires. 

Louis XVI, en vertu d'un arrêt rendu par 
son Conseil le 30 mai 1788, donna à la Société 
no règlement d'organisation « t étendit son 
action dans toute l'étendue du royaume. 

Cette compagnie, comme toutes les socié- 
tés savantes, fat supprimée les 8 et 14 août 
1703, mais elle put se reconstituer le 
12 juin 1798, sous le titre de Société d*Agn- 
cuUure de la Seine. Deux ordonnances ren- 
dues par Louis XVIII, le 4 Juillet 1814 et le 
4 février 181S, l'aulorisèrenl à reprendre le 
titre et les aUributions qui lui avait été 
eonférés en 1798. 

En I8i8. sur la demande qui lui en fut 
faite par le bureau de la Société, Betliroout, 
ministre de ragricoltore, modifia le règle- 
ment qui la régissait depuis cinquante 
années. L'arr^td qu'il rendit divisa celte 
compagnie eu liuit sections comprises dans 

denjt divbions principales et porta le 
nombre de ses membres titulaires de qttSr* 
rtnle à cinquante deux. 

Divers décrets du Préndent de la Répu- 
blique en date du 23 août 1878, du 27 février 
187d et du 6 juin 1880, ont permis à la So- 
ciété de compléter sou ur^uuiiialiuu el de 



prendre le titre de Société nationale d' Agricul- 
ture de France. 
Aujourd'hui elle comprend : 

Membres titulaires 5S 

— associes nationaux dont 10 hors 

cadre 40 

Membre* étrangers dont 5 hors cadre 16 

CorrespottdsaCs lltençsis. ISe 

— étrangers .«... 80 

Voici comment, ces divers membres sont 
répartis par section : 



Correspon- 
dants 



Sectiona. 



Titu- A^^o 

laires. cite. 



%femb, 
<'t m fi- 
gera. 



frau- 
çais. 



gers. 



Gr&oJe culture 


10 


6 


2 


25 


8 


Cultures spéciales. 


6 


4 


1 


20 


7 




5 


3 


1 


20 


7 


Bétail 


8 


5 


2 


25 


8 




« 


3 


1 


IS 


5 


Sciences appti* 














6 


8 


1 


15 


9 


Hiitoire natnreUe . 


S 


S 


1 


1S 


5 




5 


3 


1 


18 


8 



réieetion des membres titulaires et des 

associés nationaux a lieu, sur le rapport 
de la section qui doit présenter deux candi- 
dats uu moins suivaut uu ordre dt mérite. 
La présentation et la discussion des titres se 
ftnif en séance secrète; le s intin est ouvert 
dans la séance suivante sur uue convocation 
spéciale. La moitié plus on (27) des mem- 
bres titulaires doivent élre présents pour 
V iliiior l'*^Iection <iui a lieu à la miyorité 
des suffrages. 

Les nominations des membres titnlairss 
et étrangers ainsi que celles des associés 
nationaux ne sont valables et détlnitives 
qu'après avoir été approuvées par le Prési- 
dent de la Répul'lique, sur la prt'?enlation 
el la proposition qui liii en est faite parie 
miuislie de i'agncullure. Les nominations 
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«les correapondaols soat »ûuintses ù 1 appro- 
bation dn mAmfi ministre. 

Les membres titulaires ont voix délibi'ra- 
tive datis toutes les séances publiques, 
secrètes ou solennelles de la société. Les 
membres étrangers et les associas nationaux 
ont voix d<'libf'rati vn d,ini? tons les votes, 
sauf ceux des élections des membres titu- 
laires, comipeadanls n'ont qna toîx 

consultative. 

Chacun des membres titulaires et étran- 
gers et des associés nationaux a droit à an 
jeton de présence lorsfu'îl aeeisie à aae 

séanco |>iiMiqiie. 

La société tient ses séances une fuis Ions 
les huit jonrs, le mercredi à trois heoree, 
sauf pi n.l.iiit lc< «acancea de deux mois, 
(août et septembre) ; ces séances sont publi- 
ques, ctia<]ue séance dare ea^iron -deox 
heures. 

Los travaux de la société sont dirii/i's par 
un bureau composé d'uu présideni, d un 
▼ice>président, d'an secrétaire perpétuel, 
d'un trésorior pfTpi'tiie] ft il'mi vice-secré- 
taire. Cet cinq membres sont élus par les 
membres titutaires seuls et choisis entière» 
ment parmi ces derniers. La durée des 
fonctions du président li uue année, et 
U est remplacé l'année suuaiitu par le vice- 
président qni est élu tous les ans. 

IjC secrétaire pcrpf^tucl, M. l.ouis Passy, 
signe les actes émanés de la S<>>-1< i<^, p«t 
chargé de la correspondance et prcâtnte 
tous lc5; ans, à la séance publique, Tiiis- 
toirc (les travaux de la Société. 

La Société nationale d'Agriculture .i été 
spécialement instituée pour, répondre aux 
«lemnndpH du gouvernement et l'éclairer snr 
tout ce qui iiiléresie les progrès et le déve- 
loppement de l'industrie agricole. Bile a, en 
oulre, pour mission d'étudier toutes les 
qnestioiis se rallai liaut à la léi?!»!?!!!©!! et 
à 1 écuuoniie rurales, d'examiner, d'appré- 
cier l«s décou?ertes et les procédés nou- 
veaux concernant 1r s rJivorses l)ranches de 
l'aifriculture ainsi que l'élevage du i^éiail, 
d'étudier les maladies des plantes et des 
aitiniaux domestiques, et d'ouvrir dt s con- 
cours dan» lesqneH seroîtt récompeiisés de5 
découvertes, des a)cinoii«;»,des^ouvragcs,clc. 

Cbaque année, dans une séance solennelle 
pn'>iiIéo j.ai M. le ministre de l'ayricuUure, 
elle décerne des récompem^es, cotuislaul 
en sommi'S d'ar^'cnl, en objets d'art, en mé- 
dailles d'or et d'aryeut. Ces prix sont tou- 
jours accompagnés de diplômes visés par 
le Ministre. 



Tous les huit ans, elle décerne le prix 
BarotU de 3.S00 /r, i Tanteur de la décou> 

vn tr la plus importante ou la plus profi- 
table à l'agriculture. Tous les deux ans elle 
peut décerner le frix Bt'h>nfite de t,000|^. 
au mf illeur traNTiil sur réleva^;e ou ]'( n- 
Crai^'^enicnt du b.'t.iil, et lo pri r D lilhj le 
HOOfr., sur la propf*sition de la section de 
frrande enltiire. Tons les trois an» le prix 

lÀivergne tU iOOO />■., est iillribu?- nu meil- 
leur mémoire répondant 4 uiie que.siion 
posée par la section d'écoaouie, de statis- 
tique et de législatiou agricoles. 

\a Soci'^lé publie, chaqu'» mci'^, un compte 
reudu de ses séances hebdomadaires et 
chaque année an voliume de mémoires. En 
ce moment, elle possède rîB volumes de son 
bulletin et UO volumes de ses mémoires^. 
Ces derniers coatienneat un grand nombre 
de notices biographiques sur les membres 
dp la Soci<5l(î. 

Cette Compagnie a compté au nombre de 
ses membres; 

Andoin, BanériUmt, teUnaie-^terMk, 

Rose, Bours''*! it. Rr^.moiitier, Brnti5sonnel, 
6u(Ton, Ca'iet de Vaox, Oha«poimais, Gfae- 
vreul, CSbabart, ChoptaL Daroet, Banbaatoo, 
DesfoQtaines, Duhamel, de DecaMâiille, Du- 
mas, Dupont de Nemours, Uutiochel, Elie 
de lleauiUitnJ, Flaudrin, de Fourcroy, de 
Gasparin, Gilbert, Hachette, ileoriaat, La- 
mervilti', Héricart de Thurv'. Huzani, HTiiant 
de iossieu, Laveisier, Lamoigaoa de Itales- 
herhes, Leeenleant, MatUaa de Dombasie,' 
Molard, de .Morel-Vimdé, Parmenlier, de Per- 
thuis. Pasteur, Roupier de la BergtTie, Fran- 
çois de Neulcliilcau, André Thouin. Tiilet, 
de Turgot, Valmont de Bonare, Varenne, Je 
Fenilfe, VauqueliJ^ Viog d'iUyr, Viimorùl, 
Yvart, 

Tous les noms des membres qui ont 
appartenu i la Sodélé depuis 1761 sont 
inscrits dans la salle de ses séancta. 

Sa l iMiotfi' qUf, l'une des plus coni|jlôlt.s 
au point de vue agncole, est cbaque jour i 
la dispositioa des agridiUeius. 

Le wHh^ de la Sociélé est & Paris, ia,'nw 

De!lecba89a.L%dtel qu'elle occupe lui appar- 
tient, ainsi que le oh Ueau et le domaine 
d'Harcourl (Eure), d'une étendue de 500 bec- 
tare», que M a légaés M . Detamairaes 1K7. 
Arant 1880, pnn ?;i^f;f A été stirc<'«sivemenl 
an Louvre, 4 rSOtei de Ville, 4 l'ancienne 
Ahbay» Sa{iil<^«maàn el ne de QraoHIe. 



LA POIRE AUX VINS DE PERIGUEUX 



La caractéristique du mois de mars a été, 
nooma «elle des mois qui font précédé de- 
]mis eepteadm I7$7, nae aécheresM pei^ 



sistante, des brouillards intenses et très 
firoids, dix jears de gelée, Uroia ia neige et 
■ept de pWa aveo fUMei|«nllllé dW. 
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l/inllueua» celte maladie end/iniqua qoe 
VAmériqne noiijs Titrai! f^uvoyée, d'il-on» avec 
tant de cadeaux da roôme geore, a continué 
de e*é(eitére: on cite comme une exception 
cecnt qui ne Inî ont pas pay^ Inir tribQt; les 
inootons mêmes en ont ét% atteints. 

Le concours de viticaltore (foire aux Tins) 
qaîse iifut annadlement i Périgiieaxt e^is 
les auspices du la Sori-^tt^ départenif^ntnlp 
d'a^ieullure, avec lappui Ue M. le Miui^Ue 
de l'agriciiUttre, de la Société de» agricuï* 
leurs lie France, du syndical libre drs agri- 
culteurs du ï'érigord et de la municipalité 
de PérigneuT, a eu lieu les 1 4, 1 5 et ( 6 mars, 
à la halle Sain<-Martin, avec un éclat auquel 
on élail loin de s'attendre après un ^ récolte 
médiocre comme celle de J'an dernier ; le 
diiOks da» écfantiUoM èspoié» était aeosi- 
blemeat «opériev k celai dM amiéea pré- 



cédentes et rexpositiOB des macliÎBM avait 

ylw qui' doublé. 

La médaîUe d orotferte par M. ie ministre 
de l'airieallare, conMne prix d*bona«Br àm 

concours, a été décernée à M. Ferragne, 
propriétaire-vitieuHeor à Terrasson, poor 
i'eoscmble de mu exposition rraiment re- 
■Murqnabie et ses eCbitt persévérants daai 
l'nm^Horafi -^n jlf^s travaui de rréatioo «t 
d'entretien de se» vastes vignobles. 

Le tê^ltme de h grande fotre de la ni- 
caréroe, il s'est traité beaucoup de vonfes 
de vin avec les consommat*uni de la Ha»te' 
Vienne, de la Corrèze et de la Crème, h des 
prix qni ont donné tovte aelMielian ans 
vfiîeBiteafa de ht llordegne. 

E. DB tsirnuuc. 
SMnl^Mti-d'Atanx, «t «rrU 



ESS^AIS SUE L'ENSILAGE DU HAIS EN SOLO&NË 

«Tl*ALWnfTATIO?t ARS VAnnES LAITIÈRES AU lUlS BHSILft 



n'est h lîi Snh'sne finf rpvienf l'hnn- 
neor d'avoir tlé le berceau d un système 
d'ensilage réelleaient conserTateor et 
d*aToir donaé «nexeoipl» que les contréas 
plu>; riw risëeene tardèrent pas à imiter. 

On sait que les premièrp"* tentatives 
sur l'ensilage du ^mais-fourrajce furent 
biles par an agricaHaar diclingwé da la 
Sologne, M. Ooffart, da Bnrlin. Puis 
le regretté U. Lecoutpux, qni apporta, 
durant de longues années, dans ce journal 
le fruit de ses obser\-aUoos et de sa 
graade axpétienea dea choses agricoles, 
sa ftl. Uni :'par aas écrits (1) que par ses 
e-"r)i^ snr SfH dninaine de Cerçay, près 
Lamoiie-B lUTon, le propagateur zéléde 
l'ensilage du mais. 

Bien qna caa agronomaa aient jeté 
lea prcmiètaa bawt rationnelles* de ce 
IKHle de conservation fort séduisant à 
loue égards, notamment par les années 
de disette fourragère, bon nombre 
d*agrleulleaia Itéaitanl encore an jourd'hoi 
à en lit r lawn mais, parce qu'ils ne se 
rendent pas compte des avantages qu'offre 
ce mode de conservation. C'est à ceux-là 
4{u'ii coovieBl d exposer laa ittta dont 
rexp ér i e ne a a aaMStiaané la valeur pra- 
tique, et c'est encore à un agriculteur de 
la Sologne, dijçnp continuateur des saines 
méthodes enseignées par les Gulfart. les 



(l; Le mnU et les nitlrea fourrages veris, cul- 
iurt H eafflà^, Ubrairi<^ agricole de la Valson 
tatliqve, M, ne Xaeob. Part*. 



C'>rmonls-Houles et k'« Leoouleux, que 
nous devons iee nouveaux essais doni 
nous exposons ici les résultats sattsfiU- 
t%,nU : 

« En juin !896, nous «écrivait r(^cemment 
M 11- dortour Clussai^'ne, l'a^-ricnlleur dis- 
tingué de Saint-Laurent-des-Laux, je fisun 
•émis de queltyoes ares de mais pour sup- 
pîi'erriux ra* iiirs qni s'annonrait^nt mal et 
avec l'intention d'ensiler ce mais, atin d'ap- 
])'^rter on certain contingent à la nourriiore 
d'hiver de mes bestiaux. 

« Me.<î ttiaî*:. e^çreptionnelleracnt réussis, 
prâce au nitrate de soude r^pindu par un 
temps favorable, me deonf-reni une récolte 
aliondante et je pratiquai l'ensilage On 
août 1896. 

« Mon terrain, très humide en hiver, ne 

me perniîl pas de creuser df^-s f «s>.-5 et je 
dus enterrer le mais sur un simple lit de 
bourrées recouvert de paille. Je chargeai à 
Taide de pièces de bois, de pierres et de 
tfi TP, =ur une t'pais=;eur de O'".?;'), soit une 
cliarge d'environ 800 à 1,000 kilogr. par 
mètre carré. Les c6lés dtt «lo tarent éjgale- 
menl recouverts de terre sur luic épaisseur 
d" 0°.r»0 à 1 métré à la hase. La hauteur du 
mais ensilé n'était guère que de l^.SO, la 
largeur du silo, 3 mètres et sa Icn^ueur 
6 mètres. Un atTai---- ment successir dr la 
masse se produisit et s'accentua pendant 
près d'un mois, de telle sorte que je dus 
faire boucher les fentes et Ks fissures pro- 
duites dans la masse de terre. 

« Les choses restèrent en cet état pendant 
tant rhiver el hwsqo'an mois d'avrd 4897, 
ayant épuisé mes racines, je voulus faim 
coaaootmer mou mais, je constatai que 
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l'ensilage élail réduit à une hauteur de 
«i"',.'f.'i envirnn, ?oil à un scptièrno environ 
de la hauteur primitive. Néanmoios, In con- 
servation était parfaite, l'odeur caractéris- 
tique bien accusée et la moisissure dos 
bords presque nulle. Mes animaux se refu- 
sèrent d*abord à consommer cette nourri» 
ture. Ayant quelques doutes sur son état de 
conservation, jevotis «oumis un »-chaniillon 
de la substance et vous n'hésitâtes pas à me 
conarraer son parfait état de consertration. 

» Après avoir recherché les causp<; qui 
pouvaient délermiuer mon bétail à refuser 
cette nourriture, je me «oarins que j avais 
donni^ (les choux fourragera quelques jours 
avant d'entamer la conspn-p de maïs ef quo 
' la douceur exceptionnelle de la température 
permettant de faire sortir les vaehes pen- 
dant quelques heure<?, chaque jour, autour 
de la ferme, elles y trouvaient une certaine 
quantité de fourrage vert, de lè-1a dimeulté 
de fdire acc-plor le maïs ensilé. 

« Sur votre conseil, je n'insistai pa<»; îr 
silo fut refermé et j'attendis Tannée sui- 
vante. J'ai donc recommencé 1 expérience 
cette année. Mes bestiaux ont été soumisj 
pendant quelques jours, au régime sec, 
constitué par du foin de pré ; puis le 30 dé> 
cemhre ISOT, j'ouvris 'i nouveau le silo el je 
fls mélanger le mais au foin. Les vaches 
laitières ont accepté ce régime sans aucune 
difficulté, car le maïs n'avait rien perdu de 
son parfait état de eonservation : l'odeur 
caractéristique était ausiii nette et la saveur 
alcoolique aussi développée que lors dé mon 
premier essai d'alimoiilation. 

«[ Depuis celte époquoi mes vaches conti- 
nuent à absorber ce mais avec avidité, aussi 
bien seul qu'en mélange. A tel point que 
j'ai drt les rationner par crainte de pléthore 
et à cause de l'excitation qu'elles parais- 
saient ressentir sous Tinfluence die ce ré* 
gime alimentaire. 

« J'ai pensé qu'il était intéressant de 
rechercher Tinfluenee que cette nourriture 
pouvait exercer sur le lait et, parlicutière- 
menf, sur la qualité du beurre, car nul 
n'i^înore que le mais ensilé a été recom- 
mandé surtout en vue de l'engraissement du 
bétail. 

ti Au point th' vue de la quantité du lait 
produit, il n'y a pas eu de différence sen- 
sible ni en plus, ni en moins, mais en ce (|ui 
concerne la qualité du heurre. la p^lte était 
certainement plus fine, le beurre plus gras, 
plus lié, d'un beau jauneet de meilleur aspect 
que celui du beurre d'hiver. I.e '^nùt H:ùf fin, 
sans rien de caractéristique, comme pou- 
vait le faire craindre Todeur particulière du 
maïs ensilé. » 

Ainsi : conservation absolument par- 
parfaite, après quinze wok (ren^Hafjfl, 
nourriture recherchée par le bétail, 



S DU MAIS EN BOLOGNE 

pourvu qu'elle succède A un régime sec, 
innocuité absolue au point de vue du 
goilf qui pourrait être communique' au 
beurre, avantage marqué dans la consis- 
tance et les propriétés physiques de la 
pMe, tels sont les principaux avantages 
constatés par M. le Chasaaîgne, dunt 
l'emploi du mais ensilé comme nourri- 
ture des vaches laitières. Nous devons 
j faire remarquer, en passant, que cette 
, catégorie d*animaux forme la grande 
majorité du be'iail de rente, aussi bien 
dans les exploitations de la Beauce que 
I dans celles de la Sologne. Il y a donc là 
. une ressource éminemment précieuse 
I pour les agriculteurs de ces contrées, et 
notamment pour constituer le= rations 
d'hiver, par les années de disette de four- 
rages el de racines. 
Les cultivateurs des régions où le 
I maïs est bien adapté aux terrains et au 
elim.Tt devraient ré^^rver, chaque 
année, une parcelle pour y cultiver du 
I maïs-fourrage qu'ils ensileraient el gar- 
deraient comme ultime ressource, pour 
ménager les provisions d'hiver et les pre> 
miers fourrages de printemps. 

Un a vu, par ce qui précède, qu'il n'est 
pas nécessaire de faire de grands frais 
d'installation pour établir an silo de 
maïs. 

La méthode suivie par M. le D' Chas- 
saigne se recommande par sa simplicité. 
EWe se résume à ceci t 

Choisir un terrain sain, y étendre un 
ép ii- lit de paille bien .sèche, et élever le 
silo à une iiauteur de 2"',50 au moins, on 
mieux 3 tnélrea, pour éviter une réduc- 
tion trop considérable du volume de la 
masse ensilée. Placer sur celle-ci une 
charge de 800 kilogr. nu moins par mètre 
carré, soit une hauteur d'environ 0",75. 
Il esl toujours utile de répandre quel- 
ques poignées de sel dénaturé, sur ùht^ 
que Hl de mais ; Tadjonctlon de sel ooo* 
tribue à assurer la conservation. 

îl n'est pas superflu d'ajouter à ces 
indications données par l'habile praticien 

de Saint-LaurentHies-Eaux,quelemaTe 

notamment les espèces géantes dites, 
Caragxia et Aa-»' fi" rh»i'nl — .?'accnm- 
mode parliculièremenl bien des sols et 
du climat de la Sologne ; il réussit aussi 
bien dans les terres brunes des vallées 
que dans les sables argileux, mais il est 
surtout avide d'engrais axotés el phos- 
phatés. Il croit avec vigueur dans les 
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f^e? essais auxquels s'est livré M. le 



terres profundémeat ameublies et bien 
assainies. 

On ne peut goére songer à ensemencer 

avant la première quinzaine de mai, car 
la jeune plante redoute les gelées de 
printemps. Le semis a iieu, suit en lignes, 
ce qui permet d'exécuter les binages à 
l'aide de la houe & cHe val, soit & la volée. 
Dans le premier cas, on emploie enTiron 
60 kilogr. de semence par hectare ; il en 
Taut un tiers en plus pour l'easemence- 
meal à la volée. 

Dans les terres de Sologne, le maïs 
réussit mieux lorsqu'il a été enterré à la 
charrue. 



ii Chassaigne au doinaine de La Barboire 
méritaient d'être signalée, tant au point 
de vue de la durée de conservation du 

maïs ensilé, que sous le rapport de sa 
valeur dans l'alimentation de* vaches lai- 
tières. Nous avons cru utile de faire con- 
naître ces essais aux lecteurs du Jcumal 

d' Agriculture pratique, espérant contri- 
buer, de ce fait, à la vulgaritsalion des 
moyens pratiques susceptibles d'accroUre 
les ressourctiâ des cultivateurs. 



HlfMHI BUN. 



DIARRHÉE OU ENTÉRITE DIÂRRHËIQUE 

DES VEAUX ET AUTRES J LUNES ANIMAUX 



RiroMW AU n* 9419 (SxiNB-InréatsoBB). 

Dans le courant du mois de mars 1897, le 
distingué et savant professeur d'Alfort et 
chef d*un service à rinstitul Pasteur, M. .No- 
card, écrivait: Le» veaux; les agneaux, les 
porcelets — sans doute aussi les poulains — 
ynnt >>ouvent pris, quelques jours après la 
uai^âduce, de maladies {graves rapidement 
mortelles; qudte que soit la forme de la 
maladie, qu'elle frappe, le foie, j »iritnine, 
la plèvre, le péricarde, le poumon uu mènie 
les articulations, elle a toujours la même 
origine : elle est la conséquence de i'infec- 
lion ombilicale qui se fait au nioineut de la 
miâe-ba« ou peu après, a la laveur de la 
plaie qui résulte de la rupture du cordon. )t 
u\st pas jus'^ii'aux diarrh'^t:!^ grOHM gvj ne 
reconnament ces mêmes causes. 

Souvent le mal se localise à Fombilic et se 
traduit par un engorgement énorme du 
rnrdoii allant daus le ventre et se terminant 
par uu abcès et, parfois, par la gau^^rèue et 
la mort. 

Mais souvent aussi le mal s'étend plus loin 
par les vaisseaux et par l'ouraque qui vont 
aux organes abdominaux et à la vessie, d'où 
l'empoisonnement général du petit et sa 
mort rapide. 

C'est d'ailleurs bien à tort qu'on a accusé 
le lait de la mëre et la nourriture donnée à 
rcllc-ci d'ôlre les causes de la mortalité et, 
particulièrement, de la diarrhée des aiii- 
manx nouveau^nés. U ne faut pas chercher 
ces causes ailleurs ({ue dans l'invasion de 
Vor^aaigine par des microbes qui pullulent 
autour de la plaie ombilicale. 

H. Latlize, directeur de la bergerie natio- 
nale de RamboniM' î, a attribué, avec raison, 
l'arthrite suppuiOe et la mortalité des 
agneaux aux mêmes causes. 

Il ressort de là que les moyens pi-éveutife 



doivent toujours être employés. Nous les in- 
diquons ci-dessous et nous les ferons suivre 
du traitement curatif de la diarrhée. 

Pour prévenir la maladie, il faut, le plus 
tôt possible, après la naissance : 

l" Laver soigneusement tombilic de chacun 
de» nowmuHnH wee une éponge fine que Ton 
mira fait bouillir dans Veau phénîquée (eau de 
piuie,i litre; aeide pkéiUque, 25 grammes) et 
queFeneutra taù$i refroidir jusqu'à ce qu'elle 
soil simplement tiède; 

2 > Sécher l'omLiUc OMC <a «iéni« éponge for- 
tement exprimée ; . > 

3« J?adutf» VimAUie wœe vm petite fuaaf M 
de la pommade Mjeottle : 

Vaseline 100 «^raounes. 

Acide borique i-> — 

Tli jmol Of>SO ceotigr. 

4* Renowoeier reppjieoitoN de fa pommade 

chaque matin pendant cinq jours. 

Après ce temps, l'ombilic étant cotnplMe- 
meut cicatrisé, on pourra cesser tout traile- 
meot. 

Au moment de la mise bas, ajoute M. No- 
card, et pendant les jours qui suivront, les 
loges devront être maintenues en parfait 
état de propreté et garnies de.iitière sèdie 

et fraîche. 

Si le traitement préveulif ollre de suill- 
santes garanties, les divers traitements cura- 
tifs conseillés uu mis en pratique donnent 
rarement des résultats bien satistaisanls. 

Il faut, avant tout, débarrasser Torgar 
nisme du Jeune animal des niicrolips iufec- 
ticux et de leurs sécrétions vénéneuses 
causes des divers désordres; ii faut donç 
recourir aux agents purgatifs et aalisepti- 
ques (^f, souvent en même lemps, calmer 
les douleui's intestinales ou coliques. 

On appliquera, contre ces coliques, des 
cataplasmes sinapisés qa*on maintiendra. 



Digitized by Google 



Ui 



ous le vcfttre, peadanl deox ott tnia heures 
au plus; et on administrera quelques breu- 
vages calîunnfs ffh que l'infusion d»? feuilles 
de noyer addilionnée de .i à ou 20 gouttes 
de laudanum de Sydenham» ou la décoction 
de tôte (1r |>.ivols mélangée à la décoclion de 
graines de lui. 

La pui-gîilion et rantisci iu pourroill être 
«Menues par l'adakiiitslration du ni 'lange 
•ttivant, qui noua a, aaiei souvent réussi : 

D'i-iije <le tartre «olutiU...., 10 à 20 graounei 

Salicylats de BisniuUi....... Sà 4 — 

Benzoate de-Napfitof 2ft i 39 rentier. 

Mélanjjcr avec du miel, de fut-ou à fuire 
une pila asm ferme. 

Go dounera ces médicament» peudani 
plusieurs jouiv de snAe et an molos deux 



jours encore après la disparition «!e I.i 
diarrhée. 

Il sera l»on ensuite, pour favonsfr l.i 
diffcâlioa du lait, de faire prendre arant 
chaque repas, délayé avec un |iett de miel 
ou dans uii demi-verre d'eau» S.à 5 ^ranmea 
de bkarbonate de êoude. 

Eviter avec soin de dooner ce »el eu 
même teoipsquele lait. Son administrai iou 
devra luujoors piYci-der le repas de cinq II 
dix minâtes au moins. 

On veindra Men remarquer que les doses 
variables iiiiiiqui'rs >eioii' yTrtperiio Hu e U eg 
à 1 à^e ut à la force des sujets. 

Quand il s'agira de petits animanx, c«iBiae 
les aiçneaux et les porcelets, ces duses 
devront i^ire environ buit & dix fois 
moindre». 

Emile TanaaT. 



COBfiESPONDANGE 



-> if. (Âl'peti-Hlmiëwm)', ».J.H,(Ktrd): 
n* 9419 {Seine-lnf' rieure). — Voir artîdés 
spéciaux dans le pi>-sent numéro. 

— il. L. •{Maine-et-Le>tre). ~ La prodno- 

krs vache* «■^^t une question In'^ intf^rf^srîntc 
traitée encwe naguère kà même naïucrw 
do 37 .fanvier et d« 9 février) par ««Ire 
émiuent lëdaeteiir Ml chef, M. L. («randf>an. 

Vousavei raison, pour on travail qni nVxitfe 
pns des ellorto ouBsidérabies (terrains plutôt 
pierreux que tenaces), de son-gur à rvm» 
placer le» bœufs par des vaches înïri' nes. 
S'il vous fallait recbercbor aratit l4>ut la 
puissance nuwoalaire, nous vous conseille- 
rions la «ache |»<t/'t/itfnaiif ou itmoiums. Mais 
la fecoilé tafttère doit passer aa premier 
rang; vous mettrez, comme vous le dites, 
quatn méhns li oû it ne hRait que deux 
bcuufB. La mnnfhelrnrfff pourrait vous con- 
yrtm ; mais la longueur du transport et le 
clwiigenieul de cliniiit vous paraissent très 
justement des obstacles réels. Vous avez 
alors sfmg^ à H normait'lf. rari^té rnfenfmr, 
excelHmte laitière, jadis employée au tra- 
vail, IbcUe Avons proenrer, et qtii trouverait 
cber vnn- TTii climat j»eti difft'r<'Tit du sien. 
Comme vous le prévoyez, ï>a faculté laitière 
mra réduHepur le travail ; mats elle pourra 
vous fournir encore des bénéfit es impor- 
tants. Apr^s mtlre r^^flexion, ce choix nous 
parait le pluii ralionuel et nous ne pouvons 
qm l'approuver complètement. — (é* H. (i.) 

— RITR fWr«sf . — Les insectes qui 
couvrent récorcc de vos pomnûers sont des 
UP aha n l Uet du gnacre Mytilapsts ( M. non— 
chffoi'mif). Pour combattre cet insecl» , nn 
îrro-we pendaut !liiv«r les rameaux et le 
tronc aTcc an mélange préparé de la façon 
suivante': 

ûn Mt ^ssondn SSO grammes ~de scvun 



dans quatre litres d'eau et, à cette soUiIhiu 
encore chaude, on ajoute du pétrole daias 

les proportions suîvaillav: 

l'étrale ê7j(rauune». 

Soitttioo de savon ndr.„ . . 39 — 

On nUMi§a OMaile <Ia 99 4 M parUeS 

d'eau. 

A cette époqae de i année, te mèofec fiqaide 
peui être «a ployé en pulvérisations. — {l>.L.) 

— N* 73S9 (ffraCs^aromu). — Prenesl'aci- 
dimètre Safleron et demandes A V.Ihljardiu, 

2î, rue Pavée, Paris, successeur de M. Sal- 
leron, la notice qu'il a pobfiée sur les ins- 
truments de précision appliqués % Tesani 
de» mort! s ei à lu Tinifioation, au dosflÂre dn 
suore, de t'aoidité et à la mesure de la tem- 
pérature des cuies. Oettelirocitiure vous sera 
unvoyt^ trraturlement. — (A. L.) 

— M. C. ir. 1 V/^ V us trouverex 
une petite machine A battre les ianz ckex 
V. T.. Cbevenier, à Saîirt-Sympborien*do- 
Lay (Loiiei. _ guisse, eu Allemagne et 
en Autriche on emploie des raachiiic^ à 
battre les faux; en Angleterre et en Amé- 
rique les faux, qui sont en acier dur, s'ai- 
guisent SOT une menlp nnlinnire. — (M. R.) 

— N» 648* Chui'ente-lHfértektre). — Vous 
trouverez ce que vous désires ches M. €as> 
selin, fabricant d'instntments vélérinam*^ 
4, boulevard Sainl-Marlin , à Paris. Vons 
feriez peut-être bien de lui deoiaudur à 
ravaoce son catalogue. D vend deux mo- 
dèles de trocart pour mouton, un ^raïkd 
du prix de 5 fr. et un plus petit au prix de 
4fr. 50. Nous vous conseillons J'emploi du 
grand modèle. Li aussi vous tnmvarea la 
trousse du berger. — (E. T.) 

— M. T. à S. 0. — PûUi écrire suc 

des étlQuattai fidtaa avan du ^ainn oadl- 
aaira, il faut commencer par décaper lea 
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pkqifces «a Las {.lou^t^aut lians un verre 
d'eau où ron a versé quelques KouUe* d'o^ 
cid'^ sulTurique, ensuite bien essuyer %L 

écrire au moyeu d'une plume (l'oi*?, en se 
servanl d'une encre dite ziiivograpluque 
et composée de : biehtorare de plaline, 
i gramme; pomme arabique, I gramiue; 
eau, 10 gi atntiii.'s. — (J. N.) 

— iS« l%m iGùQttde). — U meiUeura 
poule que nous paissions tous conseiller 
est la Barbeùeux^ qui habile voire région, 
que vous n'aurez donc pas ;\ dt'pny'er, el 
qui mérite d'élre placée &u premier rang 
des poulea françaises. — (IK H. 

— M. M, {Charente -Inférieure). — Vous 
demandez sî votre v iisin, ^vnn' un taillis 
dont les branches débordent sur votxo 
terralflt vous êtas obligé de lui faite, par 

l«lli e recommai»dt''e, une sommation d'avoir 
àfatru couper ces branches, ou si vous avez 
le droit de les couper vous-même sau» l'en 
prévenir. 

I.'arlicle 673 du Code civil - «t fonuel : 
celui sur la propriété duquel avancent les 
liffanelies du voisi»peateoiitraittdre celui ci 
à les couper. Si ce sont les racines qui 
aianceut sur son héritage, il a le droit de 
les y conper lai-même. Comme on le voit, 
It loi établît nne distinction entre le cas où 
ce sont les branches el le cas où ce so!it les 
racines qui avanceni sur la propriété voi> 
sine. Aoêsf la Çtrar étb osssadon a-t-eTfe 
décidé que le proprii'Iaire sur le fonds 
duquel airanceot les branches des arbres du 
▼oisin n'a pas le droit de les couper tut- 
inême; il ne peut que contraindre le pro- 
priétaire des arbres à faire le Irarail (Arrêt 
do m février Wll). MM. Laurent (l. 8, 
Vf «S) «r M. llttndi7*Lacantinerie (t i, 
tt* 1317) se pronoacenl dans le même sens. 
-(V. E.) 

— Jl" t3900 {Uaiiej. — La graine que vous 
nom mrec adressée provient très certaine- 
ment d'an plaintain (Pi.antago\ mais il n'est 
pas possible, avec la semence seule, de dire 
qu'elle est l'espèce qui l a pruduile. Cetta 



graine e^i muciiugiaeuse ; on Tutiltse en 
Allaniagne pour masquer le gotkC de ceir> 
laiuâ médicaments. On remploie aussi pour 
nettoyer d£s dentelles. Il ne nous e?t p,is 
possible de vous iudiqucr Les centres dons 
lesquels elle donne lieu à des affeires com- 
merciales. — (G. H.) 

— !V» 1021 1 [naulc-Garonnc). — On roule 
les jeunes prairies jusqu'en arril dans le 
bat de faire taller les graminées qui y vt'gè- 
lent. On roule les anciennes prairies en 
février ou mars pour tasser les gazons 
contre la couche arable quand les gelées et 
lesdéf;els les ont soulevés, ce qui luiil 1 ,iu- 
coup aux plantes. Dans le premier cas, on 
a^ pai ttiiè bail* Joucnée ; dana le seeoad» 
on opère quand les gazons sont encore un 
peu huiiiidi's. Dans les deux cas, on se sert 
de rouleau à surface unie. — (G. M.} 

— SS» tODtW (FoRne). — Vous possèdes 
deux fermes qui se trouvent à une distance 
de 1,800 mètres l'une de l'autre. Entre 
ces deux fennes tous tfamz pas de voisins, 
tout le parcours se trouve sur TOtre 
propriété, et le chemifi même qui relie 
€es duux termes vou» appartient. Ayaat 
rinicntioB dlnstaller un Mlë|prufh» pour 
fuilitei votre double e.tploitation, vous» 
demandez si vous avez le droit de le £8uce- 
sans autoorltation do rududaittBittoB. 

Atix termes de l'article i" du décret du 
décembre 18ôt,aucuneligne télégraphiqua 
ne peut être étubl.e qu'avec l'autorisation 
du gouvernement. D'après une circulaire du 
Inini^fre de I*în(»'i ieur du 2''i novembre 1852 
lorsqu'il s'agit de demandes se rapportant 
à rétabliaaement de signaux télégraphiques, 
soit dans une même usine, soit entre deux 
localités situées dans b niAme canton, l'au- 
torisaUuu peut «Urr accordée par arrêté du 
préfet, après une enqutHe sommaire par le 
maire du lieu principal où la ligne doit ^fre 
établie et sur un rapport du sous-préfet. 
Mais, dans la pratique, Tes préfets n accor- 
défit aurune .lutorisatiou, et c'est le ministre 
qui statue sur la concession des lignes da 
peu d'importance. — (V. E.) 



AMLYSES AGIUCÛLES 

AVIS AjUX ABOMÉâ 



Las abonnés du/ouma/ dAgriculiuie 

prahque bénéficient d'une réduction de 
40 U/O sur le» prix du tarif de la Station 
agronomique de l'Est, qui a été publié 
dana la numéro du 11 janvier 1804 
(p» 58) al (|ui est adressé franco k toutes 
les per««orn*^H qui en font ta demande, 
ioil au bureau du Jbunio/, rue Jacob, Î6, 
•oll au siège de Ht SUttion agronomique, 
Ift» roa da I*ille«. ^ Pasîak 



Les aha tt u aa sont priée de joindre à 
leur enrot d'éolianh'll'm la hande de l'un 
des derniers numéros du Journal d'Agri- 
cullure pralique. 

Tout les ^haotillons destinée à Taiia- 
lyae, ol les demandes de renseignemenlg 
les concernant, doivent t^tro adressés à 
11. L. Grandkau, directeur de la Sl&liaa 
agronomitiuft, 48, ma da LOIa,. à Pana. 

Laa. flapédÛMra; doiml apimtlar !#• 
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pluR grand soin dans \% choix et rem- 
ballage des échantillons, a6n d'éviter 
rinlroduction de mali<^res étrangères 
dans les substances h analyser cl leur al- 
tération par l'air et par l'eau. — Tous les 
échantillons doivent élre pris de manière 
à présenter la composition moyenne de 
la substance à analyser. 

Les engrais doivent être eipédiés, ainsi 



que les liquides, dans des vases en verre 

ou en grès, bien bouchés et cachetés» et 
portant lisihlemenl (''rrilK les noms et 
adresses des expéditeurs et la nature de 
la matière. L'envoi dans des sacs en toile 
ou en papier, bottes en carton, etc., doit 
être proscrit, à raison des variations que 
la matière À analyser peut subir en pre- 
nant de rhumidilé ou en perdant de l'eau 
pendant le transport. 



LA SEMAINE MÉTÉOftOLO&IQUE 

15* SBMAIKB, DU 10 AU 16 AVBIL 1898 
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OBSERVATIONS 


mètre. 


Mi- 




a 
e 


*ur 














ma. 


5" 


la nor- 




Tonl. 








ni ma. 


a 


male. 








Dini.. . 10 avril 


ISfi.l 


10.5 


18.5 


1 '. . ti 


5,2 


0.0 


Sud. 


Gouttes (ic h. à ('> b. •Oir 


Lundi. 11 — 


153.2 


6.8 


17.4 


1-2.1 


2.7 


1.1 


Sud. 


Piuie ie soir. Hdo. 


Mardi. 12 — 




7.4 


13.9 


11). 6 


1.0 


0.0 


Ouest. 




M«ror. 13 " 


160.0 


3.8 


18.0 


10.9 


0.9 


0.0 


Ouest. 


lloié« 1« m«UD. 


Jradl.. {4 — 


18S.S 


â.7 


20.4 


11.5 


1.2 


0.0 


Sud-E»t. 


Gottttei d« S b. à Biinuit. 


Vendr. 15 — 


182.8 


9.3 


15.8 


12.5 


2.0 


0.5 


Ootst. 


Beaa temps le soir. 


Sam.. 16 — 


761.9 


5.1 


15.8 


10.9 


0.4 


0.8 


Nord. 


Moyeanei 


ir.6 . 3 


6.5 


n.i 


il. 8 




1.65 


Equator. 




Ecarts sur U 












c.G.n 






normale .... 




1.6 


1.7 
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REVUE COMMEKGIALE 

lOURS DBS OBNRCBS AORIGOI-KS 



Le beau tempe eonUiitte. «veo allenutive de 

petite» i^luiés. une tompérature normale; la végé- 
tation fait les plus grands progrés, les céréales 
d'hiver se préseateot dent uo excellent étnt qui 
fait bien augurer de la ri^colte jirocl» ir.c I r<; 
eaaeiuencemcnts de priuUmps rt: suiit leuiunes 
dans d'excellentes conditions. Les fourrages 
seront abondants. La rigne, elle Miii, doone 
de belles espérances, bien qu'il faille compter 
tticore avoc les gelées qui peuvent noua sur- 
prendre jusque vers lo i» miù. Mais en sçmme, 
jusqu'ici. cttltlTateura 'el vlgaerona ont lieu 
d'èlre satisfaits. 

I14s et ftutrea céréales. — La pénurie des 
ofht* est de plue en plus grande anr nos mar- 

cbcs, aussi lamcurrrie est tibligée ilc se reporter 
sur les blés «Irangera, malgré la hausse. En 
outre, lee braila de guêtre entre l'Eepagae et 
les Etats-Unis inOuenl sur les cours qui ont 
regagné les plus hauts prix de cette campagne. 

A Lyon, les aiTaiies n out eu samedi que fort 
peu dluiporlancc, malgré une hausse «le 50 cen- 
times par quintal, les derniers greniers .«e vi- 
dent, on a paj'' jusiiu'à ,'il fr. ikins les campa- 
gne! pour subvenir aux besoins dee adjudica- 
Kont militaires. On a coté : blés du Lyonnaia et 
(lu Daupliiii.j :i0.2' à 31 fr.; du Koit-z .10 r.n à 
31 fr; de Bresse 30 à 31 fr.; de Saône-et Loire 
et de Bourgogne SO 4 3i fr.; du Bourboonaie et 
du Niveraab M A 80.80 lea 100 kUogr. oondi- 



I tlona du marebé. On pairait eneere : blé fln 

(l'Auvt-fgiiL- 30. L- i-icllc d'Auver^'iie 29 à 2^.50 
! Cil gai'ii GaJiadtou Itioiii; blé blanc delà Drôme 
j 30 à 31 fr. en gare Valence; bic tuze!le 31.50; 
saisxplte 31 à 31. 2 i: buisson 30 fr.; auliain»» 29 
à les iOU kilogr. en garu Avignon. Sur 

I cette ludmo place, les seigles du rayon valent 
I de 19 à lOJiO et ceux du Forez 20 à J0.75. Coure 
! très fermes dei avoines : grises du rayou I9.S0 
à 19 7"; noires d» 20 à 20.50; avoines «lu Bour- 
bonnais 20.73 421.50; du Nivernais 30.15 & 21.25 
les 100 kllogr. 

La perspective d'une guerre presque inévi- 
table entre l'Es|Mgne et les £tats-Uoj« devait 
ayolr une sérieuse influence sur les court des 

blés étrangers. L'Aiiglétcrre se hâte tîachotcr 
et tous les obargemeuts arrivant à la c6te sont 
rapidement enleTée. On a eolé à Bordeaux : 
roux d'hiver n» 2 21 à 24 .2.5; Plala 23 .i 23 'jO «ur 
3 avril; Walla 23.90 4 i3.75 avril-mai ie:> ttu ki- 
logr. A Marseiye« les blés tendres ont haussé de 
50 centimes, avec affairos tri-s animées et nou- 
velle tendance à la hausse, Ici> bi«.'S durs exo- 
tiques ont suivi le même mouvement. Les 
importations n'ont été que de 86.280 quintaux 
contre 119.270 pendant la huitaine précédente. 
Ou a fait des ten<Ire<; Gumbay à 22.I>U; tendres 
Ueihi blancs 21.50, embarquement avril-uai; 
Gbirka-Nilcolalell SS.80, embarquement avril, 
les 100 kilogr. sous vergues. A Mantes, les blés 
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indigènes valent de 30.50 à 31 fr. et les bléi 
étrangeri!i de 30.50 à 30.15 le» lOt kilogr. 

Marché de Paris. — Marché toujours aussi 
faible sur les blés indigènes qui ont ga^é de 

ceatimct* à 1 fr. par 100 kilogr. On payait lei 
blés roux de 30 fr. ;'i M.l'j et les Lla-icsdc 31.23 
à 31.50. Oo lignalaU aussi une hausse de 
15 centHnes mr les provenances étrangères: 
Orégon J ' '"■ Californie 24 fr.; Baltimore et 
Saint-Louis 24 fr. ; Walla 23.15 les 100 kilogr. 
•n entrepét 

Les détenteurs de seigles ne veulent céder 
qu ea hausse de 50 centimes sur la tiuitaine, on 
pue I9.t5. Las seigles de Champagne se trai- 
tent de 19 à 19.23 gare «le départ. 

Transactions presque nulles sur les orges de 
hrasserie, néanmoins les cours soct en hausse 
de 50 centimes, on tient les provenances de U 
Sartlie de 19 i 19.50; de Champagne 20.90 à 
21 fr. 

Les escourgeons de Beauce «e traitent de 
10.78 à SO fr. et ceux dn Centre de I9.S0 i 19.78. 

Les avoines gagnent aussi ""î centimes sur la 
huitaine : noires de choix 2;J fr.; autres noires, 
SS A 22.15; grises, 21,80 à 21.18 ; blAnches, 19 & 
19.2". Enfin les issues sont en hausse de 80 
cenliuiei. suna trois cases, iS.75 i 16.80; sons 
fins, I3.."i0 à 14 fr.; lecoupettet, 13.S0 étéfr. 
les 10'^ kilogr. 

Bestiaux. — Au marché aux bestiaux de la 
VlUettedu jeudi 14 avril, sauf pour les Lœufn 
movens en bon état d'engraissement, la baisse 
a élé de 10 à 15 fr. par téte sur le gros bétail; 
même cours des veau.x. Légère hausse sur les 
moutons et gain de 8 a 6 fr. par 100 kilogr. vifs 
sor les porcs. 

MofwAd d« la VillcUe du jtuâi 14 WfiL 



BoiOfs. . . 

Vaches. 
Taureaux 
Veaux . . , 
lloatoas. 



Boiula. . . . 

Vach«a... 
Taurc-aoa 

MMtMIS.. 

Paroa ... 



O.M 
\M 

1.08 
0 06 



Poida 

m 

287 
403 
«t 
91 



VaaAua. 
l.«t» 

■m 

t. 39-2 
15. 

Prix «xtrdmes 
aa pokia vif. 
0.51 A O.Oi 
0.80 O.M 

o.u 

0.7* 
0.64 
0.7S 



Amanés. 

t.MO 

MM 
472 
1.504 
J6.675 
■i.S4lj 
?nx extrAmas 
aa (oids net. 
O.M àl.M 
0.88 1.«4 

0. M 1.04 

1. jS LOS 
1.10 

Au marché du lundi 18 avril, l'apport du gros 
bétail était élevé, la vente a élé mauvaise pour 
les bceufs cl siirtout pour les taureaux, les prix 
des bonnes sortes 4e maintiennottl dlffleitement. 
Les meilleurs limousins et périgourdins obtr;- 
naient encore de 0.11 & 0.73; bœufs de 
ilonlmorillon, 0.12 k 0.18 î bourbonnais 0.03 à 
0.66 : poitevins, O.C.n à 0.70 ; bœufs fie l'Indre, 
0.58 4 t.65 ; de la Nièvre et de Saôue-ct- Loire, 
0.60 4 0.68; èbarentais^lîmonsins 0.68 à 0.72; 
cholctfiis, 0.58 ri 0.62 ; venJéens ou bœufs gris, 
0,50 & 0.60 le demi-kilugr. uet. 

Poar'tes veaux, l'arrivage était aussi beau 
f oiii» frop considérable, aussi ils ont perdu 
y ceaiimcs par demi-kilogr. nett bons Teaux de 
de l'Eure, d'Eure-et-Loir et Je S-niiP-et-Marnc, 
0.93 à 0.08 en bande et 0.98 a 1.03 au détail; 
▼eavs de Nogent-eor-Seine et de Romilly 0.18 A 



1 fr.; de Séiame, o.8o à 0.95 ; d'Arci«-sur-Aube» 
0.80 à 0.93 ; gourmayeux et veaux de TAisne, 
OT' ; 0.80; artésiens, 0.78 à 0.88 ; gàtinais et 
beaucerons, 0,92 a 0.^5 en bande et 0.98 à 1 fr. 
au détail, le demi-kilogr. net. 

Perte également de 2 à 3 centimes >ur les 
moulons; métis loudus très légers 0.90 à 0.92 ; 
d» poids moyens, 0.87 à 0.88; d" plus lourds 
0.80 à 0.83 ; petiU moutoos du Centre, tels que 
bourbonnais, berrichons et doraehons 0 90 i 
0.95 le demi-kilogr. net; sd ts, O 8';à0.90; 
aaveignats, 0.85 4 0.90 ; gascou», 0.80 4 0.82. 

Venta actlTO des pores, les bons pores, de 
I Ouest ont obtenu de 0.46 a O.Hi, et ceux du 
Centre de O.iô à 0.53 le demi-kilogr. vif. 

Marché de la Vdletlr du lundi IS avril. 
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PBIX AU POIDS NST 




Anwate. 


Yaadua. 


1" 


5* 


a» 








quai . 


qu»!. 


qiul. 




3.0&3 


2.o«a 


1.4i 


1.32 


1.14 




M» 




1.40 


i.a 


1.03 


Taanaaz.... 


418 


340 


o.w 


0.90 


0.88 


Veaux. , ..... 


1.^S8 


1.194 


1.00 


1.80 


1.M 


Moutona 




2-2.7W 


1.86 


1.68 


1.48 




8.499 


3.413 


l.bO 


1.40 


1.40 






PRIX AU 


POIDS VIP. 






!'• qu.ii:. 


quai. 


3* quai. 


Prix «xtr4iB. 




Il .^.s 


0.7Ï 


0.68 


0.5« 


à 0.92 




0.8-2 


O.M 


0.&« 


0.58 


0.88 


Taarsaïu.... 


0.58 


O.M 


0.50 


0.44 


o.ee 




1.10 


1.00 


0.88 


0.74 


1.16 




O.M 


0.84 


0.72 


0.02 






t. 04 


1.00 


0.06 


0.78 


1.08 



Vliuidee abattues. — Cri^e du lO avnl. 
... IakiL 



Veavx 

Ifoutoliii. . . 

Poro entier 

Colra et 

Taureaux. 
Gros bœufs. 

Petits b«mi& 



2* qualité. 
0.90 à t.^ 
1.14 1.31» 
1.40 l.M 



3* qualité. 
0.50 à 0.80 
1.00 1.10 



|r« qualité. 

j.Wàa.») 

i.U 1.S0 

1.80 1.80 

1.40 1.46 1.30 1.38 t.tO 1.88 
— Court dé t'aialtSfr 4* PsPfS. 

(Les 50 kilogr.) 
34.00 à 35. 7^ I OroasAa vaohea 43.68 43.67 
43. i-.; 43.1-i retites — Au. 00 40.50 
43.34 43.34 i Qroa veaux.. . . &i>.ôO &5.00 
44.0 44.40 iPsItlS maux.. 75.00 TâJW 

Voici les cours do quelques marchés des dé- 
partements : 
Bordeaux. — Boeufs de 88 h 10 fr.; vaebes de 

40 à 60 fr.; veaux de 55 à 90 fr.; moul Hc ^" 
& 15 fr.; porcs de 50 4 55 fr. les 5u kUogr. 
Agneaux de 10 & 18 fr. la pièce. 

jirros. — V.-ntc Hirile des fortes et jeunes lai- 
tières entre 550 et 680 fr.; boulonoaise et saint- 
poloise 480 à 830 fir.; picarde S60 à 330 fr. 
Béte» à nourrir 0.50 4 O.G8;bétat gnsses 0.58 
4 0.75 le kilogr. vivant. 

Aix.^ BcBnfsllmoiuins f.S8 A 1.80; bceufs gris 
de 1.-20 h i.23; moutons de Hap l.r.?5 A l.RO; du 
paye 1.70 4 1.17 ; d» d'Afrique (arrivage), 145; 
d^rèsenre 1.88 4 1.81; agneaux fins 0.10 4 1.05 
brebis l.lo à 1.30 le kilo^T. 

Bourg. — Bmufsde pays de 404 70 fr.; veaux tiO 
4 90 fr.; porcs d« 80 498 fr. les 100 kilogr. sur 
pied ; moutons de pays 12 h 15 fr. les 100 ki- 
logr. 

CéUt. - Bœuf de 125 4 180 fr.; tache de 110 

4 12u ir.: veau de 130 k 140 fr.; génisse de 123 
4 130 fr.; agneaux de 140 4 150 Ir.; porcs de 
128 à 130 fr. les 100 kikigr. 
CUrmm^VUirauU. — Porcs de 4B à 80 fr* 
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Iw 50 kilogr. poids Tif; uiuuiou» et brebis de 
1.35 a lJi5; a^foeaux de Û.70 à Û.IS ; TMhw de 
0.90 à 1 fr., le to«t au kilogr. 

Charlrtt. — Porcs gras de 1.3S à 1.40 le ki- 
logr.; porci maif;ies Je i:i à G5 fr.; porcs de 
lait de 28 à 36 fr.; veaux graa de 1.10 4 2.10 le 
kilogr.; veaux «Je lait de 25 4 3S fr.; mottlODS 
de C à 3:; fr.; vaciie» de 2i»5 h 3"îj fr. pièce. 

Dijon, — Veaux de O.Uâ À i.Oi ; porc* de 1 fr. 
à t.ot; meutoni de 1.44 4 1.74; Toebes de 1.12 

4 1.30 le kilogr. 

Grenoble. — Boofs de paya 120 à 130 fr.; 
vaches grasses de fOO h 120 fr. ; d» maigres à 

tH> fr; moutniis 1 50 ,i ItiO fr , veaux 15 à 88 fr.; 
porcs &0 à 104 fr. les luO kilopr. poids rif. 

(î<^,— Bœuf 165 fr.; vache 140 fr.; veau tlS fr.; 
mouton i:c !i .: brebis 140 fr.; porc 145 fr.Le tout 

a-ix 100 kilogr. 

Ljfon. — Porc» de 110 à 115 fr. le» lOu kilogr., 
poid» vif, 6 kilogr. de rabais par tète, droits 
d'octroi non compris; bœuf» de 118 à 14» ft*. 
les 100 kilogr. iprix extrême»), droit» d'octroi 
non couipris : vi aux de 85 à 110 fr. les 100 ki- 
logr. (prix extrêmes), droits d'oetroi compris; 
moutons de 140 4 18S fr. 

Lamastre. — Veaux 0.85 à 0.95 le kilogr.; 
pores gras de 96 à 98 fr. les 100 kiiogr.; che- 
IPieaux 3.50 4 4 fr. la piéc<;; vaches à 160 fr.; 
OMutons à 150 fr.; porc» d élevage à 130 fr. 

Le Mans. — Bœuf« p(,ur la binicherio à 0.70 
le kilogr. (poid» vif sur pie i . i l. iS (viande 
nette) ; va< lies pour la bouchi r ic û.GO a 1.23 le 
kilogr.; vaches lailiéres et pour herbage» 220 à 
3iM fr. la pièce ; veaux poer la boucherie 0.78 & 
1.60 le kilogr.; mouton» 0.00 à 1.90 le kilogr. 

NantêÊ. — Bœuf» prix moyen. 0.60, prix 
moyen sur pied, 402 fr. 91 ; vaches prix ma>en, 
0.66 ; prix moyen »ur pied, 325 fr. 01 ; veaux 
prix moyen, 0.15, prix moyen 48 fr. 80 ; 
aaooAons prix moyen, 0.»â 1/2; prix saoyen, 
41 fr. 31. 

Rànu. — Veaux de 0.96 4 1.08 ; moutons de 
1.60 4 1.80; porcs de 1.10 & 1.16; boaufs de 
1.40 à 1 Taelwa l.t041.}ft; lunanx 1 fr. 4 

1.20 le kilugr. 

SâlInt-KHmne. — Bœufs. vache«? et taureaux 
d« 120 A 1.10; moutons d.; 1 10 ,\ 1.65; porcs 
de 1.06 à i.l4; agneaux de 1.50 à 1.701e kilogr. 
poids mort (en ekertUe) ; veaux 0.8S à O.OT le 
iùlegr. poid» vif. 

Vakncimne». — Bamfr 0.63 à 0.85 ; taureaux 
0.90 4 0.10; raebos 0.M 40.80 ; veanx 1 fr. 4 
1.10. Le tout an kilogr. vif. Yteko» laltl«ret de 

200 à 500 fr. 

Marché aux chevaux. ^ Marcho ordinaire ou 
boulevard de rilApIfal samedi dernier, las ache- 
teurs étaient peu nomt>ri'ux. Le contingent 
ev>osé en vente comprenait 360 i&lcs. 

Vint «t tpirltiMnn. — Dans le Midi, les con- 
séquences dek gelées n'ont eu aucune influence 
•nr le» trauiaelions, ou plutôt les affaires ont 
rafenti, car lès propriétaires ont élevé leurs prfi- 
tentions el le commerce y résiste. .\ Ti 
sonno, on tient les vins de 8 dcgri^s de 17 à 
18 fr. tandis que l'acheteur ne veut payer quels 
4 16 fr.;À Algues- Vive<s. i? s'est traité quelques 
affaires en vin» qui tendent à se casser, dans 
léafrind*1«fr. 



Ea Bourgogne, le» expédittoos continuent, 
maison ne parle toujoms pas des vins de 18D7. 
Dana le Beanjol.ii» et le Maçonnais les via» de 
18% se paient de 110 à 120 fr., les acheteurs de- 

vicnuenl plus nombreux! 

Dans le Boideiftis, on se plaint tuiijiMus 
l'invasion d« vins étrangers, il en a èli' débar- 
qué Â Bordeaux 40,00 • heclolilrei la •*^'i wt 
dernière. Aussi les vin» de propriétaires restent 
dans les cbais. On paie à Libuuruc let» vins 
rouffcs de 2«0a 350 fr. les tonruaux logés et les 
vint» blanc» de 70 à 15 fr. la barrique san» loge- 
ment. A CastiUott, les Tentes sont un peu plus 
activt's. Itii ii il.' non \ (MU des Ctiai-entes. Dans 
la. UurJogno, on a trailô des viua ordinaires a 
280 fr.; supérieurs 336 fr. le lonnean. 

Les aleool» Jn Nord ont fait lun II .i ! i Dourse 
de Paria de i • ir. à 4S.li. lliectoiitrc nu 90 de- 
grés. Lille c.Mait 41.15. A Bordeaux, les S/» 
extra liu vaul tic 17 à 48 fr. disp 'nible. 

Sucres. — ll.iusae lundi do 25 ccjitimes sur 
les cours du samedi. On payai! las aainas rmu 
88 d^rés oe :J8.15 h S9.'»r, t\ les blancs n» 3 de 
31.6» à 31.15 les kiiogr. en entrepôt. Les 
raffinés se tiaitent entre lOMO et 102 fr. et le» 
cristallisée axUa, droiis aoquHIé*» 4 OS fr. ka 
100 kilogr. a g 

Huiles, tourteaux et pétroles. Teadnaer 

soutenue de.s huiles de cnl/n. de f 3 3S h 'î:».75 
les 100 kilogr., disponible. Ccllca de lia sont 
sand animation, de 40.23 à 40.15. Les premièn* 
viOeotâ Jloas» 54 fr. ;4Gkea 50.1ft (hnilea) : à 
Lille 51.50. 

On cote à An as: œillette surfine 114 ft. Im 
91 kiiogr.; pavot 4 bouche 67 fr., soiM do nnva 
57.5»; d» étranger 57 fr.; lin étranger 44.si le» 

10 I kilogr. 

Sur cette dernière plaee, onpaie le» tourteaux 
de graines indigènes : œillette 16 7S; coba IS fr.; 
lin 20 fr. ; cameiinc 13.50 les Ifil kilogr. ; toor* 
teaux de graines étrangèr»;* ; piivol ti.i,; Hb 
10.7.'» les 104 k.lugr. 

Les pétroles blancs supérieurs en fUts ou ht» 
dons valeni iS JI5 rbeetoUtre, 

EouUon» . — Les houblons ont une meft- 

Icure tenue anr la place de Parb, les prix ont 

haussé de 5 à lit fr. 
A AlosI, on a payé jusqu'A 32 fr. lea 10 kilogr., 

mais ce ne sont pas la des prix rnptibics de dé- 
cider les planteurs à ne pus démonter leurs 
hooblonaiéres. 

Produits forestiers. — Les transactions sur 
bois ont eu peu d'importance penJant la moi* 
de mars. 

A Cloraecy, les prix de la charpente sont res- 
tés stalionuaircâ 4 6 fr. 6 fr. 50 le dècbtére 4 
0tt,81 et au-dessus. Mêmes prix d«« bob d» 

feute,les échalus se pla. cnl diffieilement à 40 fr. 
le millier; les boia a brûler se traitent de 90 à 
92 fr. le déraslère. 

A Villrrs-Collercl^.il n. s'est rien fait en lioîs 
<le chauffage; les lattes valent 90 fr. le» 
104 bottes pour lattes blanches, UO fr. poor les 
ordinaires et 160 fr. ponr celles dites tien. L» 
charbon de bois vaut 7 fr. les 1»0 kilogr. 

A Saline, le bois de feu vant : hrn-i dur 'JQ fr.; 
pelard 80 fr.; boU blanc 80 à 90 le décastiie* 
Charbon de bois 0.804 10 fr. le déeaaMr». 
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COURS DES DENRE£S 



. tCÂ&ÊALES. — Marchés fruçciA. 
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(DU 16 AL n AVAIL 1898) M 
Prix majfm fw 100 kilogr. 





IM. 


SalgU. 


0»ga. 


AMlM 




Prix. 


Prix. 






- 


Prix. 


Prix. 




99.9» 


19.« 


16. 2^ 


18.00 


c6th-d*ob. — Dijon . . 




17 K 


1 7 . i'» 


la. 25 


^fï^^ ■ — lï çsisi n 1^ Qti ... 




: i.iM 


lu. 


IM.ûO 


1 ^ r. i\ D — J >( .'1 1 1 K • ■ * 




19. *o 




16.03 


JtfbA f WiIa 




19. UU 




17.60 


UMKH. — St-Etianna . 


30.00 


» 


• 


■ 


rbOnb. — Lyon 


30-15 


lO.UO 


16(10 


90.00 


SaA.NI-KT-L ChâlOQ«-8-S 




18.90 




19.50 


anMAlHB. — VaaimL 




17.50 


1 i *Wi 


ta 


•Avera. — €!lwmb6ry.. 


■ 


17.50 


lA 


le.iw 


HAi'Tf st\-oiE. Aoneoy 


20 00 


17, Où 


1 A 4^ 

1 C>. 


I f .vU 




■.2V. 45 


17.7; 


16.75 


~Î8.3i 


Sur /aaMMiiM l Haaaaa 


0.2t 


■ 


• 


• 


frécédentt . ' fiai«ae. 




0.^9 


0.09 


o.« 


7* AégioB. — 8UD.0UEST. 






uaààm. — Paaian... 


90. 7i 


18.00 


11). 50 


19.95 


DORrii->r,M K, p.' n^'ijfu <: 


j..^ L:r>. 


16. tû 




16.00 








17.50 


10.99 


asas. — Auch 






• 


90.98 


aiMi(&a. — bordeaux. 


2».i>0 


• 


• 


18.00 


LANDB» - ùtx 


99.50 


• 


• 


16.50 


un BT-aAm • — Agao.. 


«0.09 


18.00 


16. 4« 


fva 


B.-PTaita<àita. BajraoM 


V9.M 


14.A6 


ix aih 


M.VO 


H.-k'YK*.NKi«. -Tarbaa 


99.50 


S 


V 






99.7.\ 




16.50 


lo.oo' 


Sur in 1 HaoSM 


0.00 


0.13 


a 


» 






• 


9.19 


• 


8* a6gioa. - SUD. 








ATm«kîra!a£f£ 






llî'.UO 


«•.19 




»>.00 


• 




fit. 50 


CAMTXL. — Anrniao. . . 


■29.00 


» 


• 


1 1 .50 


r.ogji ti v. — Tulle .... 








• 


UEHAOLT. — Uénan.. 


«.7ô 


16. 


lit. 00 


17.25 


un. — Pigaac 


-iV.54> 


16.50 


16.75 


18.96 


LOzàXB. — Meode.... 


w .iî. 


16. ij 


• 


■ 


PTxAN.-4Mt. Parpifaaa. 


iV.iô 


• 






TAKM. — GtBtraB 


99.75 


17.00 


il 


lo.uu 


TmitT» MoBiaiilîini 


W.9» 


18.00 




411 

la.w 




99 65 


17. -JO 




W.W 


SiirtAumam» i Uxnaaa 


0.35 


0.08 


• 


9.19 


ff^Biâwm . (BMllaO. 


• 


• 


6.6T 


a 


f* Itigioa. — 8UD-B8T. 






m»-àSJÊtM. — Oap... 


30.00 


M. 50 


16.50 






98.00 


16.00 


16. 00 


W.9V 




98. 7& 


1«.«» 


t A JtK 

lO.TO 


17. IHJ 


«■BÉmra — Aabaaaa. 


«9 M 


17. 7h 




17. Ta 


B.-KU-BUÔNe — A rl us 






1 , J'J 


16. « 


DX&MIt. — ilùiilAlLnrar 


W . 7» 


1?5.(K» 


l7.-i;. 


16.75 


•AU». — Nim « 9 




17 00 


lfi.75 


18.96 


■n-bonui.^ L« Pa/. 


il. M 


17.00 




*■ Ok 


TAJL — Dn^oicaaa... 


99.09 


16.1A 


17.i» 


lt.89 


▼ADCLuas. — Avigaoa. 


ao.ùo 


•20 50 


15.00 






».9Z 


17.15 


16.47 


17.60 


Sw U frmauw ( )l •<iii>i> 


O.Oi 




• 


a 




■ 


0.1» 


0.00 


9.97 








m 


kiligff 




■U. 


Saigto. 




Avataa 








llarA»Oa66Ï»»# 


96.64 


17.02 


16.00 


18.89 




96.78 


n.iê 


16,81 


18.41 






M.99 


AA 


16.91 




99. C5 


17. M 


il 9% 
8 f k Vif 


IM 17 


C^oWri^ •••• >•■•••• 


t0.5«l 


18 4J 


17 il 


18 «6 


Eat 


90 45 


17.77 


16.75 




Sud-Ouonl 


90.76 


17.54 


16.50 


1Ù.0.< 


Sud . . , 


30.66 


17. M 


17.8» 


18. 5i 


Stt6-S^ 


90. X2 


17.15 


18.47 


17.60 




W.l» 


17.99 


16.M 


17.98 


JTar la A«<* ( Haaaao 


0.16 


0 Oi 


û.Od 


■ 




• 


■ 


• 


•.M 



Digitized by Google 



m COURS DES DENRÉES AGRICOLES (DU 16 AU 23 AVRIL 1898) 

GSBEALES. — Algérie et TimiBio. 
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C£r£AL£S. — Marchés étrangers. 

Prix mo>»D par 100 kllogr. 



BAIiLBS SB PARIS. 



PAmiras nm consomiiatioh 

157 kil. 

Mtrques de Corbeil........ 67 à 67 

Lcroj (Cliohjr) à ca 

MarqvM d* ohvix M à 69 

BtÊam mârqnM 6i k «b 

Mmi^ariUMim «8 à 68 

fkitet 4* Migle (Mi* p«rdtt«) 

GOHDITIONS : I.e s«c da 159 kil.. toilo 
•fc m doBueilo dta aohetcura, «a 
1/9 X 4*wwivl*< M à iMBto JMM*. 

BlA » Lm 1M Ukfr. 

— roux 9».&0 i29.0Ol AutnlMoM âO.TS 31. M) 

— Itaitamm ».» «.wlodiforato ... tt.00 

SBIGLK — Lei 100 kilogr. 
i- qualité, is.ro t 18.72 | 2« quaUM.. n.j» à 18,00 

UACiB. Lea iOO kilogr. 



100 kil. 
«61 à 4«.d7 
4k .iU à 44.31 
42.«U à 43.94 
49.08 à «1.07 
ie.l8 « 40.71 
«.flO à 80.00 

à randra, Iraneo 
«W pt m. MM 



BaU§$ et bourse de Paris du hUrc edi 20 tUtrU, 
(Derniers eenra, 5 hetue* du »oir.) 



OrdinalMt... 14.00114. 7& 

— Chiinpig. 10.50 iO.OO 
Baauce 18. "îi T.*. 00 



Sup^rienrai . 10.80 A iO. 00 

d'> I Oii-st... 17.50 1«.00 
Auvergne ... 18. &0 l'w^.UO 



BSCOUaCBOSf. — Lea 100 Ulogr., hors Paria. 
V faailtf. 19.80 à I9.tft 1 9*fu]fl4.. 18.85 à 16.80 

AVOINB. Lw 100 kll««r., Imn Parti. 

Hoir«i Prie. -31.7:. à î:.C-0 j At. bUnchos 11 '0416. 2d 

— de Chartras -io. '15 il .UU J da Liban 18.75 VJ.'& 

80.80 9».»|dt8iiè4».... «0.80 90.78 

ISSUES I»K BI.É. - Les 100 kWo^x . 
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.Saarj» du Mercredi ^0 aoriL 

Sncrea 88» Im 100 k. SV.90 

SticrM klaaoa a* S (aoivwt).. 89.95 
HnîlM da eoin Imbm) . . 83.» 
Huiles da lia («a taniiM}. . .. — 40.75 
Suite d* U bouakwl» dt Fula — 48.00 
a'kMldltn) ~ 48.7» 
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BBURRK8. — BaUe» d« Parié. (Le kUogr.) 



BBoaaa bm 
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— demi -An 
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de Brotn)i:De. . 

Lai tiur -i Ji.ra 

de Charente. . 



Moma 
9.8080.49 

9.00 3.50 



'2.00 

2.6« 
2.80 



3.tt4 

.1.00 
2.'.K) 
3 10 
8.44 



MWKrnS BW UYM 

9.90*9.88 

Oâlinais 3.S0 3.90 

VandAme 3.70 3. M 

Beauffoncj ... 9 70 2.90 

Ferme 3.80 S 9) 

Tours 2 «0 9.90 

La Mans. 9.70 9.80 



... 8.88 8.88 «DoniM 9.80 9.00 

(■un. — ir«Uw ée Me, (U mlll*.) 

Ncrmcirii.lio ext. 
Picardie — 
Bnu — 



BaanoB 

Orna 

AlUar 

GhâtoBMMll... 



56 1 


96 


Rour^Ti^-ne , . . . 


. Ô6 à 


78 


6^ 


108 


Citampatrua. . . . 


. 70 


«0 


13 


80 




• 




«0 


â4 


Boor bon nais.. 


* 


• 


74 


81 




. 50 


«4 


60 


85 




. 03 


19 


08 


n 




. et 


08 


08 


98 




. 88 


18 



*ê BriB. 



— de PârU. 

La disaine. 

baale nurque.... 70.00 A M. 00 

fnadB QMOlBB... 40.00 08.00 

93.00 «8.00 

10.00 18.08 

10.00 94 



— pStttB 

— UdtiBf 



CouloBuniem 

CBOMBbwrt «B bollB 

— !*• «Mlilé 

V4Mt-<X>r 

Gournay. 

Livarot 

NaaiéhâM 



Le cpQt. 
45.00 A 13 



70.00 
88.00 
90.00 

10.00 
100.00 
10.08 

Lm 



70, 

7é 

54 

■20 
i-24. 
14. 



00 
00 



00 

00 
00 
00 



Pont-l'Eviqua... 40.00 

Port-Salut 170.00 

Odrardaer 90.00 

Munatat., « 110.00 

CanUL 140 00 

Roquefort, BoaiéU dos «bipbb. 888.08 

— antroo M.08 

Hollande, croAte rongo 190.00 

— «utros 160.00 

Fromage de Gruyère de U Comté. . . 1B5.U0 



1l>0 kil. 
^0.00 
176.00 
toc. 00 

120.00 
140.00 
«48.06 
«0.88 

900.00 

190.00 
190.00 

«18.88 



VOLBIUJIt BT 

Pintade.^ 2.j0 

Cau»r>iN froi. 2.lK) 

— NauUa i.'5 

IHodea 11.00 

Oiood'ABfora 4.00 
LipiaBdom.. 1.60 

— gaMMUM 1.00 
PigaooB..;». 8*88 



GIBIERS. — 



AMm ie 



k 4 

3 
6 
15 
5 



00 
Î.0 
00 
00 
00 



4.00 
1,18 

t.1» 



Poulets Brea«. 

— Nantes 

— HoudaA 

Béoasaes 

Bécawions . . . 

Sarcellea 

Ctnaida BBav. 
TiaMBU.... 



3.75àd.50 



■2.75 
5.50 
i.50 
1.00 
0.50 

r.» 
OU» 



0- . t.o 

'a 00 
6. M) 
2.00 
t. M 
8.00 
0.88 



Digitized by Google 



GRAINS 
ET PRODUITS 



COURS DES DENRÉES AGRICOLES (OU 16 AU 23 AVRIL 1998) 

GRAINES, FOURRAGES» 



591 



VÉGÉTAUX DIVERS 



■ * *• • ■ 



MAIS. — Les lUO kilogr. 

13.75 A 14.50 Douai lï.iO à 13,25 

Bavi*. la.» ; ViUafrUMlM 13.50 13.3» 

t5.M U.W , La Mua.. . . tt.lM M.M 

8ARnA«iI!«. — L«ii 100 kilopr. 
16 &0 A 17 00 AvrfnchtM.. U.OO à lâ.OO 

tft.Où lA.OO N*ot«a t6.f0 \hr.l> 

I&.OJ 15.:^ Wî-Don . .. 15. >X) l&.&O 

KIIS. — UaraoïUe Loa lÛO kilogr. 
Piémont.... 53.00 * 56.00 Carolino 57 00 i 6t. 00 

. ■?< 00 K.CO Rangoon ox. 30.00 41.00 

LfiGUMB.S SUCS. — Lea 100 ktlogr. 



19.00 



iaaia. 1 Poia. 
«4I».00|«.W à 

33.00l».0O 



tt.00 
KM 

94.00 



LmtillM. 

98.00 i 
M.M 10.6B 
W.W 



POMUBS DE TBRftB 
Variétés pota«èrea. — fftUndê PaHt^hn 100 kil. 

HolUod*... 14.00 à 16.00 Rouges IS 0<> à 16.00 

Roodes hâtive» 11.00 14-00 Magnum bonum H à 10.00 

Variétés indaatrfellea ei fo«rr«cère«. 

AvraDches.... 8.00 A 8.f>0 Orl4aaa 4.35 A 6.00 

Cku-lieo 5.00 A 6.00 8«a» 1.00 A U.OO 

GRAINES FODMUmftftBS. — Laa 100 kilogr. 



TrMe violet.... 55A 

— blane flO 140 

Loiarno de ProT. 115 150 

LOMHM 73 i06 

Biy>>gnwa • 10 Sft 

fourra<;ks kt paillks 

MtrcU 40 La ChapelU. — Lea 100 boiUt» 
(Daaa Paria« au damldla da l'aflkalaur.) 



Minette ÎWâ 3i.0O 

Sainfoin à 9 c. '23 ri.ÛO 
Saiuloin Aie. -in "ÏS.OO 

PoUjArraa 15 lO.'JO 

▼«aaMdlilTar.. M »M 





1~ 


quat. 


•> 


quai. 


3«qu«l. 


rota oouYoaq. ....*...(. . 


■il) 


A f>i 


4ô 


A 


■10 


i l A 4H 




49 


50 


44 




47 


41 


44 




40 


49 


3S 




40 


3d 


3H 




41 


48 


39 




il 


87 


30 


PaiUa d'avoiM 


28 


30 


96 






Si 


i» 



PaiUa. 
SMiaaiitiA 



Court d« digérmti marcké*. 

Pftilla. 
Attsonna..... 

BtoU 

Btf.sar.8aiB. 
CUIoa anf^. 



Foio. 
7.00 
7.50 
6.00 
6.k5 



... ».00 

TmIoom B.OIi 

VilIefrafKhe.. 4.00 

Anger» 4.75 

TOOmTBAtOY ALIMBNTATftBS. — Las tOO kil. 



4.90 
ft.00 
».«• 



Foin. 
6.4;0 
7.00 

1M 





nuûkerrj'.if» 


r<aQtM 






•t places du 


et 






Nord. 


Le Havre. 


MaraaUIa. 




13.fi0 A 14.00 


13.50 i U.OO 


10.00 • 


(BUiatt*.. . 


U.OO 15.00 


l'2.M 


9.50 - • 




17.50 » 


15. W • 


13.50 9 


Anaèite... 


11.9» ■ 




14.60 a 


MaaaaM.. 


lt.M > 


• ■ 


M.O0 a 




U.OO > 


13.00 • 


•.so » 




14.7» ■ 


13.60 • 


M.SO m 



arvtD. 
Ulle... 



Coin. 
19.00 A W.OO 
55.00 26.50 
18.00 19.00 



Lia. 

li.OO à tè.hO 

aa.Oû -23.50 

aO.OO 18.50 



— L^aoloUlra, 

Œillette. 
M. 75 A ^ 00 
18.00 19.00 
35.00 96.00 



CHAMVaBS. — Lea 50 kilogr. 
{"«•Hli 1 9* qualité. 
36.00à99.00 a « • 
• al» k 



» foalité. 
a « » 
a a 



Le Maaa.. 
Saïuaar... 

USt. ' JAMiWrfi iOb (Lit 100 kilap.) 



Alaat.. 



. « « . I 



GomiDiis*.} 



>A ' 
> a 



Bons. 
• A 



Pnpér 
> A 



HOUBLONS. — Laa SO Ulegr. 

Alost primé. 40.00 A isj"'' V.i,r-.«mberg. 50.00 à K.. DO 

Bourgogna. 90.00 loO.OO AiUnark 90.00 tÛO.OO 

Popadafha. 40.00 40.«iO • Alaaea 80.00 90.00 

BHGRAIS. 

Bn^rala ««•t<» et potasMlqucf». 
(Paria, laa 100 kilagr., par Ihrraiaona da 5,000 kilagr.). 
Sang daaaédié moatii 11/13% t<oU91.00 A • 

Viande desséché» i^nl ]», 9'1!% - 11.75 « 
Corne torr<^rtée mouioe, . . 14/li% — -21.00 • 

Cuir lorr (14 moolo 8/9% — 7.00 7.60 

Nitrate do aooda ,.. 15/16% — iO.OO 90.50 

- depoUaaa44Hpate««o.l3% - 48 00 48 00 
Sttltatad'ammaaia^.... wm% - i-- 00 -25.00 
GUarva 4a pataadam. 48/5-2 % poiaase ^x.Tb > 

Solfkta de poUaM 4S/a9H 94.7» 94.7» 

Katnita. 33/95 «iiltata da palaaaa 0.60 0.60 

CarlMinate de poUs«e 88/90 46 (1> 4r$.00 

Bncrala plioaptaatéa. — Paris, laa 100 kU. 
Paadrad'aBvarta9.'4Afl,«0/45pbosphata 10.00 à a 

— d o!>(iégélat.l/1.5As.60/65phaaph. 8 BO a 
Superphosphates d'os pur, 16jfl8 — 8.00 » 

Sup- r;.t: , ph.do»verU,15/17PhO»,-?;':îAz 11.00 11.00 
Snperphoi^phatos minéraux, 1-2/16 PfaO* 4.d5 b.^X> 

Pbosphate pr^o prié. 36/40 PhO» 14.50 » 

Scories de dâpbospboration. 14/18 PbO* 4.0 b.HO 
Scories de Loogwy, gare MoDt-St-Uartin 3.45 3.?» 
Scories Thomas, uoiL-neH •!»• Vill«rupt. . . 3.60 r 

PhoapbateN roHMilcM. — Prix par 100 liil. 

(en gare de d6part, pour livraiaona de 5,000 kilogr.). 

Pbaaf hala da la Saama. 18/9» A Daailana. l .80 A -J.'iO 
. da GaaMala. n/U i naoaaj. 0.40 9.S0 
-> da rOiaa. 16/>3 A BMlaott.... f.QO 9.40 

— Ardaonas ltll,'?0. ^rarea Ardaiinaa 8.60 8.90 

— du Hh'i[in, 16;.'" à R^ll.^!rsrdo. 3..',0 3,10 

— de l'Auxois -AH; .W, gare Yonne. 4.30 4 'M 

— de i Indra 15/'20. A Argenton.. 4.00 4.-20 

— du Lot ie/30. gares du Lot . . . 3.36 i.Ob 

— de Tabeaaa 37/39 A Marsaille.. 6.-3.S 6.50 

— de la Floride U/90, à Nautos. 4.60 5.75 

Tourteaax pour en^raiM 



(Laa 100 kilogr. par Uvniaons da 5 

O.S0/7Aa Alfanailla 

XUaia 4/0 Ai. — 

Aradildas ail«oqpMaiS.B0{/4'Aa 

Niger i.50/S A» — 

Ravisoo 4/50 Az — 

Palmiste — 

Pavot 5.-25'5.75 Al ADunkerque 

CoUa des Indaa 5.50/6 A*. — 
S Al. ' — 



1-2. -2Î> 
9.06 
11.00 
a 

8.00 

10.9» 

13.00 
13.65 



1-2 . IMJ à 
9.10 
7.00 
a 

8.00 

10.60 

13.00 
13.65 

- — M.80 

EnvritiB divers. — Par 100 kilogr. 

Qiuno du Pérou. A Naataa. » 4 

Ouaaa diasoua, 7/S Al. 1^1 PM>, A 

Bordaanx. 16.00 

Qoano f ai maa. 0/7 Al, 8/tO PM*. 

AMaslaa ».60 

TBWtaavx da Boady, l.»/9 Ax, 4/5 PhO", 

A Noisy-lo-Sec ».tO 

Poudretle, 1. '25/1.50 Aa. 9/3 PhO», A 

Mai:-.'-' Il I .\llort 3.~'> 

Déobata de Uua, 4/6 As, 4 8i<}uaoUa. 5.75 • 
Cau7nBdaa,8Aa>l/BPM"»TiaaBa9alra) a • 

PRODUITS DE LlXDnSTBIB AOBICOLE 
BT PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Prix do l'hoclol. nu 
Paria, 3/6 fln btiltoraven. I.iîle, disp 

90*dispanib. 47 



0.4» 



.■25 



lera. 



.-75 A »'! .50 
7^ 4 MX' 



au oanptut. 

,. 45 Î.0 A 46.00 

Bordeaux. . v: ' 1 lu 00 
Béliers IsO.oO 90.00 



SCLiiBS. — Paris. (Les 100 kilogr.) 

7-0, diapoaible 528.50 A 39.00 

Snoca* Masoa, 8, dt^aolUa 3l.i'2 31.32 

KallBAa.., 101.00 101.50 

i... .»••»•. .«••.••••••.•*•••*■• 19.00 14.00 
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QOURi MB DEKlUteS AGBIOOLBS (BU 16 àJO 23 AVRIL 18M) 

AMIDOHfl KT FÉGULB8. - PâHs (Lm 100 Ml.)< 

Amidon pur iromunt 63.00 4 Clft.OO 



Amidou de inntN 37.00 

Fécale sôch^ d« rOlM 31. M> 

— bpinal 30.60 

— Paris :«.00 

SinperitUl 3ti.00 



40.00 

«3.00 

31 00 
:!.>..i'J 
44.00 



HIMT-BS. — Laa 100 kilogr. 

Colza. Lin. 
58.00 (>3.0O 40.» à 10. 7b 
lâ.Ift 4â.b0 43.aO 
U.OO »l.00 » • 
U.M W.OO 44.0» tf.OD 



ŒilletU. 
• à • 

» • 



VIX8 

viim d«> In (ilronde. 
Bord«aas. — 1^ toDUMn 4« 900 Ktm 
Vtat roiv«r. A«o4* IBM. 

Boiir^rciniB Kov-n'-urj) .V:.Jr>c 



— ar>':nBire« .. 



8U0 i 

:.oo * 
:<7î> à 

7U0 à 



Haa Mé4M.. .......... 

Oriret Mpérimraa.... 

P«UlM araToa 650 à 

«IM «0 1 



ri'jo 

800 

eut 

«0 



au 



Vins èft 

OraTM d» BarMO tOOO A 

PMItw OrtTM HO i 

Kntre deux mi-rk 500 à 

VinK du Midi. — Lhectoiitre au, anaée 1897. 
MoBlpélIlBr, Aramona lé^ra (8 à d'j . . 15.00 à 16 00 

— Anmooa d* obois (0 à 10*) 17.00 à 10 00 

— AliBulA-Bmndiat 7t.00àS.00 

— MonUgsa M.OO A «.00 

BAU-OB-VIB. — L'bMtdilM aa. 



Dtnim Mi 

8«M Iwia ordtnairea . 

Tri».s boiiu no;». 

KiDs Hoi» 

Kordene, ou 1" l>oia. . 
P*Ui«_GèajBp«gM.. . . 



in 


wn 


un 








bOO 


510 




i.») 


5fO 




580 


500 




600 


040 




OSO 


«fO 


-00 


• 










000 



PRODUITS DmmS I «ilagr 

Sulf»l« do cuivra „,. à Fan» 47. tO 47. iô 

— d» 1er ...». — 4.75 5 50 

Souiro trituré #lfaraoiUa i3.n U.75 

sublimai c SX.OO 90 00 

Snlfare 4e otrboM — 37.00 t;.00 

SiUfMwbMiaU4«potMal«m,A8M>Mis. M.OO 36 00 



ii|»runt«i d Ê(a( 
et de Villett. 



eu 
* 



Il«nle IrancaiB* 3 % 

— 3 % «mort. 
_ 3t/9%... 

OI>lig- luoisicnneii MK) t. ^ %- 
ta». 3 % rwnb &00 ir. 
1006v 4 % r«mb. MO - 
\m, 3 % r«mb. 400 — 
1871, 3 % rtnA. 400 — < 

— 111 . b. r. 100 - 
1676, 4 : ,, remh. SC>0 - 
ÎHTO, 4 roinb. r.iH» — 
1b.!Hf>. 3 % reiuiî. 41» ~ 

l/i dob. r. 100 — 
lOM, » 1/-2 % r. 400 - 

— 1/4 d ob. r. 100 — 
ItniHr. 4M-, 

BoriMQX IWI 0 % r. 100 — 
Lilla 1060 3 % r. 100 - 
Lyon 1880 3 % r. 100 — 
Eg> |..io i 1; .' % dette privi! 
Kmpmnt lultao 5 % 

— Rnaae oonsol. 4 % 

— Portagaia 3 % 

— BapagBol Bit. 4 % 

— HoDgroia 4 % 

Valean 

(A«tioiM.) 

Banque d« France. 
Crédil fonoior 900 1. tout f*jfé 
Comptdr nt d'BM. M07r. 
Orddi» l«»M«ia «00 f . #» p . 

Boei«t4 gAnéraltt tlOO f. 950 p. 

tf I Kit, OOOfr.tout payi^ 

Nord , - - 
Orléans, — — 
Ouest, — — 
P.-L.-M. — — 
Ou Pariaiaa, S&O t. tout f»yé, 
OmXtw d« Para SOO (. t. s. 
C g«oér. VoltnrM «00 1. 1. p J 
Canal da Suec, 500 r. Lp. 
TranaatUAUque, 50 r. t. p. 
Ilwwgariw marit 500 1. 1. p. 



e 



GOUfiS DE 


du t& «u IV avril 










tliift h*u^ 




7U «rril. 


m î>6 


lOl.b^ 


101. .5 


100 »o 


iOO. 10 


ICO.ib 


1W.75 


iCfcs.R5 


lOo.SO 




oO 


4(*8.00 


JiOl ou 


fiOt.OO 


501. CO 






56i.0O 


4.16.00 


431.00 


430.00 


4i?.iM 


«P.OO 


417.00 


m 00 


m.9o 


119.UU 


w:< 00 


57;.0<> 


5Û1.00 


5U0 ÙO 


573. ÛO 






397.76 


3'ja.ûo 


• ',' '10 






3Vo :.(> 


StV6 00 


3'jii.bO 


H)\ r., 




1U;/.:.Û 


m i<o 


m. m 


408 00 


130.(W 


m.%0 


m. M 


Uli 50 


IM 00 


133. l<v 


103. 0<) 


10 : 00 


lOi M 




Il 'A 


\u- .•'■:> 


W.:i> 


tel.iu 




101.60 


101. ««> 


101. M 


18.30 


17.80 


17.50 


41.50 


37.30 


it&.OO 


io:i.io 


102.00 


101.80 




354f..00 


3630. iH> 


665.00 


662.00 


661.00 


589.00 


577.00 


567.00 




soo.oo 


tiOO.OO 


|531.«) 


58 i 00 


434. Or* 


1106. «0 


M-;.%.oo 


kKK..ÛO 


l44-.(« 


1 t.'d 00 


140f..0O 


5u '0 iVi 




■.^(i;i7 . Lrl l 


ib'iit.HO 


11- 40. 00 


Itit5.00 


1^04.00 


1175.00 


1175.00 


ItflO.OO 


H<72.00 


1870.00 


iil5.00 


tllO.OO 


1105. 


il<«0.00 


ite.oc 


1^*1 '-MO 


001.00 


W3 co 


§77 i.Oij 


3470.00 


3100. iX> 


33D3.0U 


366.00 


315.00 


340.00 


TIO.OO 


70».00 


m.oo 



Valeur N rrançaiaen 


du 15 an 19 avril 


Osw 
4a 




(Oblifçalionn ) 


Fltu havt. 








f — fH79, 3 % f. 500 (. 


5TO..T0 








- l'^>!:i;vl-'i:i%r.500 


470.60 


471J 00 


470.00 


S 1 
0 


1 — 18853>i&001,r.600 


503.00 


500 00 


501.S0 


a 
£ 


1 Comn. lBV»89t r.900. 


499 00 


499.00 


489.S0 




( - H»S%r.500(. 


501.00 


500.00 


50*. 00 


'■9 


— faOl3%r.400(. 


401.00 


4iM).00 


éOti.OO 








501 00 


501. 0C< 




Bans à Iota Itun 




57.00 


ù6 04 




i — cIlArtaHAltlaiaM 


»M 


(A.«0 


M.» 




B«.ooofr.&!H;i«iBli.soo 


690.00 


687.00 


«M.OO 




— t% nmh. 500 fir. 


476.00 


475,00 


41» .06 




— i% oonr. — 


47b. (<0 


4>l.0u 


ktt 00 




Midi 3% remb r.00 Ir. 


47.S . Ck) 


47.1 00 






1 — 3 % DOUV. 


47-1 00 


47 1 .M 


. 1*0 




Nord 3 % remb. 600 tr. 


4KI . ;o 


4,i> ù \ 


4T»S.00 




1 — 3 % nonv. — 




400 .'HJ 


4>.î.0i} 




I Orl. 8% romb. ÊOOtr. 


4i7 00 


475. ;« 


4.-SO.00 




' - 3 9ia«aT. — 


476.00 


473.00 


470.00 




] Oueat39ÎNak.HOfr. 


4».50 


4^.00 


on.oo 




i - SKmut. - 


47^.00 


473.00 


470. Ou 




1 P.-L.-ll.-fua.3%r.60W. 


477.00 


475. 0(> 


47;<.O0 




— ? % uouv. — 


473,» 


470.00 


467.^0 




ArJwiiics '4 % r. 60w 


47d.0O 


474.00 


477.00 




Hnne-(iaalma — — 


4;o.oo 


467,50 


4tiO.UO 




Eat-Aigéhan — — 


4â«.25 


464.00 


4d0.4i0 




OaMMlfiiiMi — — 


4U.M 


400.BO 


WtM 


GtpwtB. do itaSXrwik.iOO 


M7.S0 


506.04 


500.00 


OmnibuB de Pari»,4% r.500 


517,00 


5:3.00 


516.00 


G* géa. dtm Veltoras 4 % r. 500 


51f..OO 


510.00 


514.00 


Canal ds Suea, 5 % reinb.5CK:) 


C/..'i . iX* 


Oa) . Ov 


'V)0..>> 


Irauaailantique i % r. 5f)<j. 




.no iVi 


;.7o.ao 


M<«Mg«rieH iiiarit.4 % bin) t. 




5<>V . (Xi 


îk:>4 .00 


PauBM, oJ)Ug. à Iota, t. p.. 




110.00 


lOH.âO 




— Bons A MOB.. 


tio.oo 


105.00 










Parii. — L. UtMmmmn, ti 









K 
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CÉRONtQOB AORIGOIB 
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CHRONIQUE ÂG&ICOLË 

Sc««!ir.n (ies conseils g.'nt'nux ; adresses à rnrtnéc : vn-ux rcîafifs à la rt^forme du travail narlî» 
uiciiiiire; vœux des conseils généraux «Je lOme, du Gard, des Pyréaéei-Orient&les, de* 
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Conseils généraux. 

La session tenue par les conseils géné- 
raux au milieu de la période éleclorale 

ouverte pour la nomination de U Cham- 
hre (îcs députés s'est rcssenlie de; préoc- 
cupations du moment, et elle a été géné- 
ralemenl de courte durée. Nos assemblées 
départementales ont volé avec ensemble 
des adresses de eonflance à l'année. 
Elles ont émis presque partout des vœux 
relativement à la réforme du travail par- 
lementaire; la délibération suivante du 
conseil général des Votiges peut être citée 
comme type de ces vœux : 

Coiisivlt'rant que le fonctionupnieiit du ré- 
gime parlementaire, tel qu'il est pratiqué 
depuis de lonfjues années, compromet ce 
régime lui-mOme et entrave en même temps 
FiM.'ihor.ition et le vott- df"^ Ini-^, notamment 
de la loi budgétaire ; qu'il a pour résultat, 
en sobslituant les débats purement poli- 
tîqnes à l'étude des grands inti'uMs du pays, 
d''-mp^rher la nîali'îation îles réformes les 
plus légitimement attendues. 

Le conseil émet le vœu qu'il soit procédé 
le plus tôt pos*'ible k la réforme de la mé- 
thode du travail parlementaire et à ia 
révision dn règlement intérieur de la 
Chambre. 

Le conseil général de l'Orne a protesté 
contre les dispositions du projet de loi 
sur le rci^inr^ des boissons et notamment 
contre la suppression du privilège des 
bouilleurs de cru ; celui du Qard contre 
le projet de dessèchement de la Camar* 
gne qu'il juge préjudiciable attx agricul- 
teurs dn département. 

Le conseil des Pyrénées-Orientales a 
signalé la situation critique faite à di- 
▼erses régions de ce département par la 
hausse considérable sur le change de la 
monnaie espagnole, et prié le gouverne- 
ment de prendre, aoil par des dégréve- 
mrots d'impôts, suit par tout autre moyen, 
tel que la majoration des tarifs douv 
niera, des mesures permettant de trouver 
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une compensation des pertes résultant de 
l'élévation du change. 

Le conseil général des Bouches-du- 
RhAne, en présence de la hausse cons> 
tatée depuis qiiel<|ues jours dans le cours 
du I)Il', a adopté un vœu, déposé par le 
maire de Marseille, demandant le retrait 
immédiat des droits do douane. Cet 
exemple a été suivi dans quelques autres 
départements. 

Supprimer les droits, ce •serait, à coup 
sûr, faire Je jeu des spf^cnlatcur-', unis il 
est moins certain que les consommateurs 
en profiteraient. Le gouvernement -né 
prendra pas une mesure qui n'aurait 
probablement d'autre résultat que d'In- 
quiéter le pays. 

Dans sa dernière réunion, le conseil 
des ininlstres s*e8t prononcé pour le 
maintÎMi du Mtalu qua. Voici en quel9 
termes une note communiijuée par lé 
ministère motive cette décision : 

a M. Méline, ministre de Tagricuiture, 
a rendu compte au conseil de l'état di^ 
marché des blésen France et à Tétranger. 
11 en résulte que l'alimentation publique 
n'est nullement menacée, f'n dehors des 
existences en blés restant dans Jes dépar- 
tements et des approvisionnemeals de la 
boulangerie et de la meunerie, il y a en 
outre f^n magasin.*? et en cours de roUte 
des quantités importantes de blés. 

* Entin la récolte d'Algérie et de Tu- 
nisie, qui doit arriver prochainement, 
s'annonce comme très importante. » 

Is commerce extérieur du blé. 

Les importations de froment au com- 
merce spécial, pendant les trois premiers 

mois de cette année, ont atteint 4,400,711 ' 
quintaux métriques, provenant pour là 
plus grande partie des Etats - Unis 
(2,669.969 quintaux) et de la Russie 
(I,070,4Î4 quintaux). L'importalion dos 
cinq derniers mois de 1891 ayant été de 

T. I. - il 
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4,733,346 quinlaux, les quantités de fro- 
ment introduites en Fran-e depuis le 
commencement de la campagne agricole 
1897-1898, e'est-à-dire depuis le 1*" août 
1897 jusqu'au 31 mars 1896 sont ainsi de 
9,134,059 quintaux, auxquels il faut ajou- 
ter 107,191 quintaux de tarines, iVndant 
les trois premières semaines d'avril, 1 en- 
trée du froment étranger a dépassé un 
million de quintaux. L'importation Jointe 
aux stocks qui existaient ri moment de 
la moisson suflil acluellemcnl à compen- 
ser te déficit de la demicre récolte. 

La guerre entre TAmérique et l'Es- 
pagne va entraver, dans une certaine 
mesure, le-; opérations du commerce qui 
ont mainlenaol pour objet la reconstitu- 
tion des stocks; elle a déjà provoqué 
sur les marchés du Nouveau-Honde une 
hausse des cours qui s'est répercutée sur 
le m^rctié français; celte hausse se main- 
tiendra probablement jusqu'au mois de 
juillet, maifl noua ne croyons pas qu'elle 
liuse des progrès sensibles, étant donné 
que l'alimentation publique est désor- 
mais assurée jus»ju"à la prochaine ré- 
colte, qui a partout la plus belle appa- 
rence. 

ta réforme des octrois. 

Le ministre des finances a adressé aux 
préfets des instructions en vue de l'appli- 
cation de la loi du 29 décembre l.S!)7 re- 
lative à la suppression des taxes d octroi 
aur 1«8 boissons hygiéniques. 

En dégrevant le vin, le cidre et la bière 

de la totalité ou d'une grande partie des 
laies d'octroi, écrit M. «'ochery, la loi du 
29 décembre IS'JI doit perineUre d'abaisser 
le prix de ces boissons et, par voie de con- 
si'']iicn'-r, il'rn iirvp' jppop jg marché; elle 
tend aussi, dans l iulérél de la santé publi- 
que, à en fisvoriserla consommation et à la 
substituer à celle de l'alcool. 

f,p tr uivernement, monsieur le préfet, at- 
tache UQ prix purltculier à ce que la loi du 
2 " d(^cembre 1897 reçoive Tapplication le 
plus larffc. 

Son objectif, eu effet, u été de donner aux 
municipalités le moyen do supprimer inté- 
gralement les taxes d'octroi sur lesboissons 

hygiéniques. 

Si elle rend simplement facultative l'abo- 
lition complète do ces taxes et si elle ne 

crée d'oblipation qu'en ce qui corK erm; leur 
réduction dans les limites de maxima déter- 
minés par la loi, c*est qu'il a fallu prévoir 
la difficulté, pour un certain nombre de 
commuties, de trouver des taxes de rempla- 
cement suffisaol à compenser les droits 



aclur ls d'octroi sur les vins, les ddree et 

les bières. 

Hais ce sont, en réalité, des exceptions. 

Sur 1,244 communes qui imposent les 
boissons hygiéniques, 1,198 peuvent les dé- 
grever tutalemeiil au moyen des seules res- 
sources que rarlicle 4 de la loi leur permet 
de créer avec votre approbation. Il est dési- 
rable que loules les communes usent aussi 
largement que possible de la faculté qui 
leur est ouverte et suppriment intégrale- 
ment les droits d'octroi sur In vin, le cidre 
et la bière. Le gouvernement espère qu'elles 
n'hésiteront pas à y avoir recours. 

Quanl aux 4C autres communes, elles 
peuvent réaliser le dégrèvement total eu 
ajoutant aux recettes énnmérées par Par- 
ticle 4 d*entres ressources dont l'article S 
prévoit rélablissement par Jes lois spéciales; 
vous voudrez bien les aider de tout votre 
concours dans cette recherche. 

Knfin, la totalité même des droits d'octroi 
sur tous les objets imposés, l'alcool excepté, 
pourrait être supprimée à l'aide ressources 
autorisées par rarticle 4 dans 527 com- 
munes. 

Pour se conf'>rff)»^r aux instructions du 
ministre des fmances, les préfets doivent 
appeler l'attention des municipalités sur 
les facilités que leur donne la nouvelle 
loi et s'efTorcer de les amener, toutes les 
fois que les circonsJanres locales n'y 
feront pas obstacle, à dégréver la totalité 
des droits sur les boissons hygiéniques. 

Société dsi viticulteurs d« France 
et d'ampélographie. 

La Société des Tilicttllenrs de France 

et d'ampélographie qui s'est constituée 
récemment par la fusion de deux asso- 
ciations similaires et qui a tenu son 
assembléegénérale pendant le concours de 
Paris, est divisée en vingt sections comme 
il suit : 

1" Section : Champagne (Marne). — Prési- 
dent : M. le comte Raoul Chandon de 
BriaiUes. — 2* Skotion : Hord-Ett (Seine, 
Seine-et-CHse, Seine-etr>Marne, Haute-Manie, 

.Heurlhe-et-Moselle, Meuse, Vosgfs, Belforl, 
Haute-Saùne, Doubs, Ardennesj. Président: 
M. Salomon. — 3* Sictio?i". Bourgogne »tp- 
tentrionale et Franche-Comté (Yonne, Côle- 
d'Or, Côle chalonnaisc, Jura). Pn-sident *. 
M. lioy-Chevrier. — 4" Ssctjon : Bourgogne 
métiMowik (Méconnais, Eeanjolals, Rhéne, 
Lfiiie, Ain^ Président: M. Duport. — 5* Sec- 
tion : Savoie (Savoie et liante -Savoie). Pré- 
sident : M. le comte de Villeneuve. — 6* Sec- 
tion : Dauphiné et Vivarais (Ârdèche, Dréme, 
Isère). Président : M. Foëx. — Sectio.n : 
Provenee (Vauduse, Bouches-du-Iibône, Var, 
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Hailt«S>Alpes, Basses-Alpes, Alpes-Mariti- 
mes, Corse). Président : M. Ricard. — 8«Skc- 
T10N : Languedoc et n«uii%iUon (Gard, [î^rault, 
Aude, Pyrénées-Orientales). Prf>8ideni : 
11. LagfiX. — 9* SicrioN : C«nlr«-^rf (Ariège, 
Hante-Garonne, Tarn, Aveyron, Lot, Tarn- 
et-Garonne). Président : M. Jaubert. — 
10* Sicnan: Sud-Ouest (Lot-et-Garonne, 
Landes, Gers, Basses et Hautes-Pyrénées). 
Président: M. Marraud. — H" Section: 
Gironde -iktrdogne (Gironde et Dordo^^ue). 
Président: M. Deseîmeris. -~ 12* Skction: 
Charenlr fCliaifnte et Charente-Inférieure). 
Président : M. Kouvier. — 13° Skctiok : Ouest 
(Vendée, Deux-Sèvres» Vienne). Président: 
M. de la >ri>>ardière. — H* Section: iVord- 
ùuest (Maine-et-Loire, Loire-Inférieure, 
Sarthe, Mayenne). Président: M. le D' Peton- 
41" SicriON : TtoradM et Or^anais <Indre- 
pt-Loir, lA)ir-et-Cher, Loiret). Président : 
M. Jules Gautier. — 16^ Seution : Çentre- 
Xcrd {Chvr, Allier, Indre, Nièvre). Président : 
M. Dttvergier de ilauranne. — 17* Skctio.n : 
Cenlre (Puy-de-Dôme, Haule-Loire,Corrèze). 
Président: M. Cote-Blatin. — 1%' Skction: 
CoUudts (Algérie, Tunisie). Président : 
M. Dolirus Gallinc. — 10'' Section : Études et 
recherches viiicoles. Président: M. Viala. — 
SO* SicnoN : Ampélographi», Président : 
M. Conanon. 

Beau d'agrieoltBra cehmiale 4e TanJi. 

Sur la proposition de M. Dybowski, 
direcle-ir f^' l'agriculture de la ^Ilégence 
de Tunih, une école d'agriculture colo- 
niale est fondée à S kiUunèlres de Tnnis, 
snr la roule de celle ville à l'Ariana. 

Cette école est annexée à un immense 
Jardin d'essai, à une ferme d'exprrienrps, ;\ 
une huilerie modèle, à une slalion méléo- 
rolegîque, etc.; elle onvrira ses cours dès 
la seconde quinzaine d'octobre et sera de 
salle en mesure de fournir un enseigne- 
ment théorique et pratique aussi complet 
qne criui des écoles nationales de la Métro- 
pole, m^iis spécialement adapté aux besoins 
de ra{^riculiuie coloniale. 

La durée des études sera de deux années, 
et les élèves sortis dans le premier tiers 
pourront continuer, pendant un an, soit 
'dans les laboratoires de IVcole, soit dans 
une ferme, l'élude des questions spéciales. 

Tout élf ve de l Ecolc pourra, f n faisant 
nne Uéclaratiun de séjour, deiuauJor à 
faire son serviee militaire en Tunisie', l a 
durée du servico e>l d'un an, à la condiU. ii 
que les jeune» gens soient in!»lallés d'insla 
ÀéRence six mois au moins avant leur tirage 
au sort et qu'ils s'ci - u~ nt 4 résider pen- 
dant dix ans ;nix rolunioï. 

Malgré le prix modique de la pension, 
(750 fr. pour les interne!*, 350 fr. pour les 
deni-intcmes, 200 fr. pour les externes et 
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150 fr. pour les auditeurs libres), rien ne 
sera négligé pour assurer aux élèves tout le 

bien-être désirable. 

Cette Ecole relève de la direction de 
ragriculture et du commerce de la Régence 
de Tunis. Des programmes sont envoyé 

gratuitement sur demande. 

Les candidats à i'écnle d'agriculture 
coloniale devront être âgés de 17 ans. 
Leurs demandes d^admission doivent 
parvenir avant le septembre [h. la 
direction de l'a.i,'ricuUure à Tunis. L'ad- 
mission aura lieu par voie de concours 
dont la date, pour celte année, est fixée 
au mois de septembre. 

Nous félicitons M. Dybowski de l'utile 
innovation dont il a pris Tiniliative. 
L'école de Tunis rendra de grands ser- 
vices non seiilemeni aux jeunes agricul- 
teurs qui veulent s*étab]ir dans la 
î Régence, mais encore à ceux quiae desti- 
nent aux autres colonies. 

laflaeaee des sels de potasse sur les gsMss. 

Nous recevons la leltre suivante : 

Les plaintes des vilicnifeurs du Midi, &1a 
suile des gelées qui ont récemment atteint 
leurs vignobles, m'ont rappelé une série de 

faits très curieux publii^s par un journal 
allemand [Deutsche l.at>dioirthschafliche Presse) 
n« 25, 1898) et relatifs à rinfluencedes sels 
de potasse sur les gelées. 

Cet article fait cnnTiaître plusieurs expé- 
riences danâ lesquelles lu kuiiule a très 
nettement protégé les cultures contre les 
gelées. Voici les observations les plus inté- 
ressantes. 

Dans une pièce de sarrasin divisé en 

deux parcelles, dont Tune seulement avait 
été îuni«''e à la kainitc, la partie non 
fumt e fut gelée et ne donna que la moitié 
d'une récolle moyenne. 

l.'avoine et le seigle ont fourni des résul- 
tats de même valeur. On donne de cette 
influence singulière les explications sid- 
vantes : 

1» Grâce aux propriétés hygroscopiques 
de la kainile, le sol fumé conserve plus 
d'humidité et se refroidit moins, parce qu'il 
évapore moin*'. 

2° Les plantes prennent, sous l'induence 
de la fumure, un développement plus con- 
sidérable et protègent mieux le sol contre 
le rayonnement. 

3» Les plantes plus riches en cendre éva- 
porent elles-mêmes beaucoup nmins. 

Je lic erois pa'* que de» faits semblables 
aient jamais été observés en France et je 
vous serais fort obligé de bien vouloir faire 
appel k vos lecteurs pour éclair Mr ce sujet. 

A. COUTUBIEH. 
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Nous engageons nos lecteurs à faire 
des expériences sur le fait curieux si- 
gnalé par M. Couturier et à nous en com- 
muniquer les résultats. Nous ne manque- 
rons pas de lefî publier. 

Comice agricole de Seine-ot Oise. 

Conforuiéuent a ses nouveaux slaluls, 
le Comice agricole de Seiae-el-Oiee s'est 
réuni à Paris, en assemblée générale, au 

Café Corazza. Après un déjeuner amical, 
il a procédé à l'éleclion de mn bureau 
pour les trois années 1808, i89« el 1900. 

Ont été nommes : 

Président, M. Henri Besnard, qui a 
obtenu 8S voix (S voix ont été attribuées 
à M. le comte de Caramanel3 à M.Henri 
Petit; vice-présidents pour chacun des 
arrondissements ; Mantes : M. Potlier ; 
Pontoise: M. Félix Têtard; Versailles: 
M. le comte de Gourcy ; Corbeil : M. Ar- 
mand Decauville ; Etampes: Nf. Henri 
Muret ; Hambouiliet : M. le comte de Ca- 
raman ; secrétaire général: M. A'incenl 
Pluehet ; secrétaire-adjoint : M. H. Barbier- 
Bouvet ; trésorier : H. Ernest Mallet. 

Coaeoars ffanisunui à Redes. 

Un concours sera ouvert à Rodet, le 

mardi 24 mai, pour les animaux repro- 
ducteurs des espèces bovine, ovine et por- 
cine et pour iea bœufs de travail de la 
race d*Aobrac. 

La race bovine d'Aubrac est également 
seule admise ii concourir dans la classe 
des reprotliH-teiirs. Pour l'espèce ovine, 
le prugrauiuit- mentionne les races du 
CauBSCidu Ségala et du Ségala*Gau8se, et 
pour l'espèce poroine, les verrats des 
grandes races étrangères au déparlement 
de l Aveyron, les verrais du pays et les 
truies Êuilées sans dislificlion de race. 

Concours de chiens de berger. 
Le CiuO /rançau Uu L Imn de Ùerger, 
présidé par M. Emmanuel Boulet et dont 
le siège eat, 50, rue des Hatburins h 
V&rh. fera son grand concours annuel, le 
dimanche 19 juin, à Li/y -sur-Uurcq, 
près Meaux (Seine-et-Maruej sous la pré- 
sidence de H. Eug. Tisserand, conseiller- 
maître à la Cour des Comptes, directeur 
honoraire de l'agriculture. Une niéfiaille 
d'or offerte par M. le Président du (con- 
seil, minbtre de Tagriculture, des mé- 
dailles de vermeil, d'argent, et de nom- 
breux prix en espèces y seront décernés 
aux chiens qui fourniront le meilleur Ura- 
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vait. Il y aura, le malin, une expositi(»i 
de chiens des races de Brie et de fieauce: 

des pri\ de Lieanlé, représentés par des 
1 médailles el des diplômes, seront allri- 
1 bués aux lauréats. 

I Les inscriptions seront reçues & M eaux, 

i jusqu'au 29 mai, dernier délai, chez 
M. Duclos, becrélaire de la Société d'agri- 
culture de MeHux, où des feuilles d'enga- 
gement el le règlement des concours 
sont dès maintenant A la disposition des 
intéressés. 

Le Chffi f'rnr!rfu\' du Chien de licrrjer 
décernera des médailles aux photo- 
graphes, amateurs ou professionnels, qui 
lui remettront les plus intéressantee 
épreuves photographiques du conooars 
et des chiens primés. 

Départ de Paris, gare de l'Ësl, à 
9h. 02 et 10 h. 42 matin. 

Vente de béliers à Grignon. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la 
vente de béliers dishley, disiiley-mérinos 
et soutbdown provenant de la bergerie 
de 6rignon,aura lieu au siège de l'école, 
le lundi 2 mai, h 2 heures. 

Départ de Paris pour Grignon, gare 
Montparnasse, à 8 heures 40 du matin. 

Nécrologie. 
Nous avons le regret d'annoncer la 
mort de M. L. V. Lacoste, qui avait été 
j nommé l'année dernière profesi«eur dô- 
|)artemental d'agriculture des Basses- 
Alpes, après avoir rempli les mêmes fonc- 
tions dans le département du Gers où il 
avait hiBtîttté de nombreuses expériences 
pour la destruction du blacli-rol. 

Nous devons aussi un bon souvenir à 
un viticulteur distingué du pays toulou- 
sain, M. Emile Uébrard, décédé récem- 
ment à l'âge de TS ans et dont le nom est 
justement honoré dausle département de 
la Haute-Garonne. 

I M. G. E. Meissner, le célèbre pépinié- 
riste cl ampél< 'graphe américain, vient 
de mourir à liusiiberg, près Saint-Louis 
du Miwouri. C'était un botaniste de mé- 
rite. On n'oubliera pas, en Fkunce, que par 
ses éludes consciencieuses des cépages 
producteurs directs ou propres à servir 
de porle-grelTes, il a beaucoup facilité la 
t&che de nos viticulteurs et contribué 
ainsi, dans une large mesura, à la recons- 
titution des vignobles. 

A. DE C6AIS. 
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ENGRAIS AZOTÉS 

NITRATK DK $OUI>£ £T SUU'ATË D'aMMOMIAOUB 



R6poitSB A M. D. (BsLGunis) 

ET A M. W. (ABIÊQB). 

J'ai reçu celle semaine de dos hono- 
rables abonnés plusieurs lettres dans les- 
quelles sont posées diverses questions, 
au sujet de l'emploi des engrais azotés 
minéraux (nitrate de soude et sulfate 
d*aiiiinonlaquR] pour les fumures de prin- 
temps. L'un d'eux m'écrit de Belgique : 

« Depuis trois aoSt je suis votre conseil 

pour I.i fumnre de> pommf's de terre. Je ré- 
pands le nitrate de soude quelques jours 
avant tes plantations el je me suis admira- 
blement trouvé de ce mode de faire. J'ai 

également suivi votre conseil l'an passf* pour 
ma culluic d'uvoiue. Le nitrate a été ré- 
pandu quelques jours avant la scmuille de 
cette céréale el l'avoine était plus belle dans 
ce champ qu'ailleurs. Cette année, mon 
fournisseur de nitrate a été un peu en retard 
et mon avoine était semée quand je l'ai re«;u. 
A quel moment maintenant devrai-jo r»^- 
pandre le nitrate ? L'avoine sort de terre, 
ne risque-t-on pas de Tabimer dans l'opé- 
ration de répancLif^f ? Mon avoine n'a en- 
core que quelques centimètres el commence 
à souffrir du manque d'axole. » 

Mon autre correspondant me demande 
bi le sulfate d'ammoniaque ne peut pas 
rempUeer avantageusement le nitrate de 
soude dans la fumure des pommes de 
terre et comment i! doit l'employer. 

Je vais répondre aussi précisément 
qu'on pettl te fiiire sans connaître la na- 
ture du sol qui porte les récoltes qu'il 
s'agit de fumer. 

Les observations dr; mon correspondant 
de Belgique cou (iraient celles que j'ai 
Ikitea depuis longtemps el que je soumets 
cette année encore à une vérification par 
des essais variés au Parc-des-Princes. 
Comme je l'ai dil, je me suis bien 
trouvé de l'enfouissement dans le sol 
du nitrate de soude avant les plantations 
ou avant les semailles. Pour les plantes 
sarclées, je donne d'un seul cntip toute la 
quantité de nitrate destinée A la rccoHft, 
soit 300 kilogr. à l'hectare, l^our le» cé- 
réales de printemps, je ne répands dans 
la nol, avanllee semailles, que le tiers ou 
la moitié au plus, "75 à KX) kilogr h l'hec- 
tare du nitrate qu'elles doivent recevoir. 
Le complément, si cela est nécessaire, ce 



qui ne se présente pas toujours^ est donné 

en couverture, moilié après le lallage, 
moitié au moment de l'épiage. Pour les 
céréales d'hiver, j'ai toujours constaté les 
bons effets de l'emploi, avant les se- 
mailles, de 7S à 110 kilogr. de sulfate 
d'ammoniaque el je réserve le nitrate de 
sonde pour le répandre, en COnverture, 
au lailage et & l'épiage. 

Le sulfate d'ammoniaque, comme fu- 
mure d'hiver, est très utile: il donne à la 
plante une vigueur suffisante pour résis- 
ter aux inlempéries, et le nitrate, venant 
au*moment de la végétation active de la 
céréale, produit tout son effet. 

Au printemps, et notamment dans le 
cas sur lequel me consulte mon corres- 
pondant belge (fumure de printemps^ , le 
sulfate d'ammoniaque anit beaucoup 
moins bien que le nitrate ; il ne se diffuse 
pas dans le sol aussi rapidement que ce 
dernieret, de plus, comme i! si.ulc- 
ment après s'être transformé en nitrate, 
son action est lente. Il vaut donc mieux 
I pour de jeunes avoines attendre quelques 
semaines et recourir à l'emploi du nitrate 
en couverture. Celte opération di>il se 
I faire avec un mélange de nitrate fine- 
ment moulu et de terre passée à la 
claie. Cette précaution est très utile 
pour faciliter la dissémination du nitrate 
et éviter son contact avec les jeunes 
pousses des céréales. Il faut, en outre, 
éviter de faire l'épandage par la rosée 
ou après une pluie avant que l'eau qui 
mouille les feuilles ne soit évaporée. 

F,n ce qui regarde la valeur relative du 
nitrate de soude et du sulfate d'ammo- 
niaque, il ne saurait y avoir de doute : à 
teneur égale en azote, la fumnre nitratée 
doit être préférée h la fumure ammonia- 
cale. Des ' Np'^riences nombreuses ont 
établi, tant eu Angleterre qu'euAUemagae 
et en France, que pour 100 parties d'azote 
nitrique utilisées par les plantes, il n'v 
a que 00 parties d'a/ote ammoniacal qui 
le soient. Les 10 U/U d'écart sont, suivant 
toute probabilité, dus à la déperdilioa 
d'atote ammoniacal sous forme d'aaota 
gazeux pendant lanUrification du sulfate, 
— Il ne faudrait pas conclure de ce 
résultat général que, dans tous les cas, 
90 d'azote nitrique équivaudront à iQQ 
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d*azol6 ammoniacal nnnlcmis dans la 
fumure. Il peut se faire que lanlôt l'effet 
de l un des deux engrais surpasse^ celui 
de l'autre, ou înveraenicnl. Gomme Ta très 
judieieuseroent fait observer M. le P. 
Wagner dans ses belles études sur le rôle 
de Tazole dans les fumures, il y a lieu de 
tenir compte d'un certain nombre défaits 
que je vais rappeler succinctement. 
!• Le nilrate, dans certain? cas particu- 
liers, pe-it npir non «eukment par son 
azote nitrique, mais aussi par la soude 
qu'il renferme. 

2* Vaxote ammoniacal reste fixé dans 
le sol en vertu du pouvoir absorbant de 
ce dernier, tant qu'il n'est pas trans- 
formé en azote nitrique ; ce dernier, au 
contraire, n'est pas retenu par le poumir 
absorbant. 

3« L'azote ammoniacal doit se trans- 
former en nitrate, avant d'être utilisé par 
les plantes. 

L'action de» fumures aïolees dépendra 
donc des conditions de sol et de rlimal où 
on les emploiera. Si les aoU sont pauvres 
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en chaux, le sulfate d animoniaque don- 
nera de médiocres résuUalii que le mar- 
nage et le chaulage atténueront très sen- 
siblemenl. S'il tombe <Ieâ pluies abon- 
dantes et d'une cerlaiii»' tiir ce, un*» partie 
du nilrate sera entraînée, lundis que le 
(^ulfate d'ammoniaque restera fixé dans 
le soi. 



En ce qui regarde le côli^ t^eonomique, 
on admet, en se basant sur les faits obser- 
vés, que90 parties i-npoidsd'azole nitrique 
correspondent, par leur action fertilisan(ei 
Â 100 parties d*a«ote ammoniacal, que 
l'emploi du sulfate d'ammoniaque peut 
rtre économique «seulement lorsque le 
prix du kilogramme d'azote qu'il fournit 
n'eét que les 9/10 de celui de Tasote 
nitrique : les rendemente obtenus dans 
un sol de composition moyenne avec ces 
deux engrais accusent toujours, à dose 
égaie d'azote, un excédent d'au moins 
10 0/0 et fréquemment davantage en 
faveur du nitrate. 

L. Granosau. 



HYGIÈNE DES ANIMAUX DOMESTIQUES 



Blemures produites par le harnache- 
• i,rf>t<'r(i'>n par ta IriHr rirf'-e. — 
Les harnais mal ajustés ou construits 
d'une façon vicieuse produisent fréquem- 
ment des plaies plates plus ou moins 
étendues, qui sont l'occasion de souf- 
frances sérieuses pour les animaux, et 
qui peuvent, en s'envenimanl, amener 
des accidents plus ou moins graves. 

On peut remédier à ces blessures d'une 
façon très simple, à l'aide de toile ciré*» 
placée POU s la couverture. Il faut avoir 
soin que la toile cirée dépasse de beau- 
coup la circonférence de la lésion. En 
outre, il est bon de l'enduire, avant le 
travail, d'une légère couche de vaseline 
simple ou boriquée. Enfin, il faut avoir 
soin de tenir toujours le pansement dans 
le plus grand état de propreté. 

Celte mesure si simpif^ est souvent 
Buivie de très heureux résultais. Ses bons 
effets ont décidé l'administration mili- 
taire à autoriser les corps de troupe à 
acheter, sur les fonds de la masse de 
Harnachement, de la tr.ile cirée pour 
remédier aux blessures du harnais. Cet 
achat, n'ayant pas été prévu dans la 
nomenclature des dépenses que peuvent 



effectuer les iinilés administrative?!, a clé 
autorisé récemment par une note minis- 
térielle spéciale à laquelle on ne peut 
qu'applandir. 



Surdité monieniaaie ekes le cheval par 
r effet d^un coup de fusil. — On connaît 

l'action des bruits violents sur l'organe 
de l'ouïe ; et les exemples d'accidents de 
cette nature abondent dans l'espèce 
immaine, surtout dans eerUines profes- 
sions spéciales, en léte desquelles il faut 
placer l'artillerie. Chez les animaux, les 
exemples sont plus rares. A ce titre, 
l'ubservalion suivante est digne d'intérêt. 
Elle est due à U. Dumand, vétérinaire à 
Sens. 

On amena un jour à sa consultation un 
cheval iii^i' de quatre ans, lequel, au dire 
du propriétaire, était complètement sourd 
depuis la veille. D*après les renseigne- 
menls fournis à ce sujet, voici comment 
l'accident serail arrivé. Le cheval .Mnn' à 
la voiture, le mailre aurait, eu inarcbe 
(il en avait, dit-il, Thabitude), tiré un 
perdreau dans un champ voisin de la 
route. Le cheval ne manifesta sur le rao- 
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meot aucune «urprise. Hais, quand il fut 

arrélé, il cep?a d'obéir aux snllicilalions 
de son conducteur qui ne put le remettre 
en marche. 

A M visite, le vétérinaire constata que 
ranimai était complètement inaltentif 
nnx bruits qui se produisaiet t â \nê son 
voisinage. Les oreilles élaienl immohileR : 
ia voix de son maître le laissait absolu- 
ment insensible. L'exploration minolieuse 
de l'appareil auditif ne révéla aucune 
cause a[>préci!ibîo de la surdité. 

Le vétérinaire se souvint que, étant 
canonoier, il avait été très incommodé, 
comme servant, par la détonation des 
pièces de tir. Il attribua donc la surdité 
<le l'animal & la détonation du fusil de 
chasse, détonation dont l'effet avait été 
d'autant plus sensible que le vent, au 
dire du propriétaire, soufflait du c6té où 
il avait tiré. 

Dès lors, rfmmme de l'art assura que 
le cheval n avait qu'une surdité momen- 
tanée, et qu*il reviendrait à son état nor- 
mal dans un délai plus ou moins pro- 
chain 

Celle prédiclion <'('sl réalisée, et le 
cheval est aujourd hui complètement 
guéri de sa surdité. Quant à son proprié- 
taire, il est aussi guéri... guéri de la 
«basse en voiture. 

• ♦ 

Avortemmt épizootique chez Ut vaekêt ; 

préservation par les t nj ei l Ions phéniquées. 
— Voici «me observation fort intéressante 
due à M. Génin au sujet de cette maladie 
ai redoutée et si redoutable. 

L*avorlemenl épizootique sévissait de 
1891 à 1895, sur les vaches d'une exploi- 
tation agricole de l'Isère. Malgré l'isole- 
ment des bèies en couches, la désinfection 
des étables'et les lavages antiseptiques des 
organes génitaux, la maladie causait des 
pertes sérieuBPs au propriétaire. A partir 
du mois de juin 189.'i, on |)rattqua, sur 
toutes les vaches en gesUlion , des 
injections sous-cutanées d'eau phéniquée 
à 2 0/0 (iO grammes d'acide phénique 
Crîelaltisé pour 1 litre d'eau). Ces injec- 
tions, de 25 centimètres cubes chacune, 
étaient répétées d'abitrd tous les quinze 
jours ; puis, peu à peu, on les espaça da- 
vantage, ju-qu'au moment où, la maladie 
n'étant plus r nHiaiéc, elle furent com- 
plèlemenl supprimées. 

Le fésulial fut très précis. A partir du 
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jour où Von pratiqua les injections d'eau 
phéniquée, on ne constata plus un 'seul 
cas d'avorlement. Voili plus de deux ans 
que (cette situation se maintient sur un 
effectif de trente-huit vaches. Elle mérite 
d'être signalée à TattenUon des éleveurs 
qui pourront en faire leur profit. 

* 

* « 

Prophi/larie du rmigel du pore. — 
D'après une étude du professeur Leclain- 
che, il faut distinguer les pays où le 
rouget règne en permanence, et ceux où 
il sévit accidentellement. Contre les foyers 
permanents du rouget, il faut mettre en 
œuvre .tous les moyens que la soieucc 
met à notre disposition, et, en première 
ligne, la vaccination préventive des ani- 
maux. Mais, en dehors des régions infec- 
tées en permanence, la vaccinali.m des 
animaux, dit M. Leclainche, ne saurait 
être conseillée. « Même en admettant que 
la vaccination ne risque point de créer 
un foyer de c mtagion, l'opération ne 
serait éconoiniquementindiquéeque sous 
la menace d'une invasion imminente du 
rouget. » 

Les mesures les plus générales de pro- 
phylaxie recommandées par l'auteur 
sont: l'inspection sanitaire des loireà et 
marchés; la surveillance du colportage 
des animaux ; la désinfection eflicace du 
matériel de transport; et surtout la pra- 
tique des quarantaines de surveillance, 
pour les animaux nouvellement achetés. 
Dans les foyers exceptiounels, cette action 
multiple permet d'éteindre rapidement les 
premières manifestations de la maladie 
et d enrayer les autres. 

• « 

Péritonite aspcrgillaire deg dindons, 

"Voici un troupeau de dindons. Plusieurs 
d'entre» eux deviennent triste», s isnient 
d« leurs camarades, recliorclieal les 
endroits écartés. Tris d'une espèce de 
somnolence, se soutensnt à peine, ils 
vont se blottir au fond des baies. Bientôt, 
ils sont pris de diarrhée. Us mangent 
encore d'assez bon appétit, et néanmoins 
ils dépérissent de plus en plus. Le plu- 
mage devient terne et piqué, la maigreur 
augmente, et enfin, quinze jours environ 
après l'apparition des [ luiers .symp- 
tômes, les animaux succuxubcui aux pro- 
grès dtt malt r 
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llw9 ce mal, quel eat^ti? 

C*e6t ici que ranatomie palliologique, 
renforcée par le microscope, la bactério- 
logie el les épreuves de lab( ralnire, ap- 
porte des documents pieci» el jelle sur 
CM ténèbres ane clarté inattendue. 

One épidémie de ce genre a été obier- 
vée, en octobre et en novembre 1896, sur 

une bande de quarante-trois dindons, par 
M. Marchant, vétérinaire à Decizc( Nièvre), 
qui a note avec soin tous les symptômes 
de la maladie et sa marche générale, et 
qui a fait parvenir un certain nombre de 
sujets morts ou gravement alleinls à 
MM. Lignières el Petit, chefs de travaux 
à i*Ecole d'AIfort. Ceux-ci ont fait i'au- 
lopeie des animaux et se sont livrés aux 
recherches de laboratoire nécessaires, et 
ils sont arrivés h cette conclufeion, que la 
maladie est due à un champignon micros- 
copique, l'aspcrgillus fumigatus^ dont le 
double nom vient de ce qu'il ressemble à 
un rjovpilïon et qu'il présente une couleur 

noir (h fumée. 

La maladie n'est pas précisément nou- 
velle. Dans des études publiées par 
M. Lueet, d'une part, et par M. Renon, 
de l'autre, Yaspergitlus fumigatut, avec 
les désordres qu'il occasionne, est men- 
tionné cliez uu grand nombre d'uiseaux 
sauvages el citez ia poule, le faisan, le 
pigeon, l'oie, le canard et le cygne. Mais 
le dindon n'est pas mentionné, et c'est en 
cela que réside l'originalité du travail de 
MM. Lignieres et Petit, comme eux- 
mêmes le reconnaissent avec modestie. 
Les lésions qu'ils ont observées chez les 
dindons autopsiés, parfois très nom- 
breuses et très variables d'aspect, avaient 
toutes leur siège sur le péritoine. Dans 
certains cas, on trouvait de véritables 
poches, aux parois épaisses, remplies 
d'un liquide Iroulile, riche en spores, 
mais saué trace de mycélium, ce qui 
prouvait leur ancienneté relative. Dans 
d'autres cas, le péritoine était recouvert 
de touflés abondantes, de couleur blanc- 
verdàtre, où le microscope permettait de 
déceler les lèles sporiferes caractéristi- 
ques. Les cuUures en diiférenls milieux 
et en particulier dans le liquide de Rau- 
lin, ont démontré qu'il s'agissait bien de 
l'aspet gillus fumir/uius. lorsque le mycé- 
lium arrive à la surface du liquide, il s'y 
étale, é'y épaissit, et prend une teinte 
hlaachâtre d'abonli puis Tsrdàtre, et en- 



fin de couleur de fumée. Ces expériences 
sont absolument deriKm^^tr itivt's 
Sur le troupeau de quaranle-lruis din- 

I donsquiaétélesujeldecesobserrations, 
la pl u part des bétes devinrent rapidement 

I malades. Six animaux mourure'nt et 
furent aulopsiéa. Seize autres, choisis 

I parmi les plus gravement atteints, furent 
ensuite sacrifiés ; et l'autopsie révéla des 
lésions identiques à celles qui ont été 

t rapportées plus haut. Quant aux derniers, 
ils durent être sacrilies plus tard. L'au- 
topsie na pu en être laite; mais il est 

I perosis de croire qu'elle e&t eon&rmé les 

I observations pathologiques d^à recueil' 
lies. 

Plusieurs canards appartenant au 
même domaine furent vraisemblablement 
atteints de la même maladie; ear ils pré- 
sentèrent des symptômes identiques. 
Mai^ ane un ne succomba, ce qui semble- 
rait indiquer de leur part une assez grande 
résistance. Mais raulopaie n'en a pas été 
fkite, et Too ne saurait affirmer le diar 
gnostic. 

Ckkutre la maladie, on ue connaît pas 
de remède. Donc, ici comme toujours, les 
précautions de l'hygiène sont plus ett- 
caces que les moyens thérapeutiques. 

Reste \ savoir quelle peut être l'origine 
de la maladie, e'est-à-dir»^ de VnspergiUwf 
fumtgatns, qui en est lu cause. 

H. Rénon « déclaré qu'on trouvait 
communément les [ji;res de Vaspergillus 
fum 'f^nlus à la surface du std et dauf^ l'air, 
sur le seigle, l'avoine, ie blé, le tniri, la 
vesce, le millet, les feuilles mortdâ. De 
son côté, M. Lucet les a trouvées sur 
l'orge, le maïs, les fourrages, la luzerne, 
le sainfoin, le trèfle el les différentes 
variétés de pailles. L<es animaux s'infec- 
tent par l'intermédiaire de leurs aliments 
souillés de spores. 

Pmir ce qui concerne les' dindons^ 
sujets de celte observation, on avait cons- 
taté qu'ils allaient fréquemment picorer 
sur un tas de sarrasin échauffé et moisL 

De ces différentes constatations Ton 
doit conclure (ju'il faut toujours prendre 
bien garde aux moisissures dans les 
graines ou les fourrages que i on donne 
uu qu'on laisse prendre aux animaux 
domestiques. On coonatt les dangers d'un 
autre champignon parasite très redou- 
table, Vactinomyc^ff, cause de certniaes 
tumeurs osseuses extréiuemeul graves 

ches le bœuf et même chex Thoame. 
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Vaspo^gilliii funiûjaldx s'est acquis une 
noloriélé presque aussi grande et d'arnssi 
mauvais aloi. Tous les deux font parUe 
de ces moiaiscares que la pratique rendait 
justement Biupecles aux bygiénialea et 



dont la science moderne a dévoilé le rMe 

malfaisant La crainte des moisissures 
est, en iiygiene, le commencement de la 
sagesse. 

Uectou George. 



LA LUZERNE 



D'après la ètatjstique décennale de 
1892, la luzerne couvrirîîil en France 
une étendue totale de H?.>HH'J hectares. 
Un 1(1 trouve dans tous no^i départements, 
dans quèlques-om, il est vrai, sur quel- 
ques hectares seulement ; dans Setne-et- 
Marne, elle occupe la plus grande sur- 
face: 4i,i54 hectares. La culture de cette 
plante n'a pas encore atteint, en France, 
réiendoe qu>Ue devrait av(rïr; loin 
même d'augmenter, d^aprôs les chiffres 
comparés des statistiques décennales de 
1882 et 1892, la superficie consacrée à la 
luteme serait en légère dirainulion. 

Cependant la luzerne est certainement 
la prairie artificielle su.sceptihli' de don- 
ner, dans les terrains appropriés, les plus 
gros rendements ; c'est la récolte fourra- 
gère la plus assurée dans les années de 
grande sécheresse. Par la masse considé- 
rable de racines qu'elle enfonce dans le 
8ol, par la propriété si précieuse des mi- 
crobeb ' des nodosités d'absorber l'azote 
atmosphérique, la luzerne laisse la terre 
enrichie en matière organique et en azote 
et pernipt H'abondanleB récoltes de cé- 
réales après Sun défrichement ; entin, elle 
constitue un excellent fourrage, ne le cé- 
dant en rien au meilleur foin de prairies 
naturelles, ainsi que le confirment les 
belles recherches que viennent de ter- 
miner MM. MUnt£ et (iirard sur la valeur 
alimentaire de eetle légumineuse. 

U est un simple fait d'observation qui 
nous a bien souvent vivement frappé au 
cours d'excursions agricoles dans les di- 
verses parties de la France : c'est que les 
pays oH Ton trouve les plus belles ré- 
col tes de eéréales, de plantes indus- 
trielles, dans le Nord, le Nord-Ouest de la 
France, par exemple, sont précisément 
ceux où les luzernières «ccupent les 
plus grandes surfaœs. Dans les meil- 
leures exploitations de la Brie, du Vexin, 
du Va loi Si, il n'est pas rare de voir la 
luzerne occuper le clnquitMue des terres 
en culture. Le sol de ces pays est 
parfois excellent» profond et meuble 



comme le limon det ptateaux, conve- 
nant par conséquent très bien à la 
luzerne ; mais pareille terre se rencontre 
dans d'autres régions où elle est cepen- 
dant à peine cultivée; aussi la culture, 
d'une (a^on générale, y est beaucoup 
moins avancée que dans les pays cités 
plus haut. Là, les praticiens émérites qui 
dirigent ces belles exploitations de la 
Brie, du Valois, du Yexin, etc., cultivent 
surtout la luzerne en vue du repos^ de 
l'amélioration procurée par celle plante 
au sol qui vient de produire pendant 
une douzaine d'années des céréales et 
des plantes industrielles. Malgré les 
fumiers, les engrais, ces terres sont fa- 
tigw^es, suivant l'expression [du cultiva- 
teur, on les sème en luzerne qu'on 
laisse plusieurs années, la terre est 
nfaite et apte à produire à nouveau et, 
sans fumier même, plusieurs récoltes 
consécutives et abondantes de céréalep. 
Si, de plus, la culture de la luzerne a été 
bien faile, si on prend soin de la défri- 
cher avant qu'elle ne soit envahie par 
de?! plrxnfpc étrangères, graminées ou 
autres, elle laisse la terre absolument 
propre. C'est pourquoi dans les réglons 
désignées plus haut, les luzernières 
sont défrichées au bout de trois ans. 

L'abondance des récoltes successives 
de céréales que l'on obtient sans fumier 
après un défrichement de lucerae s'ex* 
plique par le fait de renrichlssement du 
sol en azote. M. de Gasparin a observé 
qu'un hectare de luzerne laisse au sol au 
moment du défriciienient un poids de 
matière s'élevant A 87,000 kilogr. et ren- 
fermant 290 kilogr. d'azote, ce qui cor- 
respond h plus dé oO,fK)0 kilogr. de 
fumier de ferme. (.)r cel azote a été pré- 
levé uniquement dans l almosplière. 

MM. Risler et Colomb - Pradel ont 
analysé des terres de la ferme de 
M. Gilbert, à .Montigny, prés Trappes : des 
échantillons prélevés dans deux pièces 
voisines de nature de sol identique, mais 
dont l'une venait de porter de la luzerne, 
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dont l'aulre n'avail pas porlé de luzerne 
depuis quinze ans, ont donné le> résultats 
suivante comme teneur en axote: 



Axoto dans 

II 

coucho J<" 

0i°09 & 0<°!0 . . 
0'" iO A 0»60 . . 
0*60 k 0«80.. 



Trrrc do 
défrichée. 

1 .104 l 
0.437 
S. 240 



Torro n'a.t nut 
p»> porl«idf îu/'-nie» 
depuis 15 aii>. 



0/00 



0.^71 1 0/00 

0.277 

0.231 



Si on songe en uulre à la faculté que 
possède la luzerne, plus que tout autre 
plante, d*enruncer ses racines à de 

grnndçs prnfondfturs, d'alN^r pfir ronsé- 
quenl etupruiUer aux couches profondes 
et de ramener à la surface des principes 
qui seraient inacœsstbles à d'autres cul- 
tures, on comprend le nom de planle 
amél'tormU qui lui a été donnée si juste* 
ment. 

La faculté d'enfoncer des racines très 
profondément a un autre grand avantage, 

c'est de permeltre h la luzerne dans des 
sols suffisamment profonds d'aller puiser 
au loin dans le, sous-sol l'eau nécessaire 
à sa végétation et de pouvoir ainsi résister 
à de grandes sécheresses. En i89«l, qui fut 
une année si calatnileiise par suite de la 
sécheresse, ayant amené la pénurie 
des fourrages, nous avons vu dans le 
nord de la France des luzernes de deux 
et trois ans donner des récolles aussi 
{thonilanles, Kinon même plus abondantes 
que les années ordinaires. Ce fut du 
reste le seul fourrage que récoltèrent les 
cultivateurs; ni trèfle, ni sainfoin, ni 
prairies naturelles ne purent être fauchés. 

Aussi l'exemple, de celle ann^'eJROlnù 
seules les lu/.ernes donnèrent du fourrage, 
décida bien des agriculteurs à étendre 
celle culture dans leur exploitation. Pour 
l'enseriilile de la France elle reste néan- 
ni 'ius beîiiicoup lru{) restrcinle. Le pelit 
cullivaleur hésite devant le prix élevé de 
la semence, il hésite surtout parce que 
trop souvent il a été trompé sur laqualilé 
de la graine qui lui avait clé vendue : 
aujourd'hui, gr;^ce à la station d'essai des 
semences étaMic en France par M. Schri- 
baux, pour une dépense des plus minimes 
chacun peut être exactement renseigne 
ç ::r la valeur de la graine qui lui est 
i"ilerle cl par conséquent peut ne éemer 
que des graines de lu^^erne absolument 
propres, exemptes de cuscute, et d'une 
bonne germination. 

Un autre obstacle À la propagation de 



celle plante, dans la grande culture sur» 
tout, provient probablement des difficul^ 
tés que trouvent encore,sor certains mar- 
ché^i, les agriculteurs k vendre le foin de 

lu/.orne. 

La luzerne, en effet, comme le disent 
MM. Mantz et Girard, n'est pas prisée 

par tous les consommateurs à l'égal du 
foin ; on lui reproche parfois d'être échauf- 
fanle. d avoir des tiges ligneuses, etc., 
pour la nourriture des chevaux principa- 
lement, bien des personnes hésitent en- 
core à généraliser son usage. 

C'est là un préjugé qui doit tomber, 
devant les recherches que viennent de 
publier MM. MUntz et Girard sur la lu- 
zerne (1), recherches qui complètent les 
éludes antérieures de nos deux savants 
maîtres sur le foin de<! prairies naturelles. 

Dans ce nouveau travail, MM. Muntz 
et Girard ont examiné, en premier lieu, la 
composition générale de la luxeme ; en 
second lieu, la digestibilité de la luzerne 
et de ses parties constituantes, — de la 
luzerne mélangées de graminées, — de la 
luzerne verte et sèche. 

De la première partie du travail de 
MM. Muntz et Girard, des cliilTres parli- 
rulièrement intéressants ;\ retenir, au 
point de vue de la pralKjjuc agricole, sont 
ceux qui se rapportent à la proportion et 
à la composition des liges et des feuilles 
de la luzerne. 

Dans une luzerne d'excellente qualité* 
MM. Mfint?. et Girard ont trouvé : 

Parties grosMtrc». cuiupun int tiges. 49.20 0;0 
Partiel fines, comprenant rcuilles, 
axes secondaires et pétioles 50.80 0/e 

Le second lot comprenait : 

Axts st'ooiidaires et pétioles 12.72 

1-Vuilles proprement diles 38.08 

Or, des analyses faites de ces difT^ren- 
I les parties, il ressort que les parties les 
moins riches sont les liges. Ce sont elles 
qui contiennent le moins de principes 
azolés et le [)tiiK de corps cellulosiques. 

Les parti* s tiiies contiennent deux fois 
plus de matières axolées et deux fois 
moins de cellulose. 
I^es feuilles entièrement isolées, disent 
i MM. .MiinlA et (lirard, se pr«^<:entent avec 
une richesse extrômemeni grande en ma- 



(l! Annuks atjioitomnfuts do janvier 1898; 
r^tenhet sur la valeur alimentairt dê ta iUr 
zêmef par MM. Mûntx et Girard. 
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lières albuminoïdes, qui les rend compa- 
parables aux graines de légumineuses. 
Ceci est la confirmation très nette de 
l'opinion des agriculteurs cl justifie les 
soins qu'ils prennent dans le fanage 
pour éviter la perle des feuilleedeluieme. 
Jamais oepeDdant, comme on la voit par la 
richesse exceptionnelle en matières nutri- 
tives dp cfs fcuillr;?!, ces soins ne seront 
exce$^l^t>; une déperdition même par- 
tielle des fetiilles abaisse en effet notable- 
ment la richesse du fourrage. 

Mais la pnrlie la plus cnnsiirrrihle du 
travail de MM. MUntz et Girard a trait à 
la digestibilité des luzernes. 

Deux chevaux ont reçu des rations 
dgales, pois des rations inégales de 
lu7f^rn»* pure, de luzerne mélangée tle 
graminées, de luzerne verte et sèche. 
Chaque période d'expérimentation a 
doré SI jours. Ces expériences ont montré 
que la qualité de la ration n'influe pas sur 
la digestibilité des éléments ; que les par- 
ties fines sont de beaucoup les plus assimi- 
lables ; que la luzerne mélangée de gra- 
minées présenta des prindpes alimen- 
taires sous une forme moins utilisable 
que la luzerne pure: que la luzerne fraî- 
che n'est pas sensiblement plus digestible 
que la luzerne sèche. 

En possession de toutes les données 
nécessaires, MM. Miint?. et Girard ont 
alors établi la comparaison entre le foin 
de luzerne et le foin de prairies natu- 
relles. Au point da vue de la composition 
chimique, ie foin de luzerne est beaucoup 
plus riche en matières azotées, — e'est-à- 
dirc, en l'élément le plus à prendre en 
Considération. Par contre, le foin de prai- 
ries naturelles est plus riche en matières 
ternaires et renferme moins de cellulose 
bruis. 

Au point de vue de la digestibilité, 
voici les résultats auxquels ont abouti les 
recherdiea de Mil. MUnlz et Girard. 



CM/ytefonf* moymê de digeUiiitUé» 
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La matière azotée est un peu plus di- 



«os 

gestible dans la luzerne que dans le foin. 

L'ensemble des matières ternaires se 
présente, au contraire, avec une digesti- 
bilité plus grande dans ie foin que dans 
la luzerne. 

La cellulose est beaucoup plus diges- 
tible dans le foin que dans la luzerne. 

« Le foin se présente, en résumé, 

comme un aliment plus riche en prin- 
cipes respiratoires, la luzerne comme nn 
alimentplus riche en principes plastiques ; 
le premier fourrage conviendrait peut- 
être mieux à la production de la force et 
le second à l'engraissement. > 

Si le consommateur a raison de ne pas 
vouloir payer plus mêmt la luzerne que le 

foin, il n'a aucune raison, loulefoiS| de 
lui attribuer une valeur moindre. 

La pratique et la science reconnaissent 
lagrande valeur alimentairede la luzerne ; 
nous avons essayé, dans ce court article, 
de rappeler quelques-uns des avantages 
au point de vue de l'améliuraLion des 
sols surtout, que présente celte légumi- 
neuse. Il est i souhaiter que l'étendue 
consacrée aux luzernes s'accroisse nota- 
blement dans notre pays. Non seulement, 
on peut en développer la culture dan.s les 
terres faines et prufundes cuicime le limon 
des jitaUaux qui, d'après M. Risler, dans 
le Nord de la France et le bassin de 
Paris seulement, n'occupe pas moins de 
li millions d'hectares, mais dans des sols 
relativement peu profonds, pauvres au 
point de vue chimique, de mauvaises 
qualités physiques. Certains agriculleurs 
ensuivant les conseils de chimistes agro- 
nomes, en employant judicieusement les 
engrais potassiques et phosphatés, sont 
parvenus à obtenir de belles récoltes de 
luzerne ; tel, par exemple, M. Nicolas qui, 
dans son domaine d'Arcy-en-Brie, en sui- 
vant les conseils de M. Joulie, obtient 
aujourd'hui de magnifiques luzemières, 
sur daa terres dVgiles à meulières où 
jamais, auparayant, on n'avait m' rTie 
songé à cultiver la luzerne, comme ie 
rappelait du reste M. ileuzé dans ses 
articles sur la ferme d'Arcy (1). 

H. HiTIER. 



{{) Voir Journal dAyricuUure pratique 18S1, 
pai^ei 190, 881. 
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L'AGRICULIUfiË BU GAMXAL 

PATURAGBS R PBAIRIES 



Dans le Canlal, les vacheries 1) peu- 
pleal les pâturages pendant quatre mois 
de ruinée environ, petites taches rouges 
mouchetant celte étendue immen • - 
vasta silentio — et monolone, où le seul 
lirait [est celui des clochettes du trou- 
peau. 

George Sand a fort bien rendu ce cAlé 

de grandeur des haute «ommets : « Les 
plateaux volcaniques... cnuvenl soutenus 
pur (leâ colonnades de basalte sont les 
véritables sanctuaires de la yie pastorale. 
Le gazon inculte q# revêt ces régions 
fraîches s'accumule en croûtes profondes 
sur lesquelle.s chaque printemps fait 
fleurir un lierbage nouveau. Les trou« 
peaux vivent lA quatre mois de Tannée 
en plein air. Leurs gardiens s'installent 
dans les chnlels qu'on appelle buvons. On 
marche sans danger, mais non sans 
fatigue, dans ces pâturages gras et mous 
sons leeqoeU chuchotent, au printemps, 
des ruisselets perdus dans la tourbe, ('.es 
énormes étendues .«ans abris, mais lar- 
gement ondulées, quelquefois} j< t»'es en 
pente douce jusqu'au sommet desgrandes 
montagnes d^autrefois, enfermées comme 
des cirques irréguliers dans une chaîne 
de cimes nties, ont tm caractère particu- 
her de mélanc«die rêveuse. La présence 
des troupeaux n'ôle rien à leur grand 
air de solitude, et le bruit monolone de 
la lente mastication des ruminants 
semMe faire partie du silence qui les 
enveloppe. » 

Le Gantai est donc un pays essentielle- 
ment pastoral, et la statistique noos ap- 
prend, en effet, qu'il compte d08,93S létos 
de bétail dont 110, ii" vaches (minimum 
Yauclube, 337 léles; maximum Finistère, 
425,000 têtes), vivant sur une étendue de , 
plus de 300,000 hectares de prairies ou 
pâturages. Ajoutons qu'en 1896, on accuse 
une produrtion de plus de 6 millions de 
quintaux de loin. 

On appelle tête d^herôage Tétendue de 
parcours nécessaire à une vache pour 
tout l'été. On compte iyi'im hectare 
environ est nécessaire pour un pâturage 
de qualité moyenne. Une montagne com- 



(i) Voir Journal d'Agriculture pratique, 1896, 
iom« 1, n* 7, page Stô. 



prend 20 à r»0 têtes de bétail et quelque- 
foiif davantage. 

D'après Lalbrce, un troupeau de 
^ bétes se compose, outre les vaches & 

lait : 

1' De deux génisses destinées à rem- 
placer les vaches les plus vieilles ; 

2* D*ttn taureau de deux ans ; 

3** De trois veaux, dont deux femelles 
et un mâle, destinés A remplacer les gé- 
nisses et le taureau ; 

4" De dix veaux, qui tètent deux et 
quelquefois trois vaches. 

Si nous voulons des renseignements 
plus récents, nous en trouverons dans les 
documents du dernier concours régional 
d'Attrillac. Ils nous indiqueront, de plus, 
que la léte d'herbage diminue le plus 
souvent jusqu'à atteindre un demi-hectare 
et quelque fois m ins, comme l'indiquent 
les exemple.-^ .-.uivauts : 

1* Monta^'nu prise à Saint-Paol-des- 
Landes : étendue 32 hectares. L'effectif 
de la montagne c(»mprend 139 individus: 
50 vaches, 10 taureaux, 3î veaux de 
l'année, li élèves de un au, 13 élèves de 
deux ans. 

2 ' Montagne de La Margerrde : étendue 
93 heclare.•^. L'eircolif comprend Ï88 indi- 
vidus : 86 vachefc, 4 taureaux, 54 veaux 
de l'année, 10 élèves de un an, 12 élevés 
de deux ans, 22 veaux de boucherie. 
La production des veaux dc boucherie 
er,t du reste une exception.) 

Les troupeaux sont commis aux soins 
d'un seul homme, le vacAer, qui a sous ses 
ordres un ou deux valets appdlés 6ou- 
lilicrs et un ou deux pâtres suivant 1 im- 
portance de la vacherie. Le vat 5i' i e&t 
chargé de la fabrication du fromage et 
demeure respcmsable de la bonne exécu- 
tion du travail. 

Les vaches errent en liberté, surveil- 
lées par le pàlreetsont traites deux fois par 
jour, une première fois vers cinq heures 
du matin et une deuxième fois vers trois 
heures du soir. A la nuit, elles sont ras- 
semblées et parquées. 

Les vaches étant réunies pour la traite, 
le pâtre lâche dans le ^larc un veau. Le 
veau se dirige aussitôt vers la vache 
qu'il a l'habitude de téter, mais après 
deux ou trois lampées, on le saisit et on 
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l'attache par le cou à ane jambe de de- 
vant de la mère, et fai«nnt face à la ma- 
mp!!e. I.e Tdrhor ou le boulilifr se pré- 
pare alors à traire. Il porte attaché à la 
ceinture on «iège composé d'une plate- 
forme et d'un seul pied et une corne cun- 
tenant du sel. 11 donne une pincée de sel 
À la vache et se livre à la traite. Lorsqu'il 
est près d'avoir fini, il détache le veau et 
lui abandonne le reste du lait ; ft ee mo- 
ment, le pâtre lAche un second veau el 
ain^i f]f «Mtto On prf^fend que la vache 
ne donnerait pas tout son lait, h on ne 
procédait de la sorte, mais c'est là sans 
donle un prëjngé. Le veau prend ainsi 
one quantité delailtoulàfait insuffiRante, 
aussi reste l-il chétif dans le bas Age. 

Les vaches, disons-nous, sont rassem- 
bides an jMre. Un pare se compose de 
daiee léparées^ de 2 mètres de long 
environ sur l'",10 de hauteur. L'assem- 
blai^e de ces claies se fuit d'une façon 
très simple et en même temps très solide. 
Pour cela, chaque ctaie porte sur le mon* 
tant de droite, par exemple, nn anneau 
fait en bois de chêne. Cet anneau passe 
sur le montant de gauche de la rlaie voi- 
sine sans l'environner, et dans l'espace 
laissé libre, on engage Teatrémité d*nne 
longue perche que l'on fait tourner de 
gauche à droite et qu'on fixe en terre par 
l'extrémité libre, au moyen d'une cheville 
de bois, de telle sorte que deux montants 
Toiein» sont solidement appliqués l'on 
contre Taulre. 

• Par ce procédé, on arrive à une solidité 
telle que les vents les plus forts ne peu- 
vent enlever les claies. On n*a d'exemple 
de parc effondré qoe dans le cas de pa- 
nique des h^tes provoquée par la présence 
d'un loup, ou pour line cause quelconque. 
Chaque matin, le parc est changé, de 



faœn à répartir les engrais sur toute la 

fumade. 

A c<'»té du grand parc en est un plus 
petit, destiné à recevoir les veaux au 
moment de la traite. La noit, en eflët, les 
veaux sont enfermés dans un b&timent 
.'^pt?L'ial appelé vedelat. Il y aurait quelque 
inconvénient à leur faire passer la nuit 
en plein air. Le vedelat est une simple 
étable entoorée de erècbef, que Ton pro- 
tège par une traverse de bois horizontale 
clouée à de hauteur »^nviron. 

\je vent souffle avec violence sur les 
m(»ntagnes, et il peut parfolilocommoder 
les vaches» même dès les premiers jours 
de septembre. On /lablit alors le parc 
soit dans un pli de terrain, soit derrière 
un bois. Souvent on est obligé de cons- 
Imire des abris artificiels, désignés sôas 
le nom de paravents. Us sont formés solt 
des claies elles-mêmes garnies de bran- 
chage.^, soil'de grands fagots de 2 mètres 
de haut, soit d'écrans faits de planches 
clouées sur deux montants verticaux et 
qu*on apporte de la ferme k la montée 
des vacheries. 

Le système de parcage est exclusive- 
ment pratiqué dans le Cantal. Il écono- 
mise des frais de construction considé- 
rables et il ne présente guère que deux 
inconvénients : l'inégale difspersion des 
engrais à la surface du sol, et la suppres- 
sion do lait plus prompte par refTet des 
intempéries sur les vaches à l'approche 
de la mauvaise maison. Malgré cela, on 
peut dire que. dans le Cantal, c'est encore 
le procédé 4e parcage qui doit être con- 
sidéré comme étant le plus avantageux. 

G, Pages, 

Proteaieur k l°Ecol« pratique d'agriculls 
du Chesaoy. 
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Le penchant de l'esprit ruâse à la 
nouveauté ne fait plus de doute pour 
personne. Toutefois parmi les différentes 
manifestations des instincts radicaux de 
ce peuple, le mouvement en faveur de 
l'émancipation ou mieux de Lindépen- 
dance des femmes, me semble être le 
plus caractéristique etleplos intéressant. 
Cette curieuse évolution prend f>a source 
au fond même du caractère slave, bien 
peu soucieux de préjugés et très avide 



de 1 thèses hardies el de réformes so? 
ciales. 

Au commencement do dernier siècle, 
la femme russe était, comme la femme 
turque de nos jour? encore, enfermée et 
voilée; aujourd'hui elle a, comme 
l'homme, plus qne l'homme peut-être, 
ses aspirations de liberté et d'affranchis- 
p'^ment. Rien entendu, je ne parle pas 
ici de la femme du peuple, encore main- 
tenue dans une sorte de servitude, mais 
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de In femme cultivée qui. pour l'inlelli- 
gence et la volonté, comme pour l'ins- 
truction et le rang dans la famille, esl 
déjà l'égale de rhomme. Et celle égalité 
est revendiquée par oUc, non soulpment 
devant l'enseignenienl cl !<■ tra\ail. mais 
aussi â i égard des droits et des devoirs. 
On a TU, et cela quelquefois dans dea 
familles aisées, des jeun ^-; filles on des 
femmes mariées mettre lour amour- 
propre à se suffire à elles-mêmes, sans îc 
secours de leur mari ou de leur père. 
ll«8 ce qui a accentué beaucoup ce phé- 
nomène, ce sont surtout les perturbations 
L-con'>îniques de ces dernières années, 
appoi ices dans maint budget domestique 
par l'émancipation des serfs, le renchc- 
rissement de lonles choses, la diminution 
du nombre des mariages dans les villes, 
et enfin certaine^ dispositions légales qui, 
très favorables pour les hommes, n'attri- 
buent am femmes qu'une part minime 
de rhéritage ]»aternel. 

La passion pour l'înâlrnclion, pour la 
science même, a été l une des consé- 
quences de ce goût d'indépendance mo- 
ûle et de celte impérieuse nécessité d'af- 
Granchissement matériel. Femmes et 
jeunes filles surtout ne se sont pas pré- 
cipitées que dan*? les carrières ouvertes à 
leur sexe; tout eu réclamant de nouveaux 
débouchés, elles se sont aussi pressées 
aux cours, aux gymnases, aux universi- 
tés, et, une fuis les inslilullons locales 
débordées, elles bont allées puiser aux 
sources lumineuses de quelques villes sa- 
vantes de la vieille Europe. On sait le 
contingent qu'elles fournissent à nos 
Facultés de Lyon, de Moalpellier et sur- 
tout de Paris. 

Hais voici que les langues classiques, 
les sciences naturelles et la médecine ne 
sont plus seules à les tenter. L'agri- 
culture entre déjà en lice et les écoles 
agricoles affectées au sexe faible se mul- 
tiplient à souhait dans le grand empire. 
Il ne sera peut-être pas sans intérêt 
d'esquisser ici rapidement Thisloire de 
quelques-unes de ces institutions, d'une 
date tout à lait récente, puisque la plus 
ancienne d*entre elles, V Ecole pratiqiœ 
de Sosovslinskaja, n'a été Créée dans un 
grand domaine du gouvernement de 
Kiew, que depuis dix ans a peine. 

Le caractère de celle école est éminem- 
ment pratique. La durée des études nW 
que d*nne année, pendant laquelle, s*il 



faut faire crédit au programme, les élèves 
ont de quoi bien remplir leurs journées. 
L*enseignement, en effet, est aussi vaste 
que varié pour un lapa de temps si res- 

I treint. 11 comprend toute? les connais- 
sances qui pourraient guideravantageuse- 
ment la femme dans ses exercices de 
fermière et de ménagère. On cherche à 
lui apprendre la bonne conduite de la 
laiterie et de la basse-cour, les soins 
exi,ç(^s par l'alimentation et l'hygiène des 
animaux domestiques et plus spéciale- 
ment des prircs, la façon d'entretenir le 
jardin potager de la ferme, de cultiver le 
chanvre, les arbres fruitiers et queli}ues 
arbustes et tleurs d'ornement, ainsi que 
quelques notions d'apiculture, de pisci- 
culture et de conservation des récoltes. 

Ce n'est pas tout, car réconomie do- 
mestique y occupe de son côté une place 
aussi large que Téconomie rurale. L'élève 
sortant de TEeole de Susousiinskaja à 
appris à connsllre aussi bien Tart de 
fabriquer le beurre que celui de préparer 
la farine, le pain et les aliments pour le 
personnel de la ferme. Klle est également 
initiée à d'autres travaux éminemment 
utiles pour la 'vie champêtre encore 
quelque peu primitive, de la Russie, tels 
que le lilage du lin, le rembourrage des 

1 matelas, le tressage des corbeilles, ia ,Ia- 
brication des tapis, la confection Ides véte^ 
mrata, l'entretien, le lavage et le repas* 
sage du linge. Il va sans dire que la tenue 
des livres de comptabilité^ du ménage et 
de la ferme constitue un chapitre impor- 
tant de cet enseignement. 

Le nombre de jeunes femmes qui fré- 
quentent cette école varie de 20 à 30 par 
an. Un terrain de 1,650 hectare», une 
porcherie, une étable avec 4M) vaches 
laitières, une basse<oour composée d'en- 
viron 600 volailles, une pépinière el un 
jardin fruitier de près de 20 hectares 
siutliseol amplement à réaliser cet ensei- 
gnement par les yeox. 

Le niveau de Téducation agricole 
de la femme russe est un peu plus 
élevé dans une autre Ecole de ménagères 
et de fermièrci, fondée en 1889, & Pone- 
moane,dans le gouvernement de Kowno. 
Là , la durée des éludes est de deux ans. De 
plus, les candidates, pour être admises, 
doivent posséder une bonne inplruclion 
pnmuire, attestée par des certificats spé- 
ciaux. Le régime est rinteroat; le montant 
de la penMon annuelle varie entre 400 el 
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550 francs, et le nombre des élèves entre 
50 et 00. La durée du séjour est réduite à 
six mois pour les élèves qui désirent 
suivre exclusivement une seule matière, 
se rapportant, indifféremment, soit à 
renaeignement agricole, Boil à l*économie 
domestique. 

Quant au reste, l'école de Ponemoune 
rappelle de très près celle de Sosous- 
linelcaja. 

Une mention toute spéciale est due à 
VEcoh d'économie rur/tli> (/> Preobra- 
genskaja dans l«' gouvernement de Tscher- 
nigow. Placée un degré au-dessus des 
inetiUilions que noue venons de passer en 
revue, elle représente, pour ainsi dire, 
ÎVri'îeiîïnf^ment r^^rirole secondaire, mais 
tout spécialement adapté au rôle et aux 
charges que la vie des champs réserve à 
la fermière. Elle s'adresse A des jeunes 
filles de treize à dix-sept ans ayant déjà 
fait leurs classes primaires et se proposant 
d'acquérir, k côté d'une instruction pro- 
JMonnelle, une éducation soignée qui 
pent faire d'elles, plus tard, des com- 
pagnes agréables et utiles, des fermières 
éclairées et des ménagères intelligentes. 

La durée des éludes est de quatre ans ; 
les âèves y sont environ as nombre de 
dnqaanle. EUes sont tontes internes; 
leur entrée a lien par un concours d'^id 
mission el leur entrelien est à la charj^e 
de l'Ecole. Le programme comprend les 
matières suivantes : 

1* Sciences religieuses; 2» langue, his- 
toire et 'géographie russes; 3* mathéma- 
tiques élémentaires ; 4» éléments de chimie 
et de physique ; 5« notions de zoologie et 
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• d*pntornolot.'ie ; éléments de botanique 
7» agriculture, culture fruitière et pota^ièi e ; 
S" anatomie des animaux domestiques, 
zo otechnie, médecine vétérinaire domes- 
tique, basse-cour; 9" laiterie; 10" hygiène; 
11*" chant et art de confectionner les vête- 
ments. 

Cet enseignement th iorique est com- 
plété par des démonstrations faites dans 
les laboratoires, les champs et les annexes 
de la ferme. Une étabie peuplée de 
80 vaches, une laiterie modèle, une basse- 
cour bien tenue, un jardin potager, un 
verger, etc.. permoUent aux élèves de 
s'exercer sur les soins qu'on doit donner 
aux animaux domestiques, a l'écrémage 
dtt lait, à la fabrîealion du beurre et du 
fromage, à l'engraissement des volailles 
et aux autres travaux qui, plus tard, 
pourraient solliciter leur inlervenlion. 
Mais il ne faut pas croire qoe'dans 
TEcoIe de Preobragenskaja — dont la 
création el le fonctionnement ne datent 
que de 1891 — les arls d'agrément el 
surtout les industries domestiques soient 
relégués an second plan. 

En somme, la jeune Russe est à même 
de trouver cbe? fUe, en ce moment, les 
deux {iremiers échelons de l'instruction 
agricole. Avant de lui faire franchir le 
troirième, qui la mènerait à des éludes 
plus élevéep, les différentes provinces 
' de l'empire devraient, nous semble- 
l-il, prendre type sur l'Ecole de Preo- 
bragenskaja pour implants chea. elles 
et répandre cet enMÎgnement secon- 
daire qui, pour la femme, est peut-être 
le plus fécond. 

J. LOVERDO. 
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M. Piller présente un pasleuriiaUur de 

Laval, dans lequel rai^ilatour à axe vertical 
est actionné par une petite turbine à vapeur 
disposée en dessous de la machine ; la 
vapeur d'échappenieut de lu turbine passe 
ensuite dans la double enveloppe du réci- 
pient qui contient le lait à chauffer. Dans la 
même exposition se trouve une petite écré- 
meusc ccntrifutje mue par manivelle ; c'est 
une mo'îiricalion de l'écrémeuse « colibri 
sigii ilù.' ians un rapport antérieur, qui fonc- 



(1) Voir les o** des %k et 31 mars, 1. U et 
fX avril, pagst 4SS, 4M, 498, 834 et 571 



tionnait én tirant altematiTement sur une 

petite courroie. 

Une écrémeme à bras est exposée par 
H. I. S. Duncan. La flgnre 181 représente la 

coupe de cette machine dont le bol est garni 
de nombreux troncs de cônes diviseurs. La 
mauivellc commande, par roue et pignon, 
un arbre iatermédiaire sur lequel est 
clavrté un volant à porge qui entraîne 
l'axe du bol par une corde ; cette dernière 
passe sur un galet de renvoi fixé an bftti et 
sur un galnf d< ti'nsion, solidaire d'un petit 
chariot qui tend à s'éloigner de l'axe de 
l'écrémeuse sous l'action d*an contre-poids. 
Dans Vétrémmt à bras présentée par 
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M. Paul Leffraiid, renlralnement du bol se 
fait par une courroie qui passe sur un galel 
de renvoi dont le déplacement est sollicité 
par un ressort ; la jante du volant porte des 
goujons cylindriques qui, sous l'action de la 
force centrifuge, s'éloignent du centre de 
rotation, appuient sur la courroie et l'em- 
pêchent de glisser. 

La maison Piller expose une baratte cons- 
tituée par un récipient cylindrique vertical 
dont l'agitateur, à ailettes arliculées, est 
entraîné par un axo qui traverse la partie 



inférieure de la machine ot, par fngrenagcs 
i<\nes, re<;oit son mouvement d'un arbre 
horizontal à volanl-maniveilo. La partie 
inférieure de la baratte est logée dans uu 
récipient annulaire destiné à recevoir le 
pclit-lait à la (in du travail. 

MM. Simon frères exposent un malaxeur 
h bras (ng.t22); le cône cannelé est articulé 
à la table demi-circulaire raccordée en 
arrière avec un panneau rectangulaire ; 
l'ensemble est monté sur trois pieds. 

M. J. S. Duncnn présente un broyeur d'os 




Fig. 1-^1. — Coupe de l'écrdineuie n iiiauivellp (J. S. Dnncan). 



constitué par un cylindre vertical à cloisons 
intérieures; à la partie inférieure du cy- 
lindre tourne, dans le plan horizontal, un 
plateau garni de petites lames analogues 
aux lames à cossettesdes coupe-racines; un 
couvercle, qu'on fait descendre en agissant 
sur une vis, appuie les os à broyer sur le 
disque mobile qui rei;oit son mouvement 
par deux roues cônes et un volanl-mani* 
veJle. Les os frais, réduits en pulpe par 
celte machine, peuvent entrer dans l'ali- 
incntation des volailles. 

IV. — Machines diverses. 

M. A. Delahaye présente un /'roy«ur pour 
divers produits tels que le nitrate de soude, 



les sulfates de fer et de cuivre, etc. En des- 
sous de la trémie tournent deux axes paral- 
lèles garnis de pointes ou de crochets qui 
passent au travers des barreaux d'une grille 
en effectuant un premier broyage, complété 
par deux cylindres inférieurs dont on peut 
régler l'écartement avec des vis ; les coussi- 
nets d'un des deux cylindres sont montés 
avec des ressorts qui permettent le passage 
d'un coi ps dur étranger sans détériorer la 
machine. Avt-c le petit modèle, deux hom- 
mes pourraient broyer de 600 à 700 kilogr. 
de nitrate de soude à l'heure ; le grand mo- 
dèle, au moteur, permettrait de broyer 
1,500 kilogr. à l'heure. 
M. Noël expo.^e une pompe à incendie^ 
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aspirante cl foulante dans laquelle, par un 
montage bien combiné, il rend très rapide 
la visite des quatre clapets contenus dans 
une botte maintenue fermée par 2 vis ; c'est 
uue disposition à recommander aux pompas 
à incendie dont les soupapes ne fonction- 
nent souvent pas lors du sinistre ; avec le 
modèle exposé, le pompier, chargé de la 
machine, a assez de temps pour visiter les 
clapets pendant qu'on déroule et qu'on ins- 
talle les tuyaux. 

M. Ed. Henry, ingénieur des arts et ma- 
nufactures, présente une noria (lig. 126) dans 
laquelle les godets en tôle galvanisée sont 




Fig. 1^2. — Malaxeur é brai (Simon frkr«s). 

fixés sur une courroie imputrescible en 
balata (courroie «le colon enduite de gulta 
percha) ; pour éviter le bacquetage, la cour, 
roie passe, à la partie inférieure de sa course, 
sur une poulie de tension (non scellée dans 
le puils) ; à la partie supérieure, la courroie 
passe sur quatre poulies de renvoi et sur une 
poulie motrice ; les godets ont une forme 
particulière et déversent leur contenu dans 
nne goulotle ; l'emploi d'une courroie per- 
met de donner une grande vitesse aux go- 
dets. Le même constructeur établit de sem- 
blables machines à grand débit, pour être 
actionnées par un manège ou un moteur ; 
dans ces modèles, les godets sont fixés sur 
doux courroies parallèles. 



M. H. Lemaire présente une nonVi(flg. 12 5 
formée d'une chaîne à maillons rectangu- 
laires, auxquels sont articulés des petits 
godets à section trapéziforme ; à la partie 
supérieure de leur course, ces godets se 




Fiff. Ii3- — App.Trt'il pour produire l'acétylfene 
i;I><>ro_v ftl» ain»?). 

renversent complètement pour déverser 
leur contenu dans une goulolte demi-cy- 
lindrique-, logée entre les deux disques qui 
sont chargés d'entraîner la chaîne; le ba- 
quetage de la machine est faible par suite 




Fiji. ^34. — Noria Maupu. 



de la petite capacité de ch aque godet cl du 
poids de la partie ascendante réparti sur 
toute l:i longueur de la chaîne. 

Dans la noria de M. Maupu, les augels 
(flg. 1241, qui ont des ouvertures latérales, 
sont tixés par paires à une chaîne sans fin, 
entraînée par une poulie dont la gorge est 
garnie d'empreintes comme celles des pom- 
pes à chapelet; une pièce fixe, en fonte, 
guide les augels à leur arrivée à la poulie. 
Les augels déversent leur contenu dans un 
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large récipient qui se prolonge par une 
goulotte ; la fipurf^ représente l.i machine 
installée sur la margelle d'un puils. 

La Comp'ignie française du métal ticployc 
présente de nombreux spécimens, pour les 
constructions rurales, de sesfeuillos d'acier 
découpées et ployéos de façon à former des 
losanges; ces matériaux peuvent servir tels 
quels comme clôtures, palissades , grilla- 
ges, etc., ou peuvent être enrobés de mor- 



tier dans les diverses applications dési- 
gnées aujourd'hui sous le nom de ciment 
arme. 

Beaucoup d'appareils destinés à produire 
Vucélyli'iie figuraient au Concours général. 
Dans l'appareil Besnard, le carbure de cal- 
cium, enrobé d'une façon particulière (alîn 
de ne pas être attaqué par l'humidité de 
l'air), est contenu dans des sphères métal- 
liques garnies de trous ; ces sphères sont 




Fig. I». — Noi 

accrochées à la partie supérieure d'une cage 
en grillage, et chaque fois que la clurhc du 
gazomètre descend, elle décroche une des 
sphères qui tombe dans un bac à rau ; l'acé- 
tylène qui se dégage se rend dans h gaio- 
mètre, par un tuyau à raccord ; le bac est 
monté sur tourillons horizontaux, afin de 
faciliter les manipulations, l'r'nlèvement de 
l'ean et de la chaux qui s'Hbt formée au I 
cours de la réaction de l'eau sur le carbure. 
M. Deroy fils aîné, présente un bel en- 



ia M. Lemairo. 

semble ii'appariils à acétylène; en outre de 
grands modèles, qui ont été récemment dé- 
crits dans le Journal (i), le constructeur 
expose l'appareil « minimus '> destitié aux 
petites productions de gaz. Le jjéuérateur 
est constitué ptar un cyliudt** ffflg.i'2.3) qu'on 
fixe par vis de pression à la partie inférieure 
de la colonne 10; ce cylindre contient un 



(1; Journal, 1897, tome 11, page 912. 
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panier 2 destiné h recevoir la charge de 
carbure et est logé dans un n^frigéranl, ou 
réservoir extérieur 3, dans lequel on met de 
l'eau. Par Pentonnoir on verse de l'eau 
qui remplit la colonne 7 et, en ouvrant le 
robinet d'air 6, le réservoir d'alimentation 
■i dont la partie inférieure communique par 
un pt^tit trou avec la colonne 7. Après avoir 
fermé le robinet 6, en ouvrant le robinet 



d'alimentation .9 d'une quantité voulue qui 
dépend du nombre de becs allumés, l'eau 
passe goutte à goutte, par un tuyau hori- 
zontal, au générateur /; l'acétylène qui se 
dégage traverse la colonne tO constituant 
l'épurateur et délioucbe en /f; au début 
de la mise en marche, on laisse ouvert pen- 
dant quelques instants le robinet de purge 
/.îqui envoie le gaz, mélangé d'air, par un 




Fig. i;6. — Noria il courroie iKU. Hcnrv). 



tube manométrique, dans le tuyau rac- 
cordé avec un petit tuyau d'échappement 
42 qui débouche en dehors du local où se 
trouve l'appareil ; si le robinet .9 était mal 
réglé, la 5urproduction lasserait pur le 
tuyau // pour s'évacuer en //' et en /:?. 
Les appareils ayant de O", 20 à O^.as de dia- 
mètre, de 0'»,50 à 0"',60 de hauteur, peuvent 
contenir 0 k 250 à 1 kilogr, de carbure de 



calcium: leur production peut alimenter de 
t hec d'éclairage ^consommant 10 litres 
d'acétylène à l'heure), pendant 7 heures 1/2, 
à II becs, pendant 5 heures. Ces petits ga- 
zogènes, qui fonctionnent à une pression 
moyenne de 8 centimètres d'eau, convien- 
nent très bien pour les petites installations. 

Max. Ringelman.n. 



LES CHAMPS DE TIR MILITAIRES 

ET LES TRAVAUX AGRICOLES 



En mars 1897, dans les numéros 10 el 
11 du Journal cT Agriculture pratitfW, 
MM. Frédéric Plaliau, propriétaire-agri- 
culteur à Longiienesse (par Sainl-Omer, 
Pas-de-Calais} el Girardey, propriétaire 
agriculteur, maire de Chévremonl, près 



Belforl, exposaient leurs doléances au 
sujet du préjudice porté à leurs pro- 
priétés par les exercices de tir à la cible. 

Cette question avait, depuis longtemps 
déjà, attiré mon attention; mais n'ayant 
aucun intérêt matériel en jeu, j'attendais, 
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pour faire connaiire nioa avis, que quel- 
qu'un voulût bien prendre llnitiaHve des 
réel&mationa. 

I/occasion m'en était offerte l'année 
dcrniéro à la suite de la lettre de M. Pla- 
Uau; mais alors je me trouvais dans l'im- 
possibilité matérielle de le faire. Aujour- 
d'hui, je puis l'exprimer et prendre la 
défense des agricuUetirs 'qui se trouvent 
dans le cns de MM. Plaliauel Girardcy. 

Se voir contraint, par l'autorité mili- 
tairet d'abandonner des travaux urfrents 
qui ne peuvent guère être remis au len- 
demain, en raifon de l'incertitude du 
temps ou de i'exigencedes circonstances, 
c'est vrai-nent contraire au droit de pro» 
priété. 

Les récoltes en souffrent, les ouvriers 
et les atliMages cbAment; bref, tout cela 
se tratiuil par une perte d'argent pour le 
cultivateur, et, si l'on remarque que la 
zone dangereuse — » espace battu par les 
balles mal dirigf?es — se prolonge à 
3 kilomètres en arrière de la ijulle i^ur 
une largeur de 300 métrer à droite et 
300 mètres à gauche de la ligne de tir, on 
voit qu'une surface de 180 A 200 hectares, 
relativement considérable, se trouve 
délaissée les jours de tir. 

La garnison de Rodez possède son 
champ de tir à 6 kilomètres de la ville, sur 
le territoire de la commune de Sainte- 
Radegnnde. 

Le régime de ce champ de lir permet, 
sans aucune restriction, Vexécullon de 
tous les tirs, et aucune réserve n'est faite 
au sujet des voies de communication, des 
propriétés riveraines, des époques, jours 
et heures auxquels le tir peut avoir lieu. 

Les habitants de Sainte-Hadegonde 
protestent éoergiquemenl contre le main- 
tien d'un cliamp de tir qui paralyse le 
développement de leur agriculture et qui 
leur intercepte toute communication avec 
la ville et la gare de Rodez les jours de 
tir À la cible. 

Kn effet, le r!)'^min di- Saînle-Rade- 
goude à Rodez, longeant le champ de tir, 
n'est pas praticable pendant l'exécution 
des tirs. D*un autre cÂtét les chemina de 
Sainle-Radegonde aux fermes de Pucch- 
des-Nauses et de Caumcls passent dans 
la 7.one dangereuse, celui de Saiale-Rade- 
gonde au hameau d'Arsagnet traverse le 
champ de tir à environ 100 milreê en 
avant de ia àutte. 



Le maire de Sainte-Radegonde qui 
habite Caumels n'a que deux chemins 
qui lui permettent de quitter sa ferme 

pour se rendre dans les villages vnieins 
ou à la ville de Rodez; l'un, passant près 
de la butte, et l'autre, faisant, à quelques 
centaines de mètres en arrière de la 
bulle, un coude dans ta zone dangereuse. 

.\insi, telle est la situation du maire 
de Sainte -Radegnnde qui, non seulement 
ne peut vaguer à ses occupaiiuus agri- 
coles les jours de lir ft la dble, attendu 
que la presque totalité de ses terres se 
trouve dans la tone dangereuse, mai*» est 
obligé de se renfermer dans sa ferme 
pour éviter les accidents. 

Et cette situation pénible dure depuis 
le mardi matin jusqu'au vendredi soir de 
chaque semaine, c'est-à-dire quatre jours 
sur sept, de sept heures du malin à cinq 
heures du soir. 

Il est probable que ai la place de Ro* 
de? comptait deux régiments, il ne re>te- 

[ rail au maire de Sainte-Radegonde que 
les dimanches et jours fériés pour vaquer 
à ses travaux agricoles et remplir ses 

' fonctions de maire. 

! Je ne parle pas de î5es attelages qu'il 
■ nourrit pendant ces quatre jours, sans 

pouvoir leur faire produire le moindre 

travail. 

Impossibilité pour les habitants de 
Sainte-Ra(ieL,'onde dr- vaquer, quatre 
jours pas semaine, 4 leurs occupations 
agricoles; impossibilité pour eux de 
communiquer, quatre jours par aemaine, 
facilement et en sécurité avec Rodez el 
avec les fermes de Puech-des-Nauses, de 
Caumels et d'Arsaguet; tmpossibililé pour 
les habitants de Caumeladeqaitler, qua- 
tre jour par semaine, leur hamean, les 
j'Hirs de tir h la cible : voilA une silua- 
tii»nquiest vraiment digne d intérèl el 
qui mérite de fixer l'attention des pou- 
voirs publics. 

Je n'ignore pas qu'on doit savoir faire 
des sacrifices dans l'intérêt de la patrie, 
mais je ne suppose pas que la patrie, en 
bonne et équitable mère, puisse imposer 
plus longtemps', A quelques-uns seule- 
ment de ses enfants, des charges spé- 
ciales sans les dédommager d*une ma» 
nière on d*u&e autre. 

L. COUDRY. 
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SIS 



LE BLACK-IIÛT " 



" "Les conditions climaf('riques ont été, en < 
généraiement très favorables au déve- j 
loppenient dfts maladies cryptognmique?. | 

l,f iiiililiovi, l'oïdium, le Mack-rol ont sévi ^ 
avec une grande intensité et les remèdes 
les plus éprouvés n'ont pas toujours produit 
les résultats attendus. On comprend que le 
black-rot, particulièrement tenace dans les 
conditions ordinaires, ail pu paraître àquel- 
qoes-nnt impossible h combattre avec les 
métiiodes fil usaup. 

Comme on ne saurait songer à enrayer 
l'invasion de ce parasite, la seule question 
importante est que l'on puisse combattre ie 
fléau d'une façon pratique. 

Il y a longtemps déjà que divers observa- 
teurs, MM. Prillienx et Lavergne, Voix, 
Viala <-l Ravaz, Fréi^liou et de l'Ecluse, etc., 
ont montré que les composés cupriqiies ont 
ane réelle efflcacité contre le black-rot. 
Cette démonstration a été faite également 
en Amérique par MM. Calloway, Lamson 
Scribner, T. V. Muusou, etc. 

Dans la pratique cependant, abstraction 
faite de rinlhicnce (i« s a^enls atmosphé- 
riques, les préparations à base de cuivre 
n'ont pas donné de résultats constants. A 
cOté de succès certains, il y a eu des échecs 
indéniables. 

L'inconstance de ces résultats tient à des 
causes très diverses que nous examinerons 
successivement. 

Un certain nombre d'insuccès sont dus 
san.s aucun doute au titre trop faible des 
tiouillies cupriques oU à Un déftiut de soin 
dans leur préparation. 

Beaucoup d*échecs tiennent également 
aux fliibles quantités de liquides anticiypto- 
garniques répandus à chaque traitfment. 

Dans d'autres chs, ces derniers ont été 
trop peu nombreux ou trop irrégulièrement 
espacés. 

Un a^.^c.z grand nombre de viticulteurs ne 
manquant ni de soin ni de vigilance, ont 
plus ou moins échoué, à la suite d*une 

application di-feclucus?; des traitement?. 
Dans l'espoir d'obtenir une protection plus 
certaine du fruit, ils s'étaient attachés sur- 
tout à recouvrir de bouillie le corps de la 
souche et avaient négligé les extrémités des 
sarments. 

Or, des recherches faites au courant de la 

dernière saison, il r»'sult>' que ce sont les 
parties terminales des sarments qu'il im- 
porte avant tout de protéger. 

On sait que les lésiODs caractéristiques du 
black-rot ne se tuccèdent pas d^one façon 



, I ) Extrait d'us mppoTt de M. Pnmet, chargé 
de mission. 



continue <uv les divers oïL'nn-- U vi;.'ne, 
mais apparaissent seulement pur iulei vailes. 
Depuis le début de la végétation jusqu'en 
automni-, ks lésions se produiseni en grand 
nombre à certaines époques plus ou moins 
éloignées les unes des autres, chacune de 
ces formations en masse constituast ce que 
l'on appelle une invasion. 

Si sur des sarments en voie de croissance, 
on examine à chaque invasion les feuilles 
qui .^ont frappées, on voit que ce ne sont ni 
les petites feuilles du sommet ni les feuilles 
tout à fait adultes de la base, mais celles de 
position intermédiaire qui ont atteint depuis 
peu leur taille définitive mi sont près de 
l'atteindre. Les feuilles tachées pendant 
une invasion ne le sont plus pendant in suî<> 
vante, parce que dans rintervalle elles sonf 
devenues tout à fait adultes et par .suite 
réfractaires au black-rot. Il en résulte qu'à 
chaque invasion ce sont des feuilles placées 
de plus en plus haut ie long des sarments 
qui sont envahies. 

Les feuilles atteintes par les diverses in- 
vasions forment des séries qui se succèdent 
sans se confondre le long des sarments. 
Généralement même, entre deux séries suo^ 
cessives se trouvent Une, deux, trois feuilles 
non tachées ^rAee aoxqtieiles la distinction 
des séries devient très facile. 

Lorsque la croissance d'un sarment est 
terminée, les feuilles .supérieures jusque-là 
épargnées peuvent être tachées, et cela 
arrive précisément comme pour les autres 
feuilles, au moment où elles atteignent ou 
vont atteindre leurlaille définitive. 

On conçoit que les faits relatifs à la loca- 
lisation des feuilles tachées ne paissent être 
nettement observas que sur des souches tioti 
traitées et dans des fojrers suffisamment 
contamiaés. 

La loi d'invasion des feuilles que nous 
venons d'exposer et que nous avons signalée 
le prumier à ia commission ministérielle du 
black-rot, réunie à Nbgaro le 10 août 1897, 
s'applique à tous les sarment?, qu'il s'agisse 
de ces longues ilèches qui s'élèvent à 2 ou 
3 mètres au-dessus du sol ou de modestes 
repousses plus ou moins dissimulées dans 
le corps de la .souche. Les feuilles terminales 
des repousses peuvent être tachées alors 
qu>lles sont très petites ; mais si Ton exa- 
mine ces petite? feuilles pendant quelques 
jours, on voit que leur croissance est ter- 
minée et qu'elles avaient été tachées au mo- 
ment où elles présentaient sensiblement 
leurs dimensions définitives. 

L'apparition des taches sur les feuilles est 
donc liée non à leur position sur le s irmf nt 
ou sur la souche, mais à leur état d« déve- 
loppemeut. 
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La loi d'invasion des feuilles a des consé- 
quences pratiques très importantes. 

La première, c'est que les feuilles tout à 
Tait adultes n'étant plus altaquéen i<ar le 
black rot,, n'ont pas ^besoin d'être défen- 
dues. 

Mais fliir quelles feuilles faut-il agir ? Est- 

ce sur les feuilles qui viennent d'avoir leur? 
dimensions déiinitivcs et qui, seules» por fe- 
ront des taches si une invasion survient, ou 
sur les petites feuilles du sommet ? 

I/expc'rience montre que les Quilles que 
doit principalement viser l'ouvrier chargé 
du traitement, sont les plus jeunes, celles 
do l'exln-milé des sarments. 

Or, combien avons-nous vu de viticul- 
teurs consciencieux et persévérants accu- 
muler buit, dix, douze traitements sur leurs 
souches, visant avec acharnement les raisins 
et les feuilles avoisiuanles, et n'obtenir que 
des résultats partiels, parfois même presque 
nuls. Les feuilles des sannonts piim ipaux 
participaient à toutes les invasions et infes- 
taient nnalement plus ou moins le fruit. 

Dès la deuxième quinsaine de mai, par 

suite du développement des repousses, les 
Jeunes feuilles ne sont plus exclusivement 
localisées à Textrémité des sarments prin- 
cipaux, mais montrent en divers |)<»inls 
du corps même de la souche. 11 en résulte 
qu'en traitant toutes les jeunes feuilles, on 
répandra de la bouillie sur presque tous les 
P'>înt'î de la souche. La bouillie qui tombera 
sur les feuilles adultes ne sera pas perdue, 
en ce sens qu'elle pourra tuer les spores 
qui se trouvent à leur surface et les empê- 
cher ainsi de contaminer les fruits ou des 
feuilles plus jeunes placées dans le voîsi* 
nage. Mais, nous le répétons, c'est l'en- 
semble des jeunes feuilles qu'il iaudra sur* 
tout s'appliquer à traiter. 

Les raisins paraissent attaquables 4 tontes 
les pf^riodes de leur dr^veloppement. Il faut 
donc les traiter k tout Age. 

Il y a plusieurs années déjà que les viti- 
culteurs des régions fortement black-rolées 
supposaient que certaine^ '-p^'^ues sont plus 
favorables que d autres a ia iullc contre le 
black-rot. Dans les environs de .\ogaro en 
particulier, beaucoup d»' profii iotaires de 
Tignes exagéraient le nombre des traite- 
ment dans le but de rencontrer plus sûre- 
ment ces époques, d'ailleurs restées toujours 
mystérieuses. 

Pour étudier la question des époques de 
traitement, nous avons procédé de la façon 
suivautt.' ; I" des parcr-llps de qualro à cinq 
sillons étaient traitées à des époques tou- 
jours différentes ; 2* d<tns un ensemble de 
parcelles traitées aux mêmes époques, cer- 
taine? parcelles recevaient des liaitemenls 
supplémentaires; d'autres étaient privées 
de tel ou tel traitement. La même expé- 



I ricnce portait au moins sur deux parcelles, 
I le plus souvent sur trois. 
i Les résultats constatés dans ia vigne d'ex- 
I périences (1) étaient comparés à ceux 
qu'obtenaient chez eux un crrtain nombre 
de propriétaires soigneux qui avaient bieu 
Toulu noter les dates de leurs traitements. 
I En 1897, dès la première invasion sérieuse 
I des feuilles, celle du 18 mai, ii paraissait 
certain qu'il existe des périodes pendant 
lesquelles les triitemcnts présentent un 
maximum d'efficacilé, ou même se mon- 
I trent seulement efticaces. Dans toutes les 
, parcelles ou vignes observées, les traite* 
! ments effectués peu de jours av.int iii ipr'-.s 
' le 2U avril avaient seuls complèiemeul pré- 
I servés les feuilles de celte invasion. Les 
: traitements exécutés les 12 et 13 avril 
; avaient été bien moins efficace? ; après le 
I 29 avril, ils n'avaient plus eu d ellel. Des 
j parcelles traitées deux fois seulement 
i {-lO avril et f2 mai) étaient indemnes, tamlis 
que des parcelles voisines, traitées quatre 
I fois (28 avril, i, 12 et 17 mai) étaient sensl- 
i blement aussi frappées que les sonches té- 
I moins n'ayant reou aucun traitement. Trois 
I vignes contigui's, situées à Motile/.un (Gers), 
j dans un foyer d'une extrême intensité et 
appartenant à trois propriétaires différents, 
MM. Bidouze, Lacave et Housquet, avaieal 
reçu en mai, à la même époque (du 8 au 12), 
un traitement. L'invasion du 18 mai fut 
j très forte dans la vipne de M. Bousquet, qui 
j n'avait pas eu de iraitemeul ant«^iieur; elle 
fut assez forte dans la vifjne de M. Bidouze, 
préalablement traitée deux fois, les 12 et 
29 avril; elle fut nulle dans la vigne de 
M. Lacave, traitée antérieurement une senl« 
fois, le 21 avriL Cesexemples poorraient étra 
multipliés. 

Vers le 20 avril, les pousses avaient cette 
année, en Armagnac, de 10 à 30 centimètres 
de longueur. 

Pour prévenir les invasions ultérieures, 
il y a eu aussi des époques spécialement 
favorables. Ces époques sont li^^. s à des états 
de développement de la vigne, qui seraient 
d'une appréciation peu pratique s'ils ne 
correspondaient à des stades très apparents 
de rt'\'dulinn du black-rot, les invasions. 
Un traitement, fait immédiatement après 
une invasion, agit contre nnvasion snivante. 
Le maximum d'effet a ôU' obtenu en trai- 
tant de deux à cinq jours après la période 
ligue de l'Invasion, soit cinq à boit jours 
après l'apparition des premières taches. 

C'est alors, ea effet, que les orpanes jeunes 
vont se trouver en état de réceptivité pour 
l'invasion suivante; e*est alors aussi que les 
spores formées sur les parties atteinlessont 



(1) Située à Mis«lie, prés de iSogaro (Gers^ et 
apparteneokt à M. Goulard. 
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mises en grand nombre en liberté. La sub- 
stance cuprique recouvrira les jeunes or- 
ganes au momeul où ils sont aptes à être 
contaminés et o& les causes de coatamina- 
Uon sont les plus nombreuses. 

Les viticulteur» pourront toujours être 
avertis de TexisteDce d'une invasion par 
l'examen des vignes ou iks parcelles qui 
sont, chaque année, plus particulièrement 
aileiules. Au i>esoin, quelques souches, 
servant de témoins, pourront être laissées 
sans traitement dans les parties de U vigne 
les plus coniamioées. 

En 1897, les Invasions qu*il imporle de 
noter au point de vue qui nous occupe oui 
commencé en Armagnac aux dates sui- 
vantes : 18 mai, 8 juin, 6 juillet, 25 Juillet. 
Elles se retrouvent, chaque année, à dix ou 
quinte jour? pr^?. 

Les deux invasions de mai et de juin por- 
tent surtontsurlesfeoilles'Jesdeux suivantes 
portent surtout sur le fruit. Il est extrême- 
ment important d'éviter les deux premières 
invasions. Lorsqu'une souche a ses feuilles 
couvertes de taches, la conservation du fruit 
devient fr's pi oWêmatiqup. On peut même 
dire que de la préservation des feuilles 
dépend en grande partie le suecès flnal. 

Si pour une raison ou pour une autre on 
n'avait pas fait un traitement en temps 
utile et qu ou se fût laissé surprendre par 
une invasion sur les feuilles, le meilleur 
moyen de remédier à cet accident serait 
d'enlever les feuilles tachées el de faire 
suivre cette opération d'un traitement. 

L'ulilité de !'elTeuillai;e j)réconisé d'abord 
par M. Fr. Vassillière au congrès de Bor- 
deaaz, a été très discutée. 

n résulte des expériences que lorsqu'il 
est pratiqué immédiatement après une in- 
vasion, avant que les pustules se soient 
vidées de leurs spores, son effleacilé est 
certaine. Pratiqué trop tard, il ne si rl à 
rien. L'efTéaillage ne saurait remplacer un 
traitement, mais il le complète très heureu- 
sement en supprimant une cause immédiate 
d'infection. 

On a dit que c'était une complication. 
Cela est vrai, mais il ne faut voir dan^ 
rerfenillas*' qu'une opération exceptionnelle 
destinée à remédier avec le maximum de 
sûreté à un défaut accidentel de vigilance. 

L^effèniUage nous amène à parler du ro- 
gnage, auquel certains viticulteurs ont par- 
fois recours après une invasion intense. 
Toutes les parties des sarments portant des 
fsnillea tachées sont supprimées. 

Au point de vue du black-rot. c'est une 
opération dangereuse eu ce aeus qu'elle dé- 
termine la sortie immédiate d*nn grand 
nombre Je repousse? portant une quantité 
de feuilles jeunes en état de réceptivité pour 
la maladie. 



I.a prati(jue liahiluflte de l'écimage, pré- 
sente les mêmes inconvénients et les mêmes 
dangers dans les régions black-rotées. 

L'ebourgeonnage et l'épamprage sont au 
contraire des opérations absolument lecom- 
roandables. Les repousses, en effet, sont 
dangereuses pour les raisins à tous ^rds. 
Elles nuisent à l'aérafinn de la souche; elles 
sont difficiles à atteindre par les traitements ; 
Ifurs feuilles tendres les rendent très sen- 
sibles au black-rot; enfin, par leur position 
entre les sarments principaux, elles sont 
voisines des feuilles tachées que peuvent 
porter ces sarments et par suite aox pre-. 
mières place? pour recevoir des spores. 
Aussi, ce sont les feuilles des repousses qui 
sont toujours les plus frappées par le black- 
rot. Ce sont elles qui portent le plus sou- 
vent les lâches confluentes, les cocardes 
rousses trop connues des viticulteurs du sud- 
ouest. L'invasion principale des repousses 
a lieu pendant l'invasion de juin. Un ébour- 
geonnage ou épamprage devrait toujours 
être fait entre les deux invasions de mai et 
de juin. Ce serait là d'ailleurs, au point de 
vue cullural, une pratiqua excellente. 

Le black-rot étant uu ennemi particuliè- 
ment difOcile à combattre, aucun moyen de 
lutte ne saurait être néglipé. C'est au>si 
parce qu'ils sont de nature à rendre la lutte 
plus aisée que noua parlerons des traite- 
ments prophylactiques d'automne ou 
d'hiver. 

On sait que les grains de raisin desséchés 
par le black-rot renferment en grand 
nombre les oreanes de con«ervation du 
para>ite pendant l'hiver, tn détruisant les 
raisins black-rotés, on ne supprime pas la 
maladie (les expériences de Ganges sont à 
cet égard très démonstratives), mais du 
utuins on 1 utléuue en réduisant le nombre 
des germes. 

M. H. df Lapparent lit enterrer l'an der- 
nier, immédiatement après les vendanges, 
des raisins black-rotés. Ayant pu les exa- 
miner par la suite, nous constatâmes que 
les scléroles étaient détruits. 

Cette année, l'expérience a été refaite en 
grand. Lei* grappesencore fixées aux souches 
ont élé détachées, jetées dans le milieu du 
sillon, puis enterrées par un labour avec 
celles plus nombreuses encore qui depuis 
longtemps étaient tombées à la surface du 
sol. Comme l'an dernier, Pentouissi uient 
des grappes a eu pour résultat la destruc- 
tion en grand nombre des organes de con- 
servation du parasite. On remarquera que 
cette opération est eu même temx>s uuo 
pratique culturale excellente. 

Pourobi'-nii les résultats les plus favo- 
rables, il faut procéder à ces labours en 
automne et aussitôt que possible. Plus tard, 
les scléroles peuvent avoir en partie évolué 
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•?t fourni des -^porf'-. la ilestnirlion par 
enfouissement demeure itroblémalique. 

En ce qoi coneente la nature 4)es subs- 
lani C'^ à cinployt^r pour effectuer les Iraite- 
mcnls, les expériences de 1897 coDftrmeut 
sensiblement celles de 1896. 

L'efficacité despoudraties contre le black- 
rot n'a pu être conslalée. 

Les bouillies à base de cuivre ont fourni 
tes réanltats les plus Tavorables. 

A teneur égale en cuivre, l«»s diverses 
bouillies cupriques expi rimentées {bouilli''s 
berdtiatie et bùunjiiHinmne ordinairfs ou 
aéUUtioHnécs il*- st/cre, d'ainmomâ/fuef de 
coUr, etc., bouillir au hii'ftroinntt> on nu rarbo- 
nale de potasse, bouiUie au chlorure de chaux, 
etc.) ont produit des elTels comparables. 

I-.i bouillie hnnreui:.'iionne a produit une 
dépression dons la végétation est un retaril 
dan» la maturation. A la station de !4ogaro, 



son emploi .i al)ais><' le litre alcoolique de 
1 degré à l"a. Dans ces conditions, la 
bouillie la plua recommandable est à toni 
«îgard la bouillie bordelaise. 

Il parait iiiulili^ it-'pas^'^r l i proporiion 
de 2 0 0 du sulfaU» de cuivre, el il parait in- 
diffèrent d'employer des bouillies acidea, 
n'»utrp« ou basiques. A ce point de vuf», In 
»etile chose qui semble importer, c'est de 
proportionner les quantités de sttlfote de 
cuivre f f de chaux de façon à obtenir une 
liouillie qui ne briile pas. 

Il résulte de ce qui précède que le traite- 
ment du black-rot exigera plus de soin etde 
vigilance que celui du mildiou; mais, outre 
qu'il permettra de ne plus se préoccuper de 
cette dernière maladie, il fournira defl 
résultats satisfaisants lorsqu'il sera exécuté 
dans les condilioni que nous avons iudi» 
quées. A. Pru.net. 
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Chas. Ki< iMriix UontiE. — A Descriptive cntn- 
logut of u^/ul fiàtr Plants of iht WordL. 
Washington, 1191. 

Ce travail publié récemment, par les 
.soins du département de ragricnlture des 

Etal* l'uis, constihH* «•♦>rlainement la no- 
menclature la plus complète et la plus in- 
féressanle des plantes textiles utilisées dans 
le monde entier. On possrdait tli'j,\ ijucl- 
qoes publications de ce genre et, uu parti- 
eulier. Tune des demlires, cette de M. A. 
Savorgnan d'Osoppo (Pianfe icssiH, .Milan, 
1801), paraissait tr^s complète. Mais, il faut 
le reconnaître, le catalogue descriptif de 
M. Dr>dge est beaucoup mieux documenté 
que les travaux de ses df vancifT?;. 

L'auteur a d'ailleurs étendu le cadru des 
plantes {textiles en y incorporant toutes 
celles qui peuvent Atre utilisées dans la 
préparation des piles à papier. 11 y a peut- 
être Ici un léger inconvénicnl, car beaucoup 
de végétaux sont utilisés pour la fabrica- 
tion du pnpif^r et HP potirraii'iil, en réalité, 
fournir une maiière textile, au sens propre 
du mot. Je crois, pour ma part, qu*îl serait 
plus logique « l plus clair de séparer les 
plantes utilisées comme textiles, de relies 
qui sont employées uiiiquemeut comme ma- 
tière première du papier. 

L'oTîvrni,'»^ de M. Uodge ne se recomimn I. 
pa«i seulement par le nombre des plante^ 
qui y sont indiquées et décrites, on y trouve 
aus.si quelques détails sur leur culture, quand 
celle-ci est pratiquée, et des ronsfignemenis 
tri-s intéressants sur les caractthes propres 
des fibres qu'elles fournissent; pour celles 
qui sont le? plus importanles. Vatit'Mjr dmini 
des clii tires de rendement, de prix de re- 
vient; il indique les lieux deproductlon^etc. 



L'ouvrage de M. Dodge étant un Calalogue 

f'I non un Traité do? 'f^xfiles, l'auteur n'a 
pas msisté beaucoup plus longuement sur 
le colon, le jute, le chanvre on le lin que 
ï;ijr le^ autres plantes textiles malgré leur 
importance spéciale ; en cela il a eu par- 
faitement rai.son, car s'il avait voulu accor- 
der au cotcm la place que lui assignerait 
par pxpmi'le riinportanco de re textile pour 
les Ëtats-L'nis et pour le monde entier, la 
moitié de Touvrage lui eûtétéeonsaerée.Or, 
il i xistf des traités spéciaux où on trouve 
facilement tout ce qui coîii'erne les carac- 
tères, la culture et la produclion de ce» 
plantes textiles de grand emploi. 

Il faut louor aussi M. l)odge d'avoir indi- 
qué les noms locaux des plantes étudiées. 
L'ouvrage étant disposé comme un diction- 
nairo, il suffit de chercher ces noms indi- 
gènes pour trouver à cAié le nom botanique 
de la plante el uu renvoi permettant de se 
reporter à la description qui en est faite 
dans le coui< du travail. 

Enlin le catalogue'de M. Uodge est illustré 
de nombreuses gravures représentant les 
plantes décrites. Ces illustrations donnent 
encore au texte plus de clarté et d'intérêt. 
L'ouvrage coutieiil d'ailleurs, hors texte, 
une magoiflque série de photogravures re- 
]»r''s •niant diverses espèce? d'Agave : l'Ana- 
nas , le Cocotier, le Crolalaria, le Jule, le 
Yucca, la Ramie, etc., etc. Ces reproduc- 
tions photographiques constituent des do- 
cuments important»: et rnnlribuenf à faire 
du catalogue de .M. Uodgc un répertoire que 
consulteront avec fruit et avec plaisir tous 
ceux qui -'lii-ruperd des productions indus- 
triellles tirées du monde végétal. 

H. Lbcomtk* 
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Séance du 13 avril 1898. — Présidence de 
ir. Heuii. 

— If. Heuzé^ président de la Société, 

annonce la mort de M. Aimé (WrarJ, associé 
national depuis 1682, dans la section des 
Miences physieo'chiiiiiqups agrieolos. 

Après avoir rendu hommage aux travaux 
de M. Aimé fiirar.i, M. Ileuz'' ajoute : " Notre 
collègue élail sympathique par nature; il 
étAit bienv^Uant; ses travaux agricoles per- 

pétiif-rnnt <^nn rpuvrf . Fn M. Aiind (lirard, la 
Société perd un de sea plus sympathiques 
collègues, dont lo soQvenir restera gravé 
dans nos esprits. »' 

La séance est ensuite levée en signe de 
deuil. La Société se foruie en comité secret 
poar entendre la lecture des rapports sur 
les titres des ( mdi ÎEits i dos places de cor- 
respoodaots nationaux et étrangers. 

Simwe du 80 ûvrU 1808. PrMdew* de 
M. tieuté. 

— Jf. iMuii Passy lit devant les membres 
de la Société le discours qu'il a prononcé le 
vendredi précédent sur la tombe de M. Aimé 

(îirard. 

— M. Ldvaiard regrette de n'avoir pu 
assister à la séance du 30 mars dans laquelle 

M. I.evasseur a commuiiiqn'' Ips chifTrf? Ac 
l'importation des chevaux américains en 
France. Une noaTelle loi a augmenté les 
droits d'importation, loi votée k la hâte, 
?ans discussion t ses conséquences seront 
d empécher l^entrée des chevaux de luxe et 
de certains ebevaux utilisés par les compa 
gtnf-?> (le transport. Quant aux animaux de 
trait français, ils n'avaient et n'ont aucune 
concurrence à redouter des chevaux améri- 
cains ; nulle part il n'existe un cheval de trait 
pouvant faire concurrence à nos ran^sile trait 
françaises. Le momeutesl mal choisi, pense 
11. Lavalard, pour empêcher les chevaux 
d'entrer en France; j i' regarde donc ce 
qui se passe en Allemagne : ce pays voit 
son elTectif de chevaux augmenter chaque 
année, non seulement par suite du ilévlop 
pement de son élevage dans ses dilîértutcs 
provinceSi mais par une importation sans 
cesse grandissante. En France, au contraire, 
notre effectif diminue. 

M. [Lavalard comprend que la Hollande 
redoute la concurrence des chevaux améri- 
cains analogues aux leors, aptes aux mêmes 
services, par conséquent faisant une v.'îii- 
table concurrence aux chevaux hollandais; 
«i^ourd*htti, en France, le cheval hollan- 
dais n'a du reste plus (!e ilrhouché. 

M. Sagnicr répond à M. Lavalard que ia 
loi port&ntaugmentation du droit d'entrée des 
chevaux n'a pas été une loi votée à la hflte. 



mais après des discussions nombreuses et 
approfondies dans les commissions. M. Sa- 

ailier remarque enfin que, qupl que soit 
l'intérêt de certaines compagnies de trans- 
port, les intérêts agricoles sont de beaucoup 
supérieurs et doivent les primer. 

M. Lavalard rend compte enai'ile de Tex- 
. position de la Société hippique française, 
qui vient de se terminer au Champ de Mars. 
Le concours hippi<|ue, admirablement orga- 
nisé, présentait un ensemble parfait, mais 
M. Lavalard regrette que maintenant les 
marchanda presque exclusivement envoient 
des chevaux i ce concours. Les Ecoles de 
dressage avaient un efTeclif des plus res- 
treints, elles ne viennent plus aux cbncoors 
qne snr la pressante sollicitation des pro- 
priétaires de chevaux, M. Lavalard déplore 
virement cet état de choses; il regrette 
à ce siyet le retrait des subventions de 
l'Etat accordées jadis aux Ecoles d<» dres- 
sage. Ces écoles sont destinées à disparaître, 
uif cependant, se formaient des hommes de 
olieval, nous en avions besoin, car ils 
deviennent en France de plus en plus rares. 

Si les écoles de dresssge disparaissent, 
cela lient, on ne saurait trop le dire, aux 
errements de la remonte qui achète les 
chevaux à A ans ; dès lors il ne reste plus de 
chevaux & dresser. 

Au concours hippique de Paris, nombreux 
sont les chevaux de 4 ans ou qui vont 
prendre 4 ans ; or, quand ce sont des che- 
vaux de demi-sang surtout, ils sont loin 
d'ôtre dressés, de pouvoir de sTiite être uti- 
lisés. Si ce sont des sujets d élite, les mar- 
chands les gardent, et aussi la plupart des 
bons chevaux de "> et 0 an?, amenés au con- 
cours de Paris, y avaient clé déjà présentés 
Tannée précédente. 

M. Lavalard, en terminant, insiste sur les 
énonii*'-. serv ices qne rend, par ces concours 
annu' 1>, la Société hippique française. 

— M. le comte deLuçay présente une étude 
qu'il a lui- devant l'Académie des sciences 
morales et politiques, sur i'impût sur ie 
revtnu et en particulier sur le revenu agri- 
cole en France au xviu* siècle, 

Lei wuun» et la question des primes. 

— M. DureaUy dans un rapport frè? com- 
plet, expose à ia Société l'étal actuel de la 
question des sucres dans les divers pays pro- 
ducteurs. 11 est en ce moment tr -s vi ai~ >in- 
MaMe qu'une nouvelle conférence interna- 
tionale se réunira en juin prochain à 
Bruxelles, dans le but d'une entente pour la 
supprf^psinn des primes. 

On sait combien de fois déjà, depuis 1851, 
des conférences se sont'rénnies pour traiter 
cette même question à Londres, à Paris, etc., 
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et sans jamais aboutir. En Allemagne, en Au- 
triche-Hongrie, en Roumanie, les primes de 

sortir f'>iit Ag vi'rifaMps primes de guerre; 
les divers Etals producteurs de sucre de bet- 
teraves et de eaniies ne se font ptns eeneur- 
rr rire qu'à coups He primps; les. Ilnanoes de 
ces divers pays suppurleut de ce clief un 
poida très onéreaz ; il est évident que sup- 
primer les primes et rétablir la libre con- 
currence entre les diver»? pav'* peut paraître 
ÙL beaucoup chose désirable. La cliose, 
cependant, est elle possible? M. Dnreau Ait 
reniîrrtu r tn'-s justempnf tpril y a Afux 
sortes <ie primes, des primes directfS et a coU 
de» prime» indirecte» que trop souvent ou 
néjilige : primes indirectes provriirint du 
mode de l'assiette de l'impôt ; du change, 
procurant pour les sucriers de certains Ktats 
des boni indiscutables, etc. Or, si on iti i i\ait 
à supprimer les prim»^s, il faudrait suppri- 
mer non seulement les primes directes muts 
les primes indirectes : il serait relativement 
facilf df supprimer les premières, m.iis 
supprimer les seconde:^, faire disparaître 
des avantages artificiels de toute nature qui 
peuvent exister dans tel ou tel pays^ avan- 
tages plus ou moins apparents, serait très 
diiliciie. 

La production totale des sueres est esti- 
mée, pour l'ensemble dos difTi'^K nts pays, à 
7,750,000 tonnes dont 5,800,000 tonnes, 
C*est>à'dire 75 0/0 de la production totale 
sont l'objet de primes, 

I.'AÎIénirtene.qui est le pays h- plus avancé 
comme rend«'ment des sucreries, verrait 
volontiers les primes snpprimées dans tous 
les pays producteurs de sucre; l'Autriche- 
llongrie f^sl moins ronlianie, la Rus-ii-, los 
Etats Lnis, les colonies britaciiiques ne le 
désirent pas non plus. Cette entente inter« 
nationale, ful-i-Ue i)nssiM.>. n'est pas sott' 
haitée aujourd iiui jjarles intéressés. 

Cette entente est-elle désirable? Ici M. Bu- 
reau étudie la question en se plaçant au point 
de vue des intrrr'ts fi rinrais, d»- I industrie 
sucri^re et il démontre nue la suppression 
des primes leur serait contraire, funeste 
m'ine. Aujourd'hui plus que jamais, 
alors que la haute valeur économique du 
sucre dans Falimcntation humaine s*afOnne 
de plus en plus; que la grande utilité de 
l'industrie 8ucri*'re pour notre pays paraît 
plus évidente que jamais, il ne faut pas en- 
lever les avantages artiHciels qui permettent 
à cette indiisti i»^ (îe liilt'T contre les indus- 
tries similaires des autres pays, de l'Aile- 
magne en particulier, 

L'Allemagne, l'Autricbe-Hongrie favori- 
<:<', s d* puis longtemps! par une législation 
que nous n'avtms eue «ju en oui pris 
une avance considérable ; ces pays ont pu 
depuis lijii;.;toin]>< modifier l>Mn> prn< Yd^s 



le faire que i*écemment: ces transforma- 
tions exigent d*énomes dépenses que nc'tts 

n'avons pu encore amortir, pI en outre nous 
n'avons pu encore atteindre les rendements 
obtenus en Allemagne. D'après les chiffres 

officicb, l'herinre de liellerav.-s lend en 
France 2C,Sil kilog.,ea Allemague 30,:<aoiu- 
logr. 

Le rendement <!* ces mêmes betteraves 
est <Mi Franee de 9 kil. 49 de sacre raftin»' 
par quintal ; en Allemagne, il est de 1 1 .1 W O/O. 
Ainsi poids de betteraves à Thectare plus 
faibles, rendement industrie! moins élevé, 
d'où une inrériorité qui se cbifTre par 
un produit en ancre à Thectare de 14 0/0 
moindre en France qn*en Allemagno. 
Comme le rappelait dernièrement M. Têtard, 
le sucrier allemand lubrique un sac de 
sucre avec 892 kilogr. de betteraves; le 
sun ier français fahriqne CQ même Sac aveC 
1,053 kdogr. de betteraves. 

En France, en outre, les frais de fabrica- 
tion sont plus élevés, la capacité de travail 
des usines étant quasi moitié moindre qu'en 
AlifUia^ue. 

Si l'Allemagne est arrivée à ce haut degré 
de perfeclionnrment cullur.il ei industriel, 
elle le doit, on ue saurait trop le répéter, 
aux dispositions législatives si favorables 
qui régissent l'industiie du sucre dans ce 
paysdepuis plus d'un demi-siècle; en Franc»', 
nos progrès ne sont pas moins rapides, 
mais ils datent d'une époque beaucoup plus 
récente, il faut li s laisser s'ache\er. Les 
boni sout nécessaires à notre industrie 
sucrière pour terminer son évolotion. Seuls 
les pays les plus avani és proliféraient à 
l'heure actuelle d'une entente internationale 
supprimant les primes. Or, tel n'est pas le 
cas de l'industrie française; nous ne devons 
donc pas souhaiter l'abolition des primes. 

M. TtHard s associe pleinement aux con- 
closions du rapport de M. Dnreau. 

— W. Sahut dit quelques mots de la si- 
tuation vilicoie dans le Midi, après les 
gelées du 36 mars. On a observé, à Mont- 
pelliei . d' ï- abaissements as-i-7, considérables 
de t«mpéi-ature. l'our remédier aux d>-gàls, 
M. Sahut recommande la taille en vert sur 
te bois jeune de Tannée et non sur Tempà- 
temenl ; on p-iit liitanir ausai de bons ré- 
sultats malgré celle taille tardive, et eu tous 
cas, on assure la récolte de renuée Mirante 
en laissant développer les bois de taille. 

— Il r"i\ procédé à réleclion de corres- 
poodunls nationaux et étranger». Sont éios, 
dans la section des cultures spéciales, an 
titre de correspondants nationaux : MM. Via* 
cendon Dumoulin, Prosper Gervais « t Koy- 
Cbevrier ; au titre de correspondants élrau« 
gers: NH. Hunson et Fetwadjeff. 

Dans la section de sylviL-ulluro, an titre de 



cuituraux et industriels; nous n'avons pu | correspondants nationaux : MM. Dupré de 
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Saint-lfanr, Cordier, Leguay, CIèr« et Joui^ | nationatuc't MM. Dybowaki, Esipilalier et 



dan 

Dans ia section de m<>canique agricole et 
des irrigatioDs, au Ulrc de correspondants 



Egroi, au titre de correspondant étranger, 
M, Gtiercevanuî. 

U. illTlKH. 
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— Jf. D. {Belgique}; M. W. {Ariège). — 
Voir article spécial dans le présent numéro. 

— N» lV.m [EQyplc. — 11 est (lirnciîe de 
vous dire ce que peut coûter l'installation 
d'une féculerie agricole ; car le travail 
peut être plus ou moins soifiné, suivant la 
blanc!»eur «îu pindnif f;nVin vent obtenir. 
Mais on peut estimer à une cinquantaine de 
mille francs raehat des appareils néces- 
saires pour tinvaiUer, par jour, environ 
20,000 kiiogr. de pommes de terre. Mous 
vous eonaaillons d^alllenrs de tous adresser 
soit & M. Tliomas, conslructeor à Mari.v- 
Je2-Compiè;^'ne, soit à M. Hignetle, cons- 
tmctcur, boulevard Voltaire, à Paris. 

11 est impossible de fixer le prix de 
revipnt de la fécult% qui dt^pend du prix 
d*achat de la pomme de terre. Si la pomme 
de terre se vend 3 fr. les 100 kiloi^., et si 
Ton obtient un rendement moyen de 15 0/0 
de fécule sèche, le prix des 100 kilogr. de 
fécule supposée sècbe, contenue dans les 
tobercttles, avant Textraetion, représente 
20 fr.; si la fécule ?e vend 2^1 fr. les 100 ki- 
lt^* «ii reste pour le fabricant S fr. qui re- 
présentent les frais de fabrication ; les 
bénéfices dans ces conditions seraient insi- 
gnifiants. 

11 existe aux environs de Paris, à Ciioisy- 
le-Roi, an Pin, à Corbeil, à Conflans, des 
féculeries que vous pourrez visite r. Mais en 
ce moment, elles sont fermées jusqu'au 
mois d'octobre. 

Nous ne connaissons pas d'ouvrages spé- 
ciaux que nous poissions vous recomman- 
der. — , L 

— K* 43058 {Paris). — Des veaux qtti 
n'ont pas piu« df^ hni> jours digèrent aussi 
aisément la fécule que le lait, mais il faut 
poor cela qne la cnisson ait converti la fé- 
cule en empois. 

I.'ainidon des c<îr^ale?;, dont la composi- 
tion est la même (jue celle de la fécule, 
rénssirait sans doute tout aus^si bien ; son 
prix est trop élevé pour qu'il y ait intérêt à 
en faire l'essai. 

La pomme de terre, bien qu'elle se com^ 
pose pour les 3/4 de fécule et pour l'aulre 
quart de matières parfaitement digérées par 
les ruminants, conviendrait médiocrement 
pour l'alimentation des très jeunes ani- 
maux, il en serait de même des farine:^ 
d'orge, de mais, etc. 

Lorsqu'ils auront pris de l'âge, et que leur 
estomac, devenu moins délicat, arrivera à 
les utiliser faciUmeot, on trouvera avan- 



tage à substituer la pomme de terre et les 
farines & la fécnle, mais le plus tard sera 

souTprif le mieux. 

La fécule deuxième suffit pour les veaux, 
elle pst cotée actuellement 32 fr. les 100 ki- 
logr.; l'an dernier, où la récolle de pommes 
de terre était plus abondante, elle ne valait 

que 26 fr. * 
Tons les syndicats doivent être à même 

de vous en procurer; vous pouvez aussi 
vous adresser directement à une féculerie ; 
elles sont nombreuses dans TEst de la 

France. 

Le goût du lait écrémt'. additionné de 
fécule cuite, est trouvé assez agréable par 
les veaux, pour qu'on puisse se contenter 

de leur présenter an baquet; néanmoins 
l'emploi du biberon est bien préfirable. 

Au dernier Con^'ours général à Paris, 
M. Ma^^sonnat, de Nérond^s (Cher), exposait 
d'excellents niodèirs de biberons en fer 
battu, à très bon marché. — (A. G.) 

N* 100S7 (Var). — U maUdto des 
chiens est essentiellement contagieuse et il 
n'y a pas de moyen préventif autre que 
oeini qui consi<(te à éviter le contact d'un 
chien bien pur ant avec un chien malade. 
r«''n»'taIetMent un chien qui a passé deux 
ans couUacte rarement ia uiuladio. Les 
chiens, phy.siulogiqnement nourris, ainsi 
que l'in 'i [tie leur appareil dentaire, sont 
moins exposés à contracter la maladie que 
ceux qui sont privés de matières animales 
ou animalisées ; et s'ils contractent la ma- 
ladie file est plus bénigne et plus rarement 
mortelle. U est impossible de ptéciser à 
l'avance un trait) ment efficace contre la 
maladie d' S ctiiens qui se manifeste sous 
les formes les plus diverses. Le iruiiemt'at 
ne peut être indiqué que par les symplémes 
sous tos(|nf!s elle se présente à l'observa- 
teur. Le préjugé le plus funest»» est celui 
qui consiste à priver les jeunes chiens de 
l'aliment qui leur est le plus indispensable. 
Donnc7. donc, «haque jour, un peu de 
viande frulche et bien cuite, hachée et mé- 
langée à un ou deux œufs durs hachés éga- 
lement. —(E. T.i 

— .W. T. {AUier . — Nous sommes assex 
disposé à penser, à raison de la persistance 
de la diarrhée, que votre bœuf est atteint 
di; tuberculose intest nalo dont .»n peut 
aisément s'as^u^t'l par riajeclioj» de luier- 
culine ou encore par tu recherche délicate 
et très attentive du bai-ille d*' Kn, h dans les 
maliores diarrbeiques. Le nitrate d argent 
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«8t très difflcito à administrer alilement 

chez le bœuf. E<sayf?ï totilf^friis de pratiquer 
l'aoti&epsie iulestinale eu comim m ant par 
TadiBinistrfttioii, pendant deux jours de 
siûte» de rélecluaire suivaiii': 



Aln.s pulvérisé.. 15 grammes. 

Gotuioe gulte... ........ ■i — 

Savon bluie S — 

Essence d'anis 1 — 

Nuix vomique» ràpucâ. . . •> — 



Sirop de nerprun. Qaentité turfimnle pour 

faire une l'àte assez nuiHc. Totte dose est potir 

une fois, la i ciKiuvfltir le lcn<leiii,iiii. 

Puis, le surlendemain ei jours suivants, 
pendant quatre ou cinq jours au moios, 
faire prendre cel aoire électuaire : 

.Vaphiol 'fi 10 grammee. 

Cainpbre 4 — 

Tan linenieat pulvérisé. . . 15 
Ejttrail aqueux d'opium.. 3 — 

Miel, quantité sufttianle pour faire une pàle 
atiex molle. 

Continuer l'asage du èulfatê de aoude, 
dane les boissons blaucbes, à la dose quoti- 
dienne de 100 L'ianime^. 

Mais, craiguaui la inherctilose, nous Jou- 
tons du succès par remploi de ces divers 
médicaments. 

Ne songez pas à vous passer complètement 
du vétérinaire, eussiet-vous à votre disposi> 
tion une bibliolbrque de 150 ou 300 vo- 
lumes. Pour l'espèce bovinp, procuroz-vous 
l'ouvrage de l^athologic bovtuc de Cruzul et 
Peucb; pour la médecine de tous les ani- 
maux, procurez-vous la collt^clion Cadéac 
en cours deiiublicalion. 11 n'y a pas, actuelle- 
ment, de traité praftVyi/c de médecine vétéri- 
naire bien au courant de la science en 
dehors des ouvrages que nous vous indi- 
quons. — (E. T.) 

— N" 82;jâ (Maiiie-et-Loite). — Un pro- 
priétaire a loué une ferme et dans le bail, 

il n'evistt' aui une reslriclion. Voiih (l^-nian- 
dez si le propriétaire a le droit de louer le 
droit d« obÀtao; si le fermier a le droit 
de s'y opposer; s'il pourrait, le cas échéant, 

réclamer une indemnité; enfin s'il peut 
prendre un |ieniii8 de chattse poui' chasser 
sur la (ferme à lui louée. 

La question de savoir à qui a|i[iarlient le 
droit de chasse siu un bien allermé est con- 
troversée en J ui tbf •rudenee.CependanI, il faut 
reconnaUre que, d'après l'opinion la plus 
généralement adoplée. ce droit apparlient 
exclusivement au propriétaire. La cunsé- 
quence de ce principe est qaepe proprié- 
tairf a, iian<i 1p silence du bail, le droit de 
louer le droit de chasêe et que le fermier 
qui chasse sur les terres louées est regat dé 
comme chassant sur le terrain d'autrui et 
sans auturisalion. La «fule restriction au 
droit du propi itloire est qu il ne [peut pas, 



I sans commettre une conlravention, chasser 

sur IfS (errps lnu>'es Inr»quVlles ^fint rnse- 
menoée> ou couvertes de récoltes. ^Oalloj^, 
Suppl., V* Chaste, n*» H6 et suivants). — 
{V. E.) 

' — N« 8088 (Loire-Jnfér\ei(rc]. — l'n niia- 
seau sert depuis un temps immémorial à 
arroser : 1* le pré dlan de vos voisins; 
2" par une prise d'eau t.ui un terrain vous 
I appartenant et après avoir traversé un pré 
I de votre voisin grevé à cet effet d'une servi- 
tude de passage d'eau, nn pré vous «pparleo 
nant. 

j JDepuiH queiques semaines, voire voisin a 
I établi avec des pierres un barrage complet, 
au point où ><• trouve sa prise d'eau, bar- 
I rage dont l'un des côtés s'appuie sur le 
j riverain opposé, sans autorisation. — Par 
\ ce barrage, votre voisin arrive à un double 
résultai : 1» il obtient une plu» crande 
I quantité d'eau pour irriguer son pré; 2- il 
I amène la cessation de la servitude qui frrève 
■ un de «es pré? pour le passape de vntrr con- 
I dttite qui ne recevra plus d'eau par suite 
j de la création da barrage. V<nis demandes 
; par quels moyens vous pouirîei forcer votre 
I voisin à enlever son barrage que votre fer- 
mier, du consentement du riverain opposé, 
a plusieurs fois démoli, mais qu'il rétablit 
chaque fois. 

Enlîii, vous avec établi un peu plus bas, 
il y a quelques années, d*tta commun accord 
j avec votre voisin, un barrage partageant 
l'eau et élevant même le niveau du ruisseau 
I pour iui permettre de prendre la moitié do 
I Teau. Vous demandes si vous pouvet dé* 
I tiuirf; ce barrage et rétablir les cho- ^ lans 
ie premier état et loi enlever toute i eau à 
ce point. 

Nous croyons quf votre voisin n'a nulle- 
ment I»' droit d'établir un luuraee qui vous 
cause piéjudice. En ellet, aux termes de 
l'article 10 de la loi du 8 avril 1898, le pro- 
, priétair*» riverain d'un cours d'eau non na- 
vigable et non flottable ne peut y exécuter 
des travaux qu'à la condition de ne pas pré- 
iudicier à l'écoulement et de ne causer 
aucun dommaee aux propriétés voisine^. Au 
surplus, d'après larticle 11 de cette loi, il 
ne peut faire aucun ouvrage de ce genre, 
sans l'autnri'îalion de r.\dmini>lrat)on. 
Kailes-lui sommation d'avoir à détruire ce 
barrage et, s'il refuse, assignes-le en lui 
«lemandant des dommages-intérêts. 

De votre côté, et pour les mêmes raisons, 
voiu n'avez pas le droit de détruire l'autre 
barrage que vous avez établi d'un commun 
accord avec votre voisin. — (G. K. ) 

— .N" 1300 {Paris). — La question que 
vous nous posez est trop vague pour qu'il 
nous soit possible d*y répondre utilemenL 
Les pulpes de mauvaise qualité pourraient 
produire l'avortement, mais nous doutons 
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qu'elles puissent faire mourir les veaux à 
la mamelle. Nous appeluus votre altentioQ 
«ttr Vartide : la diarrtUe de» venux^ paru 
dans 1»' num«'TO du 21 avril IS'JH du JomTi'il 
d'Ayricultui e pratique. Ce qui se passe chez 
vous poQrrail bien être dû à une infection 
par la plaie ombilicale. Dans tous les cas, la 
première chose à faire, c\^<l d'appeler le 
vétéiinau e qui pouna vous r^nseiguer mieux 
que nous en faisant, si l'occasion s'en pré- 
sonto, raui<>ii>u- d'un ou deux veaux aussitôt 
après la mort. — (E. ï.) 

— V 8*60 (Oise). — Vous avez loué di- 
verses ptècoh de terre par un bail finissant 
par la récolte de 18y7 ; il était stipul-^ que la 
culture de ces pièces de terre serait faite 
suivant raMolemMit triennal et que le 
locataire ne pourrait les désaisonner. 

En 189t», TOUS avez remarqué qu'une 
pièce avait été semée en blé, après Tavoir 
déjà été l'année précédente (1895). Sar un 
référé .introduit par vous, un expert fut 
nommé. Dans son rapport, il recoutiut 
rexactitade du fait allégué, mais ajouta 
que la récolte était bonne et que celte 
eulture n'avait pas appauvri ie soi. En 
présence de cette déclaration, vous n^avez 
pas vottia entamer un procès dont l'intérêt 
pécuniaire était minime. Mais votre adver- 
saire prétend que votre action en référé 
avait été frustratoire^ et que parsoite, vous 
devpz pnyer les frais de référé et d'pxpt r- 
tise. Vous demandez s'il est dans son droit. 

Noos pensons que c'est lui qui doit les 
frais de référé et d' expertise. II y a incontes- 
tablement intraction aux stipulations du 
bail. On comprend que le préjudice n'exis- 
tant pas, votre fermier ne soit pas tenu de 
ilomHnages-inti'rêfs : mais vou- étiez bien en 
droit de faire ordonner uue expertise et 
celle-ci a prouvé qne la base de votre récla- 
mation était juste : votre fermier doit s'ira- 
put^T d'avoir ('nfn'int «fs cncaeements t t à 
ce titre il est responsable so frais. — \\. E.j 

«— N* 12926 (JVirjs). — > La distance la plus 
convenable pour la plantation des peupliogs 
est ordmairemenl de 6 mètres, ce qui lait, 
par conséquent, 278 arbres par hectare. La 
melllenie espèce cî^t le pcnplitr du Canada, 
encore npi>eié ptai'lit'r sui'-sr. Les vart''t»îs 
que l'on a appelées P.n^générés et i'. Eugène 
ne valent pas mieux que le type : la pre- 
mière :ep( n l int est préférable pour Ics ter- 
rains très humides. 

Le prix de revient de la plantation varie 
naturellement avec les circonstances; on 
compte en moyenne que chaque peuplier 
planté revient k environ 1 (r. 20 dont 0,60 
pour le prix de Tarbre, et 9,60 pour les dif- 
férents frais de la plantation, soit, pour votre 
cas, 33J à ;»:j5 fr. par hectare, — P. M.) 

— ^« 1^253 {Alsace). — Il ne parait pas 
douteux qne la cauee dt rabondance des 



cloportes, dans la cave et dans les lieux 
d'aisance de votre habitation ne doive être 
cberchée dans la proximité de la fosse à 
fumier d'écttric établie chex votre voisin, le 
long du mur mitoyen. 

Noos avons pu nous assurei nous-mêmes, 
en explorant de vieux fumiers domestiques, 
de l'énorme quantité de i liq^ortes qui se dé- 
veloppent dans ce milieu, uu ils trouvent à 
la fois abri, chaleur et nourriture. Si vous 
ne pouvez obtenir l'éloignement de la fosse, 
visitez votre mur et voyez s'il n'est pas As- 
suré où s'il ne présente pas de cavités li- 
vrant passage aux cloportes. En ce cas, il 
serait bon de faire cimenter le? joints. Si 
c'est en frauchissiaut le mur que les clo- 
portes s'Introduisent chex vous, il vous suf- 
fira, pour les en emjji^cher, de f.iire lixei 
verticalement, sur le latte, une lame de verre 
de quelques centimètres de hauteur. (P . L,) 

M. C. {Tam-el-Garunne}. — Pour dé- 
truire les taupes faite?, avec d*^s lombiii s 
coupés eu morceaux, des boulettes que vous 
sanpoudrerei de noix vomûiue. Vous place* 
rez ces houlettes dans les galeries dites de 
pa'=!saKf'- 

Uu icconnaitces galeries à ce fait que, 
si l'on défonce une taupinière située sur 
leur trajet, elb; «st bientét rétablie par leé 
taupes. — 1^1*. L.) 

— 10090 {Yonne). — Vous désirez sa- 
voir si la loi II iii i l!^' concernant les 
indemnités à payer aux ouvriers en cas 
d'accidents est applicable aux domestiques 
et ouvriers de ferme, ou seulement aux 
ouvriers d'industrie ou d'usines'? 

loi du V avril concernant la responsabi- , 
Hti dts tuxidentB dont te» outiriera smt vk- 
times dans Uur travail s'applique non seule- 
ment aux fabriques, mais encore « À toute 
« exploitation ou parti» d'exploitation dans 
«t laquelle sont fabriquées ou mises en 
X œuvre des matières explosibles, ou dans 
u laquelle il est lait usage d'une machine 
« mue par une force autre que celle de 
l'homme ou des animaux ». I.e cultiva- 
teur est donc soumis à la lot nouvelle s'il 
emploie, pour son exploitation, une machine 
à vapeur. — (V. E.) 

— N» 1300 iGerf!]. — I! nous e>t 'ii^ti-ile 
de vous iire ù quoi peut tenir la maladie 
des jambes de vos jeunes poussins édos à 
la couveus>> arlificielb'. Si la maladie ne se 
déclare qu'à 1 âge de deux mois, on ne peut 
guère en accuser la couveuse. Il faudrait 
examiner si les œufs ne proviennent pas 
d'une béte maladive, on ?i les eonditions 
d'élevage (nourriture, habitation, iiumidilé, 
etc.), ne sont pas défectueuses. Ce sont 14 

des questions auxquelles nous ne pouvons 
répondre, et que vous résoudrez mieux que 

I personne avec un peu d*altontion et de vifji* 

I lance. — (0' H. G.) 
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LA SEMAINE MÊTÉÛROLÛGIOUE 

16" SEMAINE, DU 17 AU 23 AVRIL Î81>8 
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Dira... n avril 


754. i 


6.1 


Jfi 0 


11.0 


0.3 


0.0 


Nord. 


Uf iii tcnips. 


Lundi. 18 — 


150.3 


6.1 


14.7 


10 4 


- 0.4 


0.0 


Nord. 


Beau lotnps Halo. 


Mardi. 19 — 


754.6 


5.5 


16.9 


ll.i 


— 0.1 


0.2 


Sud. 


Gouttes toute la matinée. 


Mercr. 20 — 


758.2 


3.4 


17.9 


!1.6 


0.3 


0.0 


Sud. 




Jeudi.. 21 — 


739.2 


8.7 


«6.f 


12.4 


1.0 


2.0 


Ouest 


Tonnerre. 


Vendr. 22 — 


755.! 


S.l 


12 2 


«.8 


2.6 


0.0 


Nord. 


Tonnerre le matin. ' 


Sam.. 33 ^ 




1.8 


\2 




— ■■.•J 


0.0 


N..rd. 


Beau tempi. 




Î55.5 


S. 6 


15.2 


10.4 




2.2 


Variable. 
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normale.... 
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— 0.3 


— l.J 




— 0.8 


— 7.3 







MVU£ CÛMMËRCIÂLË 

OOUPI* DKS DKNilÉCS AQRIOOLKS 



Rarement on a vn d'auvel bellee apparentée 

|)(iiir loulo* 1rs récollf », le.s pluies qui alternent 
awes réguliâremeDl avec les journéi's easoleil- 
Mes ont donné * la v^gélalion un etior exirar 
ordinaire; toutes le« céréales, toutes les prairies 
naturtritcs et artiftcielles préaeuteut le plus ré- 
jouissant aB|>ccl. Les vignes ne sont pat trop 
avancées et les vignerons s'en réjouissent, 
ma» il ne faudrait pa? fl>Rdonn1r, car nons 
avons eu ces jour -fi tiuelques nuits fraiclies, 
le thermomètre s est abaissé à + 6, -f 5 même 
+ 4 degrés aux environs de Paris et pendant 
une (|uinzaine an innitis, ni">u5 rivjuis e core â 
cratDilre des gelées. Les enseuiciicements de bet- 
teraves se font dans les meilleures eonditions. 

Blés et autres céréales. — l e inntivcmcnt 
de bBU:sse se prononce vivement sur les b\vii, ta 
culture n'en a plus que fort pf a i vendre et 
les arrivMges d'Amérique vonl ^trr> ronti ariés 
par la guerre de course que les Kspiigiiitls orK i- 
nisent. Aussi les prix s'aocentuent. un a pHVé 
jusqu'à 32.5U sur quelques marcbi'S. Le seigle 
et l'avoine ont aussi une très bonne t nue. 

Le marché de a été très aniine samedi 

dernier, mais il ne s'y est pas traité autant 
d'aOaires qu'on )e supposait, car le stock est 
trop réduit. On a pay»' Ifs blés du Lvi ni ni^. . t 
du Daupliiné à 32 fr. rendus à L>-i>a; du 
Forez de »i..no à 32 fr. : de Br*-ase et de 8a0ne- 
et f.oir '. '{0 1(* ;i 32 fr.; de Hourgogu<-, 3« 75 à 
32 fr., du IJourbonnnis. 30.50 k 31. ..0; blé On 
d'Auvcrpue 30.50 à 31.50 ; godellc d'Auvergne, 
a 3U.25; blé blanc delà Urôuie.30,7S àai.SÛ; 
blé tuzellc .12 fr. ; saisselte 3!. "5; hul^sou ÎM) à 
30.75; aubaine 30 à 30. Jj les IH'* kilo-r m 
gare des vendeurs. Hausse do 50 cenliiues fur 
les seigles: seigles du rayon 19.2$ h fO.lUîdu 
Forez 20.50 à 21 fi . ]■■* 100 kiloprr. : h ni-^»' 
25 ccntunes sui les avome* : grises de T'yon 20 
4 20.25 ; noires d", 20.50 à 20.75 ; avoinent du Bour^ 
bunnais ei Ju Niv. ruais 21.2& à 21.13; avoines 
de Dijon ibi u l'.^.oO. 



Les sarraiins se sont élevés à I0.2S les 100 ki- 

logr. Grande fermeté dos inai.-? ex.ili(|ues : 
Varna 14.75 ; Danube et Odessa, 14.S0. les 100 
kilogr. 

Ln flérlnr ition de la piirrre enf ri- I Fspagne et 
les Etaî.s-Luis venant C('iii]j|ii|Mer iiuc situation 
déjà difficile, les cours ân lil>^s i lraiigers ont 
très sensibieuient progressé dans tous les ports. 
L«B cargaisons h ta cÀte ou en route snut aussi- 
tôt on ev.f !i qd'ollcrtes. A Bordeaux, on payait 
les roux d hiver de 25.50 k 25.73, livrable mai- 
Juin; Plata et Walla,25 fr., mai-juin; entre- Mot 
25 fr. disponible, les SO kil..gr. 

A ^Marseille, la hauK.^e a été de 1.25 à t.Sti ; 
lesvenle.s connues s'élevaient à 270.000 quin- 
tau.T pendant la d<'rnièrc bui(ain«: rhiltre qui 
avait élé rarement atteint. Les blea durs cxo- 
ticpifs ont ^'gdemeiit progressé. Les importa- 
tioos n'ont éié que 93.433 quintaux et ie stock 
au 20 avril n'était plus que 92.209 quintaux. 

A Nantei«, l« s lih s du pay* se Ir ilcnl entre 
:i0.5<i et 32 fr. et ceux d'Amérique entre 30.25 et 
ir.oÙ les iOO kilogr. 

Marché de Paris. — Au grand marché de 
Paria de mercredi dernier, la hausse des blés 
s'esteocore accentuée d*one fa^n très sensible, 

ils ont frtit nn bond de 3 fr. par quintal. Le 
seigle a baust>é de 1 fr. à 1 fr. .HO; l'orge de 
75 centimes et l'avoine de2 fr. 4 2 fr. 60. Malgré 

celle aunmentntion si surprenante, la culture 
n'a preHcjue ntu uOert, il semblerait que les 
sioolcB sont épuisés. On tenait les blés blancs 
de 34 à 34.50 i les roux de bonne qualité do 33 
i 34 Fr. et le* sortes ordinaires de 32 à 33 fr. 

Les provenances étrangères suivoul le mou- 
vemt'at des graudes places d'Europe, on a 
{>ayé : Baltimore 27 fr.; Catifomle 27 fr. ; WnlU 
26.25; Plat;i 2';.l'5 ; Saint I.i.nis 2('.751esly0 ki- 
logr., . ans les ports, droit» uou compris. 

Les oITres des seigles deviennent aussi très 
réduites t-t il faut pay^r ft . ci L'O 5t» pour 
seigles de pays. Quoique les trau^^aclioua sur 
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les orges soient calmes, les priv se sont relevés 
aussi, on tieal les provcnuiues de la Sartbe h 
20 fr.; (le la Beauce et du Gâtinais de 20 à 20.50; 
de Champagne 21 f r. Les escourgeoiw de Beauoe 
▼aient de SO.iS et «eux du Centre 20 fr. 

On n'offre aussi que peu (l'avoioea à la 
vente, on. les cote : noirei de cboix 25 A 26 fr. ; 
«ttirei noirve S4.S0 àSS.BO; griiee S4 A 34.50 ; 
rougeit 23.7" à 24.25 par lufs de 50 quintaux au 
moins. Les avoines étrangères ont aussi gagné 
2 fir. A t.50 ; Amérique 22 fr. ; Liban noires 
S8 fr.; Suéde 2i fr. les KO kilogr. 

Les sarrasioB, en hausse également, sont tenus 
de t8 à 18.23. 

Cours très fermes des issoi : gros soa écaille 
11.50 à 17.75; sons trois cases 14 A ISSO; sons 
fin KI.jO il H : recoupettcs 13.50 a 14; remou- 
lages blancs extra 1» & 20 fr.; d« n« 1 IIM k 
1« rr.; d« n* f 1S.50 A U fr.; bis IS à 15.S0; 
bâtards l i •. r; '^r. 

Bestiaux. — Au marché aux bestiaux de la 
Villette, du Jeudi SI avril, l'offre du gros b«ail 
L-tait peu importante, ausei hi cours se sont 
relevés de 15 à 20 fr. par t^te, mais la ûévre 
aphteuse sévit à la Villette et le service sani* 
taire a dû saisir f'Q bœufs et en consifrner iO, 
ce sont de grosses perles paur les expéditeurs. 
Les meilleurs limousins et périgonrdins obte- 
naient de 0.19 à 0.7} ; iMBufs de la Nièvre et 
de SaAne-et'Loire 0.<0 A 0.68 ; garonnals. 0.69 A 
O.Tl ; bœufs de Monlmorillon, n."-2 ii O.TI; poite- 
vins ordinaires 0.65 & 0,70 ; cbarcntais-Iimou 
sins, 0.10 h 0 IS ; bœufs rouges, 0.65 4 C.11 ; 
chnletiil^. n.^R h O.rît: vendAens on boeofs gris, 
0.50 à 0.62 le deuii-lcilogr. net. 

MvcM 4» la VUbUë du jmdi SI oortL 



▼saak 

Moulons 

Porcs gras 





Poidi 


Vendus. 


moyens 


1 KO 


378 


403 


386 


iM4 


«M 


1.3«l 


«1 


I 1 uo 


^1 


5 . .107 


7i 



VaciMs..,. 
TanrMU. 
Veaux.. . . 
Moatons.. 
Fores 



Prtx extrêmes 
au poids vif. 
0.54 t 0.9-2 
0.60 0.a8 
O.M 9.» 
0.74 I.M 
0.é3 1.M 
0.78 0.0§ 



Amonis. 

i.m 

404 
«3 
1.47» 

5 . ÎM 
Prix «ixtrèiuos 
an poids net. 
0.90 * i.bO 
0.80 1.4t 

0. T6 1.00 

1. 'H S. 10 
1.93 

1. 10 l.ôt 

Lti bonnes jeunes vaches limousines obte- 
naient jusqu'à 0.68, les premières qualités de 
taureaux ne dépassaient p.is 0 *iO. 

Affaires peu satisfaisante sur les veaux : bons 
veaux de l'Eure, dTare-et-Loir et de Seine-et- 
Marne 0.9" à 0.^)3 en bande ef 0.«'8 à 1.03 au 
détail ; bons veaux de Nogeiit-sur-Scinc et Re- 
milly 0.95 à 1 fr.; de Sézame, 0.85 à 0.1>3 ; d'Ar- 
cis- Mir Aulic. 0 sr5 à 0.88; de Bar-sur- Aube, 
O.ls A ; champenois de 0 80 à 0.83 le demi- 
kilogr. net. 

Traniactions plus actives sur les moutons 
<iui ont obtenu une plus-value de S A 3 cen- 
times par dcmi-kilogr. sur les petites sortes 
toujours recherchées par U boucherie de détail : 
lAAtis tondus très légers O.»0 à 0.92 ; d» poids 
moyen 0.R7 a 0.8H ; d" plus lourd-; n.RO A 0.83; 
petits moutons du Centre 0.^2 à 0.^8 le demi- 
kliogr. net. - 



lînis;r de 2 à ?, fr. par 100 kilogr. vifs sur les 
pores, les sortes de cboix après avoir débuté à 
0.14 ont faibli ensuite, on ne vendoit plus <iaa 
0.52 le demi-kiiogr. vif en clôture : bons pores 
de rOuest 0.46 à O.r.S ; du Centre 0.46 ù 0.52. 

Marché dt la VilletU du lundi 23 aoril. 









PRIX au roow wn 






Vaadua. 




o. 










V 


3» 








quai. 


quai. 


qoal. 




Î.753 


1.473 


1.4G 


1.33 


1.14 




TOI 




1.40 


1.-20 


1.04 


TanrMex.... 


400 


34:« 


i.CO 


0.94 


0.90 




1.438 


I.17i 


l.M 


1.-:? 


1 .sn 




iW.274 


18.994 


t.'W 


1 .70 


1.&4 




4.000 




l.V. 


t 40 


1.00 






paix âv 


POIDS VIF. 






qntl. 


1* quai. 


3» quai. 


i'rix e 


xtritn. 


rfoM:is 


O.M 


O.Tl 


0.«-i 


O.iô 


,^ 0, ':':■< 




0.78 


O.&l 


0.6t 


0.i> 


0.H4 


Tanrosu.,.. 


O.dO 


0..S9 


0.46 


0..i9 


0.*6 


Vaaox....... 


t. 05 


O.M 


0.84. 


0.7« 


1.34 




0.05 


0.88 


0.78 


0.61 


1.00 


Porcs 


l.M 


0.98 


o.«; 


0.70 


1.00 



Viandea abattues. — Crié* du 35 avHI. 



Boab 

Voaax 

Montons. .. 
Pore ODtior 



le kil. 



1" qualité. 
1.30 à 2.<60 
1.40 1.60 
1.80 l.W 



9* qualité. 

0 . î'O 4 1 . rif, 

1 . X) 1 . 3<5 
1.46 l.t>) 
!.:«) 1.3>i 



3* qualité. 
Û.Mi à 0.80 
1.06 1,16 
l.iJ 1.10 
:.U 1.28 



Cuirs et peaux. — Cours dé l'abattoir dt Paru, 

(Lae 00 Idlsgr.) 



QffM bflMlfs. 

Moy. b(»ufs. 
Petit* bnofs 



34.00405.» 

4.^.t« 43.12 

43.31 4^.34 
44. 44.50 



Grosses Taohes 43.68 43.67 
Politos — 40.00 40.50 

OroB veaux 5b. OO 55.00 

PoiiU voaux.. 75.00 75.50 



Svlfa et «orps «ras. — Prix des 100 kilogr. 



Suit en pains 49.00 

— en branches . . 33.90 

— à boncbe 65.00 

— biaaflaPlsU. 40.00 

— OMUtoa de.... 49.00 



Sujf d'oa par 41.50 

— d'osàlaiMBliae 3t. 3S 

Seladana franesia. 74.00 

— étnngers 0S.9fr 

StéeffBs 00.00 



Voici les cours de quelques marchés des dé- 
partemenls : 

Bordeaux. — Bo.ufs de 60 à 72 fr. , va( bns de 
45 à 60 fr.; veaiui de 60 à 80 fr.; moutons de 10 
à 8S fr.; pores de 48 A 8S fr. tes 50 kilogr. 

Agneaux de 10 & 15 fr. l.i pi^ro. 

iltx.— Bmufs limousins 1.32«1.3$;b«eurs gris 
de I.SS hl.30; moutons de Gap A 1.55 ; d* du pays 

1.C5 à 1.10; d" d'Afriqufî ^arrivage), 1.25 A 1.35; 
d« réserve à 1.47; agneaux. fins 0.65 à. 0.98; 
btebis 1.30 A 1.40 le kilogr. 

Chartres. — Porcs gras de 1 k i.4i) le ki- 
logr.; porcs maigres de 4i» à (>i> fr.; porcs de 
lait de 30 k 35 Dr.; veaux gras de l.TO A S.10 le 
kilogr.; veaux de lait de 25 à 35 fr.; moutons 
de 6 A 32 fr.; vaches de 2iô A 375 fr. pièce. 

Le Mont. — Bœufs peur la boucherie A 0.70 
le kilogr. 'poids vif sur pied\ à 1.^5 (viande 
nette) i vaches pour la boucherie 0.63 à 1.35 le 
kilogr. ï Taehes tsitières et pour berbages S20 k 
350 fr. la pi^re ; vcau.x pour la botirhcrie 0.70 A 
1.50 le kiiogr.; moulons 0.90 & 1.90 te kilogr. 

Le Puy. — Veaux de 75 A BO fr.; boeufs 70 

ù ' ; vaches ii TiiT fr.; nioiiluns h S'i fr.; 
cochons de H() à 90 fr. Le tout aux lOU kilogr. 

Lyon. — Bœufs de 124 à 152 fr. les iOO kilogr., 
(prix extrêmes), droite d'octroi »op eomprû; 
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vc.iu\ de Sd a lîorr. ies lOû kilogr. (prix ex- 
trr^iiii ;4 . droits il'octroi compris; moutoos ctia- 
rolais It.d 1 is:. II.; d'Auvergne 15'i i tTo fr.: du 
Dauphinc ci du Midi 15!> à 180 fr.. Ju liMUibon- 
nais i60 à lUli fr.; d'Afrt<]ue liO à 160 fr.; porcs 
cbaroiais 98 i iOS fr.; breisons et morvons 100 
A m tt,-t bomlMmiiaû W h 105 fr.: du Midi «6 i 
i03 fr. les m kilogr. 

Narboiine. — Bœufs 1 .50 à 1 .55 le kilogr. poids 
mort ; génisses 1.40 à 1.4ô ; vaehe« 1.30 à 1.35 ; 
veaux t. 80 àl.8.'i ; moutons t.10à 1.80 le kilogr. 
porcs 46 h 48 fr. Ipi 100 kilnîrr , poids vif. 

Nîmes. — Bœufs frai.»;ais de I.Ij à l.iu; tau- 
reaux de 0.00 à l.Oî ; vaches françaises do 0.85 
4 1.10 le kilogr. poids mo rt, Iss 4 quartiers • 
moutons français I.5S A 1.10; brebis 1. 18 à 
1.40; agneaux de chani{i 0.70 à O.S-2; agneaux 
de lait Q.Tù à 0.95 ; veaux de 0.73 & 0.90 ; porcs 
0.94 i 1 fr. Le tout au kilogr.. poids fif, 
animai sur pied. 

Roman$. — Bœufs d« &4 à 70 fr. les 100 ki- 
logr.: veaux de 0.B5 à 0.90 ; moutons et brebis 

de 0.70 :"i D.SO ; .-jy-nenuv .le 0 .70 O.SO !e kil.fiv. 
brut; porcs de UO à 100 fr.les 100 kilogr. suivaut 
i{aaliM. 

Saint-Elifnne. — Bœufs, v irhes et taureaux 
de I.IO À 1.33; moutons de 1.5^ à 1.75; porcs 
de 4.04 à 1.14; afftteaus de 1.55 è 1.75 le kilogr. 
pn\<\n m rt en cherille) ; Teatis 0.80 k 0.95 le 

kilugr. poids vif. 

Annecy. «- Bœufs do [)a ys 66 i 70 fr.; Taches 
grasses f':) i 67 fr.; vacnes maitrits 60 à 64 fr.; 
moutons de pays 10 à li fr.; veaux 80 à i>3 fr.; 
porce 8S i 95 fr., les 109 kilogr. sur pied. 

LUle. — IliiMif-i a,7o a o. 'Li; vaches 0.36 à 
0.80; taureaux 0.48 à 0.10 ; veaux 0.15 à 1.15. 
Le tout au kitogr. sur pied. 

Monlereau. — Veaux de 1.80 à 2.20; bœufs de 
1 fr. à 1.40; vacbes de 0.80 à 1.80; mouton» de 
1.39 à 1.99; porcs de 1.40 ki.Sù.l» tout au ki- 
logr. Veaux de Uil de 23 i 50 fr. la t«te. 

Marché aux chevanx. — Le dernier marché 
du boulevard de l'Hùpital u été aa»es animé et 
lee affaires e& ebevaux de Irait et de boucherie 
ont été a-isez suivies. Le contingent exposé en 
vente comprenait 40'J t«Hes. Les cours suivauts 
ODt été pratiqués : 

Prix •xtrèniM par oal^gorie. 



Nstvrs. 



Eo ftgc. 



Ozoa trait 600 A 1.3M 

TMtt l«8er 590 à l.MO 

Salle «t ealiriolet k {.»•) 

Boucharîe 1-J5 à 200 

Aoes ICO i 1/i 

Hulota 11,0 à 115 



Vins et spiritueux. — Les achats bu vignoble 
ont peu J luipurtance dans le Midi, les bons 
vins sont tenus de 18 à 20 fr. et les secondes 
qualités de ITi à 17 fr. l'hectolitre nu, chez le 
propriétaire. Dans l'Armagnac, ou paie 7 fr. 50 
le dejiré les 228 litres. 

Dons le Bordelais, on ne traite guère que des 
vins blancs Tieux. Dans les Charentes, ou se 

prL'iiocii(ir H i 'iitjt lie réventualitc lîe^s ;.''el<^>>s, 
les matinéti« auut iralches et on dispose ies 
foyers potir la produolion d« nuages artificiels. 
En Bottigogoe, lee eipédiUons oontinuent» 



Hors d'Ige. j 

t%à eoo 

IM à«0 

4S0 à ISO 

M à te 

( .0 i «0 
Tb à l iO 



ie« ^'rands crus de 1806 auront bientôt disparu 
et il faudra bien attaquer ceux de 1897. On cote 

à Pulligny-Montrachet : vins (1ns ri>ut;es île fKt»; 
à 18^7. entre 120 et 280 fr.; vm& tius l.Uncs de 
1893 à 1897 entre 500 et 1.000 fr.; grands» ordinaires 
rouges 18% et 1807 70 à 1"0 fr.; i^rmds onli 
naires blancs 18»6 200 fr.; urdmaites K-u^'es 
M i 201) fr.; d" blancs 1896 130 fr. la pièce de 
228 litres. Bonne activité dans le Beaujolais et 
le Méconnais arec prix soutenus sur les bonnes 
qualités. 

Les aii-oois du Nord ont fait lundi i la Bourse 
de Paris de 48.75 è 49 fr. t1ieetoUlc« nn 90 de- 
gré I ille cotait 48 fr. 

Sucres. — Marclié calme, les sucres roux 
88 degrés se traitaient entre ii et 19.S0 et les 

bIniHS ii« o 12:2''< tn enlrcpùt. On pale les raf- 
linés en païus de 102 à i02.:i0 et les cristaUiaés 
extra, droits acquittés de 93.59 à 94 fr. 

Huiles. — Temiani-t; ferme des liuile-i (i>" e.»!/ i 
qui faisaient de 54.50 à S5 fr. les 100 kilogr. 
GeUes de tin étaient aussi bien sontenuea de 
41 à 41.2j. Les premières vêlent 54 fr. à Rouen; 
34.30 à Caen (brutes). 

BeuTM. — Vente lente lundi dernier, les 

beurres en livres ont luisfé de 10 ceotuueï par 
kilogr.; Beurre» en mutle»\ fermiers d'Uigny 
9.60 i 5.90 ; de Gournajr 2 à 3.89 ; laitierb prO' 

ductions divers 1.80 à 3.10; laitiers de Tuuraine 
2.50 À 3.20 ; du .Nord et de l'Est 2.60 a 3.04 , de 
.Normandie 2.50 4 3 fr. ; des Charente» 2.60 à 
•J.50; du Poitou 2. (10 ;i :].:0; de Bretaj^nc 2.20 h 
3.10; marchanda du Uatiuais 2.SI; d« Brclague 
2 20 à 2.90. Beurre» en livres ; fermiers extra 
3.10 à 3.3U; d-" i" choix 3 à 3.10; Vendôme 
S.80: Bourgogne *M ; Le Maos 3.90 ; Touraine 
:i fr. ; Gùtinais 2.90; Beaugeney 2.99: fkoaae 
Touraine 2.30 i 2.90 le kilogr. 

Légumes. — Les pommes de terre nouvelles 
sont recherchées, les asperges baissent seosi- 
blemeot. On a coté : Asperges extra lo 3 15 fr. 
crosnes 4 A 8 fr.; moyennes 3 fr. à 3.5o : petites 
:t fr i 7"); asperges Je Lauri» extra (> a '."iO; 
grosses 4 à 3 b*.; moyennes 3 à 3.30 ; pelilen 
1 fr. à 2.75 la botte. Endives de Bruxelles 
40 ;i '.5 fr. : tomates de Niée 2^0 à :?00 fr. d'Al- 
gérie 12U fr. ; épiaards à 2o fr.; uâeille 3o à 
45 fr. ; oignons 18 ù 24 fr. ; pois verls d'Algérie 
•0 ù 60 fr. ; dUyinf s 60 à 70 fr. ; haricots verts 
d Algérie 350 à fr. ; d Espagne 189 i 300 fr. : 
le tout aux lOii kil'it:r.. rhoux-tleurs d'Angers 
10 a 30 fr. ; de Bretagne 20 à 40 fr. ; escaroles, 
chicorées, laitues 7 à 12 fr.;articbauU d'Algérie 
25 à 30 fr.; du Var 8 à IS fr.le cent. 

Fourrages et pailles. — Vente ferme dea 
fourrages et des pailles au dernier marché de la 
Chapelle. Les foins et les luzernes de choix se 
traitaient de 50 à. 52 fr.; les qualités moyennen 
où inférieures entre 48 et 48 fr. La paille de blé 
valait de 40 i l". fr. ; paille de sei|:îe 'tO 1 41 fr, 
paille d'avoine 30 à 31 fr. eu belle qualité, les 
101 bottes on 520 kilogr. 

Un r.jte sur wagon en gare ; foin "JS i 40 fr. ; 
luzerne ^1 n 39 fr. ; paille de blé 33 a 33 fr. ; 
paille de seigle pour l'iadustrie 33 à 35 fr. ; d*. 
ordinaire 32 k 34 fr. ; paille d'avoino 19 à 21 fr. 
frais d'octroi, de déchargement et de conduite 
à dorolclle à la charge des acheteurs. 

B, DoKAse. 
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COOftS DBS DBNlUtES AOAlOOLES (DO It AI) 80 AVRIL im) 

CftBÉALSS. — Ikroliés Imfaff. 

Prix «Mr«B p«r 100 kilngr. 



6» 



t» K4flo^ - MOU».] 

4KDBNNIS. CharleTille 

AOBB.— Bu--sur-S«iAe. 

1IIAI04R. — KperQ»y... 
uTE-MiUk.NK. Cbauniont 
MV-.HT-BT-MOa. Naoc} 

muu. — fi«r>l«*Dnc 
NMlohâlMu 



Pi ■ T m 0 V 0 , . - , . ... 
Sur Laiemaxu» j UauMe 



4» Rét0on. — OUEST. 



5< Région. — CENTRE. 





Blé. 


Seigle 


Orga. 


ATOlaa 




Prix. 


Prix. 


Prix. 


Pris. 


flJLVAM*. — F»laiM. 


30.00 




15.50 


^0.00 


flBoMMMi. — Lnnkm 


5». 00 


16.» 


16.00 


lf>.00 


vmwttas.- Mariais. 


99,T& 


18.U> 


16.00 


18.50 


IIX.MT-T. — Rannw. . 


99.7i 


tf.OO 


15.50 


18 ÎAt 


— Avranche» 


ÎO 75 


10. &0 


Id 00 


19.25 


MATBf.NE. — I.aV4l... 


30 00 


15.00 


Id.OO 


M. 00 


MOKDiHAN. — Loriflot. 




IK 00 


16.25 


•30.00 




99.00 


la.oo 


16.00 


■20.00 


uana. — La Mani. . 


m: A 


30 25 


Id.OO 


20.00 




»M 








SmimttmmmÊtEwuÊ» 




3 I& 


0.'i5 


O.HO 




• 








•y Région. — NORD. 










•2V.W 


17. àO 


1<.50 


l§.i5 


SoiuonK 


30.00 


18. ÛO 


17.00 


19.60 




S«.t» 


16. 


10,75 


IH.OO 


•tima-n-L. ChataMdao 


30 00 


13.00 


17.00 


18.00 




30.00 


i;.oo 


17.00 


20.00 


iMBO. — AmanVèra*. 


«M 


iO.OO 


IT.OO 


10. £> 


Lille 


•29 IM 


17.00 


■ 


10.50 


oisB. — Compiègna. . . 


30 00 


18.00 


» 


19.-i5 




vtOJ 


1-1 M 


n b.1 


IH.Ou 


M«-DK-CALA|«.— Arrts 




1 V . 1 >u 


n.co 


ié.M 


untB. — Paris 


. 0 IK/ 




• 


JO.OO 


«.•■T-H.— Momoura. . . 




ll*.5û 


• 


20.86 


IteBl 


'.» so 


17 UO 


II 


10.00 


M»VâM. — Pantoiia 


99 OO 


17.00 


18.00 


19.25 




».M 


U.OO 


16.00 


30.00 


aKiMB-mr. — Rama.. 


Q8.S0 


17.60 


17. M) 


a 


•OMMB. — Amiena 


98. DO 


17.00 


17.^.0 


M.OO 




39.40 


17.06 


17.33 


19.13 


5«rte«maitM i Hatma 


0.13 


O.bO 


0.5? 


0.71 


f^fcMMta • c Baiaaa* 


« 


■ 


• 


a 



29.50 


17.00 


18. -25 


10.00 


29.50 


ld.75 


18.tK) 


«>.oo 


30 ÛO 


18.1.0 


l.*- . 1X1 


•20.50 


llO.OO 


17.0^1 


16 î>0 


17. OO 


30 




l.s.îO 


•iu . Ou 


'1.0 M 


18 00 


IR.OO 




H . L-iJ 


1 ; _ ;.iO 


.7.00 


n.Uj 


29.57 


17--iH) 


17.7.5 


1;».0/ 


l.-il 


0.41 


0.2« 




• 


> 


a 


» 



caA»B.HTB. Angonltma 




10.50 


16.00 


17.00 


«■AmxNTB-mr. Uaraoa 


39.C0 


n 


17.50 


18.80 


Ovox-BÉTUS. — Niart 


88.76 


» 


* 


• 




910.00 


11.7b 


17.50 


10.00 


MUMMV. — lfant«a . 


30.M 


19.00 


17.50 


10.00 


IIAtliB-CT.1. — Angers 


30 .M 


llt.OD 


lï.OO 


30.00 


▼BNOÉ8. — Laçon .... 


M. 00 


16.0*1 


18.00 


80.00 


▼iBNNB. — PotUera . . ■ 


30.00 


18.00 


a 


19.00 


■TB TiamiBi — MtÇTT 


•itt.OO 


17.7r> 


• 


1^.00 




98.M 


17.71 


17.41 


10.00 


4kr faatmiM ( Haona 


0.01 




O.IC 


0.03 


prMa«nU . ( Baiate 


9 


m 


a 


a 



*» « '«» — Sl-Pourçaio 


30 -25 


21.00 


18.50 


i».00 


OUB- — Bo'.:r^""(, . , . . 


30 . 00 


18.50 


18.00 


19.50 


GimaB. — AubuiMUD.. 


2î(.75 


m 


• 


» 


iFiOiiK. — CbâteaurouB 


30.00 


18.00 


n.oo 


17. SO 


LMMT. — Orléao» . . . 


99 50 


17.00 


16.00 


18.50 




80.50 


19. OJ 


17.00 


30.00 


RlftfmB. — Navara.... 


31.10 


19.00 


19.00 


18.00 


nrr<«»»Oi«. CtanB.-P 


90.95 


91 00 


18.00 


«O.BO 


yoMiB. *~ KiannaB' . . 


30. 7Û 


17.75 


ÎS.7^ 


•^1 % 


Pris noyaos 


ao.27 


18.90 


n.bi 


tV.ié 


ê^nain4 i Uauaaa 


0.77 


0.47 


0.53 


O.Si 


prlcMaiK«.(B«iaaa. 


a 


a 


a 


a 



Prisnaj 


mm par 


iOOkttagr.' 




0* Région. — EST. 


Bl«. 


Salgle. 


Oi (fO. 


AvalM 


Prix. 


Prix. 


Prix. 




Prix. 




30.<iO 


18.% 


16.50 


18.00 


cOtB'O'ob. — DQan... 


00.00 


18.00 


17.00 


10.00 


jWBaa. — BaïaaOan... 


80.90 


17.00 


!('..00 


lé.SO 


laiM. >- Baiirgâtb . . . 


00. CD 


lO.Oj 


n . 7r. 


18.00 


JiniA. — Dole 


29.00 


18.00 


17.25 


18.00 


L.oinR. — oi-r.vi6nue . 




» 


• 


* 


lu* v * n — 1 j \ *H. ...... 


> • 1 ■ £0 


-•0.00 


le 50 


OO 


BA^Na-ET-L GhâloDa'^S 


31 ,0O 


18.50 


18.00 




uts-saOmb. — Veaoul. 




17.75 


17 .uù 


t9.f0 


SA vota. — Chiiabéty. . 


M 


17. Su 


17.00 


18.00 


■AViMAvaiB. Anaaoy 


30. :j 


18.00 


17.00 


18 M 


Prit lilrjveûs , . 




[^<.I0 


17.00 


18. H5 


Sur la*emiuM i Uaaaaa 




0.33 




0.53 


prétMnu. ÎBilaaa. 

• 




• 


• 


• 



7» R4gi«n. — SUD-OUEST. 
AKitoB. _ Pamian... 
DMOMMMB. Périguaox. 
H . - (MbMiiiiB.Tonlaaai« 

asBa. knA 

GiBûSDB, — Bordeaux. 

LA.««DKS — Aax. 

LOT FT-iiAR I — Agen.. 
B.-PYHÉNÈEa. Bayoono 
H.-PYROifOM. •Ârkaa 

Pl'îlC Bttjf4B0B a * • va • » ft 

SicrteatauiiM |Haaaaa 



8* Région. — SUD. 

AUDK. — CaatoiBaudary 
ATBTBOM. Villofraucbe 
CAMTAlf. ' Aorillao. 

Goamin. ~ TuUa . . 
BÉmADi». — BOiiara.. 
LOT. — Figaaa..... 
lozArb. — llando. 
PTBiN.-OB. Perpignan. 
TA»N. — Castrea. 
TAïut-BT-o. MonUubao 

Prix mojana 
Sur fa ■ a wa ù i a 



31.95 


19.35 


U.Oli 


19.00 


99.80 


17.00 


17 03 


10.00 


81.00 


10.00 


n.iii 


10. SO 


80.00 


18.00 




30.-» 


30.50 


» 


■ 


19 00 


^i.Oo 


m 


■ 


18.00 


:*0.00 


IB 26 


17 


21.00 


30. OJ 


17.00 




IS «0 


80.00 


• 


m 


• 


80.« 




16.70 




0.80 


0.71 


^0.20 


0.06 


a 


a 


a 


a 



Uaaaaa 



31.00 


lt».0<) 


1.^.00 


■20.f.0 


30.;.o 


■ 


■ 


ly.oo 


yo.oo 


• 




18.00 


GO.OO 


• 






ilO.OO 


17.00 


18.00 


19.1» 


90.00 


17.00 


17.35 


10.00 


20.75 


10. 2Û 


M 


• 


99 50 




» 


m 


30.<10 


17. SU 


17 50 




30. -25 


19.00 


is.to 


10. 00 


30.10 


17.63 


17.25 


i.H.78 


0.4» 


0.43 


» 


0.80 


• 


• 


0.10 


• 



0* R^aa. — 8UD*B8T« 



HTKS-ALVKs. — Oap... 


30.50 


17.95 


17.00 


1 fl . iVj 


B.-Ai.PK». — MiDosqne 


99.00 




16 50 


17.00 


ALPRH-MAHIT. — NlC*. 


2".». 95 


1 7 . c>0 


17. UO 


15.00 


A.KDàcHB. — Auboaaa. 


30.00 


17 50 


1* 75 


18.00 


b.-du&bOnb. — Arlea. 


9».7b 


17 9i 


1«.M 


17.00 


lUkOMB. •» lianMIiBaf 


80.00 


18.» 


If^.O»! 


19.00 




SIO.OO 


17.80 


17 00 


18.S0 


BTB-LOUIB. — La Pd/. 


38.00 


17.00 


17.-2.S 


19.00 


VA&. — Dragoigaan.. . 


39.50 


16 50 


17.50 


17.00 


▼AUOuiaB. — ATigaoD. 


3I.U0 


■21 CO 


15. ui 


ÎO.OO 




«9,70 


17.55 


16. S5 


18.10 


Surtttmmuté l Uanase 


0.48 


0.40 




0.88 


^r4cMbMla.(Balaa«. 


a 


a 


a 


a 



par véctoas» — Laa lOO kilagr 



R*i|rioar 

Nord-Uue»t. .. ... 

Nord 

Nor<l*Kat. ............ 

One-sl 

Ceolre 

Kel 



BaO ...... ............ 

Sud-Est 

Prix moyens. 

Sur la hui' i Haassrj 
loMC frie. l fiaisae. 



•H. 


Saiffla. 


Orge. 




SW.5i' 


iy.7:j 


1(3.20 


19.19 


29.4» 


17Tû6 


17.33 


1'.'. 1.1 


29.57 


17.20 


17.75 


1'.».07 


29.fl6 


1T.71 


17. M 


lî'.OO 


30.37 


18.90 


17 84 




3^>.07 


18.10 


17. ÛO 


18.85 


30.8» 


ltt.9& 


15753 


10.00 


90. i« 


17.09 


17.35 


18.78 


39.70 


17. 


I6.!«i. 


IR 15 




i«.08 


17.10 


18.98 




0.69 


0.28 


1.00 


• 


a 


■ 


a 
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COURS DES DENRÉES AORIOOLBS {DU 23 AU 30 AVRIL 18M) 

CBRBAIiES. — Algérie «t Tnnisit. 





Hl 


1 100 kll 


S«Ig1« 


Org*. 






tendra. 


dar. 










28 » 


2Î.0O 


■ 


l&.SO 


1«.00 




3i.0O 


29.% 




18.00 


16.00 


OoMtaiBtiaB... 


31.60 


3d.00 


• 


19.00 






»l.tb 


».bO 


W.IS 


i«.to 





CÉRÉALES. — Marchés étrangan. 

Prix mugmm pir 100 kilogr. 



MOMS DBS VILLES 

im 



fi«rUa. 

1. StrwAoarg. 



&KOUTl»M.UT«rp00l 

AunicHB. — Vianne.. 
•BLeiQUK. — Loavain. 

Brux«iU«B 

X^i^^o ..•••^«■•■•... 

jLuvtn 

I..— BudapMt. 
AmsUrdam 

rr&ijc. — Biri 

■■rAONB. — Barc«loDe 
SDiaas. — Berne 
AMÉKiQUB.— New-Yerk 
Chicago 





Orgo. 


AvalM 


• 





■ 


■ 




» 


w 


• 




18. 7:^ 


11 


» 




90.00 


• 


Sl.OO 


■ 


• 


a 


a 




• 


a 


a 


M 90 


a 


■ 


• 


i.3.5M 


l'O 


t7.-:i 


18.75 


î-2 7^ 


If). GO 




■ 




!«■) 1)0 




Irt.OO 


23. i:. 








57 -25 


J5.00 


» 


■ 


M. 75 


• 




m 


• 


a 


• 


8 


40 0) 


» 


16.75 


91.50 


23. 50 


16. S5 


• 


IK.OO 


•il W 




> 


10.14 


91.80 


• 


• 


9.00 



HALLES BB PARIS. 



FAiUNHS OB C0N80MMAT10M 

157 kll. 

Itarquea de Corbeil a'.' à 5â 

Lerej (Cliohy» «9 à 71 

Marquée do choix 6{< à 0',» 

Boonea 1'** marques.. ..... . ô6 A 68 

Marqoea ordinairea 05 à 66 

Farine de «oigle [Unie perdu») 

CoNDiTio*«a I.o Kac do 159 kil , toile à rendre, franoo 
et au domirilo de» acheteur'), au comptant, avec 
H3% dnoom^tr'. ua A trente jours, aana «acompte. 

BLB. — Les 100 kilogr. 



tOOkil. 

43 yi à 13 ot 
4i yt & 4^ w 

43. 3t A 4f VU 

« 03 i .il 

Sd.ÛO à 30.00 



BldcMnr». St.»*«1.50 

— roux 30.00 HO 50 

Montereau 39.75 30. -i5 



Bergam 91.fiOAM.K0 

Australie a* 1 -71.75 3-2.75 
Calîf orale ... 33.75 24.00 



Oron son .Heu! I7.b0àn.75 
Song'elinojT. W 16.15 
SoaScaaea.. 15 7fi t6.5(> 
• li.bO 13.00 



lla/ffft el bourse de Pari» du Uerertdt i7 omit, 
{Dornian coura, S heures du eoir.) 



Boma-ioarqnea. 

DU 

EaQMffMtt.» • . . 

8«tgl« 

Org» 

Avaina 



SBIULB. — LiO MO kflogr. 
liaqngliAé. 19.00» I9.«|th qaalit4,. 1T.I0 i 18.00 

ORGB. — Lea 100 kilogr. 

Ordinaires... 10.00 * n.M l Snpérianroa . âO.&Oàil.OO 
~ Ghampag. 90.90 ^tl.OO d« l'Onaal... IS.OO lO.M 
....19.9» l9.MlAavwfM... 19.00 90.M 



BSCOUR(iEO.'«. - I.os 100 kilogr.. hors Paris, 
l'a qualité. 19.75 â .'0 Ovi ] (jualiid.. 1«.f>0 k 19. oa 

AVOINE. — Les 100 kilogr., hora Paria. 

MOiràa Bria.. «.00à«.15| Av. Manehas l».Màl>.00 
_deCbartrea 2i.00 39.9$ 1 é* Uhail.... 09.00 IO.M 
—d'Etampaa. ilt.50 31.75 I da Sttèd*..., 91.00 »M 

tSflftBH M BLÉ. — Laa 100 kilogr. 

RacoiipPiie^. i:vi)ûâi^.:>û 
Remoul. bl.. 1'..'jO .»û 00 
— bia.... l.S 00 15.^0 



— MttardaU.00 15.00 



la aae 

iMlOOk. 



07 00 A 67.» 
M.OO 34.90 



90.00 
90.00 

•20 00 

11.60 



90.» 
«0.00 

'il M 
£>M 
17.1S 



Al MutreU 97 aeril. 





iat 100 k, 30^ 


31.00 


Sucrea klanca o* 3 (courant).. 




33 7;^ 


Si.OO 


Huiles de coica (en tonnes) . . 




f4.50 


57.00 


Huilea de lin (en tonnes).... 




43.75 


43.9» 


[ SuitadalabanokariadaParU 




49.00 


« 






4I.TS 


a 



BBUUIBS. . Batlm âe Pvtê, |U kOagr.) 



HKUBRB KN 

Isigny extra. . 
— dsmi-fln 

M. àltimj.., 

da Oitiinla. . . 
de Bretagne.. 
Ijutiers Jura . 

do Charoiita. . 
daa Alpes 



MOTTFS 

3 60 4 6 50 
9.00 9.70 



9.00 
t.dO 

2.30 

2.ê0 
■2*0 



3.04 
3.0O 

3 56 
3.00 

S.li 
3.30 



aKURBB b:« litbb 

Souligna... 9.4049.60 

OAtiosis 9.»0 9.00 

VandAme 9.$0 S.00 

Baangency ... 9 M 9.90 

Ferme 3.60 3 30 

Tours 2 60 3.90 

Le M«ns 3.70 i SO 

Touraina 9.f<> 2.80 



OBDFS. — Baikê 4» ParU 

Nanuadlooit. BO à 91 

Picardl* — 
Brie — 



Orne. 



• * .•« . . « . 



d4 


10.4 


70 


91 


09 


83 


o9 


83 


».û 




60 


:o 


03 


10 



CkiMlamlt. 

P11033A8B8. — IMlM * 

Promagea de Brie, h«iite marque.... 

— — jrraudî inoultu... 

— — moyens moolea. . 

— — palito 

— — Uitiara 



(Le mille.) 

... 6Sk 

Chsmpagne 6S 

Nivernala > 

Bourbonnais.. . • 

HretaKOa 50 

Vendée 64 

Auvergne 60 

.... 09 



14 



05 
70 
63 
10 



Coulommiars 

Camembort an boite... 
— l** fOMiité. 

Mool-d'Or. 

Oauiiajr... 

Livarot 

NaulcbAtal 



La d 
7' 1.00 
40 0«) 
■iS.OO 
10.00 
10.00 

45 00 
70.00 
65.00 
96.00 
10.90 
1(^.00 
19.00 



iJ»iQ«. 

k VO.OO 
rto.OO 
00 
19.00 
3«.00 

cent. 

à 50.00 
76.00 
73.00 
MM 
«0.90 
195.00 
14.09 



Laa 100 kU. 



Ponl-rKv*>qiie. 



40.00 

Pari Sâlul 170.00 

Odrardmer '.-o.iM 

Idunaier lt'>00 

CsoUl UO OJ 

Roquefort, Société des caves 340.00 

— autrat 240.00 

BaUaada. oro&ta raag*..... 180.00 

100.90 
1K5.00 
300.00 



Frantga d* Optjkre de la Comté. 
— — ~ Emmenthal.. 



kO.OO 
175.00 

t (h:> . 00 
iw.oo 

1 10.00 
ttHJ.OO 
350.00 
aOO.OO 
100.90 
190.00 
9I&.00 



VOLAILLBS BT GIBIBRS. — Mmttm 

(U plOoe.} 

4.90 1 9.00 . PaolaU BraM. 
9.50 9.9S| — Naotaa. 



Ptatadaa....* 
Canards gros. 

— Nantes 3 t) 00 

Dindes V.uù I.KoO 

Oiea d'Angers 3.00 i.OO 

{.apioa 4om.. 1.75 4 .00 

— garau» 0.60 1.60 
Pi^aaos..... 0^ t.<& 



3.9&A7.3» 
9 S0 &.76 



Hoiidan 
Bécalst!s .... 
Bt^Masioea . . . 

Sarcelles 

Canards sauv. 
VauBènik.... 



5.2^ 

O.to 
1.50 
Q.3Û 



S.hO 
■2,00 
2.00 
3 00 
O.dO 
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COURS DES IJENHÉES AGRICOLES (DU 23 AU 30 AVRIL i898) 



GRAINS, GRAINES, FOURRAGES, 
BT PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS 

MAIS. -- l e» lOO kilogr. 

PWto. 14.50 à 15.60 ■ Douai 1X00 à 13.25 

HavN ».« 1S.« VilI «fr Mwto lS.!iO U.» 



. IS.» tT.»|LalfaiH.... M.M ie.«0 
SARRASIN. — Le« 100 kilogr. 
1S.W à 17.» I AvmohM.. 14.00 à lft.00 
... fS.iM M.OO Nnlw »M 

...15.00 15.50 IVernon 15.00 15.W 

RIZ. MwmUl* Lm 100 kUogr. 

... M.W à M.QO f GMMiia*..... 9T.Wà«l.(IO 

81.00 « 00 Rangoon «x. 30.00 4I.M 

LteVMBS SBCS. — Lm 100 kUofr. 



P«ria 

BordMOX. 



25.00 à « 00 il.OO à 53.00 28 00 ft 50.50 
^.00 30.00 92.00 «0.00 70.00 
».«0 tt.€0S.4» M.fl»(flt.«0 «0.00 

Variélès potagères. — UaUnd» Parit, les 100 kil. 
Bdtattfa... U.flOft Ift.OOfBMfM..... Ift.OO « 16.00 
Rondes hitives tt.OO 1-1.00 Megnum bonuin 1? ^ 10.00 

Variétés indaiitricllea et foarragèreH. 
Avraochea.... 8.00 * 8.r>0 OrllaM 4.95 * 6.00 

Cbsrliea 5. 00 * 6.00 Sans 7.00 à 9.00 

GBAIME8 FOURRAGÈRB8. — Los 100 kilogr. 



Laxara*... 
Baj-gnas. 



» 140 

i» 180 

n m 

M as 



Minette ïW à 3-2.00 

Saboioin à t «.. 33 j5.00 
Sainfolaà t«.. fi» tt.OO 

PtttijMni » M.oo 

YowMad'Uvtr.. H «.00 



FOVKBAABS BT PAILLBS 



(DwM Paiia, «n 





l» 


quai. 


S* quai. 


3* quai. 




U 


àU 




41 i 


t48 




«0 


fit 


49 


M 


44 


47 




43 


45 


41 


43 


30 


41 




43 


45 


41 


43 


30 


41 


PaiBa tfavaiaa 


30 


31 


34 


90 


» 


à8 



Court de dilférttO» WUUtAé». 



Pâma. 




Foin. 


PilDa. 




Foin. 


St-Qnenlia . . . 


5.00 


7.C0 


A 11 \ '-iQae. , .. . 


5.95 


6.00 




6.00 


7.50 


Hlois 


4.^20 


7.00 


Villeiranohe. . 


4.00 


«.00 


Bar-snr-SoiD. 


5.00 


7.00 


Angers 


4.75 


6.V5 


Cbâloii Mur-S. 


5.50 


7.50 


TOURTBAUX ALIMBNTAïaSS. - 


Les 100 kil. 





Donkerqae 


Nantes 






ai plaaaa 4a 


et 






Naa«. 


La Havra. 


Maïaania. 












IS.BO à 14.00 


11.80 à 11.00 


M.OO • 


CEillette.. . 


tt.OO 15.00 


13.50 t 


9.50 > 


Lia 


17,50 • 


15.50 • 


13.60 * 


Araohide... 


17.95 ■ 


17.96 . 


14.50 


Sésame bL. 


13.50 ■ 


■ ■ 


14.00 • 




11.00 ■ 


13.00 ■ 


9.50 ■ 




14.70 ■ 


13.50 


1-2.50 > 



GRAJMBS OLBaGINBUSBS 

Lia. 

arrin. 10.00 à tt.OO ' 
LUla... 96.00 ».S0 
1S.0O 10.00 



L'hectolitre, 
ŒUletto. 
9i,% 4 «.00 
IS.00 W.00 
35.00 M.00 

CHANVRES. - Lo« 60 kilogr. 



14.00 4 lt.M 
tt.OO «.M 

30.00 18.50 



La Maaa. 
laamnr.. 



1» <| aUté 
Rl.n4«.00 



({tialité. 
> à • 



3* qualité. 
• A • 



LIH8. — MttrcÀi de IaIU (Los 100 kilogr.) 



• 4 



Ordin. 
e4 » 

R • 



Booa. 

• 4 • 

• a 



Sapdff. 
• 4 



HOUBLONS. — Los 5n kilogr. 



AIostprim<. M.OO k 43.00 
Boargagna. M.OO lOO.OO 

~ «.00 la.» 



Wurtemberg. 50.00 456.00 

ABmark 80.00 100.00 

Abaea M.0O tt.OO 



ENGRAIS, 
■■•rala Mnatés •! p«tawfqii««. 

(Paris, les 100 k;în[^r., par UvralsoDS do 5.0O0 kilogr.). 

Sang doM^t hii LUC ala Ii;i3%a«»l«21.00 à » 

Viande dc;,M-oht^r moulus. 9/11?^ — 14.75 • 
CMi>e torréfiée modloa... 14/15% — 31.00 • 
Coir torrMA moala....... 8/9% — 7.00 7.60 

Nitrata 4a aaada 15/lft% — M.OO tt.M 

— dapalaaaa4«XP«rta8ae.lS% - 44.00 46.00 
Sulfata d'ammoniaque.... 90/31% — Sâ.OO 96.00 
Chlorure de potassium . 48/53 % potaaae 91 . 76 • 

SulTilft de poUsaa 48/52% — 34.75 94.75 

Kalnite, 33/36 snliate de poUsse 0.80 4.00 

Ga^aMto 4a paiana M/W 40.00 40.00 

Bairrala phoaphaMa. — Paria, les 100 kiL 
Poudre d os TorU 3/4 Aa. 10/45 phosphate 10.00 à • 

— d'osdégélat 1 1 : Az,60/fl6phosph. 8 50 • 
Superphosphstes d'os par, 16/18 — S. 00 > 
Sup«rphosph.dosvort8,16/17PhO»,9/3Ai 11,00 11,00 
Snperphwphatea miaéraax, lS/14 PiiO* 4.d& 5.86 

Phosphate prd«ipH4. »f40 PhO* 14.80 » 

Sooriaa da d4phoephoratiOB. 14/18 PhO» 4.80 5.90 
Soorias 4a Longwy, gare Mont-St- Martin 3.45 3.75 
SooriesThomas, aciéries de 'Villerapt. .. 8.60 • 

PBaapliataa foaaUea. — Pris par 100 kil. 
(ao gara 4e d4part, pour Kfsaiaaaa da 4,000 kilogr.). 

Phosphate di U S II m , lS/36 à Donllens. t. 80 * } W 



du Csiiib.-c.v.H, 12/14 4 Haussy. 2.45 

dfl \'(y.-,f\ l-v^j a Hrrtloiin, , 2.00 
Ardeaues iàj'M, ^araa Ardennes 3.C0 

du RhOne, 16/20 t Bellegarde. 8.40 

da rAasoia S8/30, gara Yaima. 4.30 

dal'bdfatS/tt, 4 4rg«BloB.. 4.00 

dnLalM/tt^iavaadaLal*.. 8.35 

4oTafaaaa»«r/»4Manal»a.. 4.95 

de la IlaïUaU/tt. i NanUs. 4.00 



2.40 
3.20 
3.70 
4.30 
4.tt 
4.0» 
4.M 
4.15 



(L«a 100 kflogr. par Uvtaiaoa da 8,400 Ulagr. 

àltanailla 19 oo k 12.25 

9.00 
11.00 

1i 

H . 00 

10.25 
13.00 
18.06 



Séaamo 5.50/7 Az 

Ricin 4/5 Ai — O-IO 

Aracbidea on coqqaa. 8.60/4 A* — 7.0O 

Niger 4.60/6 As ~ • 

Eavison 4/60 Aa>< ••••<••> — 4.00 

Palmiste — 10,50 

Pavot 5.tt/5.75 As 41»«lkaf4«e 13.00 

Colaadaaladaa 5.50/4 Aa — 18.64 

CaaOliBa 8 Ai — 14.80 

Ea^ala divers. — Par 100 Ulogr. 
Onaaa du Péron, A Nantes. • t 
Ouaao dissous, 7/8 As. 10/11 PhO». 4 

Bordeaux 

Quaoo de poissons, Ô/7 Aa, 8/10 PhO», 

A Nantes 

Tourteaux de Booiy, t .6/9 As. 4/6 PhO*. 

A Noisy-le-Soc 

Potulroito, 1.95/1.60 As, 9/3 PhO*. A 

Malaaaa-Aliati 

DéoheU de laine. 4/6 Az, A St-Quentin. 
ChryssUdes.S As,l/6 PhO*. Vienne(Isère) 

PRODUITS DE LIKDUSTRIE AGRICOLE 
ET PRODUITS DIVERS. 
ALCOOLS. — Pris da lliaaial. an t« ooBptaaI. 



16.» 


s 


18.10 


• 


5.«» 


5.4» 


3.75 


4.» 


6.16 


» 


• 


• 



Paris, 3/S fin betteraTos, 
90>disponib. 47.35 4 47.60 
épNiriara. 4d.-» 4?.00 



Lille, diap. 
Bordeaax.. 
Bdsiers. ... 



48.604 40.00 
tt.00 1M.0O 
M.00 tt.00 



Sl'CRBS. — Paris. (Les 100 kilogr.) 

8«' saccha. 7-9, disponible 38.50 A 39.00 

Sucres bUnaa, a* 8, liapanible 3t . 12 31 .33 

RaMaéa ^^^-^ *01.90 

• n.tt tt.tt 
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B« COURS DES 

AMII>0!«S BT FÉCtLES. - Paris (Ul lOO ktl ). 

▲midoD par froment 60.00 i 65.00 

AiBidoD «le maux 38.00 iO 00 

fécule Bèohe d« rOiae 3I.ÙÙ il.OÙ 

— Eplnal :<l.flO 31 25 

— Paris 32.00 

Sirop erfrtal M.0O UM 



Ptito... 

Caen . . . 
Litie... 



HUILBS 

CoIm. 
5d.M) 67.00 



- I.e» 



DENREES AGRICOLES (DO 30 AVRIL AU 7 MAI 189!î) 

fM èiMMB, ~ Aaùà» ISM. 

BatrtM 1000 à HOO 

Petites Gravea 550 à 900 

Botre deux mer* 500 à 660 

tm. 

à 10.00 

à 18.00 

à 23.00 
à 13.00 



M.W 

53.M 
M.OO 



53. M 
M.OO 



100 lri»ogr. 
LJ6. 
«S.» â 43.» 



44.00 41.00 



(Eillette. 
> 4 a 



tufs 
4« te 

Vint rotijTM. — 



BoorgeoU tupérietir* M4doe •<«... H(») 

— ordioairei ^>0 

ArHwBt» pa^sana Médoo 500 

— - Bm M«doa 3*» 

Gmv M mpériaoni 100 i 

Pitftot Otitm 8M i 

•Itt «0 t 



'.MJO 

r-.o 
«00 
S50 
•M 
«0 
«0 



Tins da Midi. — i/heemiflM M, 
Mm^HlM, AfOMU Mtfon (8 « 9*) . . 

— AianMM d» «holx (9 à 10») 

— AlicantA-Bonachet 

— Montagna 



15.00 
17.00 

^l.CO 
'JO.QQ 



dM rharemUt. 



hois 



un 


ïtrt 


an 


bOO 


510 


f.90 


Î..V) 




f>70 


wo 


aw 


m 


600 


a»o 




6S0 


OfO 


700 


■ 


7*0 


160 


» 




m 



Derniers 

Bons lin! «ir iinsireli 

Très bouN Bois 

Fina Bois 

Borderie, on 
Petite CbmpagM, 
Fin* Champagne.. 

PHODUITS UlVUiiS. - Les 100 kilogr. 
Sulfate de ooItm à Pari* «1.(0 AI.» 

— dafar — 5.10 

SvalM trftwé ilbrutlU 19.19 1S.1S 

— anbhni4 — î:» ni :^.00 

Sotfare de oarbooe.. — i7.uu ».00 

».oo ao.io 



COUAS DË LA fiOU&S£ 



et àm Vineé. 



I 



ffkd^iee 3 % .... . 

— 9 % «mort 

— 3 l/« % . . 
OUIg. taoiaieanea f. 3 ^ 

18B6, 3 % r«llHl.«N>r». 
1805. 4 % retftS. 900 — 
ISe». 3 9é remb. 490 — 
1871. 3 % romb. 400 — 

— 1/4 A oh. T. 100 — 

1875, 4 % rrii I. r.00 - 

1876. 4 % rctnb. Î.00 — 
laW. 3 % remb. 400 - 

— 1/4 A'ob. r. 100 — 
MOS; 4 1/9 X 40O 

— 1/4 d'ob.r. 100 — 
IfarMiUe 1877 3 % r. 400 - 
Bordeaux 1B/^3 3 % r. 100 - 
Lille 1860 3 % r. KX) 
Lyon 1880 3 % r 100 
IBgypte 3 1/9 % iielUi pnvU. 
tairont lulien & 

— Rmaa «ooael. 4 % 

lEaU. 4 % 
*% 



infOm i mai. 



(AotioU.) 

Bw^ia 4a frum, 
GrMUt «molar SOOf.toot 
Comptoir nat. d'Kao. SCO fr. 
Crédit Lyonnais 500 1 460 p. 
Société Kénéralp r.OO f . p. 
&t. &00rr.tout payc« 
Midi. — — 
Nord, - — 

Ji Orléans, — — 
l P..L.'U. - - 
Qaa Pariaien, ?r.O ( lout payé 
Omnibna de Paris MO t. t. p. 
C* ^.T-utSr. Voilure» 'jOO t. t. p. 
Canal d(i Suez, ^,00 t. l.p. 
T r j nlique, bÙ t. t. p. 

Ueaaagenea marit &OOI.t.p. 



•S 



101 .-2:1 

1OT.'.'7 

âOO.OO 
901.00 
SdS.OO 
429.00 
415.50 
111. 2S 

.09 50 
100.7& 
09I.0O 

lOî.» 
«07.00 

l:(.'.00 
133.50 
103.00 

ir.oo 

■31.00 

163. -^0 



34«.00 
005.00 

575.00 
895.00 

1445.00 
SUO.OO 
1806.00 
IIWO.00 
1030.00 
1110.00 
1K96.00 
800.00 
3500.00 
960,00 
710.00 



l'J--' li; 
U'I .vU 
10a. VU 

501.00 
SM.OO 
495.50 
414.50 
100.7!. 
57*. 00 
B75.00 
4<X>.50 
9B.7S 

102.00 
405.00 

irr iX) 

10Î.75 
10i.7i 
«5 50 
102.1a 

il. 10 

39 50 

ioa.75 



aooo.oo 
«M.oo 

573.00 
Hte.oo 

'130 

lUiK).00 
1435.00 

im.oo 

1190.00 
1910.00 

1100.0c 

IflW.ut 
7ÙO.0O 

3.'>0 . W.i 
70«.00 



Cour» 



109.V0 
U>l 45 

ir»6 00 

1^00.00 
501. LO 
5M.0O 
4f7.» 
416 00 
110 -î 

57r . 

iOI.OO 

100.00 
m.oô 

406.00 

102 50 
102 V5 

92.40 
UNI.40 

17.S5 

30. eo 

103.15 



i«00O.M 
OM'.OO 

57!.. M 

ii .'i ' 

1447.00 
ilia.iO 
1870.00 
llOb.OO 
tOiil.OO 

1 1 0" . m 

79«.f0 
3495.00 
355.00 
710.00 



(ObHgMfMI.) 



— 1*79, 3 % r. 500 f. 

— 18n(a.).)3Mr 500 

— IMBSJ^BWlr.rw 

Comm. 3 % r. r>i:»o. 

— 1S80 3 % r.r)<:K)t. 

— If'.M 3 % r. 40<j». 

— miX-2U%T.'M>t) 
Bons à lots 1887 

— alg4riaMàielsieïUi 



BBt,800 fr.!.%remb.80O 
3 % rctnb. SOOfl-. 
3%t,.,,iv. - 
Midi 3 % remb, 500 tr. 

— 3 % nouv. — 
Nord 3 % remb. 500 tr. 

— 3% nooT. — 
Orl. 3% rank-BOOir. 

— 3 % nooT. — 
Ouest.? % remb. 500 fr 

— 3% nouv. — 
IM.. M.-lnj..'i%r.50<K. 

— 3 % nouv. — 
Ardennes 3 ^ r. 600 
Bone-Gnelma — — 
Bst-Algérien — — 
Oaaa^Àlfdiia» ~ 



C'jisrU. du (jai5%remb TiOO 
Oniiiibns do l'aris, 4 r. LiOO 
C* gi'ii. Voitiirp!t4% r.TOl) 
Canal de Snes. 5 % remb. 500 
'Tranaatiantique 3 r. 500. 
Ma«agSKi«a marit.4 H MO t 
Panam, «btlt. à lato, 4. p. . 
— Bous à lots ÎS»? . . 



du 99 M S mai. 


am 






M 


Pliu haut. 


nu bM. 


• ai<ï< 


500.00 


507.50 


507.00 


606.00 


i(î&,.>0 


4A9.00 






WS.OO 


50(1 (XI 


i'.'J.iJO 


Î05,00 


1 . (.K.1 


.'"(-H J . 00 


ijOo.OO 


.00. (Xj 


îoO.OO 


401 .vMl 




MM t iO 


iM>0.Ou 


: :>.oo 


'>5 , QiJ 


55.00 


54.75 


5 il. 00 


r>t 00 


809.00 


686.00 


«•5.» 


447.00 


445.(.'4) 




478.^0 


47n,M> 


47H -.0 


•i7rt 50 


474>.Uâ 


475 i» 


474.00 


473.95 


474.55 


4^ù.7^ 


^.00 


482.00 


484. 0^) 


453.00 


4M.O0 


4M.0O 


47&.50 


«70.00 


4(11.00 


470.00 


400.00 


4:\t.oo 


475.00 


478.00 


475.00 


472. N) 


474.73 


47^. jO 


47d.OO 


47,1 


4ÎJ. 75 


47: IX) 


471,00 


479. :0 


47i,N> 


47»j.£l' 


473.00 


464.00 


470.00 


466.00 


469.50 


4d7.00 


465.75 


40i.b0 


44».1$ 


M?. 00 






r.M :o 




517 75 


M 1 ,00 


510,.S(] 


514,1.1' 


6^8. UO 


666.00 




3'JO.OO 


^.00 


.3^«.00 


Ml .M 


409.00 


M0.00 


115.00 


1 10.00 


111.00 


îiî.OO 


1K1,(>!> 


110.00 



Z« gérant m f KUêlh t tm 



Paria. — h. MaftMNMn, 
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CMONIOUE ÀâAICÛLE 



Rtiluctioii lies (li i'its i!e ilouane sur 1rs farîncs; rapport adresse ru présidenf Ae la Rc^publique 
par le uiiuislrtf Uii commerce; (kcrel atiiiexé à i:o lapport; suppression des droits sur le blé en 
Italie et en Kspagae; influence sur les court de» mesures prises en France; hausse des céréales 
en Amérique ; les prix protwbics après la récolle. — Rapport et décret relatifs à la dénomina» 
lion des agents forestiers. — Arrondissement déclaré phylloxéré. — Communes des Basses- 
Pyn'necs autorisons à inirdiluire dos ropa^'cs de toute provenance. — Sucrage des vins et des 
cidres avant la fermentation ; renseigueinents doauéi y*u la Bulletin ttê êlaUêliqut. — Questions 
naleet au eoBoonrs par la Société d*eneoun|{ainent pour riodustiie nationale; ta grande nuMulle 
d*or attribut^e h l'agriculture. — Ecolo pratique d'agriculture Je nbatillon-sur-Scine. — Ferme- 
école du Montât. Fédération des sociétés agricoles du Fas-de-Calais; assembiée générale du 
11 avril. — Herd'book normand; taureaux de race normande envoyés k la Ouyane. — Goii» 
cours de greffage à Tonnerre. — Conconm du comice de ChAtcati-Thierry. — fTonrours de la 
Société d'agriculture du Doubs. — Exposition d'horticulture et expositton canine aux Tuileries. 
— N«cn>lofl^ : U. le maninie de Chanillew 



Réduction des droits de douane sur les fariaes. 

Pftr suite de la «upprebsiun deé ùroïi» 
de douane stir le blé, las droits §ur Ise 

farines et sur le pain viennent d'être ré- 

duils dans la mesure indiquée dans le 
rapport suivant adressé au Président de 
la République, par le ministre du com- 
merce : 

tfonaieur te Président, 

lia décret du 3 mai 1898 a supprimé, à 
duler du 4 mai 18'J8 inclusivement juqu au 
i" juillet cxclusivcniciit, le droit d'culrée 
sor le blé en grains porté au tableau A du 
tarif il't nlréc du tarif g<*n''ra! (îfs dou-liif^s. 

Une réduction pioportloanelle doit être 
effeetnée snr les droits de douane afférents 
aux farines et au pain, en voi (u d.- l'ar- 
ticle 14 de la loi du H janvier \X'M, rvinsi 
conçu : M Chaque fois que, ijar application 
de l'article i" de la loi du 29 mars 1887, ou 
par l'applicatioii d'iinc loi sji<-i'ial>', ]>■ droit 
sar le blé sera réduit, les dioils sur la 
farine et sur le pain snbiront la réduction 
proportionnelle. » 

La loi a voulu que, lorsque, pour assurer 
les besoins de raiimeutaliun publique, le 
gottvernement prendrait riuiliative de sus- 
prendr" li's droits Je douane >ur le 1>1<.', il 
fll eu uit-ute temps tomber toutes les autres 
barrières derrière lesquelles on poorrait 
chercher à maintenir la liausse. 

T. PS droits d*' douane sur les farines va- 
rient actuellement de il fr. à 16 fr. pai 
100 kilogt*.; le droit snr le pain est de 7 fr. 
par 100 kilûgr. 

Le droit des farines comprend deux élé- 
ments, savoir : te droit sttr la quantité de 
blé nécessaire à la fabrication de 100 ki- 
logr. de farine et la protection accordée à 
la minoterie pour le travail de la moulure. 

ta I89(, les taxes des farines ont été éta- 
blies sur les bases ci-après : 

Au taux dVxlicicUoQ de 70 0/0 et an dessus : 
Droit du lilti sur 142 kilogr. 8.'* coiim- 
pondant h 10Ukilogr.de farine au taux 
d'extraction de 70 0, 0, soit 143 kit. 85 

IS MU 18M. — N* 19. 



à7(ir 10 « 

PnMealiua pour la tnewMiie..** i » 

Total H » 

Au taux d'extraction compris entre ^6 et 

DrMÏt du blé sur 166 kil«gr. 66 équiva- 
lent h 100 kilogr. de farine é 60 0/0, 

sr-it 16C kilugr. dû à 7 f - , il 63 

Protection poux la meunerie «.... 1 85 

Total in r,(\ 

Au taux d'extraction ds 60 oyo et au-dessous : 
Droit dii bté sur 200 kilof^. eorrespon* 
dant k ICO kilogr. de Tkrine à 50 0/0, 

soit 300 kilogr. kl fr «.*...»»..*. 14 s 

Protection pour la mtanerie 9 » 

Total 1« » 

Pour le calcul des nouveaux droits, il y a 
donc lieu de déduira des taux actuels le 
montant de la taxe du blé d'après les rende- 
menf<; adopti^s en 1894, de manière que ces 
taxes comprennent seulement la protection 
accordée à la mouinre. 

D'autre part, il y a lieu d'appliquer aux 
grains concassés et boulanges, aujourd'hui 
taxés fi 11 fr., comme les farines à 70 0/0 et 
an-dessus, le mène droit qn'anx farines de 
cette caiégorîf\ 

£a ce qai couoeroe le pata, oo doit con- 
sidérer qne <00 kilogr. de ee ^ndnit rapiér 
sentent 76 kilogr. de farine qui, au droit 
moyeu de 1 fr. 42 (taxes des deux premières 
catégories de farine;, donnent un droit de 
1 fr. en chilTie rond, au lieu de 7 fr. 

Tel e-it. Monsieur le Président, robjct du 
décret ci-joint que j'ai l'honneur de sou- 
mettre â votre approbation. 

VeuiHex agcéer, etc. 

HcNaY Koucaxa. 

T>e décret dont ils'agU, daté du 4 mai 

est ainsi libellé : 

Vu l article i" de la loi du 29 mars 1887; 
Vn Tarlicle de Ta loi dn il janvier 1898 

et l'article 14 de ta m'^m»"' îni ainsi cr.rn ii : 
H Chaque fois que, par application de 1 ar^ 

T. 1. — « 
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ficîf' !" i\o la loi du rJ^^' tnais ISfl!7, on par 
I application d'une loi siiétiale, le droit sur 
le blé sera réduit, les droila sur la farine et 
^iir le pain sobironlla rédncUon proporlio- 
iielle; » 

Vu TarUde de la loi du 27 février 1804 ; 
Va le décret du 3 mai 1898, 

Décrète : 

Article 1". — A d.il. r du o mai 1898 in- 
clusivement jusqu'au i*' juillet 1898 exclu- 
sivement, les droits d*entrée sur les farines 
de fromfnl, d"('[ioaulre et dem»''leil ef sur le 
pain sont ramenés aux taux ci-après : 

Promenl, épeautre, méteil : 

(irains concassas et boulanges contenaDt 
10 0 0 de fnrine, 1 fr. les 100 liilogr. 

Fariues ; 

Au taux d'extraction de TO 0/0 et an- 

de?5s'i- , 1 \'r. 1rs 1110 kiiugr. 

Au taux d'extraction entre 7U et ÔO 0/0, 
1 fr. 8S les 100 kilogr. 

Au taux d'extraction de 60 0/0 et au- 
dessous, 2 fr. les 100 kilogr. 

Pain, 1 fr. les 100 kilogr. 

Ali. 2. — A l'cxpiiation de ce délai, le» 
(ii nits résultant de la loi du 27 février 1894 
st ioiii inlégral<'niL'iil perrus. 

On s'est étonné dans certiiinos rf^gions 
que le gouvernement n'ait pas [suspendu 
le droH d'entrée sur le seigle en même 
temps que celui du blé. 

On oublip qu'aux termes de la loi du 

29 mars 1887, lo gouvernement, en l'ab- 
sence des Chambres, ne peut toucher 
qu'aux droits sur les blés. Ajoulone d'ail- 
leurs que la suppression du droit sur le 
seiple serait ^ans intérêt, le seigle étant à 
l'étranger aussi cher ou plus cher qu'en 
France. 

La France n*a pas été seule à prendre 

les mesures que commandait l'éléva- 
tion du prix du blé. I/Italic qui, dès le 
mois de février, avait déjà diminué les 
droits de douane sur le fk^Jmenl, vient de 
les supprimer complètennent. L'Espagne 
ft (également aboli tomporaircmonl les 
taxes douanières sur les céréales, le riz, 
les pommes de terre, les haricots, et a 
prohibéi en outre, l'exportation de ces 
denrées. 

La suppression des tlroits en France 
A eu tout de suite pour etfet de pro- 
voquer, en môme Icmps qu'une baisse 
de 3 à 4 fr. par quintal sur les blés 
indigènes, une hausse sur ler> marchés 
américains. I-es l)lés disponibles du rayon 
de Paris, qui étaient cotés k 'M fr. 50 
le 27 avril, ne valaient plub le 7 mai que 

30 fr. 25 à ao fr. 60 le quintal. Par contre, 



les rfuirs ont immédiatement monté de 
\ fr. à Chicago où la cote du blé roux 
livrable en mai a atteint 28 fr. 25 le 
quintal. A la halle de Parts les farines 
douze marques ont rélrogradé de 67 fr. 
le sac de 157 kil.) le 29 avril à 64 fr. 50 
le 7 mai. 

Depuis deux ou Irols Jours, les prix se 
sont l'affermis sur le marché français, et 

les farines douze marques sont remontées 
i\ nn fr. Kn Amérique, la hausse a Fait des 
bonds prodigieux: le blé disponible a 
été coté le 10 mai, à New-York, près de 
36 tr. les 100 kilogr., soit avec une aug- 
mentation de 12 fr. en quinze jours ! 

La mesure prise par le i^onvernement 
a rassuré les populations qui n'étaient 
d'ailleurs aucunement menacées par 
la famine; les consommateurs en pro- 
fileront peut-être un pen ; mais ce 
sont surlntit les spéculateurs et les 
délenteurs de biési exotiques qui en re- 
cueilleront le principal bénéfice. 

Après la récolle qui sera sans doute 
excellente celle année, il est peu pro- 
bable que les cours du blé reviennent A 
leur ancien niveau, car les stocks seront 
partout complètement épuisés, et nous 
ne croyons pas qu'ils puissent descendre 
au-dessous de 25 fr. le quintal. 

Oésret rrtatif à la dénoninatlMi des agents 
•t préposés forsstisn. 

Le ministre de l'agriculture a adressé 
au Président de la République le rapport 
suivant : 

Monsieur le Président, 

Eaux ft f.irAl'? sont deux termes imis par 
la relation de cause à elTet, deux mots qui, 
joints ensemble, semblaient autrefois n*en 
former qu'un seul. Do tout temps, on a 
senti instinctivement qu'il y avait entre h'S 
eaux et les forêts un lieu étroit de dépen- 
dance réciproque, et qu'indépendamment 
dey [>rO(lutts malérinls fournis sons forme 
de production ligneuse, les forêts rendaient 
des services de premier ordre en emmaga- 
sinant les eaux atmosphériques et en Téfpi- 
larisant le débit des sources, ruisseaux et 
rivières. L'administration forestièi-e u donc 
été appelée à exercer son action non seule- 
ment sur les masisifs boisés placés sous la 
gestion de l'Blat, mais aussi sur uu certaiu 
nombre de questions intéressant le régime 
des eaux, telles (juc : opposition au défri- 
chement des hois particuliers, reboisement 
et restauration des montagnes, correction 
des torrents. 
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Ses attributions ont été récemment élen- 
duM dansée sen< et, par décret en date du 
fjnilift 1807, pllea été chaigée de l'élude 
des projet"? rt de l'exéculion «les travnux 
d'utilisation agricole des eaux dans ies ré- 
gions forestières ou pasloralCR. 

Dans ces conditions, suis fl'avis qu'il y 
a lieit de rendre aux agents et préposés 
forestiers la dénomination d'agents et pré- 
posés des eaux et foréls sous laqaolle ils 
étaient autrefois connus. 

Conformément è ce rapport, le Journal 
officiel publie un décret en date du 
19 avcil dont voici le texte : 

Art. i**. — Les ageiils et les préposés de 

l'aJininistratinn lîts forf^ts *unt dênoramés 
agents et préposés des u eaux et forûis >*. 

Art. 2. — Le personnel de sarreillance 
est eonsliiné par un cadce unique de pré- 
posés ayant tous les mêmes obligations pro- 
fessionnelles et militaires et les mêmes 
attribations ponr la snrveitlanee et la cons- 
tatation dps infractions aux lois et règle- 
meals dont l'application ressortit à l'admi- 
nistntion des eaux et forêts. 

Arrondissement phyllozéré. 
Par arrêté du président da conseil, 

ministre de ragriculliire, en date du 

7 mai 1808, le tfrritoire de l'arrondispe- 
meiil d'Art is-sur-Aube (Aube) est déclaré 
phylloxéré. 

Commanei des Bassei-Pyréjiées anterlsésa à 
introdaire des cépagsi de tente prove- 
nance. 

Far arrôié préfectoral en date du 
88 avril 1808, rinirodoction des plants 
de vignes de toutes proveoences est 

autorisée f»ur les terri loires des communes 
de Saint-Lfuirpiil-Brelugnc, canton de 
Morlaas, Garlède-Mundebat, Lalouquello, 
Lème, Miiissens- Lanusse, Navailîee-Ang^s 
el Sévignacq, canton de Thèze, arroodis- 
cemetkide Pau (Basses Pyrénées). 

Suerags des vins et de^ cidres avi^t la 

fermentation. 
La loi du 6 avril 1H97, qui interdit la 
rente des vins de sucre, a eu pour effet 
de restreindre l'emploi du sucre dans la 
vinificallnn, maillé la médiocrité de la 
récoUe qui a été de 3^.350.722 hecto- 
litres en 1897 au lieu de 44.656,153 hec- 
tolitres en 1896. D*aprèe les renseigne- 
roenls donnes par le fiulletinde statistique, 
le nombre des rf'Cidtanls ayant réclamé le 
bénéfice de la modération de la taxe est, 
en 1897, inférieur de 23,tl2 à celui de 
1806. Par contre, les acheteurs de ven- 
dange qui ae cootanteDl de fabriquer des 
llHfti 18M 
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vins pour leur usage personnel ont lar- 
gement prolilé du bénélice de la loi de 
4884; leur nombre s'est accru de 2,161, 
et si la quantité de sucre employée 'par 
etix à la fabriration des vins de deuxième 
cuvée est inférieure k celle de la période 
correspondante de 1896, c est que le su- 
crage a é(é réclamé par de pelita pro- 
priétaires qui ne cherchaient qn'k obtenir 
ou ;\ pTrfaire la quantité de vin néces- 
saire à leur consommation. 

Pour le sucrage des vins de première 
cuvie de la récolte de 1697, on a fait usage 

de 8,240,397 kilogr. df surre, contre 
12,894,907 kilogr. en 1896. soit une diminu- 
tion de 4,654,310 kilogr. Les quantili^s de 
sucre employées à la fabrication des vins de 
seconde cuvAe sont également en diminu- 
tion (13,311,68* kilogr. en 1897 contre 
18,333,278 kilogr. en 1896. 

I.a moyenne des quantité^; de «ucre em- 
ployées par hectolitre de vin de première 
cnvée a été, eomme en 1896, de 5 kil. 5 ; 
pour les vins de deuxième cuvée elle a 
atteint 14 kil. 3 contre !3 kil. S en 1896. 

Knfin, d'après lu base uidinuire d'évalua- 
tion (I litre d'alcool pour 1,700 grammes de 
sucre) le di'uré «les vins de première rnvf^e 
aurait été relevé de 3%2 et la teneur 
moyenne en aleool des vins de sucre ressor- 
tirait à 8'.4. 

L'insuffisiince de la récolle des cidres en 
1897 (diminution de l,28o,677 hectolitres; a 
engagé les récoltants à employer le sucre 
pluH I.irppment que par le passé pour 
ramélioralion et l'allongement de leurs 
produits (82,883 kilogr. en i897 contre 
29,055 kilogr. en 1896 . En ce qni cotKet iie 
les acheteurs de pommes, l'augmentation 
est encore plus sensible (278,649 kdogr. en 
1897 contre 187,886 kiloRr. en 1896). 

En résum(<, il y a une diminution 

totale de 9,733,009 kilogr. sur les sucres 
employés au sucrage des vins el de 
1,276,409 hectjdilres mr les vins de 
sacres produits. Les quantités totales de 
sucres mises en œuvre tant pour les vins 
que pour les cidres ont été de 21 millions 
913.812 kilogr. en 1897, de 31 millions 
646,821 kilogr. en 1896, el de 25 millions 
555,888 kilogr. en 1895. 

Société d'enocuragement pour rindnstris 
natienals. 

La Société d'encouragement pour l'in- 
dustrie nationale d»kernera en 1899 les 
récompenses dont lu litiie suit : 

1° Uu pri» de 2,000 fr. pour la meilleure 
élude sur Tagriculture el l'économie rurale 
d*ane profinee ou d'undépartemeau 
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2* Un prix de 3,000 fr. pour Télude des i 
fermenls alcooliques qui inlerviennent dus | 

ia production des boissons. 

3* Un prix de 2,000 Ir. pour la meilleure 
étude sur lu consliittUon physique «t la ' 
composidon < himique comprirét"; i\e^ ter- 
rains d'une des n^^^ions naturelles ou agri- : 
coles de la France, par exemple, de la Rrie, • 
de la Beauce, du pays de Caux, etc. 

4"* Un prix de 2.000 fr. pour les meilleures 
études .sur la culture de la vigne dans les 
diverses régions de la France et <$ur 1 in- | 
flnenrp d^s fumures ef dr-": procédés de i 
vinification sur la qualité des vins. ' 

5* Un prix de 2,000 fr. poar la meilleare 
élude sur les nialadi'^'' du ridrp et 1rs 
moyens de les prévenir et de les arrêter 
dans leurs développements. | 

Un prix de 1,000 fr. {foii«l'' parles 
exportants de la classe 75 à ! Rvposificn 
universelle de (889) à celui qui indiquera 
un moyen pratique de se débarnnser de [ 
Tun des enoemls de la vigne : Faltise ou la j 
cochylis. ' 

Les mémoires doivent élre adressés , 
avant le 31 décembre 1808 au secrëlariât ' 

de la Société d'encourageinenl pour Tin- ' 
dustrie nationale, il, rtie do Rennes, à | 
Paris, où l'on peut se procurer le pro- ! 
gramme de ces divers concours. j 

La Société décerne chaque année, sur ' 
laproponiion de Tun des six comités du 
conseil, une grande médaille d'or aux 
auteurs qui ont exercé la plus grande 
influence sur les progrés de l'industrie 
française pendant le cours dee six 
années précédentes. Cette grande mé- 
daille sera attribuée à l'agriculture 
en 1899. — Elle a été décernée en 1872 à 
Booesingault, en 1887, i Gaston Batille et 
en 1893 à E. Lecouteux. 

La Société d'encouragf ment annonce 
pour 1900 deux prix : l'un de l,5iX)fr. 
pour les meilleures variétés d'orges de 
brasserie, Tantre de 3,000 fr. pour la 
reconstitution des vignobles taries ter- 
rains calcaires-crayeux. 

Eeols pratique d'agriculture de GkitilleB-snr- 

Seine . 

Nou» avons publir- précédemment (^nu- 
méro du 31 mar.-^, p. 448) une note rela- | 
live à la création d'une école pratique , 
d'agricullurc sur le domaine de La '■ 
Barotte, d'une 6uperticic de 103 hectares, 
prés de GbÂliUon-sur-iSeine. Celte école 
recevra des élèves internes, payant une 
pension de 500 fr. par an, des demi-pen- 
sionnaire!^ el des externes. Le directeur 
de l'élabUssemeut sera tenu d'exploiter 
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le domaine à ses risques el périls, en qua- 
lité de fermier du département de la 

Côte-d'Or et il aura à son compté person- 
nel la gestion de l'économat. 

Le département ne constituera aucun 
cheptel au fermier et l'apfiort par celui- 
ci d'un capital de 80,00() à 1tX),000 francs 
paraît nécessaire pour la honne exploi- 
tation de la contenance totale. 

Conformément à la délibération du 
conseil géhéral en date da 21 avril 1896, 
le délai accordé aux candidats à la dtrec* 
tinn pour leur inscription, priniilivemenl 
iixé au 10 avril, est prorogé jusqu'au 
20 mai prochain. 11 devront envoyer 
leurs demandes à H. le préfet de la C6le* 
d'Or et lui faire parvenir, en même temps 
que leurs olTres concernant le prix de 
location du domaine, une note sur leurs 
antécédents agricoles, contenant l'énu- 
mération de lenrs titres et de leurs ser^ 
vices, ainsi que tous les renseignements 
et rélércnccK de nature à permettre d'ap- 
précier leurs mérites el leur solvabilité. 
Ils pourront prendre connaissance ou 
copie du projet de bail à passer avec le 
déivirlrmont, soit au secrétariat de la 
prélecture, soit k la sou s- préfecture de 
CiiàttUoo-sur-Seine où Us t»out invités à 
s'adresser pour la visite de la ferme. 

Fenne-ecole du Montai 

La ferme-école du Monlat 'Lot' se 
maintient dans une situation deb plus 
prospères. D*a|»rès le compte rendu de 
l'exercice 1897, adressé par son directeur 
M. Pierre Dufour, au ministre de l'agri- 
culiure, cet établissement contient en ce 
moment 32 apprentis formant deux divi- 
sions, Tune de 15 et Tautre de 17 élèves. 
Animés d'un bon esprit, ils se montrent 
attentifs aux leçons théoriques et pra- 
tiques qu'ils reçoivent et leurs progrés 
sont satisfaisants. 

Ils exécutent avee goût les divers tra- 
vaux de la ferme, où ils passent tour à 
tour des champs aux etables, apprenant 
itimi le uiauiement des divers instru- 
ments agricoles, les diverses opérations 
de la culture et les soins à donner au 
bétail. 

Les examens de passiaj^o el de sortie 
ont été des plus salisfaisauts. Aussi le 
comité de surveillance el de perfectionne- 
ment, après avoir accordé le eertUicat 

d'instruction à tous les ap[»renlis de 
deuxième année, a-tril autorisé tous 
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eeox de la première année à passer dans , 

la division supérieure. I 

Les 15 élèves sortis de l'école le l*'oc- ! 
Idbre t897, avec le cerlifîcaM"tn=trnclion 
ool été claââéb couioie il suit par ordre 
de mérite : 

MM. Hermcl (Landry), Vialarel (Sylvain), 
Delrieu (J»)au), Baras (Basile), Prilh^s i Jean), 
Dû (Jean), LafargueUe (Au^ubte), Miquel 
(Pierre), Peyriëres (Alfred), Blaly (Léon), 
Lalial (Araédée), Durand (Antoine), Frayssé 
(Paul), Bonnet Kaustin), Rénal (Féli.\). 

Une métiaillft de vermeil a été accor- 
dée à M. tiermel, une médaille d'argent 
à H. Vialarel et des médailles de Intmie 
ont été remises à Mil. Delrieu et Bares. 

Les deux premiers ont reçu de plus une 

prime (l'i'ncnuragement de la Société 
agricole vX industrielle du Lot. 

Fédération des sociétés agricoles da 



La fédération des sociétés agricoles du 
Pas-de-Calais s'est réunie, le 17 avril en 
assemblée générale, sous la prt^sidence 
de M. Jonnarl député. Le prélit du dépar- 
tement, HM. Huguet et iUngot sénateurs, 
et .M. Rose député, assislaîeni à la séance. 

y\. Jonnarl a pa^'*»^ en revue l'œuvre 
de ia Gliambre qui, pour n'avoir pas été 
aussi frai^oeuse qu'on pouvait le désirer, 
n'a pourtant pas été complètement stérlte. 
L'honorable prt^HÏdent a regreltf^ que le 
Parlement n'ait pas tlisculé, avant sa sé- 
paratioo, iet» propositions relatives aux 
droits de douane sur les huiles et les 
graines oléagineuses; c'est, dit>il, une 
question à reprendre dès l'ouverture de la 
prochaine ses^-ion. H a engagé les asso- 
ciations agricoles à aborder l'étude des 
féformes Gscaies, sans s*engager pour 
cela dans la mêlée politique; à poursuivre 
Ja stmpliflcfifi 'n de l'abaissement des 
tarifs de cheiums de fer; à donner leur 
avis sur les réformes à introduire dans 
l'ioeUtullon des haras et le senrice de la | 
remonte ; & faire connaître les fraudes 
comm!>*es dans le commerce des mar- I 
chandises, aiin d'éclairer le ministre qui j 
a charge de préparer le règlement 
d'administration publique pour Tappli* 
cation de la loi générale sur la répres- 
sion de ia fraude, dont le Parlement a été . 

• • " I 

saisi. I 

Une diBcasston s*est engagée sur -ce 
sujet. M. Maréchal a fait remarquer que I 

la loi .>ur les engrais devait ôlre complétée 
par l'addition des insecticides aux pro- | 



dttitsquiy sont visés; il faudrait aussi 
imposer aux vendeurs l'obligation d'tn< 

diquer la provenance et la composition 
de l'engrais, non seulement sur la fac- 
ture, mais sur la marchandise elle-même 
lorsqu'elle est exposée pour la vente, ou 
sur le sac dans lequel elle est expédiée. 
Pareille obligation devrait 4lre imposée 
aux vendeurs de semences à l'égard de la 
pureté el de la germination des graines. 
La fédération des associations agricoles 
du Pas-de-Calais a émis le vœu que le 
projet de loi sur la répression des fraudes 
soit discuté et volé À bref délai. 

M. Maréchal a prérenié encorequelques 
remarques fort justes sur la baisse du 
bétail et les moyens d'en conjurer les 
eflfels. Les produits de la laiterie el la 
basse-cour n'ont pas sur le inarciié 
anglais le débouché qu'ils pourraient 
avoir. H. Uasson a appuyé cette observa- 
lion et signalé le concours que les agri* 
culleurs trouveront dans la Compagnie 
du chemin de fer du iNord pour l'^ipédi- 
tion de leurs envois. 

Herd-Book normand. 

M. le ministre des colonies a fait pro- 
céder, l'année dernière, par Tinlermé- 

diaire de la commission du lierd-Book 
normand, k l'achat de deux taureaux 
reproducteurs inscrits au livre d'origine el 
destinés à notre colonie de la Guyane, en 
vue de faire des croisements avec les 
animaux de race locale. 

Voici la lettre que M. le gouverneur de 
la Guyane a udressée à M. le président 
de la commission du Herd-Book nor- 
mand au sujet de ces deux taureaux. 

Caymne, la l«r mars t898. 

J'ai Phonneiirdf^ vous fair.' connaître que 
les deux taureaux reproducteurs de race 
normande, dont la colonie de la Guyane 
française a fait racqui.<tition l'année der- 
nière, sont arrivés à Cayenn - - n parfait 
état. Jusqu'à pnîsenl, ces aiiuuau.\ uni 
supporté le climat sans fatigue visible, mais 
le temps qui s'esl éi oulé depuis leur arrivée 
dans la colonie est trop court pour per- 
mettre d*en tirer d'ore» et déjà, des conclu- 
sions certaines, quant à leur acclimatement. 
.\U8si bien, jusqu'au mois de septembre, 
u'oûUil.s pas (juiUé le chef-lieu où ils rece- 
vaient un traitement el des »oïns spéciaux. 

Leur f iat île santt'' s'est maintenu ainsi pI 
avant de quitter Cayenne, ils ont fourni ilix- 
neuf saillies dont les résultats ne sont pas 
encore connus. Tl.s ont été, depuis, exp''.iiés 
à SiMiomary qui est leur véritabte lieu de 
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detlination, el ce a*est qa*aii bout d« quel- 
que temps que la mloiiit' pourr.i apprtV ier 
)esré»ulUU obtenus. Dans cel ordre d idOcs, 
des instrocUons ont été données au maire 
de Sinnamary pour qu'il tienne exaclement 
compte de l'étal de cps uiiimaux à ('pcques 
délermiuéi'S et nous mettre à un certain 
moment an courant des cas de reproduction 
qui auront été Opérés a«ec IcA animaux de 
race locale. 

Si^: H. Dahiu 
Conçran 4o GreHigo. 

I/C concours annuel pour l'obtenUon des 
diplAines de grefTfMirel de mailre-greffeur 
organisé par la SocitHt' d'agriculture, de 
viliciillure el d'induslrie de l'arrondisse- 
ment de Tonnerre (Yonne), a eu lieu &rhô- 
tel de ville de Tonnerre, le samedi 30 avril 
dernier. Il (''(ait pr^'^i'it* par M. !»• docteur 
Villejean, déput<^, président d'honneur et 
M. A. Roussel, président. 

109 candidats se sont présentés, dont 
47 ont été diplômés et 2i médaillés. Tous 
les candidats nnt rem un }fnnuei de 
Reconslilulion, par M. V. Vivier. 

Les principaux lauréats sont : M. Bou* 
chu, Camille, à Yé/.innes, méd. vermeil 
offerte par M. Roii.^st l (maUres-RrefTeiirs) 
el M. Langin, Eugène, A nauncmoino, 
méd. vermeil de M. le Villejean; 
M^'* Marguerite Hlchecoppin, à Danne- 
rooine, méd. vermeil de M. Falalcuiï. 

Trois médailles ont t^lé distribuées au 
nom de la Sucielu des viticulteurs de 
France et d'ampélographie. 

Coocoors dn comice de CbAlcau-Thierry. 

Le comice de GbAleau-Thierry présidé 
par M. Carré tiendrji %<m concours le 
29 mai à Fère en Tardenois. Le^ prix 
allribut's au bétail nf*. pourront élre 
obtenus que par dea personnes habitant 
Tarrondissement. Mais tous les fabricants 
d'instruments agricoles Bonl appelés à 
prendre part au concours. 

Coaeonrs de la Société d agrienlture dn 

Doubs. 

La Société départementale d'agricul> 
ture du Duubs tiendra son concours & 

Ornans, les iO ol 1 ! septembre. 

Dans ce concour- les primes (l'Iionncur 
et les prix culturaux sont applicables 
exclusivement 4 l'arrondissemenl de Be- 
sancon. 

Bapoiltiea dliorUcttltara et exposition 

canine. 

L'exposition générale annuelle d'hor- 
Uculturc, à laquelle cliaque année le pu- 
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blic parisien fait un accueil si empressé, 
ouvrira ses portes le mercredi 18 mai. 

L'exposition se tiendra, comme les 
années précédentes, dans le Jardin des 
Tuileries, allée des Urangeré, el terrasse 
du Jeu de Paume, près la rue de Rivoli. 

Pour la première fois, cette année, la 
^ Société' naiionale d'h<irticiilliire onranise, 
en même temps que son exposition de 
flenrs, une expc^tion spéciale des beaux 
arts appliqués A Tliorticulture. La clôture 
do l'exfxisition aura lieu le mardi 24 mai 

' à 0 hpi!r»^« du soir. 

Lu môine temps que l'exposition d'Iior- 
ticullure se tiendra, aux Toileries, l'expo- 
sition canine, qui ^era ouverte le 18 pour 
durer jusqu'au 25 mai. 

Nécroio9is. 

M. le marquis de Ghervitle vient de 

I mourir à l'âge de soixante dix-sept ans. 
C'était 1111 écrivain de grand ine'rile, un 

I naturaliste aiinanl la vie dee> champs 
pour les jouissances qu'elle procure el 
sachant la décrire en véritable poète sous 
ses aspects les plus divers. Cn oiseau, un 
insecte, une fleur, un !»imple brin d'herbe, 
étaient pour lut le sujet de causeries 
pleines de verve qui révélaient son grand 
esprit d'observation et ses connaissances 
approfondies. 

M. de Cherville était, CDmnif Toussenel, 
un ami des bêles et un Tervent disciple de 
saint Hubert, riche en anecdotes recueillies 

I au cours d'une longue carrière cynëgi^- 
tiipic. Cecharmnnf rontenr publiait depuis 
une trentaine d'années desciironiques fiirt 
goûtées dans le journal Le Tem/js sur la 
vie à la campagne; mais il n*8 pas publié 
que des chroniques; VJfisioh'e naturelle en 
a<'(ion, V/fislo'nr d'un trop hon chUn, les 
Béti's f'n robe de chambre et tant d'autres 
ouvrages sortis de sa plume seront tou- 
jours lus avec plaisir. 

En 1895, lorsque l'Académie francafse 
décerna le prix Vilet à M. de Cherville 
pour sa Vie a la campagne ^ 3d. Ernest 
Legouvé chargé du rapport disait spiri- 
tuellement : « Je sais bien que ses ouvra- 
ges ont un défaut ; ils gont amusants » et 
il ajoutait : «< Quand j ai lu quelques pa- 
gps de M. de Cherville^ il me semble que 
j'ai été une heure A la campagne. » 

Peut-on faire un meilleur éloge du 
sympathique écrivain que la mort vient 
d'enlever? 

A. Céris. 
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LA SOCIÉTÉ DU CAÉDIT AGRICOLE D£S BÀlSSëS-PÏRÉNÉES 

SON ORIGINE. — SOiN FOiNCTIONNËMENT. — SES RÉSULTATS. 



Nous avons fait connaître la semaine 
dernière les stalntsde la Société de crédit 

fondée dans les Banses-Pyrénées par Tini- 
tialive dévouée du colonel Sancery (I). Le 
bol principal que nous avons en vue est 
de donner A cens de nos lecleors, qui 
nous ont témoigné le désir de concourir^ 
dans leur région, à la propagation des 
instiUilions de crédit, un exemple facile 
A suivre et les indicatioas qui peuvent les 
ftider A réaliser leur projet ; il nous parait 
donc utile d'entrer dans les détails de 
l'organisation et du fonctionnement de 
celle Si'ciété et de faire connaître les 
excellents résultats qu'elle a donnés 
depuis sa création. 

Je ferai tout d'abord remarquer le 
caractère particulier de l'œuvre du 
colonel Sancery : elle n'est pas fondée 
sur la mutualité desemprunteurs/comme 
d'autres sociétés de crédit d'ailleurs 
excellentes, mais bien sur la solidarité 
d'amis dévoués de la pf^fitp rulinro, qui 
ont consenti A devenir la caution des 
cultivateurs laliorleux et honnêtes, au 
milieu desquels ils vivent, en [leur assu- 
rant par là à un taux très faible, grAce 
au concoura de ia Banque de France, 
l'emprunt des petites soaimes néces- 
saires pour rachat d*un outil, d*une béte, 
de semences ou d'engrais. Les emprun- 
teurs ne sont pas eociétaires. Ori dit, 
examinons la marche de la Société de- 
puis sa création. 

Le crédit agricole a été établi dans le 
département des Basses-Pyrénées, le 
■26 mai 189 i. 11 fonctionne avec le con- 
cours de la Banque de France de la ma- 
nière suivante : M. le colonel Sancery a 
créé one société anonyme au capital de 
60,000 fr. divisé en 6(X) actions de ICM) fr. 
chacune. Le quart seulement du mon- 
tant des actions — soit : IS.OCK) francs, a 
été ap pelé. Cette somme a été transformée 
en titres de rente 3 0/0 et déposée dans 
IcH cofTres de la Banque de France. 

D'autre part, à la suite de lasécheresse 
qui a sévi en 1803 et qui a porté un si 
grand préjudice à ragricnlture dadépar- 
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tement des Basses-Pyrénées, l'Etat avait 
alloué à ce département one somme, 

sur laquelle 6,000 fr. ont été allribués à 
la Société de crédit agricole Ces 6,000 fr. 
ont été — comme les 15,000 fr. fournis 
par les actionnaires — convertis en rente 
3 0/0 et remis à la Banque de France. 

Le lolal des va'eurs déposées dans les 
caisses de cet établissement s'élève donc 
à la somme de 21,000 fr. pu fait de ce 
dépôt, la Banque de France a pu — con- 
formément à ses statuts — ouvrir à la 
Société un compte courant d'escompte 
qui représente 80 0/0 du montant du 
dépôt, soit :. 16,800 fr. 

C*est là, évidemment, un chiffre bien 
faible, en tous cas, tout à fait insuffisant 
pour une population agricole qui dtpas'so 
.300,000 âmes. Aussi le gouverne meut de 
la Banque de France, avec une libéralité 
dont l'agriculture doit lui savoir gré, 
a-t il. tout d'abord, élevé ce chiffre à 
40,000 fr. puis k fiO,000 fr. Cette somme 
représente le capital nominal de la, 
Sodété, capital souscrit par des person- 
nalités importantes du pays, elqni serait 
appelé en entier, si besoin ûlait. 

La Banque de France se montre, d'ail- 
leurs, tout à fait dispo»ée, m'ccril le 
colonel Sancery, à élever le chiffre de ce 
crédit, au fur et à mesure de Taccroisse- 
ment des avals que pourra lui fournir la 
Société. 

Pour répondre à ces intentions bien-, 
veillantes, le conseil d'administration du 
crédit agricole a arrêté certaines disposi- 
tions qu'il importe de noter : Il existe 
dans le déparlement des Syndicats agri- 
coles de commune, dont le nombre B*ac- 
crolt chaque jour. Le conseil a invité ces 
syndicats à se solidariser pour garantir 
les emprunts effectués par leurs membres. 
A cet effet, chaque syndiqué élablit une 
déclaration d*aval, en concordance avec 
ses ressources. 

En voici à peu près la formule : 

« Je soussigné (nom, prénoms, profi ssion, 
domicile, membre du Syndical aKiicole 
de...J déclare donner aval, sur ce que j« 
possède, au président du dit syndicat jus- 
qu'à concnrrflnoe de la «omrae de ... francs, 
I allu de lui permettre d'augmenter la ga 
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raalie pécuniaire qu'il e&t appelé à fournir 
à la Société de erédit agricole des Rasses- 

Pyrén^'os, .l'nutnrise ]<• Vr^'-sideni h requttrir 
mou aval pour le cas où l'un d«s membres 
do Syndicat, dont il aarail garanti rem* 
prunt à la dite société, se trooverait dans un 
Oas d'insolvubililé» j* 

L'ensemble deB avals est totalisé par 

le Prcsidenl du syndical quî adresse, à 
son tour, au conseil d'administration du 
crédit agricole, une déclaralion d'aval 
d'ensemble dont le montant représente 
ce qu'on pourrait appeler: l'avoir du 
syndicat. 

On comprend, di ■> lors, que la Société 
deerédit agricole, s'appuyant sur les dons 
d*aTal des divers syndicats, offre & la 

Banque de France un Jcrimplémont de 
garanties de nature ù la guider sûrement 
dans la fixation du chiffre de t^es avances. 

Ceci posé, voyons comment fonctionne 
le service des emprunts : 

En raison de l'exiguïté rplativc des 
sommes actuellement <i la diriposilion 
dts emprunteurs dont le nombre va, 
sans cesse, en augmentant, le Conseil 
d'administration a limité à 500 fr. le 
maximum de la somme prêtée à la fois à 
une même personne. Lorsqu'un agricul- 
teur désire contracter un emprunt, il se 
présente au directenr de la Société qui 
s'assure que cet emprunteur remplit, 
ainsi que la caution qu'il prrst nle, les 
coûditious eicigées par les àlatuts. 11 lui 
délivre, s'il y a lieu, une formule impri* 
mée d'an modèle spécial énonçant la 
somme empruntée, la date de l'emprun 
et celle de l'echeanee. L'emprunteur y 
inscrit le /ion pour... la somme, et signe. 

La caution inscrit le Bon pour avalée. , . 
la somme, et signe. 

I/cfTrt ainsi i réé est endossé par le 
tlirecleur. 11 devient donc un eff'et à troig 
siynalures et, comme tel, il est escompté 
à 8 0/D, taux actuel de la Banque de 
France. 

Comuie on le voit, moyennant les dis- 
positions âus-énoncées, laccèa de la 
Banque de France est ouvert aux cultiva- 
tcurs qui, dès lors, bénéficient comme le 
commerçant ou l'industriel de l'escompte 
à 2 0/0, mais, malheureusement, dans une 
mesure plus restreinte. 

Un mot maintenant sur radmioistra- 
lion de la Soelété : son directeur'fonda- 
téur, rhoQorable colonel Sancery ne reçoit 



I aucun traitement, il se considère comme 

payé par le bien qu*il £iit. 
I Nul doute que, dans tous les déporte* 

; mentsi, dit-il, on trouve d'anciens officiers 
! ayant de l'aisance, qui donneront avec 

plaisir leur temps et leur dévuumentpour 

une œuvre aussi phiIanthropi([ue. 
Le directeur est chargé de toutes les 

informations, enquêtes, démarrhes de 
: tous genres, de iialure à éclairer le con- 
' seil d'administration sur la silualiou de» 

emprunteurs et de leurs cautions. 

Après avoir délivré les formules et 

veillé à l'élablissemenl régulier des effet? 

— lâche laborieuse, car beaucoup de cul- 
. tivateurs de celte régitm sont absolument 
I illettrés — il établit les bordereaux de 
i présentation de ces effets à la Banque de 

France. 

Il encaisse les sommes à répartir entre 
les ayants droit. 
Il rembourse & la Banque de France 

' les effets échus, dont le mnnianl est payé 
' entre ses mains par let, emprunteurs. 
! Le coût des formules imprimées; les 
' frais de correspondance et autres menues 
dépenses indispensables au fonctionne- 
ment du bureau du directeur sont ct>u- 
verls par des recettes provenant de deux 
sources : 

1* un reliquat annuel de 141 fr. fourni 
par les arrérages du capital social. Ces 

arrérages se montent à G69 fr. par an. 
SlaUilairement, les sociétaires action- 
naires touchent un intérêt de 3.S0 0/0 
sur les 15,000 francs qu'Us ont versés, 
soit 525 fr. 

On remarquera en passant que c'est là 
un placement avantageux et de nature à 
encourager la création d'institutions ans' 
logues. Ces 5-J5 fr. retranchés de 669 fr> 
I laissent une différence de 144 fr. 

2° la perception d'une somme de I fr. 
par formule. Celle somme est payée par 
! l'emprunlear au moment où, sa demande 
d'emprunt ayant été accueillie, il vient 
retirer son imprimé pour établir l'etTet. 
' Voyons, en Itrnanant, quel a ele le 
mouvement des emprunts iails à la Su - 
ciété de crédit agricole des Basses-Pyré- 
nées, depuis son origine, c'esUà-dire de* 
pui> quatre ans peine. 

C esl le 13 novembre 1894 qu'aélésuus- 
crit le premier emprunt. 

Depuis celle époque, jusqu'au mois 
d'avril dernier, il en a été conlraelé 061> 
par les petits cultivateurs du déparle- 
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menl ; U se décomposent comme suit : 

£œpruAU de 500 fr â49 

— 409 tt 162 

— 350 fr 37 

— 300 fr 80 

— . 250 fr 22 

— 200 fr. 94 

— 100 fr 25 

Âu total... 969 

Le montMit de ces 909 emprunts repré- 
sente une somme de 403.0S0 fr. qui ee 
répartit de la manière suivante : 

549 emprunts de 500 fr... 274.500 fr. 

162 ' 4(0 fr... 64.800 tr. 

37 — 3fi0 fr... 12.yr.0 fr. 

80 — oOOfr... 24.000 fr. 

n — 2.S0fr... 5.500 Ar. 

M — aoorir... 18.809 fr. 

SS - 109 fr... ijmir. 

Total*... 40S.0Sefr. 

Lfi moyenne des prêts a donc elé de 
115 fr 95. Si liiibltî (jifcHe soit, celte 
somme luiirnil à uu peiil culiivateur ua 
secours appréciabte et les demandes 
d'emprunt vont en progressant, mVcrit 
M. Sancery, comme le carré on le cube 
des ten pti. I.eâ avait; des syndicale per- 
meUenl d'augmenter chaque jour le 
nombre des prêts. La Socîétédes Basses- 
Pyrénées aceitmpagne d'ordinaire 1« 
I rnrlueMion de cph avals h la Banque de 
France {tiom seings privés sur papier 
libre) d'un exirail de la matrice cadas* 
Irale. La Bsnciue de France est ainsi à 
même de c« ns(aler qu'elle aurait, au be- 
soin, toiiic la siiperlicie du département 
eu garaniie det> peUles sommes de 400 ou 
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500 fr. doQl elle fait Tavance aux culti- 
vateurs. 

Un dernier fait des plus intéressants à 
noter: depuis que la Société des Basseï^ 
Pyréne'es existe, elle n'a pas perdu 
T/n centime. Toutes les échéances ont été 
(iiièlemenl observées avec cette espèce de 
religion, suivant l'expression du colonel 
Sancery^que le paysan honnête apporta 
dans le rèuî'-nient de ses aiïaires. 

En résumé, une associali(tn d'un petit 
nombre d'amis de 1 agricullure (i) a pu or- 
gsniser le crédit agricoIe;dans le départe- 
ment des Basses-Pyrénées, sur des bases 
très profitables à la petite culture et d'au- 
tant meilleures qu'il b'agit, non d'une 
œuvre diaritable, mais d'une institution 
à laquelle son cAté philanthropique ne 
fait pas perdre le caractère commercial 
qui ea une des condilioas essentieiles de 
succès durable. 

D'une, part, cette association soustrait 
le paysan aux griffes de l'usurier, de 
l'autre, elle augmente sa dignité et le 
relève aux yeux de ses voisins, la m(»ralité- 
et les qualités lat>orieuses de l'emprun- 
teur étant les seules garanties que réd^ 
ment ses cautions. 

M. le colonel Sancery a rendu un grand 
service en se consacrant à cette œuvre 
q u'on peut offrir en exemple et qu'il oei ail 
aisé d'organiser dans chaque départe- 
ment. De l'avis des hommes les plus com- 
pétents, la forme adoptée par la Société 
des Basses-Pyrénées offre le moyen le 
plus pratique, le seul peut»étre, de 
répsndre judicieusement les millions que 
la Banque de France s'est engagée à 
mettre au service de l'agriculture. 

L. ûiUAOlvAU. 
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Dans son numéro du '6 février, le 
Journal ttAgrieufiwe protiqvê faisait 
connaître à ses lecteurs les mesures 

prir«es pjir M. Allard, professeur départe- 
mental d H^ticullure de la Haute-Saône 
et par mon ami, M. Maréchal, pri>fes- 
seur départemental d'agriculture du Pas- 
de-Calais, en vue de prémunir les agri- 
enlteure contre les firaudee nombreuses 
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qui se produiseul dans commerce des 
engrais. 

L'agriculture des régions de l'Es i et du 

Nord n'est malheureusement pan la seule 
à souUrir des pratiques coupables de cer 
tains induslrielb peu scrupuieu.x qui, spé- 
culant sur l'ignorance et la confiance des 
cuilivaleurt;, vendent à des prix exorbi- 
lanl.'>, (les matières plus ou moins ft'illli- 
sanle» et portent ainsi un grave préjudice 
à la culture et au commerce loyal des 
engrais. 

On a beaucoup dit et beaucoup écrit 
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sur celle queslion de» Iraudes en niatière 
d'engrais H semble cependant que, sur 
bien des pninlsjes avertissemenis sont 
restes sans eflel, car dans la ré^'ion du 
Cenlre, notamment, la viticulture se voit, 
depuis quelque temps, indignement 
trompée p^r des Industriels vendant, 
tanlAt BOUS le nom d'engrais iniflcticides, 
tantôt sous le nom d'.intiphyUoxériques, 
des produits sans cfncacilé et coûtant 
toujours très cher. 

' Dans les déparlements de Loir«eUCher, 
da Cher et d" Indre-et-Loire où les viticul- 
teur?. pnv<'"f).'ii!l (iiirlijues parofllfs île 
vijinrs imlcinucs, cherchent vainement à 
disputer au puceron ravageur les quel- 
ques pieds de vignes frani^aises encore en 
pleine production, des produits sont 
vendu? ri<mme en;;rais et comme phyl- 
loxérioides, sans que le vendeur spécilie 
la composition du produit. 

En Loir^el-Clier, ptosieurs cantons ont 
éié visités par df.-; f<)iirli«?rs trè** îi.ibiles 
à eN(i!oUt*r les vignerons trop r<u)llanls. 
Inutile de dire que les produits sont ga- 
rantis infaillibles, mais que cette infailli- 
bilité ne dépasfte pas, généralement, les 
limites d.' l i réclame sur le prospectus. 

Après les briquettes camphrées, dont 
l inelticacité absolue a été démoutréc par 
des oipériences publiques, sont venus 
des produits à basede camphre et d'aloès 
ou it'sns dp combinaisons chimiques le 
plus souvent nuisibles à la vtgue. 

Alin de mieux préciser la gravité des 
fraudes aux«|oelles les viticulteurs sont 
exposés, nous croyons utile de faire con- 
naître les ré)»ultat8 des analyse!^ faites 
par le laboratoire agricole de Loir-et- 
Cher, sur un œrlain nombre d*échnnlU* 
Ions d'engruis et de produits aniiphyl- 
loxériques rprucillis dans plu-ieiirs Inca- 
lités de ce déparlrment, en particulier à 
Chissay et a >ttiul-tjev»r^es-sur-Cher, 
berceau de la culture de la vigne en 
chamtres. 

1. — I'Incrais composé: pour vignes. 

Dans les deux échantillons analysés, 
les propriétés insecticides ou antiphyl- 
loxériques faisaient totalement défaut ; 
en outre cet engrais était vendu à un prix 
bien supérieur à sa valeur réelle. 

On peut en juger par les analyses sui- 
vantes : 

1«* éehantiUon, 
Eau «.T* 



Aloéf*, matirres urgaiiiqucs. 

Nitrate de potas!>e lî.OS 

Stipcrphns-phal'! de clinuv. 18.8i> 

Sulfate de fer 33.06 

Silice, matières inertes.... 14.SI 

100.00 

On constate que. dans l'aloès et les 
matières organiques, l'axote organique 
correspond à 1 .87 0/0 ; dans le nitrate de 

potasse, l'azote nitrique correspond à 
0.20 0 0 et la potasse soluble à 5.31 0/0; 
dans le superphosphate de chanx, l'ncide 
phosphoriquc correspond à 5.40 0 0. 

Ainsi, dans cet engrais, le principe 
in.-oclicidf st-rail l'aloès, purgatif l'ner- 
gi(|iie, !n^ohil)le ilrins l'eau, et dont l'ac- 
tion uutiphylloxérjque est nulle. 

Les éléments utiles sont constitués par 
le nitrate de potasse, le superphosphate 
et le sulfate de fer. La valeur de l'engrais 
est ainsi établie: 

Aiote dtt nitrate 1.87 à l.m — 3 > 

Axste urganique 0.20 à 1.90 = 0.3t 

Acide ptiusph. assimilable 5. (0 k 0. ';0 = 2.T>< 

PûUsse du iiilrate 5.51 à 0.45 = i.i< 

Sullkie de fer 33.06 4 0.07 ^ 0.9S 

Cet engrais a été vendu J .'t a f {< franC4. 

2« échantillon. 

Ekq 7.88 

Aloés, mnlii'res ori^aniques H. '8 

.Mtrate de poUisse«........ 13.55 

Superphosphate de cfaaax.. 21 . 1 1 

Sulfate il- for n.m 

Silice, inaliéres inertes.... 16 fiti 

lOll 00 

L'azote organique correspond h 0.jlt>/U 
dans Taloès et les matières organiques : 
Taiote nilriqoe k 1.67 0/0 et la potasse 

soluble à 5.61 0/0, dans le nitrate de po- 
tasse ; l'acide phosphorique n>similable 
à 7.53 0/0, dans le superphosphate de 
chaux. 

D'après celle analyse» la valeur de 

rendrais est la suivante : 

Aïole du nitrate 1.67 à 1 .«.o = i.« 

Azote organique 0.51 à \ .'M — ^>^l 

Acide phosph.assimiieble T.'l» à 0.50 = 

Potaiee du nitrate...... 5.61 « O.li — m 

Sulfate de fer. 31 » à 0.01 —JKg 

ld.lt 

Cet engrais a été vendu presque le 
; double de sa valeur réelle; expérimealé 
chez un certain nombre de viticulteurs, 

il n'a donné aucun résultat faisant, 
quant à Taclion contre le phylloxéra. 
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En ce qui cnncerne les produits dils 
phyUoxéridden, la Irooiperie eët tout 
•oMi manifestei et il est profoodément 
regrellable que le vigneron ne songe pas 
à faire contrôler par ua laboratoire les 
prclenlianâ du vendeur. 

Les syndicats offrent l'avantage fort 
appréeiable de permettre à leurs adhé^ 
rents Taclial avec toutes garanties, les 
analyses étant à la charge de la collecti- 
vité. 

Noua avons dit qne les fraudes sont 
aussi très nombreuses dans la vente des 

produits anli[)liyiu)X<îriqiies. Voici les 
r(*soUals d'une analyse faife éî^aleinent 
au laboratoire déparlemenlai de Loir-et- 
Cher: 

N* 2. « PHYLLOXÉItlCIlkB. 

L'échantillon ci-dessous ne renferme 
que quelques éléments fertilisants, en 
proportions d'ailleurs très faibles el 
insulQeaaIes pour eonstilûer un engrais 
d*iine efBcacilé appréciable. Au point de 
vuf? insecticide, il est absolument sans 
valeur, comme le montre la composition 
suivante : 

Eau <2.<7 

Suir.itê de fer I8.G6 

PUlre..... â3.«0 

Chlorure de potsMioin .... 6. 11 

Sulfate de maguésie 4.3Q 

Matières azotées (débris du 

bois^ g.tS 

Résidus d'épuratiun du gaz, 

sable, matières inertes.. 24.24 

lO't.OO 

£n calcnlani, comme nous l'avons fait 
plus haut, on remarque que' la potasse 
solnble du eblorare de potassium se 

IroBve dans la proportion de 3,52 0 0; 
l'azote organique, dans les matières 
azotées (débris de bois) existe dans la 
proportion de 1.3 0/0, Tazole ammo- 
niacal, 0.97 0/0. L'analyse a révélé, 
dans les résidus d'f^puration do gaz, 
5.48 0/0 de cyanures. 

Ce produit lire sa valeur agricole de la 
potasse soluble, en faible proportion, de 
l'azote organique et du sulfate de fer. Le 
dosage des éléments ulile;< conduit à foi - 
luuler comme suit la valeur.? maximum 
du produit vendu sous la désignation de 
phylloxérieide. 

l'utasse du clilorure 3.52 à 0.3l> =;l.*f 

Awte organique l.ao k l.M » iAl 

Aiote eauDODiaeel 0.97 4 l.M = IM 

SolCile de fer it.W à 0.01 = 1.3u 

i.n 



A moins que l'on n'attrilme aux cya- 
nures contenus dans les résidus d'épura- 
tion du gaz, une verta insecticide •<>ce qui 
n est rien moins que démontré* les essais 
pratiquer n'ayant fourni aucun résultat 
à ce point de vue — ce produit, vendu 
/2fr. 50 dans plusieurs localités du Blë- 
sois, est donc absolument employé en 
pure perte par les vignerons. 

Les deux anliphylloxériquef) fiuivants 
sont à base de camphre; ils étaient pro- 
posés récemment en Loir>et-Cher et dans 
la Touraine. Mais les expériences con- 
cluantes faites depuis 18f}i pour contrô- 
ler leur action en tant qu'inseclici ies ont 
éditié complètement les viticulteurs sé- 
rieux, qui les ont lejetés comme totale- 
ment inefficaces. 

Le camphre est, sans doute, un puis- 
sant antiseptique, mais il ne peut avoir 
aucun effet sur le phylloxéra, car il est à 
peu près insoluble dans Tenu et, tel qa*il 
est appliqué, retenu dans des briquettes 
de ciujent très dur, ses vapeurs ne peu- 
vent circuler dans toutes les parties du 
sol, aussi aisément que les vapeurs de 
sidfare de carbone, et produire aussi 
énergiqoementleur effet insecticide. 

Voici la composition de rantiphyllmé- 
rique dénommé hinqwUe camphrée : 

N* 3. — Antipdylioxérioub 

A BASS DE CAIIPURB. 



Eau i.63 

<:ampliiL' 6.4.'> 

Silice et matières mÏKtes.. 55.00 

Csrbonate de chaux S.eo 

Sulfate de chaux t rto 

Chaux libre rt.mi 



luo.OO 

Ce produit n'est pas autre chose qu'un 
ciment auquel le camphre à été inc(>rporé ; 
il est sans aucune valeur fertilisante el 
est demeuré sans effets, dans toutes les 
parcelles de vignes traitées. 

Il en est de même pour le produit dont 
nous donnons ci-dessoua l'analyse el qui 
est vendu à la fois comme engrais et 
insecticide. Le prospectus présente le 
produit comme « un imeetieide tmiùep* 
tique \)iir excellence et un engrais souve- 
< rain pour ia vigne, contenant une richesse 
condensée inconlestuùle d'azote nitrique, 
dépotasse, diacide phoi^phorique, etc. ». 

Or, le laboratoire agricole de Loir-et- 
Cher en détermine aii»i la composition ; 
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Eau et camphre... •.*•••• 10. 6i 
Phosphate de ehaax. cor- 

respoiidaDt 0/0 
d'acide phosphorique in- 

ioînble 4.16 

Chloruri' rto potassium, cor- 
respondaut à 8.60 0/0, de 

potasse soluble li.M) 

Carbonate de chaux ....... 4.02 

Ghamt libre 

Plâtre 10.6* 

Alumibe et oxyde de fer.. ii.Û2 

Sable et mattèret ioertet.. 43.11 

100.00 

La valeur de cet engrais est presqtie 
uniquement constituée par la polas<îe 
soluble qu'il renferme en proportion no- 
table. L'acide phosphorique s'y trouve à 
l'état insoluble et en très faible propor* 
tton. Quant A Tazote nitriquf^, raaaljrse 
n'en a nh'élé nncune trace. 

Ce produit a été vendu, en Loir-el- 
Gher, au prix reapectiUble d» 38 fir. les 
100 kilogr. il vaut en réalité : 

Acide phosphorique dn 

phosphate 2.18 à 0.35 = 0.54 

Fotaiee du ohlorure 8.66 à 0.80 — 4.10 

Total 4.84 

Il y 'a donc là un cas de frande non 
équivoque au double point de vue de la 
composition et de la prétendue propriété 
anUpbyllox^i[ne/ 

Restent les produits anliphy II " rth i gues 
à I>"<r (/.» l'hlore, sp(^cifiqueR vendus «Ifins 
diverses communes, À des prix très 
élevés et dont l'aclton 8*est révélée fran- 
chement nuisible dans beaucoup de cas, 
principnlpmfnf dans les vignobles en 
traitement, sur les bords du Cher et les 
coteaux du Loir. 

Ces produits sont, pour la plupart, 
composés d'un liquide associé à une 
pnufire blanche», vendue sous le nom im- 
propre de chlore, i^a poudre est de l iiypo- 
cblorile de chaux ou chlorure de chaux , 
chlorure décolorant, employé pour le 
binnchiment .des ,toiles, dans l'Industrie. 

CHEVAUX 

De tous les accidents qui peuvent se 
produire dans la conduite du cheval, le 
plus à n'<lntiter est IVmpnrlonipnt . l'em 
ballement , communément appelé le 
« mors aux dents ». 

L*animalest pris subitement d*one sorte 
de délire, de folie furieuse qui rincite à 
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Le liquide est une lessive fortement alca> 
line et riche en chaux libre. 

L'action du composé ainsi obtenu a 
été nulle; dans certains cas même, Tac- 

tion caustique dn rlilore sur les jeunes 
racines de la vigne a été nettement cons- 
tatée. 

Cet antipbylloxérique est vendu, 

comme toujours, fort cher : chlore 1 fr.40 
le kilogr., solution 2 fr. le litre. I/hypo- 
chlorite de chaux pur se vend, dans le 
commerce, 0 Ir. 40 le kilogr., et la valeur 
du liquide ne saurait être supérieure. 

]a'. produit est dune vendu un pril 
bien supérieur à sa valtnir inl rin<èi]ue. 

On voit, par cet exposé, que la ques- 
tion des antiphylloxériqoes donne Heu à 
de nombreuses fraudes et que les pro- 
dnif> insecticifles, vendus également 
comme engrais, constituent une infrac- 
tion à la loi de 1888. Le vigneron hésite, 
le plus souvent, à poursuivre le vendeur, 
parce qu'il redoute les frais d*ua procès 
a1«^a("ire; parfois mj^uic il ignore que la 
loi met entre ses mains le moyen de 
combattre la fraude dont il a été vidioM. 
Il est juste d'ajouter qu'en ce qui con- 
cerne Ips produits vendus comme pngi-ais 
inwriiciihw, ces dernier.s sont seulement 
facturés sous le nom d insecltcides, aGo 
de tourner la loi. 

Hais le vigneron échappera à cette ma> 
ncBuvre frauduleuse, en exigeant que la 
composition du produit soit clairement 
stipulée sur facture avant i acliat, et en 
faisant contrôler cette composition par 
un laboratoire. Enfin, on ne saurait trop 
insister sur la ne'cessilt'' d'expi^rience* 
préal »lde,i< à l'égard de pr^-duils auxquels 
un ne doit accorder qu une coutiance très 
limitée. 

Dans de tellescondilions, le commerce 

des matières insecticides de mauvais .i!oi 
se restreindra de plus en plus, au grand 
profil de l'œuvre de reconstitution du 
vignoble. 

Hbhiii Bun. 

ëmportës 

s'élancer dans une course désordonnée, 

se dirigeant tout droit devant lui, .«nn^ 
souci des obstacles qu'il peut rencontrer, 
insensible à tout ce que l on peut faire 
pour l'arrêter ou le modérer, (inissantle 
plus souvent par s'abattre contre un mur, 
s'écrasent lui-même et mettant en pièces 
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la voitare qu'il Irainc derrière lui. trop 
heureux quand il ne s'ensuit pas mort 
d*b<Miune ou contutions graves I 

D*od provient cet accès de Toi te ? 

De muses parfera myslérieiii«es, incon- 
nues, ainsi qu il arrive dans J'e^Jpèce 
humaine, d'une mauvaise éducation pre- 
mière, d'un dressage bmtal, maladroit, 
qui a aigri le earaclère de l'animal et le 
porte à échapper à la main de l'h mme, 
d'un tempérament plup parliculièreaicnl 
Mnreux, impreeslonnable, d'une mau- 
vaise vue rendant le cheval onibrageux 
« sur l'œil », comme l'on dit en langage 
hippique. Mais en général on peut dire 
que les motirs les plus ordinaires du mors 
MX dents sont: la peur et la doulenr. 

La peor m manifeste clies le cheval à 
la suite des circonstances suivantes : un 
bru il soudain, comme la d«*tonatîon d'une 
arme k feu, une explo&ion, un coup de 
tonnerre, te sintement d'une locomotive, 
un roulement de tambour, le passage sur 
un ponl, pous une voiMe, rurrivée d'un 
Irsio, le» aboiements d"iin cliien, l'appa- 
rition subite d'un objet inconnu, de linges 
bianee flottant au vent, la vue ou l'odeur 
de bétes fauves, le bris d'un essieu, d'un 
bran Cl rr!, la rupture des sangles, d'une 
guide, etc. 

Ladooieur subite qui ailole le cheval 
eat motivée par nn brutal coup de fouet 
cinglant les parties sensibles, des tiraille- 
ments continuels sur les rênes aj^aranl la 
bouche de l'animal, une blessure doulou- 
reuse, le frottement d'un corps dur et 
aigu comme une boucle, nn ardillon, un 
Irait qui bat entre les jambes de la béte, 
etc. 

Dans certains cas, il y a faute et négli- 
gence de la part de la personne qui con- 
duit le cheval. C'est ainsi qoe Ton voit 
dans les auborgr»;, à l'entrée des villes, 
des chevaux auxquels on fait mançAr 
l'avoine, couipletenienl débridés, bienque 
dans les brancards. Un Incident quelcon* 
que Tient A seproduire, un dérangement, 
l'approche d'un autre cfieval, une hiliic 
même chei l'animal, felui-( i se senl;inl 
libre, s'élance de côté, pari comme une 
flèche et bientôt c'est une course folle, 
vertigineuse qui a lieu. 

A ce sujet nous dirons que sur la voie 
publique le cheval ne doit jamais être 
Uâmé seul sans surveillance, à moins que 
la roue ne soit enrayée, et s'il mange, il 
doit être attaché à l'aide d'un licol d'une 
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1 faron ou d'une autre. Certaines cat(5gorips 
de chevaux de service tels que les che- 
vauK de fiacres finissent à la longue par 
contracter l'habitude du stationnement, 
cependant tout cocher soigneux ne perd 
jamais son cheval de vue. 

Il arrive d'autre part que sur une route, 
surtout au retour d'une foire ou d'un 
marché, certains propriétaires, bouchers, 
mnreliands de bestiaux s'amusent à vou- 
loir dépasser toutes les voitures qui se 
trouvent devant eux. Pour cela ils lan- 
cent leur cheval à toute allure, le stimu- 
lent sans cesse, criant, jurant, frappant à 
coups redoublés tant et si bien que le 
cheval, surexcité, affolé, s'élance des qua- 
tre pieds la léle entre les jambes. Tant 
pis ! quand il se dirige sur un talus ou un 
Fossé ; on serait tenté de dire s'il colbute; 
c'est sa faute ! on ne conduit pas un che- 
val aussi bêlement. 

En selle, l'emballement se produit 
moins soudainement qu'ft l'attelage. Plus 
' intimement lié à l'animal le cavalier sent 
celui-ci gagner progressivement ftla main, 
fuir entre ses jambes; si l'encolure se 
dresse horizontalement, c'est que leche- 
I val s'apprête A « porter an vent », si elle 
j se phiie dans une courbe prononcée, c'est 
qu'il va « s'encapuclionner >». Dan? les 
deux cas il prend à l'aide des barres un 
fort point d'appui sur le mors, ce qui a 
donné lieu à l'expression populaire ^vren- 
dre le mors aux deufs, (jui est impropre 
pour cette raison que le mors ne quitte 
pas la région des barres et que tout au 
plus une certaine pression se produit sur 
les premières molaires. 

A lY'role militaire de cavalerie de Sau- 
mur la physiologie de l'emballement cher 
le cheval a été l'objet d'études sérieuses 
et appronfottdies. Denx écuyers en chef 
de l'école, le commandant Guérin et le 
lieutenant colonel (îeriiardl onldéveloppé 
. dans un Traiié des résistances du cheval 
leur opinion ft ce sujet. On y lit les con^ 
sidérations suivantes : « Il résulte de Ja 
compression des talons du m<»rs «ur les 
barres que le sang est chassé des vais- 
seaux situés dans la partie charnue des 
barres, que les nerfs d'abord très sensibles 
perdent peu à peu et d'autant plus cette 
proprie'lé (]nc !h eompres<'ion e-^t i»!u3 
( forte et plus prolongée etqu enlln le che- 
val, ne ressentant plus les effet du morS| 
devient lourd, difficile à manier et s'em- 
porte même, quoique embouché souvent 
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avec UQ niorâ tellemenl dur que louâ les 
tissus sont déchirés. Le fait, de cesser 
d'agir avec le mors du bride, pour se 
servir du (ilet, doiil l'aclion s'i-xercc [tins 
parliculiéremenl sur la commissure 
des lèvres, permet au sang de revenir, 
dans les vaisseaux d'où il a été chassé et 
fait renaître la sensibilité des oerfs. » 
El ailleurs : 

« Une traction continue des guides ou 
des réneSf en interceptant toute circula^ 
tion» ne tarderait |)as à rendre les i>arres 

complètement insensibles, les nerfs, pour 
remplir leur oflire, ayant besoin de se 
trouver eu cumiuunicalion constante avec 
le sang. » Donctil ne faut pas se suspendre 
aux rênes pour essayer d'arréler un che- 
val emporté, c'est an rontraire lui donner 
un plus puissant point d'appui et lui per- 
mettre d'accélérer sa course. 
Le lieutenant colonel Gerhardt dit 
qu'il faut attribuer, dans certains 
cas, l'emportement à une arrière-main 
douloureuse, siège des défenses, à des 
jarrets soulTrants ou à la faiblesse des 
reins. 

Telles sont les causes qui provoquent 
le plus grand arlc d'instnimissinn qui 
puisse avoir lieu dans les rapports de 
rhomme avec le cheval. Elles sont, 
comme on vient de le voir, d'ordre très 
multiple et très divers. 

Mais que doit-un faire quand l'empor- 
tement se produit? 

Pareille question nous a déj& été posée 
dans le journal VAccHmatation et nous y 
avon^ï répondu succinctement. De la 
nombreuse correspondance qui en est 
résultée, nous avons conclu que la ques- 
tion intéressait beaucoup de personnes 
désireuses d'obtenir la solution du pro- 
blème. EWe mérite en conséquence d'être 
traitée à fond. 

Seulement sa solution n'est pas chose 
facile. Pour la résoudre déGnitivement, 
il faudrait arriver à empêcher le cheval 
emporté de respirer, de conduire l'air 
dans ses poumons, de fa<^on que, suffoqué, 
il soit nécessairement forcé de s'arrêter, 
tout comme la locomotive qui a épuisé sa 
cargaison de charbon reste en panne. 

C'est en se basant <:iir c<* principe que, 
quand Ton a de l'espace devant soi, que 
Ton se trouve sur une grande route, sur 
un terrain plat, en rase campagne, le 
mieux est de laisser le cheval eni()orlé 
s'étendre tout à son aise ; car, il ne lar- 



dera pas à être essikuflé, hors d'haleine, 
alors il s'arrêtera de lui-même. 

Â défaut de remède absolu, des hommes 
(le clieval expérimentés, des éctiyers, de 
simples inventeurs ont proposé des pal- 
liatifs qui, dans l'esprit de quelques-uns. 
devaient être des moyens tnraitlibles de 
maîtriser une béte qui s'emballe. 

Nous avons bien des fois été convié à 
des essais qui se faisaient a Paris, prin- 
cipalement à Tépoque du Concours central 
hippique et nous connaissons ainsi tous 
les systèmes propo.?és. ayant fait quelque 
bruit. Voici quels sont ceux qui nous sont 
restés dans la mémoire : « Uételage ins- 
tantané des voitures », invention brevetée 
de MM. Wuef et Vasakelyi, de Buda; 
« Dispositif pour arrêter les chevaux 
atleléf? de M. Muller, de New-York. 

Mais uuiis observerons qu'uvec ces 
deux systèmes on sauve la voiture et les 
voyageurs, — ce qui est bien quelque 
chose, — mais on sacrifie les ( fjHvanx 
qui continuent leur course folie, renver- 
sent tout sur leur passage et finissant par 
aller s'abattre dans un magasin, an 
milieu du bris des glaces et raflbiemevt 
du personnel. 

Un autre système s'appliquant égale- 
. ment au cheval d'attelage et au cheval de 
selle a pour auteur M. Peitier.quien I85S, 
révéla au public i|u'il venait de découvrir 
un moyen, le plus .si(nple du monde, pour 
arrêter les plus fuugueux chevaux attelés 
ou montés. Ce moyen consistait A passer 
uniquement la rêne de droite dans l'an- 
neau de gauche et la rêne de gauche 
dans l'anneau de droite. La puissance du 
mors est plus contsidérable et quand les 
rênes ou guides sont fortement serrées, le 
cheval éprouve unè douleur à laquelle il 
ne peut résister. 

Nous voulons bien le croire ; mai?» le* 
rênes ainsi croisées sont exclusivement 
de sûreté, comment alors conduire un 
cheval en admettant qu'il veuille fsire 
autre chose qu*^ He s'emballer .* 

En iU7i, Murin, piqueur de la maison 
Perrault et en même temps écrivain 
hipf^que, homme de cheval pratiquant, 
donnait le conseil d'atteler avec de doubles 
guide?, de passer les petites j^uidcs 
dans les anneaux de paourge et de les 
fixer ensuite sur le filet, de manière à 
pouvoir maintenir la tète du cheval très 
Iiaul sans Facculer. II disait /ju'cn main- 
tenant la téle du cheval k la hauteur que 
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l'on veut, un animal, quel qu'il noit, ne 
peut s'empnrler, et qtte, du moment ofi 
l'on peut changer à vulonlé la position de 
la lète, on enl toujours matlre da cheval. 

L'année suivante, nous assisUona, sur 
l'avenue Hi)i-(le-Roine, fin septembre, 
à une expcrii'nce d'un inventeur. M, \Vo- 
lowski, dont le système consistait en un 
Store d*6toffe noire passant sur le fronlail 
de bride et que le cocher ou cavalier 
po'iviil à volonté faire lomlicr sur les 
yeux du cheval au moyen d'un cordonnet 
iixéau frunlal. L et$sai n'en fut pas très 
heureux. 

11 existe aussi un moyen mécanique basé 

sur l'air comprimé consislanl en "t^ei : 
placer une petite poire en caoutchouc à 
portée de la main sur le siège, communi- 
quant par un tube également en caout- 
chouc suivant le harnais, avec un appa- 
reil placé dans la bride. Cet appareil 
se termine en une sorte de pince, des 
deux cAtés des naseaux du cheval. Par 
la force de l'air comprime, on serre les 
naseaux do rlu val et on J arrtUe, non 
pas instanlaiiénient. mais sur tiS mèlre* 
environ. Ou nous affirme que c'est là le 
système le plus pratique que 1*00 puisse 
adapter à une voilure de ville, quand on 
craint particulièrement les chevaux em- 
balleurs. 

Signalons encore le système du bridon 
à ronletlea dont parle un autevr hippique 

du siècle dernier, Pons d'Hostun, dans 
an ouvra L'c VEcuijer des Dames, paru 
en 1806, consistant en ceci : « dans 
l*anneau carré l'on passe les rênes on les 
guides sensiblement plus longues que 
d'habitu<lc. qui, en se croisant au-dessus 
du garrot, se bouclent parles porte-mors 
aux crampons fixés à la selle ou à la 
sellette ». 

Les écuyers ont surtout eu en rue le 
cheval de spIIp. 

Un maitre civil de manège, à l'école de 
Saumur, M. Housselet, propose dans le 
Court éCéquitalton miiitaire qu'il a 
public' « de supprimer la gourmette dont 
l'efTet c?it loujotirs opposé ù celui du 
canon et de lui substituer une muserolle 
qui s'accroche aux yeux de perdrix 
comme ta gourmette^ mais qui agit sur le 
bout du ne/ du cheval dans le sens du 
canon, quand les branch^'s le mettent en 
jeu, ce qui est surtout applicable aux 
cfaeyaux qui portent au vent. » Rt il 
lyoule : « Bu comprimant Vextrémité 



I inférieure des os aus-naeeuxteette rouse- 

[ rolle empêche, pour une notable partie, 
l'introduction de l'air respirable des 
naseaux parla trachée aux poumons et 
asphyxie pour ainsi dire le cheval. » 

Maintenant le cavalier doit-il « scier la 
bouche du cheval » quand il s'emballe? 

MM. Barrierel Goubaud, les distingués 
professeurs d'AIFort, sont pour rafSrma- 
tive. Ils s'expriment ainsi à ce sujet : 
« Si on sent le cheval partir et se sous- 
traire à raclion de la main, il faut aussitôt 

J scier du bridon, c'est-à-dire tirer alter- 
nativement sur chaque réne, et essayer 

' de le détourner en lui inclinant fortement 

j la téle h gauche ou h droite, de Taçon à 
ralentir son allure, à gêner les mouve- 
ments, à lui occasionner une vive dou- 
leur sur les barres. » 

Tel n'est pas l'avis do l'ccuyer en chef 

, de l'Ecole de Sanmur, que nous avon** 
déjà cité. Le commandant Cfuérin for- 
mule ainsi son opinion : « Dés que le 
cavalier s'apercevra que le cheval lui 
gagne la main et qu'il n'en est plus 

' maître, agir par les eiïeLs alternatifs de 
la bride et du tilet ; mais ne jamais « scier 
la bouche du cheval » sous prétexte d'y 
rappeler la circulation, car cet acte bru- 
tal rejetant violemment tout le poids sur 
le rein et les jarrets, doit infailliblement 
amener leur ruine. 

Dans le même ordre d'idées, certains 
dresseurs conseillent de tordre l'enco- 

' lure du cheval. Il est très évident que 
par ce procédé on diminue la rapidité de 
l'allure, mais on court le risque de jeter 
son cheval par terre et de tomber dessous 
le pied engagé dans l'élrier. 

Nous avons eu l'occasion de monter 
des chevaux qui s'emballaient et vuici le 
résultat de noa observations : au lieu de 
tirer avec force sur les rênes, chercher à 
rassembler un peu l'animal, à raccourcir 
ses bonds, h le ralentir peu à peu. Pour 
cela le premier soin est de lui relever la 
télé, de le mettre sur les hanches, ce qui 
diminuera ses forces. En même temps on 
appuiera sur les étriers, en serrant bien 
les genoux contre les panneaux de la 
selle ; on jettera le poids du corps en 
arrière pour djnner le plus possible de 
charge aux parties postérieure?; du 
cheval ; et si l'on ne s'en rend [>as ainsi 
madré, on doit seulement (acher de le 
diriger de manière à ce que nul obstacle 
ne se rencontre sur son passage. 
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Je lisais un jour, dans la /îevne (1rs 
O aras y qu'un Américain venait d'inventer 
un système de «< Ul aux pieds », consis> 
Uni dans on bracelet entoorant un patu- 
ron antérieur auquel était fixé un anneau 
snr loqui l venait se boucler une ficelle 
s'cnrouiant le long du membre, passant 
dans Tanneau de panurge et venant 
aboutir dans la main du conducteur. 
Vous tiriez la cnrtlf. le mt-mbre du che- 
val êP ployait i>l. |iuur ne pas tomber, 
l'animal »'urreluit. 

Ce syBtdme me parait enfantin, je pré- 
fère le mors éieclriqne, qui n'a peut-être 
pu dit son dernier mol. L'invenlRiir, 
M. Wallon, garantissant la soumission 
de lous les chevaux par l'électricité, lit 
dee exp'ériences publiques en 1804^ dans 
la ville de Yorkshire en Angleterre. Le 
succès fti( tf*I, que la balterir' é)f>(^'riq(ie 
mil un cheval, entre autres, dans un lei 
état de tremblement et de transpirathm, 
qu'un membre de la Société protectrice 
des animaux — et ils no plaisantent pis 
de l'aulr^' cAté (](* la Manchi», les in<-m- 
bres de cette corporation si platonique 
chez nous, — qui assistait aux expé- 
riences, dressa pmcès- verbal à l'inven- 
teur, pour (Tuanté. L'affaire vint en 
justice, elM. Wailoo fut condamné aune 
forte amende. 

Précédemment, il y a quelques années, 
un ccuyer militaire franchis, le Capitaine 
de Place inventa également un mors (Mcc- 
trique, dont nous ignorons [en destinées. 

Parmi les divers mode^i d'cnrénement 
il est aassi quelques-uns qui sont 
applicables aux chevaux emballés, tel 
celui dit fr *ni"'>-américain, inventé par 
M. lioussel, noire confrère de la France 
chevaline, qui est basé sur ce que le filet 
est placésnr les barres supérieures, tandis 
que \('^ murs de conduite s'appuient sur les 
barres inférieures, f.a S"tir m( (le eslsup- 
primce, ce qui semble un avantage. 

Pour nous résumer, nous dirons que 
dans tous les sjrslèmes que nous venons 
d'énumérer pour iii iluti nir un cheval 
emp(trté, il y a des indications utiles!. Ati 
point de vue physiologue les plus raliim- 
nels sont, à notre avis, ceux qui ont pour 
objet d'intercepter la rep[iirali()n d*'. 
ranimai, d'f rniuS lii'r l'air 'l'arriver dans 
les poumons; la bêle «ulloquéc est bien 
forcée de s'arrêter. iTest au reste sur 
oette donnée que repose le seul moyen 
d'arrêter un cheval emporté sur la voie 



publique, qui consiste k lui sauter à la 
; téte et le saibir par les naseaux en les 
comprimant fortement. Seulement, il ne 
faut pas manquer de sang-froid et étrs 
assez vigoureux pour ne pas lâclier prise 
i quand on est accroché h l'animal, 
attendu que Ton court grand risque d'être 
traîné et piétiné m Ton ne s'y prend pas 
adroitement. 

Nous croyons aussi à l'efficacité d'un 
système par l'éleclricilé qui afrirnil sans 
brutalité. Car il faut bien dire qu'une 
bonne partie des accidents provient des 
I instruments de contention trop brutale- 
I menl maniés, qui vont à rencontre du but 
I poursuivi. 

Voici maintenant quelle est l'opinioD 
des Anglais : 

Un cheval qui se bride bien, qui mâche 
son mnr<? H'nne fncon naturelle, disent-ils, 
ne s'emporte pas. Donc avec un cheval ou 
I Jeune ou impressionnable, la première 
I ehoee i trouver c'est la bride qui lui con- 
vient. Et il s ajoutent : Un cavalier accompli 
peut monter un cheval, et faire de lui ce 
. qu'il veut avec un simple filet de course; 

on homme de cheval moins habile peut 
' très bien se trouver d'une simple double 
bride; mnis un tiomme peu viKonrenx et 
une femmedoivent employer un mors très 
puissant tels que : un Cliiirey, un iiano- 
vrien, ou même un Iron Dalte. 

Mais le meilleur de tous les systèmes 
serait d'empêcher le cheval de s'emballer, 
' et il est des cas oCi la chose est facile. 

j Ainsi la peur est une des causes les plus 

1 ordinaires de remballement. Eh bien, on 
corrige très bien un chevai de la peur. 
Ouand œtte sensation <]uc Lillré a ap- 

I pelée « une passion pénible qu'excite ce 
qui parait dangereux, menaçant, ?ur- 
naturel » est sur le point de se produiri\ 
coiume lors du passage d'un tram, sur le 

I tablier d'un pont, quand apparaissent des 
objets troublants pour la vue du cheval, 
le l>on cavalit'P i-l |'lialiilr< cocher savent 
maintenir leur bete ou la m«'ltt t' en con- 
fiance. On peut toujours arriver par un 

■ bon dressage à guérir un cheval de la 

I peur. . 

Si le cheval est un emballeur incorri- 
gible, (|ui, H la moindre occasion, part 
entre les mains de celui qui le conduit, il 
I n'y a qu'une chose à faire, s'en débar- 
rasser au plus vite* 

H. 'Vallée db Loncsy. 
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Un très grand nombre de fermes des 
Etals-Liiis d Amérique utilisent pour 
Télévalion el l'emmagasinage dee four- 
ngea, des mécanisines sîmplee qui pour* 
rftieni être construits et employés chez 
nous sur la demande des lecteurs du 
Journal d A iji iculture pratique, jiuubdon- 
• nerons le principe de ces appareils qu'il 
Bons « élé possible d'étudier sur place 
lors de notre mission d*; 1803. 

En Amérique, le fourrage se conserve 
très rarement en meules élevées dans les 
^amps ou à proximité des bàlimeots de 
la ferme; l'hivert en général plus rigou- 
reux que chez nous, oblige à logpr 1rs 
foins dans des feiiils spéciaux ou établis 
sur planchers au-dessus des étables el 
des écuries. Le fourrage, ameué par les 
voitures, est pris par des appareils 
actionnés par un ou detix chevaux, élevé 
à la hauteur du fattage du local, traos> 
porté horizontalement et décliargé au 
point voulu t mais cette opéra lion s'efTeclue 
sur des quantités d'au moins un inf"lr»' 
cube à cîinqup fois : certains appareils 
puissants peuvent enlever d'un seul coup 
te chaire d'un chariot à deux chevaux» 
et dans des essais, on a pu décharger 
une tonne de foin, l'élever et la trans- 
porter dans le fonil, h 10 mètres de la voi- 
ture, en deux niinutes» et demie ; en pra- 
tique ce travail demande, avec les appa- 
reils récents, de six h huit minutes. 

Les appareils de préhenfsion sont h 
corde» ou câbles, à fourches, harpons 
simples ou doubles, ou à griffes. 

Les premiers, à cordes ou à câbles, 
permettent d'enlever d'un seul coup la 
charge d'un chariol ; emploie souvent 
des cordes c c' (tig. l^Oj maintenues à 
0^,80 ou 1 môtre d'écartement psr des 
eniretoises i,en bois, espacées del mètre 
à 1",50 sur les cordes dont les cxtr'huilés 
a b, terminées en botieles, peuvent être 
engagées dans les crochets C île i appa- 
reil d'élévation . 

Avec ce dispositif, le déchargement de 
la masse de fourrage, contenue en f, se 
fait en abandonnant les boucles a; à cet 
effet, dans le système J.-E. Porter, un de5 
deax crochets «/(fig. 130) est articulé en o 



(1) Notre cainnra<le H. Groajeaa avait ciojfi 
parlé tic CCS appurcilA daas le Journal d'Agri- 
cuUtire pralifKe, IMS, loue II, page 986. 



à la monture G e et est maintenu en place 
par un taquet n qui peut se déclancber 
lorsqu'on effectue une traction sur une 
corde m : le crochet d prend alors la 
position d' et abandonne les boudes a, 




Fifj. I3«. — Appareil à corde* (Porlur). 



tandis que les boucles b' restent au cro- 
chet C e\ qui ramène l'ensemble 6' au 
point de départ. 
D'autres systèmes à cordes ou à câbles 




Fif. Ul. — ApparaU à eord«k (Loadui). 



se déchargent par un écartement infé- 
rieur; dans ce cas, le filet est constitué 
par deux parl^ a et 6 (flg. 131) reliées 
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ensemble au point n par un crochet qu'on 
peut ouvrir au moment voula en tirant 

sur la corde r qui passe sur une poulie ;) 
fixée !\ une des traverses /. On trouve 
plusieurs exemples de celle disposiliun 
(Louden), pour leiqnelles on a proposé 
d'employer des Hlots en cordes, à mailles 
de 0^,30 environ de c6té, pour remplacer 
les câbles a et 6. 

Tous ces disposilifs obligent à disposer 
les cordages on les filets prédlés sur le 
chariot pendant son chargement au 




Pig. 138. — Amng«menl dos apparoiU à oordM 
■nr In voUurat. 



champ, afin qu'à l'endroit du décharge- 
ment on n'ait plus qu'à réunir les boncU-s 
a b, a' 6'(rig. i32\ pour les engager dans 
les crochets C de l'appareil d'élévation. 




h'ig. 133. — Fourche de Bradford. 



Aussi cette difficulté conduit-elle à 
employer de préférence des fourches ou 

des harpons qui piennenlla charge, ou 
une partie de la charge du véhicule, sans 



avoir besoin de disposer préalsblement 
des appareils dans le chariot. 

La fourche la plus simple a élé décrite 
dés 1848 dans VA Ifjony rnliirnlor, d'après 
un modèle établi pour la première fois 
par un abonné de ce journal, demeurant 
dans le comté de Bradford, en Penayl» 
vanie; quelque?: annc^ps plus tard, ce 
même agriculteur déclare qu'il y avait au 
moins 200 de ces fourches en usage dans 
■on comté. La figure 133 représente cet 
appareil d'après l'original; la Iraverae 
A B a G'", 70 de Ion;? et O",»)" d'éqiiaris- 
sage; des rivets placés entre les dents/* 
l'empêchent de se fendre; le manche C 
D a l",80 de long et est assemblé eolide> 
ment avec la traverse par des mortaises 
et des bandes de fer. Les quatre dents /", 
en acier, d'un équarissage de O^.OiS & la 
léle, ont 0*,80 de long et sont ««pacées 
de 0*,30; elles sont fixées pardesécrons. 
I A chaque extrémité s'allm lie, par deux 
crampons, une corde » reliée à une autre 
E qui passe sur une poulie IS' (fig. 13i) 




Fig. 1S4. — D«icharg6iDMl A'vae ««iUtr» à l'aid* 
d« la l«iiroh« d« Bradford. 



fixée à la partie supérieure du fenil, 
environ à 0P,6O en dehors de la paroi 
extérieure; de cette poulie la corde des- 
cend, passe sur une autre poulie m fixée 
près du sol et se termine par un brin C 
auquel on altèle un cheval en M. 

Le manche C D (fig. 133) est mon! d'one 
petite corde a snr laquelle, tout en la 
Inis'-ant filer, l'homme exerce un effort 
sunisanl pour maintenir Je manche C D 
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et les fourches / hori^onlaleÂ pendanl 
raBceiwion île Tappareil ; lorsque la 
charge est arrivée à la hauteur voulue, 
en face de la ltnie d'ouverture F, l'iiomme 
donne une secoubse brusque à la corde a 
puis la lâche et la fourche se décharg;e 
daDS le fenil; le cheTal est alors ramené 
sur ses pas, vers In poulie m, la fourche 
descend, l'otivrier l'enfonce verlicalement 
dans la charge de la voilure et l'appareil 
se trouve disposé pour élever une. nuu- 
Telle quaolilé de foin. 

Dans la fourche mélallique de la Handy 
horse hay Fork C", une ferrure relie le 
point C(flg |133} à la corde K ei mainlieut 
enctanché le maDche C D; ce dernier se 
redresse lors du déchargement qu*on 



elleclue en Uranl une corde qui agit sur 
un cliquet placé en C. 

Après avoir constaté qu'avec cet appa- 
reil, le même ouvrier manipulait une quan- 
tité déterminée de foin en cinq fois 
moins de temps qu'à la main, et que 
l'homme, ii*ayant pas à faire de travail 
pénible, élail mieux dispos pour charger 
une nouvelle voilure dans le champ, les 
Américains ont perfectionné l'appareil de 
1848 que nous venons de décrire, et qui, 
demandant qu'une certaine dimension 
soil donnée â rotivcrlure F (fig. I3i;, ne 
pouvait s'appliquer (]u'aux fcnih avant 
une hauteur sutliitaule. On articula alors 
le manche de la fourche avec la traverse 
qui porte les dents. 




Fig. l'Sî>. — Fourches aiuèrioainoa i>our la maouteoUuo de» fuiu». — O, fourche UlaUdini;. 

P, frarehc Palmw- — M> foureh* Ky«n. 



Dans la fourche Gladding (G, fig. 135), 
les dents droites A sont articulées avec le 

manche B; en donnant une secousse à la 
corde de manœuvre m on agit sur un res- 
sort qui dédancbe en d la traverse, et les 
dents prennent alors la position verticale 
A% le manche B* restant horixoatal ; une 
fois que la charge a abandonné la 
fourche, le poids seul de l'appareil le 
remet dans la position A. 

Dans la fourche Palmen i'.tig. 135), les 
dente A sont maintenues en place par 
une pièce B articulée à l'arcade C ; le 
déchargement s'efTeclue lorsqu'on agit 
sur la corde » qui passe sur la pouUe a ; 
en tirant sur cette corde, on soulève le 
point 0 d'articulation des pièces B et D ; 
le manche m s'élève suivant m' en entraî- 



nant la traverse t et les dents A (suivant 

A') dont l'ensemble tourne dans des tou- 
rillons placés à l'extrémité inférieure de 
l'arcade C. 

Eniin dans l'appareil Myers(M, (ig. 135) 
la fourche A est maintenue en place par 
le manche B qui s'enclancbe en a; le 
déchargement est obtenu en agissant <;ur 
la corde m qui, comprimant un ressort, 
abaisâe une tige qui traverse le manch e 
B et forme verrou dans la pièce a; la 
fourche bascule alors (en A') autour des 
deux anneaux b' b'. 

Avec ces diilérentes fourches, ii est 
bon de mettre verticalement le long dn 
mur du fenil une planche lisM qui facilite 
le glissement du foin pendant son ascen- 
sion (voir iig. 134]. Un estime qu'il faut 
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tro» miiralei pour prendre dans I« 
▼oitare une tonne de foin et neuf minutes 

on tout pour l*»^te\Tr à 7", 30 Sk tiauleor 
et la décliHrgor Hans le ff»nil. 

Les harfjOHs Walker conviennent pour 
les foins longs, et leur principe est donné 
{Mr la figure 136 ; une tige A 8e termine 
àsa partie suppri. nre par nn (j-il 0 des- 
tiné à recevoir la corde de traction C; 




Fiff. m. — Hsrpon W«lk«r. 



rexlréiîiilé intérieure ioraie axe de rota- 
tion a au harpun il articulé en c à une 
tige t commandée par une l>ielle b et un 
levier / ti inubile dans le plan vertical 
autour (lu ptiint n. Lorsque le liarpnn if 
est placé dans ic prolongement de la 
tige A, l'ensemble pénètre facilement 
dans la masse du fourrage ; si à ce mo- 
ment on relève le levii r 71 / en /' la bielle 
b' et 1.1 Irliii::!*» f' obligent U' harpon h 
placer suivant U', position qu il conserve 
malgré la pression exercée par la cliarge 
F, parce que les pièces t' elù' sont dans 
le prolongement l'tmo de l'autre : au 
contraire, en tirant hur In corde r on 
abaisse le harpon suivant U pour le 
déchargement. 

Dans l'appareil J. Nelli», il y a deux 
harpons qui se rPtnnrnrnt l'un ri droit»', 
l'autre à gauche de la pièce verticale 
(pièce A de la Rg. 136) ; un de ces appa- 
reils peut élever d'un seul coup de 900 4 
S60 kilogr. de fourrage. 

P'Mir augmenter 1^ volume de foin 
enlevé d'un seul coup, on a relié, par une 
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I monture, deux harpons simples, comme 
I celui de la figurelSB: telssontles appareils 
Harris, Pennock, B. Walker, Wheeler, 
Melick C", Halladay C\ etc., qui peuvent 
élever de 400 à 5o6 kilogr. de fourrage à 
chaque fois. 

Le double barpon de Barris (fig. 137 ; 
consiste en un bâti ABC recourbé en U, 
consolidé par deux traverses parallèles 
/ ;à la partie inférieure des branches ver- 
ticales sont articulés les h arpons li reliée 
par des tringles en fer / avec des leviers 
/ mobiles autour des axes 0 ; en agittant 




Tlg, 137. — Donltle liafp«D Harrit. 

! sur la corde a, dans le sens indiqué par 
la llèche, les deux cordelettes bb abais- 
sent les leviers / dans la position indiquée 

par la figure et les Imrpoiis 11 se placent 
dans 1»> prolnniiemf'nt des fers A et C. en 
facilitant la pénétration de Tensemble 
dans la charge de fourrage. En relevant 
les leviers dans la position ces der- 
I niera agissent par les bielles f sur les 
I harpons qui pr<'iinnnt la position H' en 
s'écarlant des pointes /> «les fers A et C : 
dans cette position, les pièces /' et Tétant 
dans le prolongement l'une de l'autre, en 
tirant par \n cordf m. r.ïpjiareil entraîne 
avec lui une cerliiine U)as»<e de fourrage 
I dont le déchaigtîinent s'effectuera d'un 
{ seul coup en tirant sur la corde a, 
I On emploi également des sortes de 
rispîuix invnJés par Kniffen Pt Har- 
ringlon, de Worcesler dan» le Massa- 
chusetts; comme le montre la figure 138, 
on fait pénétrer l'appareil dans le ftrfn 
par le bord tranchant a a tout en mainte- 
nant l'appareil par la rorde d] lorsqti'r.n 
tire sur la corde b , par le levier / et ia 
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bielle », on fait osciller dane le plan yeiv 
tical, autour du point o, la branche 6 D, 
qui, 8*écarlanlde iabraoche K, eooaUtae 




rig. 138. — CUmqx Raiffen et Harrington. 

ainsi une sorte de harpon double ; la 
corde d passe aur une pcliic poulie/» fixée 
à la partie inférieure de l'anneau B. 



Dans des essais faits en 1866, à Auburn, 
avec l'appareil Spront, analogue an pré- 
cédent, on a pu décharger l|O0O kilogr. 

de foin en deux minutes. 

Les grappins ou doubles fnurche.s con- 
viennent pour les foins courts et pour les 
pailles; il en existe plusieurs modèles : 
Beardsley, Raymond, Ghapman, etc. La 
figure 139 représente l'appareil Gardner 
B.Weeks; les deux fourches F sont articu- 
lées à leur partie supérieure S et sous leur 
propre poids tendent à se fermer, c'est- 
à-dire à prendre la position indi(|uéc sur 
la figure. Dans ce syKlèmc, pour ouvrir 
la fourche F (pour la prise du foin dans 
la voiture ou pour la décharge de la 
masse enlevée) on force les branches à 
s'écarter, en abaissant un levier /. arti- 
culé à la fourche de gauche el relié par 
une bielle avec celle de droite ; la ma- 
nœuvre de rabaissement du levier k se 
fait en tirant sur une corde L mouflée 
sur une poulie l'altachée à la fourche de 
gauche); cette corde suit l'ensemble F 
dans ses déplacements verticaux et hori- 
zontaux (comme nous le verrons plus 




Fig. 139. - Oi«i>piii Gardner B. Week*. 



tard j et passe sur une poulie D iixée en 
an point convenable du fenil, au-dessus 
de l'emplacement occupé par les voitures 
pendant leur déchargement. 

En principe, dans les grappins à déchar- 
gement rapide les deux pièces A et B 
(fig. 140) garnies chacune de trois ou qua- 
tre dents de fourches, sont articulées en 
0 el le? hranclu's OC et OD sont reliées 
par les chaînes a et un crochet h avec 



l'amieau U. Lorsqu'une traction est exer- 
cée en /, les extrémités des fourches A el 
B tendent à se rapprocher en compri- 
mant la masse de fourrage F. Lors du 
dé<'linrgement, en donnant nne fraelion 
à la corde m, on défait le crochet A; l'an- 
neau U ne soutenant plus Tensemble que 
par les cordes n et n' attachées aux four- 
clies A el R. ces dernières s'écarlenl sui- 
vant À' elB' en tournant autour du point 
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0'; c*eBt dans la porition A' et B' qu'on 
fait redescendre le grappin sur la charge 
de fourrage à enlever et, en continuant 
& abaisser l'anneau U, on y passe le 
eroehel h*. 
Le principe de ces crochets peut être 




Flg. 140. — Grappin à déehwgvmenl rapide. 



représenté parla figure 141 (croclielJasW* 
Provan. — Chicago, 1893); en A est l'an- 
neau flans leriiif»! ?e pren<i le crochet B 
dont I t-xlrémité supérieure f> porte un 
petit axe d'articulation à un levier b a & 
Vextrémitë dutinel est attachée une corde 



c; dans la posilion Ile crochet B est élevé 
par l'anneau A; lorsqu'il s'agit de le dé- 
crocher, on lire sur la corde r' 'position 
II) et le levier a' // appuyant sur l'anneau 




Fiff. 14t. — Croebet Proran. 



A', soulève l'extrémité 6' du crochet B 
qui glisse, suiirant la flèche sur le plan 
incliné f/ a' et le crochet quitte Pan- 
neau A'. La corde m fixt'i' à IV'xlrémité dn 
levier f/ a reste prise dans l'anneau A' 
et permet de remonter le crochet B pour 
le remettre dans sa posilion primitive I; 
la vue en perspective (III ; fig. 
montre les deux branches supérieures du 




Ffg. lO. — MooUga ÛM poolïM ohmiMm. 

crochet B, entre lesquelles le levier é a 

peut se déplacer. 

Tris sont les appareils do p^-'-Imniiin, 
dont certains modèles ptuvenl élever 
jusqu'à 800 kilogr. de fourrage d unseol 
coup, mais dans le cm de samUebles 
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charges, ces appareilis sunl élevés par dea 
pottlîes mottflées, que les Américeins éta- 
blissent d'une façon très simple à l'aide 

de Irois ponliVs ordiniîrp'; A H pI V. 
(ftg. 142), dont deux, B el C sont allacliées 
à un cordrtge a maintenu par une griffe 
articulée G dont on enfonce les pointes i 
dans une pièce D de la charpente du fe- 
nil ; rnppareil de préhension, fourche, 
harpon ou grappin, est attaché^ en Pà 



la poulie mobile A el en esl la corde de 
manœuvreà laquelleon applique la puis- 
sance du moteur. 

Il nous rnste à examiner les appareils 
d'éicvalion et de transport horizontal des 
fourrages. 

Max. Ringelmann, 

PreleMevr à rimlitat agnaomîqa*. 
Directeur do la SUtioD d'Mbftil 
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II 

J'ai souvent ouï dire : « L'Algérie était le 
grpnier de Rome, elle sera celai de la 
France. » . 

Haisoette déduction est defenue sorannée 

de nos jours, cnr rAmt'riquo l'iail inconnu»^ 
à répoque de l'occupation de l'Afrique du 
Nord par les Romains, et l'essor que le 
Nouveau-Monde a su donner à la culture 
des c«*réalcs a rendu ra|>porl on blé d*- l'Al- 
gérie inutile à la France comme au restant 
de TBnrope. 

Notro colo"ir' doit donc chercher une 
autre oriçnialion qui loi permette d'aug- 
menter le chiffre des importations qu'elle 
demande à la iVance et lui fasse trouver au 
sein de sa propre terre la balonrc dé 
penses occasionnées de ce chef. D'ailieuis 
les besoins de sa consommation locale allant 
crescendo, le jour e«t proche r-t'i ses produits 
agricoles seront entièrement absirbés sur 
place. XI en sera bientôt ainsi, sauf pour 
quelques spécialités faisant défaut sur le 
continent européen et qui trouveront i er- 
tainemenl un facile écoulement daii!> la 
méiTopole. torsqne notre mère se décidera 
enfin pr otéger ses enfants contre leurs 
concutreiilâ iulros. 

Ce qu*on est en droit d*attendre de TAl- 
gérie, c'est une plus grande consommation 
des produits manufacturiers et industriels 
de la France ; mnis ce qu'on ne peut lui 
refuser dès lors, ce sont les moyens d'at- 
toindr»' à un d»!- veloppemenl qui lui ciée. en 
même temps que de nouveaux besoins, de 
novrelles ressources. 

La grande loi deséchange> * otmin rciaux, 
depuis le Iratic international jusqu'à celui 
entre simples particuliers, est fondée sur le 
principe de la compensation de Timportation 
par Tt xportation. 

Quels méfaits a doue commis l'Algérie 
pour qu'on teuitle la mettre hors cette loi? 

L'agriculture algérienne, née «rirn r, pos- 
sède encore les illusions, apana^;*' «II' la 
naïveté du jeune ft^*'! ne lui eàl jamais 
tenu fc l'esprit d t'ri^'T l'égoisnK' en dogme 
comme on l'a insinué dans un but d'intérêt 



blAmablc. Elle n'a jamais songé à faire écher 
à sa sœur de la région méridionale de la 
m^re patrie. Certe;*, ceux qui ont eu cette 
pensée ne sont pas Je c>' côté-ci de !a Médi- 
terranée; ils ont donné un bien vilain 
exemple de ce peut notre confraternité 
à Tt-lr aiiirer malveillant qui nous t'pie, dont 
nous faisons le jeu et qui se réjouit à nos 
dépens de nos dïTîsions. 

A ceux-là l'agrieulture algérienne répond : 
Je sui*? en France. Vous êtes la Fraurp méri- 
dionale, je suis la France algéiienne ; voilà 
tout. 

C'est au milieu de I.i population hétéro- 
gène de l'Algérie Uvréc au désordre par le 
c tmopolite perturbateur de profesèion 
qu'on comprend la nécessité de serrer les 

couil**9 ejjlre vrni'^ Fiaur- n* On éprouve le 
besoin de se compter dan-i la mutualité (ij. 

L'Algérie ne saurait alimenter le marché 
(lo^ ri^réal '' aui ais. II suffit, en effet, de 
parcourir la liste des cours commercia ix 
de la France, et notamment la mercuriale 
du Midi, poiu' t'-lre frappé de l'identité des 
prix actu. is des céréales là-bas avec ceux 
exigé<> sur place ici et sentir combien sei&it 
mal avisé ragrieulteor algérien qui expor- 
terait présentement son prain à destination 
de la France. Kn ( moment, les céréales 
de pays foui même pi ime ici. 

D'autre part, elle n'est et nt- scrajamai- en 
état de f oin ur rencer, même dans une faible 
mesure, les blés d'Amérique qui abondent, 
non seulement sur la place • ur<)pt''enni>,maia 
ciu-nr»"^urIemarchéalfiérien,oùilsol)struent 
ordmairement le libre écoulement des cé- 
réales de pays. Et il en sera longtemps ainsi, 
au mépris de tous les droits protecteurs ou 
mesures prohibitives possibles. 

La victoire remportée par les blés améri- 
cains sor les nôtres tient 4 diverses causes. 



1 Te qui II- proiivo, r>=t le groupement en 
«ocictt's (le ton» les I tançais «loi» mr^iiies con- 
tréet. Nous avons à Alger le» socitHés des : 
Iliifnnl» de Paris — " Franci Ctimtois », — 
« Daupliiooii* », — < Chnn'nlais «. etc., etc., et 
' on peut dire qu'il n'y a guér . u tes ProTea- 
I ^us qui n'ont pas suivi c«t oxetople. 
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parmi lesquelles les suivantes paraissent 

insurmoDl<jbles : 

Premièrement, les vignobles se sont empa- 
ré» de nos meilleures terres îi h\é, n-roulant 
la cullurc de crlte céréale dans les inonla- 
^ne-i où elle n i <l ylu- l'iu' i-' [>r;i1i(jn»'(» que 
par les fellahs, et elle perdait dans ce Iransfé- 
renent plus de moitié de son importance. 

— Pend-tiil que le blé soulTre cet aiii "in- 
driâ>emenl oh» 7. nous, rexporlation améri- 
caine du frnmeiit qui tHail de un million 
sept cent mille liectoliires en (date de 
la cxnqii'Mo de r.\lL;i'r iu ; aih'j'i i!f^['nsié cin- 
quante m liions d hectolitres en moins de 
cinquante ans. 

Deuxièmement, les difllcullés de ciiHurc 
que nous éprouvons sur notre terrain si ac- 
cidenté et morcelé, alors qu'en Amérique il 
n'est pHs rare de VOir eit plaine un champ 
de blé de dix, quinze et m^'mf vingt mille 
hectares appartenant à une seule exploita- 
tion et pat fois même à un unique exploitant. 

Troisi<-nii mi''nt, la iî'''ffi-tiinsi[f' de notrc' 
mat^'riet agricole et do notre mode cultural, 
et plus (•arlirulièrementdeceux primitirs de 
TArabe, encore dans Tenfance de Tart, mal- 
en' IVxpmp!^^ fie nos pro^ir^s, eux-m<^mes 
iuléneurs aux progrès réalisés eu Amérique. 

Quairièmement, rimpossibilité de noua li- 
vrer à la culluri' vraiment intensive, en rai- 
son de la cherté des euf^'rais dont voici à 
égalité de composition quelques exemples : 

— Cours de Paris : Scories Thomas 3 fr. 60, 
Al(.'er 0 fr. 20. — Xilrate de soude 21 fr, Al- 
^er 28 fr.. — Sulfate de potasse 2» fr., Alger 
35 fr. 

Ciiiquièmenienl, les diflicullt's et frais éle- 
vés de tmn-ii n i <!aii« notre colonie, sans 
voies de communications ni moyens de lo- 
comotion. 

Il f'^t évident que le ]'vh rlo revient du 
fi ument pour l agriculteur américain est de 
beaucoup inférieur & ce que nous coûte sa 
proilucîion ici. Je ne sache pas qu'aucuu 
cultivaleur algérien se soit jamais livré à un 
calcul sérieux pour établir les résultats 
linaucier» obtenus par lui dans la culture du 
\*u'\ ruais ces rf'MiUats doivent être, à peu 
de <;liuse prés, semblables à. ceux de la cul" 
ture en Europe. Or, des données d'habil«>s 
aj?i iculieurs, il appert que le cultivateur du 
Nouveau Moiide a un avnutnfie de 9 à 10 fr. 
par (|uihial métrique sur I Luropéen. 

Dans CCS conditions, la lutte contre la 
pruducliou ami'ri. riiuc est impossible au 
reslani de ruuivcis, à plus forte raison à 
l'Algérie. 

An si 'in de r.\mérique même, les agricul- 
teurs se livr4 ni une a;u<'rro aoliai in'»' iri'iut 
à Klat, du cûuUée à contrée. C'est a qui pro- 
duira le plus de froment h meilleur compte 

'•t vinifli n I, moins i Imt-. Heaucuupotit qTii'tr^ 
le champ <le bataille pour s'adonner à, Télé- 



▼âge, ei ceux-là paraissent aroir été bien 

avi--i's. On a constaté par exemple que les 
producteurs de cérérales de certaines ré- 
gions sont dans la géue pendautque les éle- 
veurs de bétail de ces mêmes régions virent 
dan< 1 "aisance. 

Devant cette silualiou, la vieille Europe 
n*avaît plus qu'un parti à prendre, celui 
d'aliandonnfT la lutte en rhrin,.'fMnf d'iMit ii- 
talion agricole. El c'est ainsi qu'en Angle- 
terre, en Suisse, en Allemagne mtaie, 
Ta^ricultore asubi une transfonuation àpeu 
près complète dan^ cette iler nit'-f muitit' de 
notre siècle. La culture des céréales, deve- 
nue improductÎTe, y a été délaissée pour la 
culture fourra^'ère en vne de Télevage plus 
rémunérateur. 

C'est la petite Confédération helvétique, 
cette grande patrie du progr»" -, qui a onTOlî 
l'ère de cette transformation, (.omme con- 
séquence, le gros bétail a augmeuté en 
Suisse dans des proportions c4m8idéfaMe8; 

l'"^ statistiques ofll.ielles ac^'usont une 
I augmentation de près de quatre ceul mille 
I tètes en quarante ani dans un petit terri> 
; toiie de 4i,ÛO0 kilomètres carrés, dont une 
[ partie inaccessible, inculie ou impropre au 
pâturage. (Algérie.CTO.OOOkiloméires carrés.) 

Dans la Grande-Bretagne, l'exploitation 
agiicole s'est détournée de plus en plus des 
céréales. En dix années, nous y voyons les 
prairies gagner près de un million et demi 
d'hectares sur les terres réservées jnsqiie^à 
au blé. 

On pourrait supposer que le prix du bétail 
va diminuer proportionnellement à Texten- 

sion de sa production, il n'en est rien; les 
I prix augmentent à mesure du développe- 
ntent de l élevage; c'est ainsi qu'en Suisse 
une bonne vache valant autrefois quatre 
retits francs se v*Mid de nos Jours six cents 
francs. ^Cette même vache se vendrait mille 
à onze cents francs à Alger.) 

Kl tandis que surgit dans l'Europe apri- 
C(de cette importante révolulifi» l'Algérie 
musulmane ne sort pas de .son apaitiie accou- 
tumée; sa parfaite nonchalance, son indo- 
lence tout oriental' ti<^ peî-.lpnt tien di> leur 
puissance, l.e fellah reste ce qu U esi.cc qu'il 
a toujours été et sera longtemps encore 
même avec l'électoral ré^ » jour lui) si une 
administration h poigne d»>i fer, avisée et 
vigilante, ne secoue pas son indifFérence, si 
elle ne le tire pas enfin de cet état de torpeur, 
de cette longue léthargie où Trinf plonL''* son 
fanatisme et son fatalisme innés. Encore 
faut-il que cette administration sache vaincre 
sa r<'piu:nance, francheruenl «xcusable, à 
l'acr inif lissement de celle f;ént*rêu»e mais 
ennuyeuse besogne, et qu'>-lle puisse compter 
s*appuyer sor Télément de la population 
qui devrait faire sa fnrre ff ne s'f'verlue au 
1 contraire qu'à 1 affaiblir lucouséquemmeat, 
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à la discréditer au détriment de ses propres 
iatétéU. 

Devant l'agencement que li^îne à sa 
Aoite notre civilisation, ce pauvre feliab, 
dépftyté même cfaex lai, en est arrivé A un 
tel élal tlo mar asme qu'il n<- tente rien daii-î 
le sens de son relèvement, ne serait-ce que 
4e son état physique, le seul dont il ait 
jamaia eu conscience. Le fellah regrette la 
semi-snnvnppri^ dp son pays nntal flii^pa- 
raissant devant notre colonisation dont nous 
ii*aTons su ni Ini faire apprécier, nitui foire 

entrevoir iMonfaits. 

Nous lui faisons souvent le reproche de 
ne pas a'aider lui-même ; cette réprimande 
est, il est mî, justifiée, mai» nous y per- 
dons en ndmon<»<»ta(ion« incomprise"» nn 
temps précieux, et pour lui et pour nous, 
que nous emploierions mieux en le pou»» 
5ant(1e fail vers l'horizon dans le rayon lu- 
mineux dutjuei il trouvera raméiioralion 
à» son état social, corollaire de sa mtuatton 
agricole. 

No«< mnlailresT»! !r font maintes fois 
s'éloijjner de nous alors qu'il eût peut-être 
Tottlu se rapprocher; e*est ainsi, pour ne 



citer qu'un petit exemple de ce cas, que nous 
nous moquons ouvertement de lui parce 
qu'il iHoiohera notre langue, CfMnme si 
celle tentative de sa pari n'était pas un in- 
dice d'excellent présage, une preuve de sa 
bonne vnlonlé. L'Arabe est plus indulgent ù 
notre endroit, il ne se permet jamais de 
décourager de cette façon inconvenante nos 
elTtM'is à parler sa langue. 

Il iléi unl»^ (î(îjA de cette si'ule conslalation 
que ceux d entre nous qui sont le plus fré- 
quemment en rapport avec l'Arabe ne Ten- 
et uragent pns toujours à récho relier le com- 
merce de notre fréquentation, et c est bien 
souvent à cet étal de choses d'ordre privé 
qu'il faut attribuer l'écliec de mesures adml- 
nistrativps, qui (Missenl pu faire avancer 
considérablement notre colonisation. 

Nous ne verrions pas d'un mauvais œil 
que le fellah ?'amélinr:^t de farnn à nous 
devenir plus utile, muis nous lui fermoas la 
voie qui peut le conduire à ce perfectionne- 
ment : notre Mquentalion, le contact de 
notre agriculture. 

X., 

Gobiii à B«iisaN« (Alg«r) 
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La Société centrale d'agriculture de 
l'Hérault, dans une lettre récemment aJres- 
séeà M. le ministre de l'agriculture (1), appe- 
lait son attention sur l'intérêt que présen- 
terait, pmir nntrr r<<::Tnn , rofi/ani^afion d'un 
service d'informations météorologiques et 
agricoles réalisé en centralisant A Vécole 
d'agriculture de Montpellier les observatinns 
ni''t('»orologique« de Paris et relies de l'ob- 
servatoire forestier de l'Aigoual. 

Ce projet vient de recevoir un commen- 
cement il'oxf'rMif ion. Tnn« If"*; marin*? 
observations météorologiques faites à TAi- 
goual I neuf heures da malin sont commnni- 
qu'^es par voie tél^^graphiqucet téléphonique 
à l'école d'agriculture où flV? parviennent 
une heure après environ à la station météo- 
rologique annexée au laboratoire de phy- 
Siline de cet élabli«<;rmr'nt. 

Ces observations sont aussitôt combinées 
avec celles de l'école d'agriculture et per- 
mettent de transmettre au siège de la 
Société centrale d'agriculture, 17, rue Ma- 
gaelone, le texte d'un bulletin diurne d'in- 
formation qui est affiché pour le 
public dans un ra !re '-p'-i ial à l'angle >],■ la 
meMaguelone et de la rue CIlos-Kené, chaque 
jour avant onze heures do matin. 

Ce bulletin (riufornialiiiti comprend: 
!• l'indication de la température marima de 
la veille, de la température minima du jour, 



(I) Vetr te numéro du t4 avril, p. S32. 



observt'e dans la matinée; de la pression 
l)Hrométrii|UP. de la vitesse et de la direction 
du vent à neuf heures du matin, tant 4 
l'Aigoual qu'à Montpellier; rabaissement 
on le reli'-vem'^nl de la ' mf rafnrc minhna 
ou de la pression barométrique observés 
dans les deux stations depuis la veille *, 
30 la formule du temps probable pour les 
vingl-<|uatre heures suivantes, toutes les fois 
que cette prévision peut ùtre obtenue par 
la centralisation en temps opportun des 
observations de l'Aii-'oiial, de Montpellier et 
de l'aria ; i" un avertissement agricole 
signalant soit les craintes de frelée, soit les 
ronditions favorables au développement des 
maladies cryptogamiqties de la vi^nc, soii 
l'apparition de ces dernières sur divers 
points du département. 

T. a Société cenfral»' iraL'ricullure a pensé 
que le meilleur moyen de montrer l utilité 
de ce service d'information était de Ini don* 
ner, avec le concours de l'école d'agrieuîture 
de Montpellier, un comiuf-nccment pratique 
de ré.ilisation. Dès maintenant un bulletin 
d'information déjà communiqué par 1 1 voi.« 
f»^Ii' phonique an comi''e apricole de nt'/iers 
pourra être transmis aux sociétés, syndi- 
cats OU communes, qui en feraient la 
demande au^H lurn qu'aux journaox de la 
localité désireux de l annexer à leurs inlor- 
mations météorologiques. 

Pour que la rédaction du bulletin d'infor- 
mation organisée tm^rairtment par le 
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laboratoire de physiqu'' .If l'école .l'apri- i 
culture puisse devenir déliai Live, il bufliiait 
que l'AdminislralioD supérieure de l'agri- 
cuiture voulût bieu accorder î*'s tiiiM!<'bfes 
crédits demandés pour assurer l'élaLli^si - 
ment régulier des commanicalions léléplm- 
niques on t4]c';:rapliique3 entre Paris, 
TAtgoual et Montpellier, tout en permettant 
à la station météorologique de Técole 
d^agricaUnre de disposer <lu personnel né- 
cessaire poar Torganisalion de ce nouveau 
service. 

Peut-être, dans un avenir prochain, ces 

informations poiirraifnl-i^lîps s'(^fpndri:' non 
seulement au seul département de l Uérunlf , 
mais encore aux déparlements limitroph -s 
du Gard et de l'Aude. Il suffit, d'ailleurs, 
pour se convaincre de la possibilité^ et do 
futilité d'une telle cenlralisatioUide rappro- 
cher les considérations suivantes. 

l, '(observatoire forestier de t'Aigounl, situé 
au nord de notre région et à une altitude 
relativement élevée, domine à la fois le bas- 
sin de l'océan d'où lui viennent un grand 
nombre de nos nraî?»>s et celui de la Médi- 
terranée, ouvert aux vents du nord tlu pla- 
teau central. 

Cri oltsi r- -iR, habité en permanrnre 
par deux gardes forestiers, est [>ourvu, de- 
puis ces dernières années, d*un wrviee très 
régulier d'obsei valioiis faites à six heures et 
neu/ heures du matin, midi, trois heures et 
sis heures du soir. Un câble téléphonique im- 
mergé dans le sol depuis le sommet de la 
montagne sur une longueur dr ikilonn' tres 
environ, aérieu pour le reste de son parcours, 
relie depuis plusieurs années l'observatoire 
en jirrman« n< I'. avrc les postes télégra- 
phiques et téléphoniques de Meyrueis et de 



VallerauLnie rattachés eux-mêmes au réseau 
télégraphique et téléphonique de notre dé- 
partement. 

Un rentre d'études agricoles et météoro- 
logiques très important existe depuis long- 
temps à Montpellier avec l'école d'Agricul- 
ture et la commission météorologique de 
rUéraulf. Les demièios lées dont notre 
département a va ùsoulfrir montrent, aussi 
bien que la fréquence des invasions crypto- 
ganiiques de notre vignoble, quelle serait 
l'importance d'un tel service d'avertisse* 
ment. 

Aussi, il est bien permis de penser que 
ni tre ville présente des éléments exceplioQ- 
iieilenient favorables pour être dotée d'une 
organisation nouvelle et spéciale, qu*ella 
peut revendiquer aussi bien par sa situation 
lopographique daus la région viticole méri- 
dionalc que par le développement incessant 
de son centre universitaire. 

La Sui-iéli' ceiilraie d'agriculture de 
l'Hérault sollicite instamment le concours 
de tous : des sociétés, des municipalités et 
an-^si de tous les professeurs, inslitutenrs, 
propriétaires bien au courant des choses de 
la viticulture, pour lui signaler tous les 
faits saillants tels que les premières atteintes 
de mildew, d'antliracnose, du black-rol, et 
même de l'oïdium, pour lui permettre, on 
les portant à la connaissance du public, de 
mettre mieux en parde tous les viticulteurs 
de la région contre le danger dont iU 
pourraient être menacés à prochaine 
échéance. 

i. LuKiLiai» Po»ia, 

U'a^ricuiluro de i Hérault, 
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Sémce d» 4 mai 1808. — PriUâeneê de 
M. HeuU. 

— Jf. Brvniitft fait la communication soi- 
Tante : 

La Journal Officiel a publié ce matin un 
décret qui suspend le tarif douanier sur les 

blés. Ce décret est précédé d'un rapport de 
M. Je pn'sidciil du conseil qui PS[»lique les 
motifs pour lesquels celle mesure a été 
prise. 

PermeJlez-nioi, en qualité d'agriculteur 
fermier, de déclarer que celle mesure, en- 
tourée de toutes les précautions nécenaires 
pour garantir les intérêts agricoles, ne 
peut que rerevoir l'approbation uuanimcï. 
Dans des circonstances giuves, les agricul- 
teurs savent faire taire leurs intéiéts person- 
nels devant l'intérêt général du pays. 

— U . Tisi> rand présente uu ouvrage de 
.V. Bemard, professeur d'économie rurale 



à l'école d'agriculUire de Montpellier: inti- 
tulé : Les Systimes de cultures et le$ SpéailOi' 
lions ayi'icûles, 

~ U. Risfor présente à la Société, de la 
part de .1/. Japy, une note rt lative nirv loca- 
tions de chasse eu Allemagne et sjiéciale- 
ment en Alsaceoixirraine. M. Japy ruppella 
quelle est la loi allemande en matière de 
(•liasse. Le droit de chasse n'appartient pas 
au propriétaire du soi; les chu>ses sout 
louées par lois dans chaque commune, qno 
les terres appartiennent & la commune ou 
aux particuliers. 

Seul le propriétaire d'une soperflde d*na 
seul tenant de %> hectares de terre, ou de 
f) heclares d'étang, a le droitde conserver la 
cha:>>e de ce lot en en payant la lucdtiou au 
prorata des locations voisines. 

Le |>ri)dutt de ces locations revient aux 
propriétaires du sol proportionnellement à 
l'étendue possédée par chacun d'aux. Dans 
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cerlaiaes communes d'Alsace, tons les pro- 
priétaires se sont entendus pour que le pro- 
duit de la location de la charte leur serve à 
payer !a prime d'iinp ns^urance contre la 
grêle à laquelle il» sont très exposés, el le 
sorplos sert à payer la prime d'assurance 
pour lesaccidenîs du ti avai! de leurs ouvriers 
agricoles, assurance qui leur est imposée 
par les lois oll»*mande5. 

M. le comte de luçay déplore cette législa« 
tiori nlicmande ([ui porte une atteinte directe 
au droit de propriété eu enlevant au pro- 
priétaire le droit de chasse sur son propre 
terrain ; il souhaite vivement que pareille 
mesure ne soit pas pri-so en Francp. 

M. Uvasseur est Je l'avis de M. de Lu- 
çay, le droit de chasse fait absolument par- 
tie du droit de pi opriéti', rt on nf saurait 
l'en distraire. On peut souhaiter seulement 
que, dans de^ pays à propriétés très dirisées, 
les propriétaires s'cntendi'nt entre eux pour 
louer la chasse, el se servent du prix de lo-»- 
cation pour des usages aussi excellents que 
ceux cités plu-i haut ; mais une loi ne doit 
pas les forcer à cette location; 

if. Tmeranil tait observer qae« avant 
Tanneiion déjà, certaines commnnes d'Al- 
sace tiraif»n( un rt'venu important de la lora- 
iiou de la chasse, location faite aprèa com- 
mun accord des propriétaires. 

Ptuaieun membres remaniuent que cela 
a lipu aussi dans plusieurs régions de la 
France ; mais il faut laisser pleine et entière 
liberté à chaque propriétaire d'une grande 
étendue, comme «le la moindre parcelle, de 
se réserver la chasse exclusivement on de 
la louer. 

— W. Piillifiix présente, do la part de 
M.Trouard-fiiolle, inspprteur de l'enseii-Mie- 
roent a^iicoie, une brochure contenant les 
nombreux articles qu'il a publiés dans 
Y A>/rî >iU}iV'' pititlijni' lin Ceuhr. Ce j^'iriial 
est très lu par les instituteurs. .M. Trounrd- 
Biolle y a publié chaque semaine de courts 
articles où sous la rubrique : Enseignement 
agricolo, l^-rous (\f l'institutrnr, il indique 
un sujet agricole, les développements que 
linstitutrur peut lui donner, les applications 
à montrer aux élèves. M.rrillicux iti>i<l*'Stir 
cet essai d«*s plus intéressants pour aiderait 
développement de l'enseiirnement agricole 
dans les )-(-tiles primaires. 

— M.'fisseranii présente, de la part de l'au- 
teur, if. Jule& Lecùmte, une monographie 
•IKrioole raisonoie et inslracttve du canton 
d'Omont (Ardennes> : Vftgrimtturc dnn-^ te 
canton «TOrnofii il y a vingt aiis^ aujour- 
éPkiHt dMnalit. M. Tisserand exprime le 
va>u que de pareilles monographies soient 
faites dans nns dirprsos rf^uions de France. 

«>- M. CheyHon présente une brochure 
publiée par le Musée social : Elut ffintnU 



cette brochure, remarque .M. Cheysson, n'est 
nullement destinée à remplacer l'Annuaire 
1 si complet et si fourni de renseignements 
publié par M. Ilautefeuille. La pufdicaliou 
: du Musée social relate seulement dans cha- 
t que département le siège social et la déao- 
1 niination des divers syndicats agricoles qui 
I lui ont été signalés. 

j Ce n'est là qu'une première publication 
du service agricole créé par le Musée social. 
. A la sTiile de la disiriliulion dfs r*^(om- 
I pensss du concours institué par M. le comte 
de Chambrun entre les syndicats agricoles 
{'M octobre 189"), le comité de dir*»ction du 
.Musée snetal a organi*(' un service d'études 
et de D'useignements misa la disposition des 
af'iicul leurs et des diverses asisociations 
agrict>les. Ce nnnvean service inléiesse un 
très grand nombre d'associations répandues 
dans les campagnes : syndicats profession- 
nels agricoles et leurs unions ; comices agri- 
coles et sociétés d'agi iculture ; sociétés de 
crédit agricole et caisses rurales, etc., etc. 

Le Musée social s'elTorce de fournir à ses 
correspondants, sur leur demande et A titre 
I absolument gratuit, des modèles éprouvés 
I de statuts, des informations précises sur 
' l'i»ri;ani«atioii et le fonctionnement des œu- 
vres similaires en France et à l'étranger; 
enfin des consultations juridiques on tech- 
niques sur des questions d'ordre général. 

Lp service agricole du Musée social étudie 
principalement tous les points qui se ratta 
chent à TaméKoration matérielle et morale 
de la condition des po|iuIalious lurales par 
le développement de l'enseignemeAt agri- 
cole, de la coopération, du crMit, des as- 
surances diverses, de la prévoyance et de 
l'assistance mutuelle. 

Le seul but du service agricole du Mu- 
sée social est de ieeomler l'œuvre con- 
sidérable due aux initiatives dp ra«??ocia- 
l tion libre, d'en propager les bienfaits et de 
les affirmer hintement devant l'opinion pu- 
blique (il. 

De l'enquête à la quelle s'est livré le 
service agricole du Musée social à propos 
des syndicats agricoles, il résulte qu'actuel- 
lement en France nous avon^ ?,nTr. syndi- 
cats agricoles, 24 syndicats en moyenne par 
département; mais ce chiffire 21 est une 
moyenne, rar certains départements comme 
l'Isère ont 106 syndicats agricoles, l lndre-et- 
l^ire 104 : L>t i>uy-de-D<ime, la Corse, au 
contraire, 2 seulement. 

M. Cheysson insiste sur la différence entre 
le nombre des syndicats agricoles relevés 
par Tenquéte du Musée social el celui 
donné par \'Ànunai>r officiel ilfs S>fn lirnt< 
profeêsiomelt, publié pur le ministère du 

i\) Service agricole da Musée social s, rue 
Las Gasee, Paris. 
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commerce : ce document offlciel ne comp- 

tail fil Franco que 1,371 «syndicats ai^ricoles 
au I" juillet 1897 ; M- Chey&son attribue — 
et il en cite des preures— celte différence i 
la négligence des mairies et des pn'fr clui es 
à avertir l'office du travail de l'exislcuce 
des syndicats. 

M. Cheysson montre ensuite tons ces syn- 
dicats locaux s*afniianl les uns aux autres 
formant den unions régiouales ; à la tôle se 
trouve ruoion centrale des syndicat des agri- 
culteurs de France qui en groupe un très 
grand nombre. 



— Il est procédé à réiection de correspon- 
dants étrangers dans la section J-' sylvicul- 
ture. MM. de Bruyn, Puig y Salles et DoUus 
sont élus. 

La Société se ronne ensuite en comité 
secret pour entendre la lecture des rapports 
sur les titres des candidats à une jtlacB de 
correspondant dans la section d'économie 
des animaux. 

La section présente en première ligne: 
M. Vtialîs; en seconde ligne II. Graton. 
L'élection aura lieu le 11 mai. 
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— N" 6070 {Aime'. — Hien n'est pli!< va- 
riable que la composition des fumiers ; 
elle dépend de ralimentattont de la nature 
et de la quantiié dfs lili^re*?, de Tt'lal de 
conservation surtout, etc. Si bien que la va- 
leur fcrtiUsaute peut aller du simple au 
donUe. Noua ne serions point embarras* 
sés pour vous donner des exemples de com- 
position, mais nous pensons que ce serait 
vous exposer i commettre de graves erreurs 
que de baser un achat de quelque impor- 
tance sur des données anssi peu sûres. 

11 en est de même du fumier de ebampi- 
gnons; en général celui-ci est plus riche 
que le lainn't n; littaire, parce qu'il a subi 
une sorte de ooucentralicn par dessiccation 
et combustion des matières organiques. 

Quan l on doit faire un achat, il pst in- 
dispensable d'être fixé exactement, pour 
établir la valeur marchande, sur la teneur 
en principes fertilisants ; on ne peut l'être 
qu'en faisant « n'i i liifi l'analyse d'un échan- 
tillùD, prélevé de uiauiërc à représenter la 
moyenne. — (A. C. tî.) 

— IS« I030r) [YontH' . — Si on connaît le 
mécanisme des pincements intestinaux 
par des noeuds» il est bien difficile d*en dé- 
terminer la cause. Cependant, !e plu» ordi- 
nairemenl, cf" accidenisse protiuisfnl nprbs 
l'absorption de boissons un peu trop Iroidrs. 
iHms tous les cas, l'alimentation, en géné- 
ral, ne joue aucun rôle d»'Merminant. il y a 
plutôt une prédisposition héréditaire. Nous 
avons connu deux poulains morts de cet ac- 
cident auquel, dix-huit mois après ses deuz 
produits, la mère elle-même succomhaii. 

Dans tous les cas, rien ne pouvait taire 
prévoir Taecident; il n'y a qu'a éviter de 
!ai<<r?r les animaux boire de i'ean trop 
froide. — {K. T.) 

— M. A. R. (Word). — L'agant réMgé- 
nnt, conseillé par votre vétérinaire, est ce 
qu'il V a de plus simple et do plus actif au 
début pour combattre les accidents aigu:?. 
Evites Sfec le plus grand soin l'emploi de 
m'^dicament? irrit ints comme les ilifft'renfs 
feux. En quinze jours ou trois semaines 



r(jL'(lf''me, que votis appelez « tumeur molle > 
disiparaitra tout seul. Si l'animal ne boile 
pas, faites le travailler et vous remarquerei 
que l'engorgement s» la hien diminué après 
cbaque exercice. 11 tant assez longtemps 
pour la disparition complète spontanée. Ce- 
pendant, si au bout de six semaines, il res- 
tait quelque < Imse. vous poun ii / iciour ir i 
l'emploi du feu français étendu d huile. Mais 
il fout être prudent — (B. T.) 

— M. C. {Chnrcn(e-hift'r}cur>'\-~ l.e Ripa- 
ria rupestris n» 3,3u6 vaut à peu près le 
iliparia-ltupestris lOi'*, mais le 3,309 est 
considéré comme un pan inférieur. Pour 
avoir ces hybride«î. von-* pouver vous adres- 
ser à M. Ferdinand Bou)>set, propriétaire à 
Hontagnac (Hérault). ~ (P. M.) 

— .V. p. G. (Paris). — On iir^i-iv-- ..f,li- 
nairemenl sous le nom de cultures dé- 
robées la culture des plantes qu*on sème 
aussitôt après la moisson dettcéréales, après 
avoir exécuté un déclianmage. pour les 
utiliser avant l'apparition des gelées autom- 
nales OU les enfouir après Tblver. Les 
plantes estivales ?ont \c .^'irr^isin onUuaire, 
!»■ s'Ji iaHtt de Tartarie^ la ^leigule, la févcrnû 
de printemps, la mottfarde MtmeAe, la txsce de 
printemps ; les plantes hivernales sont le 
seiylfi, la naoetie tf hiver, la féverote <t'hiver, 
le colza if hiver, le in fie inairnat. iSous ne 
connaissons pas de livres qui trute spécia- 
lement de la culture de ces v<'f.'t'laux 
comme plantes dérobées. La culture de ces 
végétaux a été me&ti4»ittée dans les Plonles 
fourragères, ds H. G. Heusé, i voL in-iS. 
— (G. H.) 

— N« 8184 {Lol-et-GarQnne). — Voua 
avei créé Tan dernier une pnirto natnreUs. 

Cette prairie a un bon a'iperf. mais p|le 
n'est pas très fournie et vous demandez «i 
vous devesia faucher ou la laisser mûrir ses 
graines. Il est très difficile de se prononcer 
sans l'avoir vue. La fauchaison un peu hiUive 
u un avantage ; elle fait taller les plantes, 
surtout, si après la renaisou, il survient 
quelques jours pluvieux. Au besoin, en 
septembre, on pourra répaudre un engrais 
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chimique. Lorsqu'on laisse les plantes mû- 
rir leurs st ineiioes, beaucoup de graines en 
resloiit sut le sol devifimpiit la pm!.- des 
oiseaux on ne germent p<u>. Cviw inaiiii re 
d^agtr alDiIblit les plantes, surtout s'il sur- 
vi*iit une s^cberesse proloofçée après la 
feuaison. — (G, H.) 

— W* 7374 (Gironde). — Vous pouvez pré- 
parer de la piquette pour tos travailleurs 
avpc d-'- fniits secs, figues et autres. Ou m^^t 
toul cela daus uti lonneau, on remplit d eau 
et après quelque temps de macération et de 
fermenlalion on en lire une boisson 
af^réable. Par des addilious successives d'une 
petite quantité de sucre, à mesure qa'on 
ren»pla<-e p^r de Tenu la boisson tirée, on 
aiTive à maintenir la qualité de cette Iwis- 
aon et à épuise r les fruits. 

Autre préparation : pour 300 litres d'eau, 
on emploie 2U kilopr. d' r ai ins -frs,:; kilopr. 
de baies de myrliltier. l:.u(iii, troisième pré- 
paration plus économique encore : à 95 litres 
d'eau, on ajoutf 2 litres de vinaifire, 100 
fjrammes de tartre de vin Tondu daus de 
l'eau bouillante, 2 kilogr. de sucre ou de 
cassonn tde diatous daus deux litres d'eau. 
On lai>st. r rtiii^nler le m^lanf;e pendant 
quatre ou cimi jours, après quoi on puul le 
boire. Cette dernière boisson ne revient pus 
£3 centimes le litre. — (A. L.) 

— 9ill [Sarthe). — Poui" reudxe 
étanche un petit rulMeau artificiel qui 
traverse un parc en terrain graveleux, vous 
pouver faire 1^* canal en maronn^'rie on 
béton à m trtier do chaux bydraulique bien 
pilonné aflu d'éviter les fendillements et les 
rupturesque peuvent occasionner les ^'< lt'f s; 
doniieii une pente très doute aux talus 
(1 ou i'".5 de base sur 1 de luuteur) ou 
adoptez un profil courba. A part la ina<;on- 
neiie ou le béton, roxn pouvez, garnir les 
parois d'une couche fortement pilonnée, de 
CflS à 0%20 d'épaisseur, en terre glaise 
mélangée de fuuvier court on de crottin de 
cheval. — (M. U.) 

— N" 9413 {Seine-Inférieure). — Nous ne 
connaissons pas de machines spéciales pour 
faire le travail que vous ilf»maiido?. il iTv en 
a que pour le nz qui pourraient peut-être 
convenir; adresses-vous à M. Dnncan, lè8, 
boulevard (le la Villclte. — (M. R.) 

— N* 6tMi7 A/sne). — A propos do nutir 
article du Ib avril dernier, et du paragraphe 
concernant la préservation de l'nvorloment 
épizootique clitiz 1rs rnclif's par les injec- 
tions pUéniquées, vous nous demandez 
Vadresse du eultivaCenr de l'Isère ohes lequel 
ces expériences ont été faites. Nous ne pou- 
vons vous le dire, ne le sachant p;i>. Nous 
vous renverrons seulement à la source où 
nous avons puisé notre renseignement : 
c'est le Hrcuril de médecine vétérinaire, publié 
P.ar l'Ecole d'AlTort à la librairie Asseliq et 



I Houseau. Reportez-vous an numéro du 

15 di'ioiiihre de ce UecutU 1897, p. 781; 
' vous y trouverez l'observation dt'tnillée, qui 
vous fouinira peut-être les renseignements 
que vous dénrei. — {0* H. G.) 

— N" t2412 'TarH-,{->utrnnn»-). — Vous 
courrez À un échec certain si vous mettex 
luMnio tnr Insmn; il faut, avant de s^mer 
j la luzerne sur nn aol qui l'a d. 1 1 portée, 
attendre un temps au moins é;;nl à celui 
! pendant lequel elle y a déj."» végété, 
j De même, nous vous conseillun-* de livrer 
; à la cullurr vos dhTricli' TTr nt , avaiil d'y 
I iuslituer de nouvelles prairies naturelles ou 
I artificielles ; il faut qu'une suC(*ession de 
céréales, et de plantes sarclées surtout, 
ameublisse le soi et le netloif . 

Df toutes façons, si vos .sols man- 
quent d'acide phosphoriqoe, Tintroduc- 
lion d«- |)hosphales s'impose, à dose élevée, 
2,5CO kilogr. par exemple par hectare, 
I puisque le phosphate naturel rendu à pied 
d oMivro doit vous coûter très bon marché; 
I il vaut mieux le mettre en deux fois, pour 
mieux le répartir dans les coucIich du sol. 
Le ftimier sur des terres de défrichements 
ne nous parait uullemerii n*'i f>s->ain' au 
début; il y a, en elTet, aboiuiance d azote 
I accumulé ; les récoltes peuvent, la première 
année au moins, vivre *ur ce stock. 
Quant à la potasse, elle doit être utile 
I plutôt dans les terres sableuses que dans les 
j terres argdeuses, ^'énéraletnetit bien pour» 
vues de cet élémfnt, Vnr Aox' dt' rlitunire 
de potassium de lt>U à 150 kilogr. pai hec- 
tare chaque année nous par«tt satisfais 
santé. ~ (.\, C. (i.) 
j \" lio i j ' {i^itc . — Vons désirez 

détruire uu iiid d abeilles ijut t^st établi 
dans un mur d'éourln. Nous pensons qu'en 
injeclaut dans ce nid, i>ar 1 onlice de sort le, 
I une quautilé ttufUsante d acide phénique et 
I en bouchant ensuite cet orificit avee des 
chiffons bien serrés imbib*is de la même 
! iubstîince, vous arriverez à vous débarrasser 
de ces holcs trop gihiouls. — {P. L.) 

^ N« B025 {Lande»). — U oh-aille que 
VMii-* iiMus :\\>'/ :iiir'»'-'-/r' cl qui rongée les 
bourgeons de vo» vignos c>i une chenille 
Irès j*'une d'un Bombycide, le UpaHs gtmtiis 
(L. avriflua), bombyx cul doré des ai-ciens 
auteurs. Les oîufs éi;lo!«ent eu automne ei les 
I ch- nilles, très petites, passent l'hivi r sou.-» un 
cocun. C'est au printemps qu'elles artjuiè- 
reiit leur df'velof>|)einfMit, "»e nounishenl 
d'abord des bourgeons, puis des tendles d'un 
grand nombre d'arbres et d'arbustes et mè- 
nent une existence solitaire. Cette ('>[>.^'e 
n'»-st généralement pas très nuisible. Lors- 
qu'il y a lien de la combattre, il ne faut pas 
I néglit;er de détruire les pontes ou éponges 
comme on les appelle parfois À cause de 
leur aspect. — (P. L.; 
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REVUE COHHEECIALE 

oouna OKS dcnrAks aoricouks 



Nous voici au dernier quartier de la lune 
rousse, pour par'er comme tout le monde et 
juaqu*ici tes gelées ne »e août pas fait sentir. 
Le temps reste couTert, c'est un bon si^ne 
pour la fin dr ^ vWc p^riodft ( rititjue. Les 
vignerons pourront *e réjouir. Us ne nous 
restera plus qu i souhaiter de beaux jours 
ensoleillés et pas <lf> fjr-Mp, toutes les récoltes 
se présentent aussi bien que possible. 

Blte at antrai eéréalat. — La suf-'prosHj,»! 

du dr«)it 'W' iJi-utcn- .sur l'-s Mrs, taiil eu Kr iiK a 
qu'en Italie et en Espagne, a pioduit les résul- 
tats qn'it éttit facile de prévoir : les «létenteorit 
du stock en AuxTiquc cl des cfirL-nis -ns flct 
tantes à Liverpoul, ont au5sil/ï( relevé leurs prix 
dans une telle prO|)Orli<>M (pi il i-st impossible 
de prévoir où les cours B'arr»^terout: l'A lem.igne 
seule résiste au mouvement qui a eutrainé les 
auties gouvernements, mais il se pourrait qu'à 
la fuite de cette hausse exorbitaute, elle soit 
amenée h prendre d'autres metores. Cet état do 
choses montre une f*v> de plu» combien la 
protection était nécessaire et combien il serait 
désirable que rA^riculture française étendit et 
pcrfectionn.lt rnenre la culture du blé, afin de 
nous atlranotiir de ce lourd tribut pavé à 
l'étranger. 

I>onc, après une certaine dcaorient&tion 
causée par Tannonce de la suppression des 
dr<iiS lie -louane. njHè-i une h;tis9e de 3 h 4 fr.. 
nos marclu^s de l'intérieur sur lesquels il est 
fait peu d'apfiorts. se sont rair«-raiii,et lei cours 
se !<ntit relevés. Los m«nua graloe étaient un 
peu plus faibles. 

A Lyon, samedi dernier, il j avatt une grande 
afflucnce iJc cultivateurs, «luelques-unn rraifrmnt 
l'avalifisement des cours ont vendu, dauUes 
ont préféré remporter leurs échantillons, les 
affaires se traitaient aux coun ci-après : ble.s 
du DanpbtnA et du Lyonnais 30.80 4 31 fr. tes 
tOO kilo^T. lenihis .'i Ly n ou environs; bléa du 
)- orez 31 4 32 fr. pris 4 la culture ; de Bresse 



31 ù 32.;ii1. g.Tre Lyon ou environs de Sadne-et- 
Loire .10.. 10 .1 32. '30; de Hourgogne 30.7.". à 32; 
du Bourbonnais et du Nivernais 3t 4 32.50; blé 
blanc de la Drôme 33.75 4 35 fr.. les tOO kltogr. 
eu gare des vendeurs; blé tiizelic 34.^0 lî 34.7.'); 
ssiosette 33.1o 4 34.25; buisson 32.50 ù ;12.7S; 
aubaine 3I.S0 les 100 kllogr. en gare Avignon 
ou autres de Vaiu^luse. 

AHaires presque complétetuent nulles sur les 
seigle» À Lyon, on payait ceux du rayon «le il 
i\ 22 fr. cl ceux <lu Forez de 22.50 à 23 fr. Prix 
slationnaires des orges, la sai«on est très 
avarii ee et il ne se fuit [iliis re d'ulfaire*. 
Les avoines étaient à prix bien foutenus : 
avoines grises du rayon iS A ; noires d* 
24 fr. ; avoines dn Bourbonnais et du Nivernais 
2(.;i0 ù 24. 7.*); avoines du Cher 24 4 24.75 les 
lou kilogr. Lyon ou parité. Les larraslna se 
traitaient de 17.25 a 17.75. 

Dans les ports, les frets étant en hausse et 
les arrivngeâ réduits, iei prix ne peuvent que 
se maintenir. A Bordeaux, on paie les sones 
d'hiver de 2^ 4 25.25 les <(0 bllogr. A Marseille, 
l'i suppresxion des droits à déterminé auMitôt 
une amélioration de 4.2â ù 4.50 4 l'avanlAge 
des vendeurs sur blés tendreté les blés durs 
se maintenaient Les importations de la huitaine 
uni été de li'i.oi'.tj quiutu'ix, contre 60.285 
pendant la semaine précédente. Le stock se 
tr <iiv )it réduit le 4 mai à 27.700 quintaux, les 
ventes se sont élevées à 116.000 quint.tux. Go 
cote à Nantes: bléa indigènes de 31.25 à 32 f^.; 
bli's éfran:.'ers 'A\ T\ a 32 fr. les 100 kiiopr. 

Marché de Paris. — Le marché de Paris 
reste d^<<orienté et ne se remet pat dé la déci- 
sion prise subitement par le gonvemeoiant jda 
supprimer d'un jour à l'autre les droits ds 
douane. Les cullivfilcurs, encore détenteurs de 
blé, se montrent d'asscx mauvaise humeur, bien 
que cette humeur soit peu justifiée. Nous voyons 
. 1 l'i I 1 ^ blé» roux d'hiver valant de 30 50 à 
ilM selon qualité et les blancs de 32.iM ^33 fr* 
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En blés étrungort, les cours sont à la hauiM, 
on paie : dur d hiver SO.'in ; ,\V,illa^l r.O ; «saint- 
Louis 31.25 en rpvente; Californie aUlI», Dalli- 
inore 32 fr. les 100 kilogr. ddns les ports. A 
M«ruiUe, on a traité d'aam fortes quaaUléi de 
bléi des Indes et de RHS4ie. 

Les offres de sei^^'U s sont des i)Uis limitées, 
OU les tteot de 21.25 & 21.75. 11 n'est presque 
plui question d*orgres de brasserie dont le 
cours est nominal 20 h 21 fr.; celles pour 
moulure se traitent de 17.00 à 18 fr. iv» 100 kilos. 

Cours Bominal aussi des escourgeons de 80 i 
21 fr. 

Les cours des avoines uut cucore haussé de 
50 centimes, on tient les noires de choix de 25 
à 25.50; noires l'^ qualité 24.â0 à HJi; ordi- 
naires tl à 24.25; griser Kt.tS ft 23.50; rouges 
22-73 A 23 fr.; blnnrhes 2\ '>(> le-i 100 kilogr. 

Les sbrrasios sont tenus de IS à 18.23 avec 
pea d*oflVes. 

Les fan'hi'j Je consommation marque de 
(k>rbeil, ont été mises à 11 fr. le sac de VU ki- 
logr. ou 45.22 1«« 100 Itilogr. 

Les douze-roarques ont clôturé : courant ST.i'i 
& iil.bii : juin 67.50 ù 67.2o ; juillet-août, 65.50 >i 
6i).'2j; t «Icrniers à 5G fr. 

Les issues sont recherchées bien que la 
liatisee n*ait pss fait de progrès, on cote : gros 
son éciiHe l»».75 à 11 fr.; gro? sim supérieur 
1C.25 4 16.50; son gros 2 cases IH k 16.28; son 
3 eaaM I3.S0 à 15.50; so«s fins iS à 13.50; ro- 
coupelles à 13. 2"»; remonl.iL'PS hirtnrs 

extra 19 a 20 fr.; autres blancs 15. "lO à i& fr.; d» 
bis 15 à 15 50: d» bâtards 14 à 15 fr. 

Lea mais bigarrés d'Amérique valent de 1" à 
15.SS aor wagon le ilavre ou Dunkerque ; Da 
nnlM 16.25 à 16410. 

Bestiaux — Au marché aux bestiau.x <lc la 
Villelte, du Jeudi â mai, hausse sensible de 
20 & 23 tr. par téte sur toutes tes catégories de 

ffros bétail. Sauf pour b.-ns veaur. 1 1 vend' 
de CCS aiiim.tux ^^tnit abi-'olument mauvaise. 
Cours faibles et affairée difliciles sur les mou- 

tonfi. Pa<; ric rhangement stir les porcSt bien 

que l arriv.iye fût très import. mt. 

Marché de la ViUetle du jeudi 5 mai. 
orrianixx 
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Boute..... 

Taches. . . , 
Taureaux 

Veaux. . . . 
Moutona.., 



Prix extrêmes 
au poids n«t. 

1.00 à i.u • 
0.94 1.G0 



O.M 
1.30 
1.40 
1.10 



MO 

2.04 
1.06 
1.M 



PiiX extrèino* 

au |i«UU vif. 
0.48 à 0.06 
0.44 0.67 



O.M 

0.71 
0.d4 
0.16 



o.w 

LOS 
t. 00 



Au marché du lundi 9 mai, oonrelte bansse 

des bœufs qui mil fjagDé 13 fr. par l'I*- ;b(pufs 
limousins et périgourdins 0.13 à 0.17 ; charentais 
limoaains 0.18 à 0.76; IwTrichOtt 0.65 à 0.70; 

choletais o f^fi à 0,66; bœufs gris (\.r>i h 0 r.3 ; 
bourbonnais 0.65 à 0.70 ; poitevins ordinaires 



6J5 

ii.-il à 0.13 ; 



0.65 à 0.10; bœufs de Montmorilton, 
luarchois 0.64 à 0.68. 

lies bonne s vaches en sorlesjeunes. obtenaient 
de 0.68 t 0.70; vaches d âge 0.56 à 0.60; les 
uipi'leiir.-â qualiu-.s des tuureaux^e dépassaient 
piis 0.52 lo demi-Iùlogr. neL 

Les arrivages des veaux sont toujours trop 
élevée et les pri.x ne peuvent se relever : bons 
veaux de l'Eure, <i Eure et-Loir et de Seine-et- 
Marne 0.95 à 0 en bande et 1 fr. à 1.05 an 
détail; veaux de Nogent sur-Seine et de Romilly 
0.95 à 1 fr. ; de Sézauio, O.s:; dO.Siô; champenois 
0.83 à (i.'.iii ; veuux (lu Culv-ados 0.65 À 0.15 de 
l Avejron 0.65 à 0.68; artésiens 0.16 4 66 le 
demi-ltilogr. net. 

Sur le..s raoutoup. les pe'Kfïs sortes souks 
ont obt**au une légère plus - value, métis 
tondus tris légers 0.68 A 0.00 ;d« poids mojen, 
0.S7 k 0.88; d» plus lourds 0.78 à 0.83; petits 
moutùus du Centre,tels que bourbonnais, ber- 
richons et doracbons 0.92 à 0.98; gascons, 
0.60 4 0.63; auvergnats, 0.85 a 0.80; africains 
0.15 i 0.80 le demi-kilogr. net. 

Gain de 3 à :i fr. par 100 kilogr. vifs sur les 
porcs; bons porcs, de l'Ouest O.SO 4 0.55; dn 
Cenliv 0.46 à 0.86 i« demi-kilogr. yit. 

Mturehi dê te rtUêtlê du lundi 9 mai. 



Bitofs. . . . 
Vaches. . . 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons. . 

P0I«B.... 



Amen4a, 

•Ï.£)Û7 
596 
2«7 

l.lM 



IMIX At 



Vondus. 

3.483 

•364 

l.X>A 
16.903 

PKtX AU POtM VIF. 



1" 

quai. 
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O.flT 
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Vlondea abattues. — Criée du 7 inai. 
le kU. 



t'* qualité. 
l.tO à8..M) 
l.M . 1.70 
l.W 1.70 
1.40 i.SO 



9* qualité. 

0. M à 1.80 

1. M 1.46 

1.40 1.3d 
l.M 1.36 



3* qutliU. 
O.M à 0.60 
1.14 l.M 

1.10 1.90 
1.10 l.SO 



Voici les cours de quelques marches des d«- 
partemaats : 

Tiordeaux. — Ba.ufs de 60 à 72 , vi-h «s de 
50 a 62 fr.; veaux de 10 à 80 fr.; moutons de 10 
à 80 fr.; porcs de 50 i 56 fr. les SO kilogr. 

Agneaux de 8 à 15 fr. la pîiH'c. 

. .<4rrat. — Transactions actives et tendance à 
la bansse : très furie et bonne laitière 860 à 

680 fr.; boulonnaise Pt saint-poloise 460 à 
360 fr.; picarde i'iù à 360 fr. en bons choix. 
lt:i<-t> à nourrir o.:;5 à 0.70; bdtes grasses 0.66 

à 0.7 ' le kilogr. vivant. 

Chartres. — Porcs gras de 1.35 à 1.40 le kl» 
logr.; porcs maigres de 48 à 68 fr.; pores da 

lait de 30 à 38 fr.; veaux frras de 1.80 à 2.!0 le 
kilogr.; veaux de lait de 35 à 45 fr.; moutons 
ds 6 4 88 fr.; vadMtde 2<8 4 835 fr. piëea. 

Lijon. — Bœufs qnaliltS 136 fr.; 2«, 132 fr.; 
3% 12i fr.; prix extrêmes 120 4 140 fr.; veaux 
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l** qualité iOS fr.; S>, 96 Ir.; 3*, 88 fr.: prix ex- 
trêmes 8"> à 10") fr.; niontoiio. charolJiis 140 à 
150 fr.; boiirbuiHKiis 1 iu i hsd fr.; d'Auvergne 
133 à 170 fr.; du Daupbiné et .lu Midi 133 à 
110 fr ; d'Afrique 130 à 150 fr. les 100 kilogr., 
octroi non compris; porcs de 0.44 i 0.33 le 
demi-kilogr. vif. 

Le Havre. — Bœufs de 1.30 ;'i 1.40; vaches de 
1.30 ô 1.3:1 ; taureaii.x À l.i'à ; niouloos de 
1.60 & 1.U0; vean.x l.iii ii 1.80. Le tout au kfiogr. 
Vc&ux d'élevagp de iO n. 'iii fr. pit'TP. 

Nantit. — Bœiif« [irix moyen 0.61 ; vaches 
prix moyen, 0.81; veaux prix moyen, 8.71; 

moulons prix moyen. 0.90 le kilogr. 

Semour$. — Veaux gras À 2.20^ porcs à i.SO j 
moutoni 1 1 80, le tout au kilogr. (prix moyen}* 

petits pnrcî de 20 à 3S fr. pnr t^te. 

Nîmes. — BoBxxt» fraoçois de 1.15 à l.il; t«u- 
reanx de 8.85 à 1.10 ; Taeliee françaises de 8.85 

à 107 le kilogr. poids mort, les A quartier:»; 
moutons français 1.55 à 1.60; brebis 1.20 à 
1.33; agneaux de cliaïup O.IQ à O.SO; agaeaax 
de lait 0.90 à Û/J:; ; ve«ux de 0.75 à 0,93 ; porcs 

0. 92 Â 0 96. Le tout au kilogr., puids vif, 
acimal sur pied. 

Neufchâtel. Veaux gras de I.IO à 1 M ; 
veaux maigres de 20 a 40 fr.; porcs coureurs de 
18 à 20 fr ; porcs gras de 1.20 à l ..iO le kilogr.; 
vaclies amouillftutes de 2G0 à 420 fr. par tète ; 
▼achfs granei de 1.S5 & 1.40 ; d" maigres et 
laitières de 1.2$ A 1.48 le kilogr. 

lîeims. — Veaux de 1 fr. à I.ÎO ; moutons de 

1. âu à 1.70; porcs de l.Oii a i.U; bœufs de 
1.24 à 1.40; vaehes 1.88èl.2i; tanieaux 8.90 à 
1.10 le kilogr. 

Marcké aux obeTanz. — Au marclié du bou- 
levard de ril6pital de samedi dernier, 18 che* 

vaux de réfoiine de l'armée ont été adjuges 
entre 200 et COO fr. Eu de bon de cette adjudica- 
tioD, les affaires ont éU peu animées. 383 tMet 
étaient expotées en Teole, les eours snlvaikU 

ont été pratiqués : 

Prix exirtmes par fl«Mg«rie. 



Nature. 



Orw tratt MO ft 1.3fiO 



Trsil I.V-er 

.Selle «i cabnolet. 
tioucherie........ 

Anos. 

Saisis 



k 

I'JO à 
l iô à 
ICO à 
190 A 



1.300 
l.îl') 
900 
175 
180 



Uom d'Age. 

t15*à 600 

i:.o h r..50 

AiO à ;50 
60 A t a 
60 A 90 
« É 190 



Vins et spiritueux. ~ On consiste avec sa- 

tisfactiuti, iliiis le Miili, (pu- Icj* ^'i'l<-o^ ne cau- 
seront pas aul&ol de mal qu'on le craignait, ce 
mal est déjà asses considérable, la végétation 
avance et si nous n'avons pn^ <lc f^rlres d'ici 
une huitaine, la vili*'ulturc n'aura plus qu a se 
préoccuper des traitements contre ies maladies 
cryptoj^Mmiques. ijuaut aux alîaires, elles sont 
lr«;s rt'duites, les propriiHaires out des préten- 
tions élevées et les négociants reculent devant 
les prix. Oa paie les vins entre i fr. et 2.2S le 
degré. 

Dans le Bordelai>, on a «clielé des vin? 
ronges de 1896 et toujours à prix faibles. 
Eo Bonrgtigne, les vins blancs et les ordinaires 

routes pa5se[il pfu \ peu aux mains du coni- 
meroe, on paie à IHiligny-Montracbet : vins iius 



ronjgres de 1894 à 1891, ISO h 888 fr.; vins Ans 

bîaiirs de 1896 eHB91 de 500 â 600 fr. ; ordi- 
naires TiKiges de 18% ol 1897 70 A 1.'50 fr.; ordi 
naircs blancs de 1K% 200 fr.; ordinaires routes 
de 60 à 200 fr ; ordinaires blancs de 1S96 130 fr^ 
la piùce de 228 litres. 

Dans les Chnrentcs, la vigne a été touchée par 
la gelée, mais tiis légiremeotet dans quelques 
communes seulement. 

T.es alcools du Nord ont friif à Bourse de 
Paris de 49.13 à 50 fr. l'hectolitre nu 90 degrés 
disponible. 

Sucras. — Transaction» peu actives malgré 
des offres auifks, las cours ont fléchi de 23 cen- 
times lundi. Les sucres roux 88 degrés valaient 

de ao.'iû à .11 fr. !ef« blancs ir' :! de :)2.T," à 
32.50 les 100 kilogr. eu eatrepùl Ou cote les 
rafflnés de 184 à 184.50 el les eristalUaés exin 
droits acquittés de 98.38 i 97 fr. 

Huiles et tourtaans. — Tendance ferme des 
huiles de colza à S6.S0 tes 100 kilogr. disponible, 

rclli-.s de Un suiit c.ilmes de 41. NO à 41.";:'p. Les 
premié.es valent 56 fr. à Rouen, «3 fr. h Caea 
(brut) 64 fr. à UNe. 

On cote àArras: ceitlette surfine ll."i fr. le» 
91 kilogr., pavot à bouche G9 fr. ; colza de pays 
60 Ar.; colza étranger 89 fr. ; lin de pays .'>7 fr.|; 
d» étranger 48 jTr.; pavot indigène Sg tt, tes 
100 kilogr. 

Les tourteaux valent sureette dernière place : 
œilieUe 10.15; lin 20 fr.; camellne 13.90; pavot 
étranger 19.85; lin étranger 19.15 les lOlkltogr. 

Féenlai. — Les fécules premières de l'Oise 

type de la chambre syndicale de Conipiégne 
font 32.30 dispouibie les iOC kilogr. A Epinal, on 
cote de 32 à 32.80. 

Lsines brutes. — Les prix faiblissent à Meaux 

où nn obti'-lit diflleiletnfllt 1.50 io ktloffr. 

Fourrages et pailles. — Veutc peu active. Un 
cote sur wsfon en gare les 184 bottes ou 520 ki-> 

logr : foin cl luzerne 39 à 41 fr.; paille de blé 

34 <i 36 fr. , paille de seigle pour l'industrie 34 à 
36 fr. ; d» ordinaire 33 à 35 fr.; paille d'avoioe 

îl à 23 fr. fr.iis d'octroi, de déchîir>;rnient rt le 
conduite il domicile à la charge des aclieleurs. 

Légumes et fruits. — On cote aux halles de 
Pans : a-ipcrges d'Argenleuil extra 6 fr. ; grosses 
4 à 5 fr.; moyennes 2 â 3 fr.; petites 0.50 à i fr. 
la botte; asperges de Cbltelterault, botfea 
plates 3 à 3.30 ; rondo* 5 à 6 fr. ; do Bourgogne 
12 h 15 fr.; d'Orléans 9 à lâ fr.; de Bomoraniin 
12fir.; de Blols 18 A 12 fr.; de Contres 8 & H fr. 
les douze botif s : tomatea <!p Nice SîO h 300 fr. . 
d Algéri»^ 100 à 1 iO fr. ies 100 kilogr. ; pois mauj^e- 
toul d Algérie 100 fr.: pob verts de Bordeaux 
50 à 55 fr.; de Villcneuve-sur-Lot 50 fr.; du Midi 

35 à 40 fr.; haricots verts d'Algérie 1184 188 fr.; 
de Marseille 200 à 220 fr. les lOOkiUigr.; choux- 
Heurs d Anger K A30 fr.; de BreUgne 20 à 40 fr.^ 
d Avignon 90 A 42 fr.; aiticliaats de CawUoB 
12 à 25 fr.. d AIf.'- rie îf> à 19 fr.: du Var 10 à 
i:i fr. le cent; fraisai» d Avignon 1.50 à 3 fr.; de- 
CUunfMntras l.aO à 3 fr.; d'Hyércs 2 à 4 fr. la cor- 
beille; cerises de Sollic* Pont 150 à 280 fr,; 
d'Espagne 75 4 110 fr.; d H y ères 200 fr.; fraises 
d Avif^Minn 150 à 388 Ih; dn Midi 288 A 408 fr. 
les 100 kilogr. 

B. DuRsiio. 
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OOUM DES DSI1BBB8 Ai 

CÉRÊ4LES. Hanliés françaii. 

. Fris nogm par 100 kilngr. 





Hé. 


SctgU 


Or0«. 


AmIm 




Prix. 


Prix. 


Prix. 


Fnx. 


OALVACos. — F*laii«. 


30 00 


10 00 


1« 35 


•i-2.00 


•Im-DU'M. — Lannion 




18.00 


n.u.» 


•iO.OO 


■nuatiu. — iioriais. 


ao.« 


10.75 


17.25 


90.00 


llliPll » — Renaaa». 




17, W 


I7.1KI 


VI .uo 


lUMcn. — AvraoolM» 


30 00 


n.oo 


Id 00 


30.00 


MATBKMB. — iMni . . . 


30 00 


I7.M 


18.00 


«l.CO 


MoaBiBAii. — Lorient. 


50 00 




17.60 


90.50 






VJ 00 


18 oo 


««.00 


•À&TUK. — L* Um». . 


i l 00 


« LM 


19.00 


00 




30.00 


«♦.^ 


17.77 






LIS 




0.?7 




^pieMtiMt . f Balme. 


■ 


0.43 




0.00 


S» Régioo. — NORD. 








*IR!<R. — Lcofl., 




li'.CO 




20.00 


Soisson» 






•w.oo 


21.00 


■uu. — Conches 


■M).c>yi 


11» 00 


H. 00 


l'.'.75 


cmB-rr-L. OwtMBdao 


W I X) 


1.S 00 


17.00 


Iv» JO 




30 00 


17.00 


19.00 


21.00 


IfOKD. — Arwlitt— . 


31.00 


il .00 


18.00 


91.09 




:n 00 


18.00 


■ 


21.00 


«m. — CMnpikgntt. . . 


30.00 


19.00 


• 


20.00 






18.00 


18.00 


20.00 


PAi-D»CALAis.— Ama 


30.00 


91.00 


19.00 


21.00 




3(t r o 


19 J5 


17.75 


?3.00 


s.-KT-si.— Nemonrs. . . 


3(J (.O 


1 J . UU 


• 


ïl ,yO 






l".».0O 


90.00 


Vl 00 


■.•KT-oisB. — PontoiM 


;m>.ûo 


18.50 


• 


30.25 




30. :« 


90.00 


ÎO.OO 


93.00 




00.60 


IV.OO 


90.00 


M.OO 


•Mon. — Anian. . . . 


OO.Oi) 


10.00 


01.00 


sn.oo 


Prix moyens 






18. 




Swrt*êfr.9int ( Htun« 


m 


* 


» 


• 


fr«eMmft. fBflitNb 


t.TS 


0.00 


0.00 


0.10 


t* RAgion. - NORD-EST. 






*MiwniM> Charte Tills 


»1.«0 


22.00 


?î.00 


22.50 




ao.so 


to.oo 


IV. Du 


ZI .UU 


MAlutB. — Bp«roa]r... 


30.00 


19.00 


IK.OO 


99.00 


BTB-MAKJfB. Chauluont 


30.50 


18.50 


17.25 


19.00 


MKIBT-BT-Mos. Naoey. 


3j.00 


m 


19.00 


90.00 


moiiB. — B«r-l«-Dno. 


31 00 


19.00 


18.50 


21.00 


VOMM. NMMUâtMHi. 


M.OO 


90.00 


18.00 


18.00 




30,90 


19 41 


18.75 


90.50 




■ 


O.Ul 




0.Î7 




i.ii 


» 














ca*HB»cTK. ADgnulérre 


:h).W 


lâ.OO 


17.00 


19.95 


AaaBMTit-iNr. Marattn 


;to.(A) 


D 


iy.25 


18.00 


oaox-aftyui». — Niort 


7e. îû 


» 


» 


• 


mOBB-KT-L. — Tours. 


Jl.OO 


16.50 


I7.su 






3t.00 


19.50 


17.00 


SI .00 


maimb-bMk Aagw* 


39.M 


91.00 


Itf.OO 


90.00 


VflMttdM* IdMÇBV ■ » « • 


ao.w 


n.50 


18.00 


90.00 


TUmiB. ~ PuMên • • • 


01. « 


19.50 


• 


90.50 


H-m-viKHNs. — LimofM 


30.60 


19.00 


» 


21.00 




30 &8 


19.47 


17.62 


20.34 


8iÊrl*»eni«in« i IlauaM 


0.80 


0.37 




0. 10 


fr4ciiuni$ . \ BaiM». 


• 


• 


0 Itt 


• 


»• Révioo. — CKNTHB. 








aaâjm» — Bi^Ponrcii]! 


90 00 


94.00 


19.00 


92.00 




90.15 


90.00 


19.50 


92.00 


(iBBuu. — Aabttaara. . 


00.00 


• 


• 


m 


iNKi-, K — Chitoauroux 


30.00 


19. Oû 


l».00 


10.00 


LoiBBT. — Urléaoa ... 


2» 50 


21. Oa 


ly.OO 


30.00 


U-BT-aiBB. — BIoéa... 


90.50 




?i .00 


'jl.(« 


XIÉTBB. — Navora. . . . 


32.00 


9i.oa 


21.00 


19.00 


roT-OB-oAMB. Clarm.-? 


.^.50 


3i 00 


19.00 


21.00 


T<mHB. — Brioooon... 


30.50 


17.50 


$0.00 


22.25 


Priï moyen» , 




•».5§ 


19.*.T 


20.70 






ù M 


0.31 


■ 


préctdmu , % BataM. 


• 


• 


■ 


0.91 



(DO 1 AU 14 MAI 1898) Wl 





rv pw 100 klbcB. 




«• Région. — EST. 


Blé. 


Salala 


inga. 


ATolna 


Prix. 


l'rix. 


Prix. 


— — 

Prix. 




30.00 


19.50 


17.75 


10.00 


oOn-D*«ft. — fiQn... 


31.50 


20.00 


18.00 


iOUtO 


Mm* «Bcnoon.*. 


01 .&0 


19.00 


19.00 


00.00 


ntea. — Brargoia . . . 


30.00 


18.50 


19.00 


10.00 


ivtuk. — Dola 


80.00 


20.50 


18.00 


19.50 




31.00 




• 


• 


lui uns. — 1 . ' ^ i L ...... 


3iJ.i;i 


■.-0 ,'0 


16 00 


i\ au 




30.^ 


19.00 


18.00 




HT«-!»AÔNB. — VOSOUI. 


30.50 


19.00 


18.00 


20.03 


BATOu. — ClumMrj. . 


• 


18.1.X) 


18. CO 


18.00 


■AOTMAVOU. ABMOJ 


.11^ \.-ù 




1 8 . W 


18. 2i 






19.3:/ 


17.97 




SMrWtemain» i Haussa 


0 






O.U 




l.iO 


0.18 




a 


T R«gien. — gUD-OUKST. 






ABlioa. — Pamiers... 


39.00 


90.00 


18.00 


91.00 


aMilWMk. P^riguaux. 


31.50 


19.25 


17.75 


O0.B 


«.-•AftOHMi. T«al»in«. 


31.00 


20.00 


19.00 


«1.00 


cns. — AtMh........ 


81.80 


■20.00 


• 


20.90 


«iBONCB. — Bordoaox. 


30.50 


■ 


* 




LA.HOBa — Bax 


30.00 


90.00 


18.S0 


.Il fiA 

VI .UU 


LOT Kl OAH — A^on.. 


:m .f.o 


18.7!. 


18 25 


90.75 


ii.-i vHA.HiBs, Rayonne 


30.50 


18.50 


18 00 


19.00 


B.-HTiiftMiu. -TkrbM 


30.00 


■ 


» 


• 


Plis awjBBB 


30.01 


19.50 


18.95 


oô.w 




1.5$ 


* 


0 2& 


a 


AvlBfMMiw 1 ffBTim 


a 


O.iO 




0.14 


8» Région. — SUD. 








AUOB. — CaateInaDdary 


3J.0CI 


91.00 


19.00 


22.00 


ATBTKON. VilIefraDcbe 


C'û.eni 


21.00 




90.50 


CANTàb. Auriliac. . . 


i«0.25 


• 


» 


19.00 


coBKÉa. TiiUa — 


30.M 


* 




• 


BiMAiilif. — fi4id«ia.. 


Ot.OO 


1S.75 


10.00 


10.00 




30.00 


18.75 


18.00 


IW.BW 


lobObb. — Mand». . . . 


30.00 


18.00 


» 


* 


PTBÉN.-Ok. Perpignan. 


30 00 


» 


• 


» 


TARN. — Castres 


''i.;.o 


19.15 


tS 75 


20. dO 


lAB.N-BT-B. MonUuOan 




•A». OÙ 




90.00 


Prix mojana 


30.70 


1)>.53 


18.96 


00.30 




m 


m 


• 




Sw^^^nmàn | IImimb 


1.10 


0.13 


0.25 


0.0? 



Oi ROglMt. — SUft-BST. 



UT^ - AM — Gap. . . 


30.00 




18. 7j 


?|J 50 


B.-ALi'H!!. — .Uanosqua 


m . 1 10 


\S.-2b 


Is OU 


li«.UO 


AI.PBa-MAHtT. — >'10«. 


M. 2b 


l'J.W 


LS.7:. 


■Al. -20 


ABDftcHB. — Au^eoas. 


3:). 00 


li>.&0 


19 Ou 


a». 50 


B.-DD-BBéNB. — ArlOB. 


30.95 


18.25 


lî«,00 


19.00 


okOMB. — MonUiliBar 


01.00 


19. 'jO 


19 u.i 


20 00 


«AkBi. — MtaM» 


30.» 


20.00 


1 . < KJ 


10.00 


aTB-u>tmB.— L« Paj. 


30.00 


17.1)0 


22 OU 


19.4;0 


TAx. — DragnfgiMB.. . 


30.50 


18.00 


19.00 


10.05 


VAUcLuna. — Avignon. 


32.50 




Irt.OO 


3O.Ù0 




30.77 


19.05 




19.60 


Smri**mm»f» t Haasse 


• 


0.06 


o.to 


> 




0.00 


• 


■ 


0.07 








Lm 100 Ulogr 




m. 


Seigle. 


Orga. 


AVBlU 


Régi«ar. 






N«rd-OaMt... 


.10.0» 


18.79 


17.77 


21.05 




9e y 1 




18. ','5 


.11. !0 


Nord-Est. >.......«... 




If. 45 


l& . 1^ 


■JO.M 






li>.47 


17.62 


20 3i 




30.34 


20 59 


19 *3 


•.w 7« 




30.52 


19.32 


17.97 


t'.'.wô 


Bb4*Obbb1. .*•»•«*•«• • 


30.01 


19.50 


18.25 


20.50 




30.70 


19 53 


18.25 


iO.«0 




30.77 


19.05 


18.65 


10. M 


Prix moyens 


■Jo. u 


19.23 


18.40 


20.42 


5Kr la éM- ( Haosne 




• 


» 


■ 


tmm» prié, \ Bm»: 


1 l.Ui 




0.02 


>08 
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COURS DBS DBNAfiES A0RIG0LB6 (DU Si AU S8 MAI 18W) 

GBRBA£B8. Alg«ito et Tnaiste. 



I 



BoUê» et bourtê é$ PwrU du Uêmdi S5 mai*. 

(D«riuofB OMm, S bwTM du Hoir.) 





Mi. 


Stigla. 


Orga. 


AfSlM 




tendra. 


dur. 








âlirer 


3?. 00 




■ 


K) RO 


lâ.OO 




35 00 




m 


t'.'.OO 


19.00 


ContttBtine... 


âa.50 


31. 7& 


a 


19.00 






».<lb 


3t M 


11.00 


lft.QO 


it!m 



CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 

Prix moj«D par tOÛ kilogr. 



NOUS TSBB V1US8 


■M. 




Or0«. 


Avolai 








■ 

3(.:>ù 


M 


m 


• 
» 


u.«.-Loaii. Strasbourg. 


31. M 


îi ■ . 00 


■ 


• 


Colinar 


;tî.fM) 




■1 


3i.50 




« 


» 


■ 


• 


ANc>i.i« I X K H j{. Liv«rpool 


31.00 


• 


m 




àumicHB. — Vienno. . 


M. 'h 


• 


m 


• 


•BMiQini. — Lranla. 


37. M 






w.oo 




39 00 


18.00 


• 


• 




?8.90 


1* 7» 


17. OQ 


90.50 




«.% 


18 00 


» 


* 


■OKOBIB. — Blidspost. 


34.60 


18.00 


• 


m 


■OIXAXD» Amsterdam 


30.00 


• 




» 




■?5.50 




• 


• 


mtf*9Hg, — Barcelone 


«l.âo 






'21.00 


■ri».^p. — lîi'rnc 


37.50 




• 


■.^0.00 


KâiuQUB.— New- York 


31. ao 


■ 


a 






M.8S 




• 


B.7I 



HALLES DE PARIS. 



100 kil. 
«3.91 i 43.04 
4» M * «.tt 
4t.Sl ft CI.M 
4t.Mi43 SI 
il <0 à i'Mt3 
30.00 à 31 ,00 



FAUBIB8 DB COHSfMIlIATIOll 

157 Ul. 

Ilarqvea de Corbeil 69 4 60 

Ltoj (Clichy) «» à 71 

Marqaw 4* «hoiz dKàW 

B— B e> f** aMVfont 6A A 6X 

Uv^Êm «cdînairei 05 4 6*^ 

fulae 4* Mlgi* (toile perdue) 

Conditions : L« sac de 159 kJI.. toUc 4 imdM. fnaoo 
•I «« domloil» <lM •éttmmm, «a Muptttt avec 
t/9 % «'«Meapto* «v â tival» joun, mam Moempte . 

■Lft. — Le* 100 kiloer. 

BUabluff.. 31 .'iSÀ ■•■I .7.-, I iirr^fiif.s yi.ooi-2'j.:.o 

— «««......30.50 .Hi.Oy I Auatralie tt« 1 29.50 30.00 

— MéBtoMinSl.» M.96|Callfefflte... 3A.M 90.« 

SEIGLB. — Lot 100 kUogr. 
i" qualité. -.M 1 -'I . r. . >• qualité.. 19.00 1 lO.BO 

OaUK. — L«a 100 kilogr. 

Supérieures. Jl.ôûi.H.M 
de l'Ouest... 18.00 t».-K> 
Auvergne... 50 .00 21.00 



OrAlutrM... 10.50 417 50 
— Champag. 30.00 ii .oo 
Beauee 20.55 21.00 



KSCIUUAGBOM. — Lea 
t'VfMUtf. n.0Oâ»I.»| 

ATOINB. -> Lm 100 
NptiiM Bri».. -30.00 424. r.0 
— dkChirtiw 3«.-2â âi.bO 



ISSUES DK BI.É. 
Gros ton senl 15.00415.50 | 
SoBg'atoMj. 14.00 10.00 1 
SmSoÉNS,. 11.00 14.00 1 
9m fla 18,M tO.O0| 



100 kilogr., bora Paria. 
«•fluUM.. 19.00 à «0.00 

kilogr., bara Paria. 

A . . li' iiiches îl .i'> à .50 
do Ltbau.... «.00 iàf.âS 
daBvMto.... «.00 «.« 

— Ui 100 kilogr. 

BM«ii|ia«lM. 12.00413.00 
Baaraol. bt.. n.OO 10.00 
Ua.... 15.00 15.50 
- bfltaréaU.OO l&.OO 





!• m 


a 6AS0 4a6.M 


Dl* 


Im 100 k. «B.» 


10.70 






«1.00 


• 






00.08 


90.1S 






•îa.oo 


51.00 






n.^ 








11.00 


10.00 


Bourêt du Mercredi ■>> 


•1: . 




Sucres 88' 


taa 100 k. 30.00 


30. jO 


Sneres lil.iii, -, i.- :<, [courant).. 




32.» 


• 


Hailea de colca (eu toooea) .. 




tA.» 


06.9 


Huitea de Un (en tonnea).... 




«K.OO 


4t.M 


Soif a da la baoobaHa da Paria 




04.00 








40.70 


4S.7S 



BBinUBBS. " MmUti àt ParU. {La hUafr.) 



laignjr extra.. 

— demi-flo 
M. d'Iaiitnj.., 
du 04UBaia... 
da BratogB*.. 
Laitiara Jara . 
de Charente. . 
daa Aipss 

OBUFS. 

Normandla «st. 
Piaardia — 



Morraa 

l.7«4rt 
l.:i5 2 

3.40 

0.04 

1.70 

3.00 

t 90 

a. dû 



«8 
W 
3.80 
9.10 
1.06 
0.04 
S H8 
à.ùi 



Bourgogna... 1.9040.10 

CiAtioaia f.OO S.40 

VendAme 1.00 S.00 

Beang«D07... 1.00 9.S0 

Ferme 2.00 3 00 

Tonra 2 00 2. M 

Le M u; ... 1 .iiO 'i.ô* 

Tûursintj '2.00 3.90 



— Balttt d* Parti 



«K à 

M 
07 

M 



TaaiatM 

Baanoa S8 

Orne hl 

AlUer 58 



90 

108 
80 

m 

78 
S-? 
65 
00 



(Le nulle.] 

Boargogaa OO 4 

Champagne Ot 

Niyernaia • 

Bonrbonnaia.. . • 

RreUgne 47 

Vendée 

Anvargaa hi 

..... 04 



• 

61 

-il 

64 



Pranagaa 4« BHa 



FKOMAOBS. ~ /f«lhf A JVH». 

La diaaina 

haute marque.. 

grands m ou! en. 
moyen» moule* 
putit!) maalaiB.. 



«0.00 4 
» 00 
35.00 
15.00 



70.00 
38.00 
30.00 
95.00 

Uitiera.. 17.00 99.00 

La oeot. 
4 48.00 
80.00 
55.00 
35.00 
90.00 
100.00 
14.00 



Coulommiers . 




40 00 


Camembert eu 






— i" 






















NanMbital..,. 







PaDt.rBTOqaa 40.1 



a » « * k • 



170.00 

M.OO 

Munatar lao.OO 

Cantal I%0 00 

Roquelorl. t>ociéi.i des oaves. -MO 00 

— autres •-"•1-00 

Hollande, croûto rouge 100.00 

— antrea ItfO.OO 

Pmnaga da OrajOra da U GamlA... 1lft.00 

910.00 



100 kJl. 
41.00 

m. 00 

IC-O.OO 
130.00 
140.00 

wo.oo 
r.o.ûo 

îiOO.OC 
190.00 
100.00 
OtB.01» 



VOIJULUB BT eiBIBBB. — Bllm 4t 

(La pièce.) 

4 4 50 Poulets Breas 
3.50 
O.M 
10.00 

5.75 
4.00 



PinUdea 

CSasardagroa. 

» Maataa 
Diadaa 

Oiea d'Angora 
Lapina dom.. 

— garenne 
Pigaoaa..... 



3 -iS 
2.00 

0.00 

3.75 
1.50 



— Naot«8. 



9.50 
9.35 
4.7» 



à 0.00 

e.t» 

8.9B 



1.00 1.50 



Bécasainea . . , 

Sarcelloa 

Canards aauv. 
Vanoaaax.... 



Digitized by GoOgle 



OaURS DBS DENRÉBS AGR10)LE8 CUU 
GRAINS, GRAINES, FOURRAGES, 
£T PRODDIXa YtGÊTADZ DIVERS 



AU li MAI \m) 



699 



• tW Ulogr. 

Doa«i 15.00 à t5.ro 

ViliafrAoeb* 14.00 15.00 



■AI». - Li 

Psris 16.00 à té.» 

H«Tr« iâ.00 14.50 

D^B,... .. tJi.W tt.M 

SARRASIM. — Los 100 Vlloçrr. 

P«ri« 18.00 k n ib Avrancfaes.. lî.OO à 15.00 

L.«on ta :>0 17. ÛJ Naotsa ia.7T> 17.00 

Rennos 17.00 17. M Vernoo lA.OO ie.M> 

«IK. — MirMilla Lm 100 kOogr. 

Pltaioiit.... Vi.OO à 66.00 Caroline 57. 00*61. 00 

Sêligaa Sl.OO S3.00 Rangoon az. SO.OO 41.00 



Pari» 

Bordeaux.. , 



Haricot». 
-25. OÔ à 40.00 
».& 32.00 



Poi». 

•21.00 A W .OO 
:50.<X) 3'?. 00 



19.00 'H. 00 ->? m 94 m. 



f ur;lill<M. 

28.00 à &0.&0 
«0.00 70.00 

as 00 50.00 * 



VOMMHS DE TBnRK 

Vartélè* i^taaères. - Bmttné» Pmrk^ lm 100 kil . 

HolUoda... 17.00 4 18.00 Ronges tj» OO à 16. 00 

Rondes hâtivea 14.00 14 00 Magaum bonum 13 à 14.00 
Variéiéa indaatriellM et feurracèrea. 

▲macliM.... ft.00 à BM Orléun 4.» à 6.00 

Cbarliac. S.W à 0.00 8m 7.00 « ».00 

GRALNE8 FOURRAGÈRRS. Lm 100 kilcffr. 



Trèfle violet.... 5&* 90 

— Uns M 140 

Losarno da ProT. 115 150 

Lotaroe 1-2 iOft 

M » 



Mioelto S8à 32.00 

SainfoiB à 8 e.. 93 35.00 
Sainfoin à 1 o. . 9f> 
Poia Jamia..... 15 



•Î8.0O 
16.00 
«.00 



POUBRAGBS BT PAILLBS 

4» iM CkaptlU. — Loa 100 boites. 
(Dmbb Paru, m demieile do l'aeholour.) 





1 1** fUtl. 


S* quai. 


3'qaal. 


rein Mttvwm. 


' 63 kS6 


S3 * : o 


47 k 50 






■'.7 50 


i7 


Plillle do b)« 


42 U 


4U 42 


U 40 




<:< ir> 


41 43 


3U 41 




^ 31 


21 » 


95 il 



PaiUa. 

Lavaur 4.00 

AlonUr^'i.s ... 5.0O 

Moulina A.M 

Ifavwi, 7.Q0 



Foin 
6.00 
5.60 
7.00 
0.00 



PaiUo. 

Douai 

Dijon 

Ëvrou. 3.00 

Bperaajr 5.00 



4.50 
6.50 



Foin. 

â.oo 

8.00 

e.oo 

«.M 



TOVKTBAUX AUmifTAIRBS. - La» 100 Ul. 



OAAINBS OLBAGINBUSBS. - I/hectoUtro. 

Coin. Un. (EiU«u«. 

10.00 à «.00 18.00 i 10.60 Si.TS fc 95.00 
».00 ».60 a. 00 93.60 IS no 19.00 
18.00 19.00 30.00 18.50 2^.00 96.00 

CIIARVMS. ~ Lm M Uletr. 



Dooai. 



L« Maaa. 



1" q alité 
96.00*«).00 



qualité 
à • 



3* qaaliU. 
■ à • 



UHS. 



— MvcM dt /MU (Loa 100 kllagr.) 
IS.I Ocdio. 1 Bmi. 
• à a I «4 a I *k • 
« a I • * I a • 



»A 





DnnkarqiM 


MaaiM 








at pUoM dQ 


«t 










M«rd. 


Le Bevn. 


MwMi 


II*. 




I9.«0 à 14.00 


13.50 * 14.00 


10.00 


■ 


ŒUlalt*.. . 


14.00 15.00 


13.50 


• 


9.50 




Lin 


U.M > 


15.50 


• 


13.50 


■ 


Araobide. . . 


17.25 > 


11.25 




14.50 


• 


S4aama bl.. 


13.50 > 


■ 


• 


14.00 


a 




u.oo » 


10.00 


a 


9.80 


a 




tL% a 


lt.M 


» 


10.S0 


» 



HOrBLO.\S. — Ivoîi bt» lulogr. 
AloalpriB.: ,1 O i u.OO Wuriaioberg. 5O.OÛà5S.0O 

Boargogne . &0.00 100.00 Altmar^ 90.00 100.00 

PapMiaCbe. 40.00 40.«0 AImm ...... 50.00 06.CO 

ENGRAIS. 



Bn^rala asMêa eo |»«tMsf4|ve«. 

(Paria, loa 100 kilogr., par Uvralaono do 5,000 kilogf .). 

Saag daaa^ché tnoalo I1/139^ai:nt<i9l.00 * ■ 

Vianda do88éoh>ip inoiiîue. 9/11% <: -, , 
Coma torrt^néA moulao... H/15% — n m . 
Cuir torrén-'i UJ oaitt.,...,. 8;»% _ 7 00 7.50 
Nitxata do soude 15/16% — JO.35 20.» 

— <l«potaaaaUXF«taMa,13% - 48.00 48.00 
Snlfato d'aïUBWoiwpM.... S0/91H — 8^.00 «.00 
CUornro de potMrtOtt* «/BO^ipotMMOl.-» ■ 

Snirata do polMM 48/50^ — 24.75 24.75 

Kalnito, 23/25 milfata da polaaso 6.60 6.60 

Carbonate do poU!i.to 8^/90 46.00 4«1.<N) 

Sucrais pboapbatés. — Paris, loa 100 kii. 

Pondred'M T»rU 3/4 As, 40/45 phoaphata 10.00* > 

— d'osdégélat. l/l.ûAz, 6o/tl5ph0Bpti. 8 50 » 
Snporphoaphatfls d'os jjur, 1^/18 — g. 00 • 
Suj)Brphos|ih.dosvorU.15/17PhÛ», 2/HAi 11.00 1I.()0 
SuperpboMphale» minéraux, 12/16 FiiU> 4.45 5,95 

Phosphate précipKé, 36/40 PhO» 14.50 • 

Soorioa de déphospboratioa. 14/18 PbO* 4.80 5.20 

Scories de Lon gwy , gare Mont-8t-lfaptia 8 . 45 8.75 

SoorieaThoiDa», aciéries de Villernpt. . . 3. 60 » 

Phosphate* rotmileM. — Prix par 100 kil. 
(en gare do départ, pour livraisons do 5,000 Ulogr.). 

PkoophalodeteSMuna,18/O5A0e«UeM. 1.00 à 3.» 

— da OuttlirMe. lt/14 à Rmiaay. t.45 «.SO 

— ' de rOiao, 16/22 * Rroteuil. .. . 2.00 
Ardonnea 16/20, garcM Ardounos 's. 00 



du RhAne, 16/20 k Bellvi.'ur.^'^ A, ,1' 

de l'A axoia 28/30, gare Voiine. 4. M 

de rindro 15/90, à Argenton.. 4.00 

du Lot 16/20, garaa du Lot ... 3.35 

4e Tabeasa 27/99 * Maraoille.. 0.« 

de la Fîoride Î4/20, k Nantea. 4.60 



2.40 

3.20 

3.70 

4.;»o 

4.20 
4.05 
0.50 
5.76 



lourtoaax pour encrais. 
(Lei tûO kitogr. fêt UvndMoa do 5,000 kilogr. 

Séaame 5.50/7 As AMmoiUe 19.00 ft ».S5 

Ri«ii>4/5Aa. — «.«0 0.00 

AiMU4MenMqaM»8J0/4Aa — 7.00 It.OO 

Niger 4.M/t As » • . 

Ravîson 4/50 As — g. 00 9.00 

Palmiste — 10.50 10.25 

Pavot t '. ; 15 As ADvikerque 11. 2c. 11.25 

Ceisa dea Iodes 5.S0y0Afl. 13.75 12.15 

GtBdliiM5Aa — M.S0 • 

EnRTaiN dlv<*ri«. — Par 100 Ulogr. 

Guano du Téron, k Nantes .•«.. ■ à * 

Ouano dissous, 7/8 Aa, tCftI PhO*, k 

Uordr^aux.. *.,«,... tO.OO a 

auano do poisaea^ 0/7 A«, 8/10 Pkfl», 

àMaalM 18.50 • 

TeortMtutdeBoBdy, ! .5/2 As, 4/5 PhO^. 

k Noisy-le-Sec 5.45 5,45 

Pondrette, 1.25/1.50 Ax, 2/3 l'ho», à 

Maisona-Allori 3.75 

DéohaU da laine, 4/6 Az, k 8t-Quentin. 5.15 • 
GlU7Mli4M.8AS,l/5PM»,Viaue(l8èM) a a 

PRODorra DE yniDvmiiE agricole 

ET PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Prix de l'hectol. no au comptant. 
Paris, 3/6 Ho betteraves. Lille, disp.. 48.00 k 47.00 
90*di8ponib. 48.75k49.GO , Bordeanx... 9&. 00 110.00 



éffMOiera. 



49.50 Bésiera. 



8? 50 0».00 



SUCRES. — Paris. (Laa 100 kilogr.} 

I, 7>9, dUponible 30.50 A 84.00 

I, a* 8, diapooibla 88.00 8».ii 

t 104.50 104.00 

t«.00 14.00 



. y 1. ^ . y Google 
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GOUHS DES DENRÉES A6RICX>LKS (DU 21 AU 28 MAI 1IB6) 



AMIDONS BT FÉCULKS ^ Paris (Les 100 kit.). 

AmidoB pnr Irotnent 60.00 à fjb.OO 

Amidua da mais SU. 00 40.00 

Focale sèche da l'Oisa 32.50 3a. 00 

— Epinal , «.,« Hâ.&O 33 00 

" Puis 98.50 3».»0 

BiNpMMid. »M 4i.M 



HUILES. Loa 100 iuiogr. 



Fifi*.. 



Caoa . 
LiUa. 



Colu. 



ST.9b 

5A.00 



b4.00 
M.OO 



Un. 
«B.M à 43.00 

47.W tr.oo 

■ a 

44.(X} 44.00 



(Sllatta. 
• i » 

a ■ 

» B 



VOIS 

da lu 

— Li tMMas 4a 900 UtrM. 
ViM row^M. — Aaaéa iiB6. 

Baurgaoia snpineurs Médoo m) k ^to 

— ordinaire» *•.«..... t 7r>0 

ArttMM, pajrswu Médso 500 à «00 

" ~ 8m MMMai.... .•«•>• SW A IM 

Qmtbb (opAiiwttM.....*....i.........i WO É MO 

POtllMOflTW «Oft «0 

4Mft «a 



Yimt Utme$. ^ Aonéa 
OrtTM de Bariao ,, 

P«tit«s Grs r s 



1890. 



lOOO A 1300 

^ , ^ 650 à 000 

'(Ultra deux mer» »••.».».••..«•.,.,, 900 4 OQO 

bM «n 1114t. - L'h««lotitn m, nméB tm. 

9» ArwnoM Kjfûn (8 à <:f*; , 15.00 à 16, oo 

— Aramaaa de &bwx(8 i ltt<) 17 .00 4 18 00 

— Alicanta-Boaa^ft. ..»..,, ?l.(X)à i3 00 

— Moatac»* 90.00 4 U.OO 

MAV-OWWn> — L%MtoUlr* na. 



îlor[iier.'» bois ,,,,,,,, 

liiin» i.1113 ordinairti,,,.., 

Très boas Bois , 

Pina Boia , 

Borderia, oa 1*' hffia-..„.. 
P«Uta Chaa^gM....,..., 

Pin» rhïmpnjîTif' 





1177 


U75 


bOO 


biû 


MO 






670 


m 




on 


flOO 


m 


m 


«0 


m 


700 


• 


1»0 


«0 









PnODUITi» mVKAS. - Loa 100 kikgr. 

Sulùte da oaim 4 PMa «TCO 

_ — 4« ta» ♦ — \ 70 

M^M Mtav4 , àJdarsaUla ii.'it 

— sublimé _ ag.OO 

StUfora de oarbaaa.,,...,,. — 374)0 
8oUo«ttteMrt«4ip«twiliui»48|-D«Mi*. a«.00 



47.60 

s. 00 

17.00 
36.00 



COUAS !)£ U BOURSE 



SMfMraiiti» d fttat j 
•t é» VUlM. 

HMto teltaàaa S 9^ .... 

— S % anoli 

« l/« % 
OUig. tanlaitBMB 000 1. > H. 

lasB^ 4 % aÊÊÊk. m 

• I tOaO, s K nob. «0 - 

5 I 1871. 3 % romb. 400 - 

— d ob. r. lÛO 
l!>75, 4 % rrnih. 500 — 

. I 1870, 4 % remb. &00 — 
a J tm, 3 % remb. 400 - 
► f — t;4 d'ob. r. 100 — 
9 1/3 % r. 400 — 
1/4 d'ob. r. 100 — 
Itn 3 % r. 400 - 
1003 3 % r. 100 — 
laOO 3 % r. 100 — 
im) 3 % r. ICK) — 
Kg>j>U 3 1 -3 % deUo privil 

' % 

— Russe cckaaol. 4 % 
«- Portugaia 3 % 

— B^kgMlKs». 4 9i 



LUla 

I.', on 



Valears 

(Actiona.) 

B«n<iu« de Pranoe. 
CréiÛt foneiar 500 (. tant pajré 
Comptoir ML dlM, 900 fr. 
IMIi» I^TMada MO f . «0 p . 
8««Mté gén«raia 500 f ^-,0 p, 
Kat, 500 fr. tout pajé 
Midi, — — 
Nord, — — 
4 \ Crlé«M, — 
1 I Ouest, — — 
O l P.-L.-M. — — 
Om PtiWM, MO L to«t paré 
O»iaa»4aPaiiaS00i. t. p. 
0* tUmâr, TtUnrat 500 (. t. p. 
Otntl 4« 500 r. t. p. 

TrariK.-itîsritîquD, '4) r. l. p. 
Mesjsageriea mun bOO 1. 1. p. 




102. w 
101 .&u 
lOd.:» 
MI.OO 
001.00 



lis. M 

1 1 1 . r.o 

570.00 
575.00 
406.00 
10-2.50 
304. «. 
103.00 
«Ofi.SO 

m.» 

133.00 

104. ûtJ 

10». (X) 
VV . "(5 

10a.(iii 
U.40 
83.00 

1«S.«0 



3410.00 
005.00 

573.00 
8i3.00 
530.00 
1070.00 

*('A).M) 

•2120.00 
M. j , uO 

iiwi.ûo 

1905.00 
107.00 

IMO.OO 
015.00 

3560.00 
30i.ùÛ 
7i0.00 



lOi.r^O 

iOl.ltO 

105. 

49l>.&0 

Bûl.OO 

101.00 

«0.4S 

1 1 1 . i'O 

'jl-i . Oi) 

bli.QO 

403. 

100.50 

99.1.50 

iOi.OO 

400.50 

m. 00 
iri-i.oo 

10.'. 75 
lU.i.UU 

17. i«) 
3i 35 



3000.00 
060.00 

570.00 
OjO.OO 

530 00 
lOTb.OO 
I t jj.OO 
ilOi.OO 
l>50.0û 
1190.00 
1685.00 
llOi.OO 
1853.0C 

«uô ÙO 
31 On. IX) 

307.00 

711.00 



Cmm 
ta 

M Ml. 

10,?.!-5 

loi.ao 

10«.0O 
U>t.ûO 
901.00 
561.00 
42^.50 
416 ?0 
lU.i.0 
578.79 
573.00 
404. M 
101.95 
3M9.00 
IM.OO 
400.50 
lai.OO 
133.00 
1 0.' . 

10,1. rt") 

103.10 
18.» 
«1.00 

l(tt.90 



37â5.00 
Odjl.OO 

573.50 
030.00 

5.W.00 

14 1 VI J. 1)0 
1868.00 

im.oo 

1901.00 

1100.00 
18&5.00 
0U7.00 

3540.00 
37U.ÛO 
71:2.00 



c 
p 



(ObligtfiMS.) 

— im.aK«.8i»f 

— 1W3(a.l.)aKr-»» 

— l«639éSO0l.r.5QO 
I CoBOS. I8;0 3 % r. UX). 

— ISStl 3 % r.5C>0(. 

— 18013% r.40(.)l. 

— 18928.«l%r.r.00 

Bons à Iota 1807 

— «IgOriaMAlctalOSO 



Ba», 600 fr.5"' rumb Vh^ 

— 3 % rcuit. ituo »r. 

— 3 % nou'ç. — 
Midi 3 % romb. 500 fr. 

— 3 % noijv. — 
Nord 3 ^ ramb. 900 tr 

— 3 % no«v. — 
OrL 8% r«ab.MO ir. 

— i%amr: - 
Ouest 3% ramb. 600 

— i% QOHV. — 
P.-L.-M.— fus.3%r.500( 

— a % nonv. — 
ArdeuQia 3 9^ r. 600 
Bode^aelma — — 
EaUAtgérieo — — 
OMH-A^ritB 



Oparis. du g»i5% r«>iiih rx« 
Omnibus de PariB,4 5^ r.l.O(j 
C« pf*n . des Voiture» 4 % r. 500 
Caual de Sues, 5 % remb. bOO 
Tranaatlaotique 3 % r. :^'X). 
Maaaageries raarit.4 9^ SOO f. 
PaïuuBui, oblig. A loto, t. p.. 
— Bona A loto ! . 



du 13 aa 17 mai. 



flu* las 

&00.0& 
4)0.00 
500.00 

ji> 1 . 00 

500. -.'.s 

Il Ml M> 

5^.00 
54.06 



M i 00 
llJ.hii 
513.50 
65J . 00 

311:). 00 
600.00 
l«0.fO 

1 I s , O""* 



5 I 4.00 
519.00 
Ôb7.00 
3S1.00 
900.00 
4I4.O0 
(10,50 



L$férmt 



Puria.- L. 
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GHROMIQUI AORICOLS 



CHEONIOUS AGRICOLE 

Légion (l'houneur ; M. Thoral nonmi'- rhevatier. ~ Mi'rîte .■i;,n-ii-iilo ; itr>imotîoiis et nominations. 
— Conseil supérieur de l'enseigneai* ut agricole; rapport tlu minii'tre (le ragricnitnre au prési- 
dent (te la République; décréta relatifs à U conttituUon de M eMaélY. — 0»iiv«tilfoii eommer- 
cialo ctilre la France et les Etats-Unis; aucune mesure n'est enrore pr<T<c contre le pou de San 
José. — Evaluation officielle des récollea en terre ; céréales, foui rages annuels, prairies, pomme» 
de terre. — Commission internationale d'agriculture: rongrés do Lausaaoe. — Conférence 
inleniaUoiiale des sucres ; MligaiB du gouTernement français. — Commune «utorisée à intro- 
duire des vignes de toute prOTeaance. — Gotif9r«nfe d*êfee(rotecbnic agricole. — Coneoun de 
pres<^oirs riintinii<i (lan< l'Amie. — Concours du rririii 'r i^' Sr i n el-Oite. GoBCOUi SpédAl de 
la race bonne Salnt-UiroQD&ise. — Goxkeoun agricole d Abbeville. 

en date du 10 mai 1898, AUX penomiai 
ci-aprèa désignées: 
MM. 

Mansuy ^i iançois- Auguste), vétérinaire à 
Remiremont (Vosges) : couffértaces M |«- 
blicalioAs seientîÂittes; 44 sas d« ser- 
vices. 

Duvul (GharleS'Prançois), proprtétaire-cal- 
livateur à Plombières (Vosges) : nom- 
breuses récompenses dans les concours et 
comices ; 35 ans de pratique agricole. 
Dan|it (Amé-Julîen), propriétatre-^mltiva- 
teur nn Val-d'.^jol (Vosges): importantes 
améliorations foociires. À oonUibué an 
<léve1op)»eaMmt de f af ictlUire dans sa Té- 
gion ; 34 ans de pratique agricole. 
Thierry (Jules-Josepb), propri«^fair<'-cuïliva- 
leur au Val d'Ajol (Vosges) ; xuise eu va- 
leur de terres improductives. Gréalîon de 
prairies. Travaux de reboisement; 30 ans 
de pratique agricole. 

A l'ocra'^inn da voyage du Président 
de la République à Sainl-Ëtienue, la dé- 
coration da Mérite agricole a été «m- 
férée, par décret en date du 29 mai 1898, 

rendu sur la proposition du président du 
conseil, minir^tre de lagrictilUire, par 
arrêté en date du même jour, aux per- 
soaoes ei-apràa désignées : 

M. Labnllv (Pierre), vétérinaire, chef dn 
'îf-nirp t.'initpiiro h Saint'Etienne 'Loire; : 
auteur de travaux sur la rage et sur les 
épitooties ; il «m 4e senlesa» Glienlier 
dal3jwal890. 

MM. 

Pitel (Jean-Marie), négociant eo fuurrages à 
Saint-Gtieuie (Loire) : |»résident de la so< 
ci^té trf^n^rale d'horticul'tti de la Loire» 
Organisa' iun de cociféreuce^ pratiques. 
Corncloup (Claude), propriétaire» maire de 
Cliangy (Loire) : vice-présidont de la so- 
ci^lt^ (î'aariculture de Rf^ann»*. .\ donné 
l'exemple de la reconstitution des vigno- 
Mes. néeompenses dans les eenovars 
S5 ans de pratique agricole. 
Oessienx (André), jtfopriétaire k Saint- 

T. L — aa 



dlionneur, 

Par décret en date du 29 mai 1808, 
rendu sur la proposition du président du 
conseil, minière de l'agriculture, le dé- 
ooralion de chevalier de ia LégioB d'hon- 
neur à éié conférée à : 

M. Thoral (Claude-Marif >, propriétaire 
éleveur, maire de tiriennou ^Loirej : vice- 
président de la Société d'agrienltere de 
rarroiidissement de Roanne. Membre du 
jury des concours agricoles d'arrondisse- 
ment et du concours hippique. Membre 
fondateur de la vacherie cfaarolaisc d'Oyé 
polir raniélioralion de la rare charolaise 
buvutc pure. Président de la commission 
chargée de l'achat et de la vente des ani- 
maux. A obtenu un çrand nombre de jirix 
dans les différents concours de Tarrondisse- 
ment de Roanne et de la région. Pins de 
SS ans de pratique agricole. 

Kéifte efiéesie. 

A rorcasion do l'inauguration du ttO- 
tîumf»nl Hardy à l'école nationale d*hor- 
ticulture de Versailles, et par décret en 
date du 22 mai 1898, rendu sur la pro- 
position du président du conseil, ministre 
de regrtcaUure, et par arrêté en date du 
même jour, la décoration du Mérite agri* 
coie a été conférée à: 

Grade d'offi.àer. 
M. tafosie (tanrent), agent comptable, pro- 
ff'ssenr h ITudo nationale d'horticulture 
de Versailles (Seine-el-Oise) ; 27 ans de 
services. Chevalier du 2 avril I89S. 

Qrad» de dteualUr, 
M. Goutaa, statuaire, deoaeurant à Paris 

(Si in • , profe.ss»Tur à r/'culc uaLiorialc 
btaux-arts et ancien dii-ect«ur d iii-t de la 
manufacture de Sèvres. Exécute pour le 
ministère de l'agrlcullure, depuis un 
grand nombre d'années, le» modèles des 
prix destinés aux agriculteurs. Oftkier de 
la Légfen d'honneur. 

A roocwioiK du voyage du présêdèntdu 

ooiwiily nùnisire de l'agriculture, dans le 
départwentdes Vosges, la dfV'f>ralion du 
Mérite agricole edéé conférée, par arrêté 

1 «om IIM. - N* SS. 
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714 CDRONIQOI 

Romain-Ie-Puy (Loire) : services rendus à 

l'aiLjricuîlnrf» pt à la viti. ulliire dans sa 
région ; 45 ans de pratiqu-' agricole. 
Vagand (Jean], propriélaire-cuUi valeur à 
. r£trat (Loire), meultre da jury dans les 
concours. Nombreuses récompenses dont 
un prix d honneur; plus de 40 ans de 
pratique agricole. 
Ghassagnon (Jean), fabricant d'instruments 
agricoles à Feur? (Loiio : invution e 
peitectionuLiiient de divers instrument 
agricoles. Tombrenses récompenses dans 
1m concours ; S8 an« de pratique. 

« 

CoBteil ittpérisiur de renseignement agricole' 

Sur la {proposition du président du 
eonaeil, uo décret en date du 35 mai 
inalUue près du ministre de l'agri- 
cullure un conseil supérieur de rensei- 
gnement agricole. 

Dans le rapport adressé à ce sujet au 
président de la République, M. Méline 
rappelle les efforisqui ont été faits depuis 
23 ans pour ronstiltier sur des hases so- 
lides i'enseignemetil agricole profession- 
nel. « L'agriculture française, — ce sont 
ses propres es pressions, — dispose d*un 
ensemble d'écoles techniques et de moyens 
d'instruction des plu- cnmplctî^ct n'a rien 
à envier aux autres pays les mieux or- 
ganisés sous ce rapport. » Il n'y a pas 
moins de B8 écoles de tous degrés, sans 
compter renseignement nomade donné 
par i56 professeurs départementaux ou 
spéciaux, et qui s'appuie sur plus de 
3,000 cliamps de démonstration. L'oeuTre 
accomplie est immense; notre enseigne- 
ment a porté sei frtiils et a profilé large- 
ment â tous les producteurs. 

Après avoir exalté iœuvre d'instruc- 
tion agricole entreprise depuis 35 ans, le 
ministre de ragricuUure en fait ensuite 
une critique un peu sévère que ne lais-.ul 
guère prévoir le préambule de son rap- 
port. « Quand on examine attentivement, 
dit-il, le fonctionnement de nos écoles » 
— il s'agit sans doute ici des écoles pra- 
tiques d'agriculture — « on est frappé 
du petit nombre délèves qui let» fn-- 
quententet qui sont hors de proportion 
avec TeiTectirdes proresseurs; eelui-d, en 
effet, est de 651, quand celui des élèves 
e»l de ^.HoO «etile ::.ent. Dnns beattconp 
d'établissements, il n'y a guère que «les 
boursiers, et sans eux il Taudrait presque 
fermer l'école. » La plupart des boursiers, 
ajoule-t-il, — c'est maintenant des écoles 
Aaliooales qu'il s'agit — demandent des 
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places de professeurs, et yjcal afflux de 
candidats aux emplois publics a pour ré- 
sultat d'éloignerde nos écoles profession- 
nelle^ en en rendant l'accès plus diractie, 
les véritables cultivateurs. » 

N'est-ce pas des établissements de 1 1; la t 
que sont sortis les 256 professeurs dépar- 
tementaux ou spéciaux, les 651 profes- 
seurs d''''f<de«, dont parle le rapport, 
sans cumpler beaucoup de directeurs de 
stations ou de laboratoires agricoles? 
Dès lors, faut-il s'étonner qu'un grand 
nombre de canrlidats se soient engagés 
dans la voie qui leur avait été ouverle 
par le gouvernement lui-même? 

En tout cas, ce n'est pas la fiiute des 
boursiers si les écoles pratiques d'agri- 
culture ne sont pas plus fréquentées, ce 
n'est pas eux qui en rendent l accès plus 
diflicile, car on y peut entrer sans exa- 
men avec le simple certîRcat d*études. 

En ce qui concerne les écoles natio- 
nales d'agriculture assi(\£;:ées par de nom- 
breux candidats, M. Melme estime qu'il 
faut simplifier les programmes trop sur- 
chargés et les rendre de plus en plus 
pratiques. C'est la lâche qui incombe au 
conseil supérieur. 

I' t e conseil snpi^ricur, dil-il, aura pour 
mission essentielle de reviser l orgauisatioa, 
les programmes et les méthodes d'enseigne- 
ment do nôs t^coles et de noâ professeurg, 
et de veiller à leur application. Il ne devra 
jamais perdre de vue que noua avons en 
France 3,387,000 agriculteurs propriétaires, 
SOO 000 fermir r> e! raétaA nrs pf ?,inO,000 ou - 
vriers ruraux, que c'est pour donner à ces 
cultivateurs et à leurs enfants rinstnictton 
prnffs'ïioniiclfp, indispen^^alile aujourd'hui 
pour lutter efticacement contre la rnncur- 
renee universelle, que nos écoles d'agricul- 
ture ont été créées, nos chaires spéciales 
instituées et que nos ëtablisNemenfs d'en- 
sei^uemeul ue sont nullement entretenus 
par TElat pour faire des fonctionnaires. Il 
no devra pas ouMirr non plus que nous 
possédons un immense domaine colonial 
qu'il est temps de mettre en valeur, et o\\ 
notre jeunesse pourrait trouver l'emploi fé- 
cond (ie son intelligence et de son activité.» 

Nous publions plus loin le rapport de 
M. Mt line, le décret dont il est suivi et la 
liste d' S memltres composant le conseil 
supérieur de l'eiiheigncmenl agricole. Les 
professeurs de nos grandes écoles d'agri- 
culture ne sont pas représentés dans ce 
conseil auquel ils pourraient donner ce- 
pendant un utile concours. 
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Conveutiou commerciale franco-américaine, j 

Un»' convention commerciale vient 
d'élre conclue entre la France et les 
Elat8*Uoi8. D'après cet acte, le bénéfice 
du tarif minimuiii est concédé aux 
vianiles de porc, ntiv rruils de table, aux 
conserve?', aux Irnils séclié?! et cora- 
prim<^â et autres prudullâ de provenance 
, américaioe. 

En (échange, tes eanx-de-vie de Cognac, 
et autres spiritiiçiix seront aclmis en 
Amérique au dr(»il de 1 dollar 75 cents 
par gallon (1 fr. U3 par litre); les vins 
non mouflseux et le vermoulh paieront 
37 cents par ijallon (0 fr. 40 par litre); 
leâ objets d'art 15 0/0 ad valorem, etc. 

Que l'on fasse avec l'Âmérique ua 
accord commercial^ nous sommes loin 
d'aller à rencontre. Mais provo(}iier, par 
des abaissements de. taxes, les importa- 
tions de fruils qui vont peut-être intro- 
duire en i'rauce i'Aspidiolus penuctosus 
OU poQ de San José, c'est ce que nous 
avons de la peine à admettre. Le pou de 
San José cause des dégâts considérables 
en Amérique, et nous ne comprenons pas 
que l'entrée des fruits frais de celte pro- 
▼eitanee, depuis longtemps prohibée en 
Allemagne, n'ait pas été également 
prohibée chez nous. 

ETalaation des récoltes en terre. 
Le ministère de l'agriculture publie 
dans le Journal officiel du 27 miU Téra- 
Ination deo récolles en terre au 10 mai, 

d'après les rapports des professeurs dé- 
partementaux d'agriculture. Ce document 
est résumé comme il suit : 
•Li i>*Bfvni 

Superficie comparée à celle de 1896-1897. 
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Supér. de pius de 20 0/0 dai» 9 départ. 

— 11 i W 9fù ^ 16 — 

_ 6 « 10 O'fl _ 22 — 

— 1 à a 0/0 _ 24 — 
Egale à celle do 189«>-189T — 12 ^ 
inférieure de 1 à r. o/O ~ 3 _ 

— 10 0/0 — I — 

Etot de» cutturet. 
33 départeinents ont la note kv) h ' 3 bon. 
51 — — S» à 80 bon. 

3 — — 19 à <0 asses bon. 

Superficie comparée à celle de 1 830-. < 897. 



Supér. de plus de 50 0/0 


dans t 


— SO 0/0 


— 2 


— 10 0/0 


— 2 


— lis 0/0 


— S 


Egule à celle de '1896-1897 


— 84 


Inférieure de 3 0/0 


- 2 


— ' 6 à 10 0/0 


- S 


— 11 à 30 0/0 


^ 4 


t 1398 





Infcrieure dt^ plus do 20 0/0 daas 4 départ. 

37 départemenU n'uat pas de blé de prin- 

leiup*. 

Etal des culturtt. 
15 département» ont la note m bon. 
*1 — ~ »9 à 8u bon. 

* — — 79 à 80 assez bon. 

SF.ICLK 

Super fit te comparé'! à celle de I .S'JG- 1 807. 

Supér. de plus de T, 0/0 daus l drpart. 

— Il à L'O (I u — ■ 4 — 
T- 6 & 10 0/0 . S _ 
~ 1 à 5 0/0 — i3 ~ 

Egak û c.'Iîo (le IS9i; 1X97 _ 47 

luférieure de 1 à 5 U/0 — 10 — 

— 10 0/0 ... t _ 

— 10 O'O — 1 — 
2 dOportements n ont pas de seigle. 

Etat des culitires. 

28 départements ont U note 100 très bon. 

50 — — 99 à 80 bon. 

7 — — 79 4 GO assta boa, 

AVOINK DE PRlMKHl'ii 

Super ficie comparée à celle de 1896-1897. 
Supérieure de SS 0/0 - dans 1 départ, 

— 6 à 10 0/0 — 6 — 

— 14 5 0/0 — 18 _ 

Egale à eelle de 189M891 _ ai . 
Inférieure de 1 à 3 0/0 ^ |2 — 

— 6 à 10 0/0 ~ e ~ 

— 11 à 80 0/0 — 3 _ 

1 dépsrteoMate n'ont pas d'avoine de prlii- 
teiups. 

Etat du euUunt. 
23 d^rteroeats ont U note loo très bon. 
50 — — 99 à 80 bon. 

1 — — 79 à 60 asseï bMi. 

OaOB DB PMHTIMPS 

Suptr/leie comparée à e^k cfe 1S96-1897. 

diiiis 1 di'part. 

— 4 — 

— 6 — 

— 45 — 

— 8 — 

— 4 — 

— 1 — 



Supiri'Hire de 



2:; 0,0 

— 13 0/0 

— 6 à 10 0/0 

— 1 à 5 0/0 
Egale à celle de 1896- 1897 
loférieure de i i > d u 

— 0 ù 10 0/0 

— SO 0/0 

— plus de 20 0/0 — 8 

Dans 1 département, les ■ eneemeneeDents 
n'étaient pas terminés au 10 mai. 

13 déparlenwnta n'ont pas d*oige ds prin- 
temps. 

Elat dêi culture*. 

19 départements a la note lOO très bon. 
43 — — 90 à HO bon. 

9 — — 79 à <iO assez bon. 

Dans j drpartemcnts, l'orge de printemps 
n'avait pas levé au to mai. 

rOUBRACKS A.X.XUEI.8 

Superficie comparée à celle de 1890-1897. 
Supérieure de 1 1 à 20 o/o duns 4 départ. 

— 6 à 10 0/0 — 3 — 

— 1 S 8 0/0 — 8 — 
Egale 4 oeUe de 1898-1897 --48 <> 

• 
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daoB 3 départ. 

— 9 — 

— 3 — 



Inférieure <>n 1 ,i n 0 0 

0 à lu u,A 

— Il à 20 0/0 

_ plu» de 20 0/0 — 2 — 

Dans 3 départetuenl9, les ciisaujcULiuiculs 
n'étaient pas teruiinô» au 10 mai. 
4 département 1 n'ont \w de fuiirragea annuels, 

Eifit dts cultures. 

23 déparlemcnts ont la note iOO Irèe bon. 
41 p_ — 99 à 80 bon. 

12 „ — 1S) à 60 assez bon. 

3 — 59,& 50 passable. 

1 département a 1& note 20 mauvais. 

phAiiUES AnTiriciEi-i.B* 
Superficie comparée ù celle de 1896-1897. 

Supér. de 11 ?i i!0 0/0 dans 2 départ. 

_ 6 à 10 0/0 — 4 — 

_ 1 à j 0/0 _ 15 — 

Egale à celle de 18«»6-!89T — gg — 

Inférieure de i à "> 0/0 _ 4 — 

— 6 à 10 oyo _ 2 — 

— 20 0/0 — 1 — 

Etat du cuUunê. 

S9 départi iiifinte ont la note lOO 1r s bon. 

44 — — 99 à 80 bon. 

14 _ _ 79 à fiO assez bon. 

2 — — 59 à 50 passable. 

PH*niir« N'ATf lîKI.I.KS 

^uper/icie a mpwée à celle de 18D6-IS97. 
Supérieure de SO 0/0 dans I départ. 

— 1 â 0 0/0 — Il — 
Egale tt celle de 1896-1897 — 74 — 

Etat des cutturet. 

19 départemenU ont I* note lOO irùs bon. 
41 .... ~ 99 à 80 bon. 

20 -~ — 97 & 60 assez bon. 
g _ — 59 à 50 pasiablo. 

POU»» OK TEKItK 

Superficie compaif'e à celle de 189G-1H97. 

âupéri<;ure de 20 û/0 dans ;i dcpai t. 

— 6 à 10 0/0 — 8 — 

— là." 0/0 _ H — 
Egale à celle de 189ti-1897 _ 42 — 
Inférieure de i à o/o — « — 

_ (i à 10 0/0 — 3 — 

_ 30 0/0 — 1 — 

Dans 10 département, les cntemencementi 
n'étaient pas terminés au 10 mai. 

Eli t de-i cuit 111 r<t. 

10 dé partements ont la note H O trï-s bon. 
gg _ .99 II SO bon. 

r, - — 79 à C(i assez bon. 

Duiii J.i iiepurleuionls, les poujuies de terre 
n'étaient levées que d'une façon incomplète au 
10 mai. 

0»! voit que 71 dépai l ■iiKnl» uni spimi 
plus 'If blé d'hiver que peii-iauL la cam- 
pagoc précédeotet Où, eD raison des pluies 
prolongées de rarriëre-saiâon, l'étendue 
de» einlilavures de frcniont (rautomiif 
cl do printemps a ot.' réduite a lj,870,OU<) 
heci.ires au lieu de 7 millions d'hectares 
«n 1895, 1894 et 1893. L'état des cnl- 
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turcs de céff'ales de (oiitAs <»orff>s f^t bon 
ou très bon dans pres(|uc tous le» dépar- 
tements. Depuis le 10 fnai, l'abondance 
des pluies et le manque de chaleur ont 
mis gans doute quelque ombre au tableau, 
mais la situalioii e.st oncorc patisraisanlf . 
Les notes attribuées par les proles- 
: seurs d'agriculture aux cultures fourra- 
gères et aux pommes de terres sont, 
bonnes. 

Gonadsden iatsraationala d'aotUndtare. 

La commission internationale d^agri- 
cuUure s*est réunie le 25 mai au minîs- 

1ère de rn^riciillure. 

Parmi los membres pré^^rnts nn remar- 
quait : MM. Carlnyvels van den Linden, 
ancien président du Congrès d*agricul< 
ture de Bruxelles: S. Rieler, directeur 
de l'Institut agricole de L iusanne (Suisse); 
F. d'Hont, Brackers. La France était 
représentée par MM. Tisserand, direc- 
teur honoraire de ragricollure, Gomot, 
sénateur, de VogUé, J. Bénard, II. Bcs- 
nard, Sagnier, membres de la Société 
nationale d'agriculture, Tardif, maître 
des requêtes an conseil d'Etal. 

M. Tisserand a exprimé les regrets de 
M. le président du conseil de ne pouvoir 
assister à la réunion, dont l'objet e.sl de 
préparer le prochain congrèa interna- 
tional d'agriculture qui se tiendra à 
Lausanne an mois de septembre pro- 
cliain. 

M. Sngnior a présenté \xn résumé des 
travaux du congrès précédent, tenu à 
Budapest, ainsi qu'un aperçu sur la suite 
donnée au.K travaux de la commissir.n. 

M. lîieler a analysé le programme pré- 
paré pour le congrès de Lausanne. Ses 
propositions ont été adoptées à l*unani« 
mité. 

Conlcrence internationale des sneres. 

(Jn >ail qu'une conférence doit f-e réu- 
nir, le 7 juin, à Bruxelles, dans le but 
d'étudier un projet d'entente interna- 
tionale en vue de la suppression des 
primes de sortie acrnrdées aux sucres. 

Les reprcsenUmls de la France à celle 
conférence sont : MM. Ribot, ancien pré- 
sident du conseil ; Bousquet, conseiller 
d'Etat, directeur cf^nf^ral des douanes; 
Holaloiir, r n-i;iller d Etat, directeur gé- 
néra 1 des cooiribulions indirectes, et De- 
chaud, administrateur honoraire des 
contril>utions indirectes. 
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Gofimnuia avtoiiBé* ft introduir* dei Tignw 

de toata provenance. 

Far arr»>lé préfectoral en date ilu 
10 mai 1898, l'inlroduclinn des vignes 
élrangereti et des vi^neà provenant d'ar- 
rondisaeménU phylloxérés eBt autorisée 
nir le lerriloire de la eommnne du Pelle- 
rin, canton dudil, arrondissement de 
Paimbœuf i lx>ir«--lnrérii'ure!. 

CQOféreiice d olectrotechaie agricole. 

Le vendredi 10 juin, à 8 heures et demi 
du soir, M. Paul Renaud, de l'Ecole de phy- 
sique et de chimie industrielles delayilte 
deParis, feraà la Suciélé d'encouragement 
pour rindintrî»^ nationale une conft^rence 
sur réleclruiechnie agricole eo Âlle- 
magne, son avenir chez nom et dans nos 
colonies, avec projections par M. MoUeni. 

L'application de réieclrii^ilé comme 
force motrice p(»ur les travaux agricoles 
prend de plus en plus d'extension; l'Alie- 
magne surtout a produit de nombreux 
appareils, dont les essais ont été en gé- 
nérrti favorables. C'est ce qui donne un 
inlérël tout particulier à cette question 
dunt M. Paul Henaud s'est fait une spé- 
cialité. 

CSoaeoors de pressoirs eontinui. 

Par arrêté du ministre de l'agriculture 

en date du iOmai, un concours spécial de 
Prrssuh's continus aura lieu en 1808, au 
moment des vendanges, duns le déparle- 
ment de TAude. Les appareils seront 
répartit en trois catégories : 

l" Apporexh à grand travail, mus ptw des 
moteurs à lapeur, à pétrole ou autres. — 
l*' prix, médaille d*or grand module; 2% 
médaille d*or; 3% médaUle d'argent grand 

rn<idul(?. 

2" Appareils à moyen imtati, mus par ma- 
nigê, — l** prix, médaille d'or; 2*, médaille 
d'argent grand module. 

3** Appareils à pelU travail, mus a bras. 
— !•» prix, médaille d'or; 2% médaille 
d'argent .^ninJ module. 

Un prix d honneur consistant en un objet 
d'art pourra être atliibué, s'il y a lieu, à 
celui des appareils que le jury reconnaîtra 
le plus partait, sans distinction de caté- 
gorie. 

Pour être admis ù prendre putl au 
concours, les constructeurs devront en 
faire la demande an minisire de l'agri- 
culture avant le i"' août, terme de ri- 
gueur. 

Concours du Comice de Seine et Oise. 
Le comice agricole de beine-cl-Oîse 



AORICSOLE m 

tiendra son concours annuel le 19 juin à 
Bouray.daiisrarrondissementd'Etampes. 
Le comice n'a pas apporté de modift» 

calions dan? son programme qui comporte 
comme d liabitude des concours d'ani- 
maux et d'instruments, des concours de 
labourage et des courses de chevaux. 

Les prix de progrès agricole* réservées 
à l'arrondissement d'Clampes seront dé- 
cernés : pour les cultures nouvelles ou 
améliorées, remplaçant avec avantage un 
des modes de la culture ancienne ; pour 
leur introduction dans les liaux où elles 
n'étaient pas pratiquées ; pour le perfec- 
tionnement des moyens de production; 
pour remploi des instruments aratoires 
et des machines d*iovention nouvelle on 
perfectionnées; pour l'entretien ou l'édu- 
cation des races d'animaux les pins pro- 
pres u leur destination ; pour Tauieuage- 
ment des fumiers et engrais liquides, «te. 

CSBSdurs qiédal de la race bovine 

Ssint-Gironnaisa. 

Un concours spécial do la race bovine 
Saint-Gironnaisc se tiendra, le dimanche 
5 juin ddus la ville de Caslillon 

(Ariège). 11 sera ouvert è tons les ani- 
maux de celte race présentant les carao- 
lères suivants : 

Leur taille est petite; ils ont le profil de 
la t<^le légèrement convexe; leurs membres 
fins sont moyennement dévelop|)é* par lap- 
porl au volume du tronc; leur robe est^rts- 
cbilitam, plus ou moins loncé, mais à teinte 
toujours uniforme ches la vache et le tau- 
reau adultes; leurs cornes fines cl l)laiiclie3 
avec bout noir sont légèremeul relevées. 
Enfin, les types Saint-Gironnais, qui doivent 
présenter les caraclères laitiers, ont pour 
marque spéciale la couletir rns? clair du 
tour des yeux, du muUe, des bourse.-, du 
périnée, de la vulve et de l'anus, sur les- 
quels une seule tache est nn signe d'im» 
pureté. 

Les prix k attribuer à ce concours s'ô« 
lèvent à 3,000 francs. 

Concows agricole d'Abbevflle. 

Le concours organisé par le comité de 
l'arrondiscement d'Abbevillcde la Société 
des agriculteurs d^ la Somme se tiendra 
à Abbcville, le it juin. 

Les primes cniturales et les primes 
aux serviteurs sont exclu>iv( m^ nl réser- 
vées aux cantons Nord etStid d'Alibev ille, 
et les membres de la Société sout seuls 
admis à concourir. 

Â. DE Llkis. 
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118 L'INKLAMUATION SIH)NTAN£E DES FOINS ET LES MOYENS DE LA PRÉVENIR 

L'INFLAMMATION SPONTANÉE DES FOLNS 

ET LES MOYENS DE LA PRÉVENIR 



Le foin el ie regain peuvent ils, dans 
certaines circonstances, s'enflammerâpon- 
tanément? Celle question, longtempt con- 
Iroversëe, est aujourd'hui ré8«)lue dans le 
sens de rafrinnativc. Dfs exemples nom- 
breux, conHUléâ rigoureusement, el des 
expériences direcles melterit le flâil hors 
de doule. 

Dans ces dernières années, plusieurs 
aerronomes ont étudié les conditions de 
l'intlanimation spontanée du Toin et 
démontré lee causes el la marche du phé- 
nomène. Depuis IVpoque déjà étoignëe 
où, (\i\x\s ses Annales^.], de Liehig a rap- 
porté la démonstration e\p«:rimenlale 
que Ranke fit, sous ses yeux, de la possi- 
bililé de la eombuslion sponlanée d'un 
tas de foin, de nombreux faits sont venus 
mettre hors de doute celte cause de des- 
Iruclion du fourrage. Nous en rapporte- 
rons quelques-uns, olMervéspar des pra- 
liciens dignes de foi. 

M. L. î^enesch, cullivntetir autrichien, 
s'était pendant (rente ans refusé à 
admettre la combustion spontanée du 
foin, lorsqu'à deux reprises, à peu d'an- 
nées de distance, il eul Toccasion de la 
■constater dans sa ferme du Meierhof. 
Voici dann quelles conditions : en 1870, 
dans une grange ouverte de lous cdlés, 
conlre un mur Irès haut, élevé en Vue de 
s'oppo.-.er à l'accès d'individus étrangers 
à In ferme, il avait entassé pi igressivc- 
nieiil oOU voilures de foin de diverses 
espèces de plantes, nolammenl d'un mé- 
lange d'avoine el de vesces coupées en 
vert. 

Vers le milieu du tas, une gramle par- 
tie du mélange de vesces el d'avoine ne 
iarda pas à s'échanfTer. Le personnel de 
la ferme, qui suivait avec anxiélé Pallure 
du f in. >r demandant ce qu'il y avait à 
faire, résolut de n'y pas loucher, espé- 
rant que la partie échauffée se refroidi- 
rait avec le temps. Une semaine, pleine 
d'inquiétude pour le soi t du fourrage, se 
passa : un matin <»n vil ftimcr le tas d"où 
s'exhalait une brume légère. M. L. 
Benesch décida de découvrir l'endroit 
d*où s'échappait cette vapeur, afin de 
produire un nliaipsnmcnt do température 
dans \e l ' iiit nu'iiar nil. A peine les ou- 
vriers avait iil-ilh, par un déblai asseï pé- 



nible, alleinl le centre du la.s, que des 
flammes s'élevèrent, se propageant avec 
la rapidité de l'éclair & la hauteur d'une 
maison; les travailleurs durent faire dili- 
gence et user de précautions pour sereli* 
rer sans accidents. 

Cet incendie, auquel tout le personnel 
de la ferme assistait, ne pouvait absolu- 
ment pas être allril)iié à la midveillance : 
il eut raison du sceiitlcisme que ie pro- 
priétaire du Meierhof avait jusque-là ma- 
nifesté Al'endroilde la combustion spon- 
tanée du foin. 

Quelques annr^es pldS lard, d.ins la 
même exploitation, une nouvelle uienace 
d'incendie se manifestadans desconditions 
un peu différentes ; celle fois, le fourrage 
(vesces el avoine), avait été engrangé 
dans un espace entièrement clos. Très 
peu de jours après son emmagasinement 
le tas s'échauffa exlraordinairement. Pré- 
venu par l'expérience, M. L. Benesch fit 
immédiatement amener la p«)mpp à in- 
cendie; (jn noya rfipi icment le foin qui, 
sans cela, se fùl endamuiû comme la pre- 
mière fois. Une partie notable du foin, 
bien que sa structure fut denieurée in- 
tacte, était enlir-rrinentj carbonts»_^e. La 
surface des madriers qui servaient de 
support au fourrage était elle-même car- 
bonisée sur une épaisseur de deux milli- 
mètres. Le f lil de la cumbusiion sponla- 
n*^(* est p iU lU; restait à en trouver l'ex- 
piication. Diverses recherchis à ce sujet, 
notamment celles du D' L. Hâpcke» 
nr>us l'ont fournie récemment. 

L i combustion spontanée des foins est 
duc à line siiccei=-ion d'firtixns phy^iofo- 
giqtieà, pliy.'oiques el chimiques subies par 
leurs principes hydrocarhonés. Dans Tarn- 
moncellt rnriit de foins in-Miffl-ainment 
de>^' r-i-l),;!;, lio même que d in^ l' -* halles 
(le tabac, ce soni des baclerics (|ui donnent 
naissance au premier dégagement de 
chaleur observé. Sous TinQuence de ces 
micro-organismes, il .se produit, au début, 
niif >nr!e de fermnnlalion aux dép'^n^- de 
l'amidon, de la cellulose, el âi, par suite 
du défaut de conductibilité des substances 
voisines des points où travaillent ces bac- 
téri' s, la chaleur di-cagce ne peut se 
di.ssipcr, la température ?:'f^1ève rapide- 
ment : elle altemt jusqu'à 300 degrés, et 
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Iransforme le foin en une matière char- 
bonneuse lrè« poreuse et légère : raccès de j 
l'air sufOl ii\ot > pour enflammer instanla- 
némenl le cliat Ion divisé, résullanl , 
de celte élévation progressive de la tem- 
pérature. Préparée par une action phy- 
siologique, la dé^organt.salion se termine 
par uiio c<>iiibii<^tion vive^ dèajqtt'intervient 

roxyg«''nP rjt» !'n;r. 

Ce» inicrob'-s qa on désigne sous le 
nom de ihermophUes pour rappeler leur 
rôle, ne roi^islenl pas, suivant M. dtt 
Papeoeck h une lf'iii|iër)ilur*^ supérieure 
à 80 degrés ; atissi cet auteur a-t-il cru 
pouvoir te refuser à voir, dans leur 
présence, la «anse première d*un échauf- 
fement des foins suffisant pour pro- 
voquer leur inflammîilinn : mais M. Uobi- 
nuwitèch a montre que 6i ces bactéries pé- 
rîsfient h 80 degrés, leurs spores s«>nl, au 
contraire, très résistantes à la dessiccation 
et à la cfi.ileiir, pIIps no .sticrfimli(^nt pa? par 
leurcontaelpit'Ioii^'C'ii l'action de l;i vapeur 
sous presëiitn. tjuoi qu il en soil de t;ea di- 
vergences d*tnterprétatioD8,le danger de 
la comtiusiion spontanée des foins et re- 
gain? rsl indubilahlpment établi par les 
faits. Ce sttnl !^pé<:talemcnl les fourrages 
en grande partie formés de légumineuses : 
trëQe, luserne, vesces, etc., qui sont le 
plus exposés h l'échaufTement et qui doi- 
vent être surveillée de plus près, lors de 
leur eograngement. 

Comment pent-on exercer cette sur- 
veillance? Un degré convenable de des- 
sicratiiin .'tfïnt la premii're condili'fn ii 
opposer à 1 ét'Imiifîement !*pontiuié, la 
détermination préalable du degré d hu- 
midité des foins avant leurrenlrée fourni* 
rait d'utiles indicaii in:^. t'ne teneur en 
eati ne rl''pa»«r»nt pas 12 h H 0/0 doit 
mettre le» toinë à l'abri <i une fermenta- 
lion en tas : mais il n*est guère possible 
dans une exploitation de procéder régu- 
lièrement à celte déterujination. En 
rpvfinchf*, on pont A l'aide du nmwn trës 
siniph: einidoyé par M. L. lienescli de- 
puis plusieurs années, se renseigner, par 
un contrôle fréquent, sur Télat du foin 
et sur pa température. L'usage de tlier- 
moiuètres pîoni:»^'' en dilTerenls finifjls 
dans le tas de loin n'est pas pratique 
dans une ferme ; M. L. Benescb lui a 
t>ubstilii«> le procédé suivant de contrôle, 
dntil il SI' Ifiiv»^ parf;! iff'mfnt. 

h se sert d line tige en tt-r rond de cen- 
timètres de diauietrH et d'une longueur 



suffisante pour qu'ilsoil facile d'atteindre 
le centre dn tas ou de la meule de four- 
rage. L'une des extrémités de cette tige 
est munie d'une poignée; h l'atitrp, se 
trouve fixée une sorte de fourchette qui 
permet par un mouvement de torsion de 
I ramener un échantillon de foin puisé en 
un ptiinl dclenniné. On laisse rini>lrnnirnt 
plongé dans le tas de foin pendant dix 
minutes, puis on le retire vivement; il est 
j aisé, au toucher, d'apprécier assez exac- 
; lemenl la température du foin dans le 
point où l'on fait la prise d'essai. L'aspect 
et l'odeur du fourrage servent de p iints 
; de repères pour les observations qu'on 
i répétera ensuite, de tedips en temps. 
■ Grûce à l'emploi de cet outil, M. Benesch 
n'a jamais eu d'accident à re<t<>titcr, .Manl 
, toujours averti, à temps, du moment ou 
' il convient de démolir le tas pour arrêter 
I une fermentation trop active. 
': Les compagnies allemandes d'assu- 
rances contre l'incendie se sont préocupées 
très sérieusement des nioyens de pré- 
I venir la combustion spontanée du foin 
' qui a provoqué de nombreux sinistres de 
: l'autre côté du Itliin. l a Compagnie 
I bavaroise contre l'incendie a fait un 
i relevé des pertes subies par elle, de 1873 
I fc 1896, do fait de Finflammatlon spon> 
tanée : le chiffre des sinistres, pour cette 
?pnlc Compagnie, n'a pas atteint, itnns 
cette période de vingt ans, moins de 
2,500,000 fr. 
L'enquête à laquelle s*est livrée la 
I Compagnie bavaroisf a ri^vol»^ Ir's dan- 
ecrs que présente réehuullemenl excessif 
ilcà foins humides, môme lorsqu'il ne pro- 
voque pas la combustion. On a constaté 
une diminution notable dans la valeur 
I nutritive du fourrage el la pr<*.liirfiitn 
I d'éléments nocifs : champiguocis, mi- 
crobes, etc., dont la présence entraîne 
I souvent la mort des animaux qui le 
I consomment. 

Dans une peule a««;orifttion (ras*;!!- 
i runces contre la mortalité du bétail, on 
' a compté 37 animaux dont la maladie et 
i la niorL n'ont pas eu d^autres causes que 
, ralimirdalion avpc dn fourrage altéré 
par l'échauffenient spontané. 

La Couipaguie royale d'assurance 
contre l'incendie, de Munich, a rédigé et 
répandu d ois les campagnes^des instroc- 
linn- <î' f il'Ii'ps sur les uif'surf^ à [ucudre 
|)our le iraiteuient et la conservation dos 
foins. Il n'est pas inutile, peut-être , d o 
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faireconnallf e les piincipaiesdispoititions : 

Les foins cl lea regain», soignousenienl 
séchés avant leur rnnirce, doivent 6lre 
conserves, sans subir un la&semenl Irop 
considérable, dans des engrangemenUi 
bien aérés. Il convient de faire des lois 
du poiiis de 50 à 75 quintaux mclriiiues 
et de les so(i;Trer les uns des autres par 
des e<>u( lies de paille de 10 à 20 cenlimè-- 
Ires d'épaissear. La paille, mauvaise con« 
duclrice de la chaleur, diminue récliauf- 
feiin'iit cl la fernienlation, faciliio l'.h.i- 
jioratinn el l'aération, el s'oppose à la 
couibuslion «ponlanée. Dans les grandes 
masses de fourrage, il esl bon d'installer 
des cheminées d'éveot faites à l'aide de 



\ quelques] planches; ane excellenle pra- 
tique conoisic au^si à ditiposer Ita foins- 
sur di\> plaru^tu's h clnire-voie. Entin, le 
saupoudrage du li»urrage avec du sel 
dénaturé est très recommandable : le sel 
attire IMiumidité du. fourrage, s'oppose 
au développement des champignons pa- 
rasites el prévieritles alli^rations du foin. 

En résumé, les cullivateurs doivent 
prandre les précautions nécessaires pour 
prévenir l'écbauirtMnenl et la combua» 
lion spontanée de.^ foins qui peut en être 
la conséqiifnce. Cf»mhu«;lion qui, d'après 

I ce qui précède, ne parait piu^ pouvoir 
être mise en doute. 

' L. GHàM^BAU. 



BEVUE ETMNGEKE 

l'industrie SUGRIÈAI: aux ÉTAT&-UNIS. — SITUATION AGRICOLB DK L'aUSTRALIB. 



Dans le courant du mois d'avril dernier, 
le secrétaire du département de l'agri- 
culture aux Etats-Unis a adressé au Pré- 
sident un très intéressant rapport sur la 
«ituîï(i"n actuelle <le l'induslrio siicrière, 
dans les otats de l'Union américaine, el 
sur la part (|ui revient à l'intervention 
administrative dans le développement de 
celte brandie de l'induelrie nationale. 

Dans le but de gônéralispr l'emploi df's 
nombreuses variétés de graines de bt-lle- 
raves, le Bureau de l'agriculture ne s*esl 
pas contenté du concours très actif des 
stalioQS d'cssaÎN agricoles, mais il a «lis- 
trihdé directement à près de dix mille 
fermiers répartis sur les diiTérenU points 
du territoire des échantillons de graines 
accompagnées d'instructions sur le choix, 
la culture et l'analyse des porles-ijraines. 
C'est dans les Elals de New- York et de 
Michigau (]u'onlélé constatés les résultats 
les plus satisfaisants, et la note est éga- 
lement bonne dans le Wisconsin, Tohio 
rindiana, le Minnesutta, le Nevada, ie 
Sud- Dakota, le Wyomiug et le Colorado, 
que suivent de près l'Iowa, le Nébraska, 
le New-jersey, et la Pennsylvanie. 

De Tensemlilo «ie^ obscrvnfion*-' recueil- 
lies il ressortirait qu'au sud de la ligne 
isolhermique où la terapéralure moyenne 
atteint 22 degrés centigrades, pendant 
les mois de juin, de juillet et d'aoul. les 
résultats n'onl pas été nu"»! favuiables 
que dans la zone on ia température 
moyenne, pour la môme période, no dé- 



passe pas iiU degrés et demi centigrades, 
et où la culture de la betterave et l'in- 
dastrie sucrière trouveraient leur milieu 
de prédileclion. 

Les stations d'efisais du Tennesec, du 
Kenlucky, de llndiana, de Tlowa, du 
Wisconsin el de New^York se sont livrées 
a des recherches en vue de ia production 
de variétés Je beltpraves, dont la riisti- 
cilé jointe a la richesse en sucre, per- 
mellrail l'emploi dans les conditions géné- 
rales delà culture. 

Les betteraves cultivées dans la Station 
de New-York «mf fait rolijel d'une sélec- 
tion toute partii uiiere au poinl de vue de 
leurs propriétés piiysique el du choix des 
porte-graines, pour la prochaine oam* 
pagne. En outre, (pielqucs-unes recrutées 
parmi les plus parfaites ont été mises à 
pari^ en vue de la production d une va* 
riété nouvelle qui, en cas de succès, pren^ 
(Irait place dans les catalogues sous le 
nom de d' n Flite américaine » ^ Xfnprican 
hlitH). Ces betteraves, d'après le rapport 
onicicl, pèseraient en moyenne environ 
0 kilogr. 9, avec une richesse en eucte 
de 19 0/0, et pirailraient destinées à 
mettre k la disposition du ctiUivaleur 
américain une variété {dus avantageuise 
que celles qu'il emprunte aujourd'hui & 
l'Europe. Mais lA ne se bornent pas les 
vitrées du département de l'agrirullure, 
dont l'idéal <crait d'rlitcnii'. s'il e?t pos- 
sible, une variété de bellerave à sucre 
pesant un tiers en plus que la meilleure 
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des vari^t(?s européennes, sans rien perdre 
de sa teneur en sucre et de la pureté de 
son jus. 

En attendant, pendant le eoure de la 

dernière campagne» neuf nouvelles fa- 
briqneêSonlenlre'ps en activité à Alameda, 
k Los Alimitoâ, àWal^uuviile et à Chiao, 
en Calirornie , à Lehi dans ]*Utah , à 
Eddy dans le Nouveau-Mexique, t Grand- 
Island et à Norfolk dans le Nëbraslca et& 
Homdans l'élat de New-York. 

Sur une superfice de 41,772 acres 
(16,897 beclares), la récolte de betteraves 
a donné un rendement total de 389,686 
tonnes, ou d'envimn 1) tonnes î 'Sparncre 
•ou td,Hôo kilogr. par hectare, chiffre i|ui 
demeure sensiblement au-dessous du ren- 
dement moyen obtenu en Europe. Le 
rendement en 8ucre, évalué à 90,491,670 
livres (îO,99:J,":iO kiKtgr.), rp[>re'senle 
11, G 0/0 du poids de la betterave, cl,8ans 
déparer ni même atteinrlre certains ren- 
demente obtenue en Burope, demeure fort 
au-dessous de l'idéal qu'entrevoit le fa- 
bricant yankee, bien que le résultat con- 
sidéré en lui-même soit de nature à satis- 
faire une industrie à eon début 

Des renseignements puisés à bonne 
source autorisent à prévoir que 17 nou- 
velles fabriques seront mises en activité 
dans le cour8 de l'année présente, dont 
une dans TUlah; nne dans FOrég^on, 
quatre dans la Calirornie, une dans le 
Micingan, et enfin une à New-York. A 
cette augmentât ion de l'efleclif des fa- 
briques doit correspondre un accroisse- 
ment de la culture de la betterave qui 
occupera 80,000 acres (3:2,400 hectares) 
au lieu de 16,000 hectares en 1897. A celte 
luëme date les Etats- Unis ne produisaient 
pas plus de deux et quart 0/0 de leur 
coneaoïmation tntaie; iu.ii> on prévoit 
qu'en i8'.)8 l iiulu-lric IoimI.' sera en 
niL'Siire df l'nuruir \ ()'() d-' la cun-nin- 
rualion totale du sucre qui s'élève à 
2 millions de tonnée. 

— Une correspondance adressée de Syd- 
ney i*i IaPj'-'ssc afjricoU allflm<n:dr et datée 
des premiers juiirs du nu")is dernier nous 
apporte d intéreâàdiils détails sur la 
situation agricole de rAuslralle. 

La colonie australasiennc n'a pas 
éehappt* à la série de crises financières 
et comuicrciale.s qui, depuis 1890, s'est 
abattue sur la plupart des pays du monde. 
En Australie le mal s'est aggravé, simul- 
tanément, par suite de la grève dont les 



bergers ont donn('; le signal et qui, en 
i s'étcndant aux voiluriers et aux gens de 
mer, est devenue, pour l'agriculture, la 
cause efficiente de pertes considérables. 
Dans ces conditions, la tonte des trou- 
peaux ne s'est pas effectuée à temps, la 
I plus grande partie des laines ont di\ 
rester sur place, et celles qui sont par- 
venues à grand'peine dans les ports 
n'ont pu être embarquées pour I /- pays 
de destination. La crise a pesé d autant 
plus lourdement sur l'agriculture qu'elle 
I empêchait immédiatement ou reculait à 
I une échéance de six mois la vente des 
laines qui forment l'élément principal de 
la richesse agricole de l'Australie, dont 
la production annuelle se chiffre par 
I 2 millions de balles et représente une 
I valeur de 20 25 millions de livres star- 
lini: '"OO à 625 millions de fran fians 
lacjucile la part de la seule Muuvelle- 
Galles-du-Sud entre pour un tiers. 

La grève réduisait à roisiveté et 
laissait sans ressources des milliers 
I d'ouvriers qui demandaient au gouver- 
nement du travail ou des secoura. Bien 
inspiré le gouvernement reconnaît que la 
mise en culture arable de terres fertiles, 
exeliif.ivement livrées juscju'alors au 
[lAlurage des troupeaux, otTrait le seul 
moyen de remédier efficacement au 
mal. La législation ancienne qui r^rvait 
toutes ses faveurs aux grands squalters, 
dont les titres de propriété n'étaient 
pas la plupart du temps Iréi» régulière- 
ment établis, fut profondément modifiée 
et permit la formation de véritables 
exploitations agricoles où la p&ture 
faisait place à la charrue. 

Avec l'agriculture se sont développées 
les industries qui mettent en esnvre et 
transforment .ses produits. Déjà dans les 
districts où la fxipulation est plus con- 
densée, se sont (M 1 hlies des laiteries coo- 
pératives ou se i.ibnque tlu beurre dont 
une partie, de plus en plus notable, 8*ex- 
porte sur le marché de Londres. En ou- 
tre, tm<' société s'est récemment formée 
dans le but de créer des fabruiues de 
sucre de betterave. Dans' la colonie de 
Yictoria et dans la Nouvelle-Oalles du 
sud, les premiers essais de culture de 
betterave è sucre ont donné des résul- 
tats très satisfaisants, sous le double 
rapport de la quantité et de la qualité 
des racines, dont la richesse (accusait 
16 0/0 au polarimèlre. 
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La viiicullure et rarboiieullure iVui- 
U6re ont également fait de rapide» pro- 
créa dana ces dernières années. Les vins 
aiislrfllirns ne se recomman<i< ni p.js hux 
fjounncls par des (nialités excjplion- 
nclle», mais les fruiU uni trouvé un dé- 
bouché avantageux sur le marché de 
Londres. 

Où l'Europe et lei pays producteurs et 
consonimaleura de céréales août le plus 
direcleoiont intéressés, c'est dans le dé« 
▼eloppemeni rapide qu'a pris en Austra- 
lie la culture du blé, dont le domaine 
peut s'élendre encore sur une vaste su- 
perficie de terres fertiles et dont les pro- 
duits semblent appelés à prendre leur 
place sur le marché du monde. 

Une récente puLlicalinn du bureau de 
slaliËtique de Sydney, [sur Jh récolle «les 
céréales, conslale qu'en 1897 1 million 
906,139 acres (488,003 hectare») ont été 
ensenienccR en blé, avec une augmenla- 
tion de 178,971 acres :72.Ul heelares) 
sur les chiffes de l'année 181i0. 11 est vrai 
que l'agriciUleur australien doit compter 
avec la sécheresse qui, trop souvent, 
compromet gravement la recolle. C'est 
ainsi (|iie . par suite de la s»^rlieresse 
anormale qui a caractérisé l'élé dernier, 
Si3,eS5 acres de blé (86,444 hectares) 
onl dù être fauchés en verlou en foin, de 
telle sorte que la récf^le efTi c livt- s'est 
trouvée réduite à 992,481 acre» ou h 
401,537 hectares, d'où re8i<ort encore un 
excédent de 55,519 acres (22,462 hecU- 
res) sur les ri'sultats de 1896. 

Malgré les cxndilinns d'^favorablf-^ dans 
lesquelles elle s'est développée, la récolte 
n'a pas moins donné un rendement 
moyen de 10,63 boisseaux par acre 
(9 heclol. 53 pai hectare). Un peu plus? 
élevée, la nioyenne des cinq dernières 
années a produit 11 boisseaux par acre 
(0 bectol, 86 par hectare), mais il est & 



renidnjuer que, dans la dernière période 
quinifuennaie, toutes les années ont été 
extrêmement gèche.s. 

1. 1 récolle totale de la Nouvtïlle-Galles 
du Sut! peut être ainsi évaluée à 20 rail- 
lions de boisseaux dont les be.soins de la 
consommation locale absorbent la plus 
grande partie en laissant disponible pour 
l'exporlation un certain excédent dont 
le chitlre n'est pas encore très élevé, mais 
ne semble pas négligeable dana un pays 
qui, jusqu'à ces derniers temps, avait dd 
recourir k l'imporlalion p«>ur assurer et 
compléter son approvisionnement. 

L'Australie possède encore une étendue 
considérabfe de terres à mettre en valeur; 
mais si l'aclivilé et l'intelligence des 
colons sonl à la hauteur de la l&che 
qu'ils ont entreprise, il n'en est pas de 
uiéme de la main-d'œuvre qui fait défaut 
par suite du peu de densité de la popola* 
lion. Il y a lieu de remarquer toutefois 
que, dan» l'espace des six dernière? 
années, la culture proprement dite a 
gagné plus de terrain que dans les 
années antérieures. En comparant 
cette aii^;mentalion de la superficie régu- 
lièreii-ienl cultivée avec l'accroisse- 
ment de la population, on voit qu'en 1892 
la colonie, avec une population de 
1,165,000 habitants, exploitait 846,383 
acres (34-2, UO hectares^ et qu'en 1897 
le nombre des liiiliil.itiU s'était accru de 
i57,tX)0 et que l'éiendue des terres labou» 
rées avait été portée à 973,826 acres 
(129,149 hectares), soit une augmenta- 
tion de 6 acres {t hect. 42" par lète. 
Avant 189â, la proportion s'établissait à 
raison de 7 acres (i hect. 83) par télc ; 
elle atteint et tend & dépasser 13 acres 
5 hect. 2o de terre en culture par téle 
d'habitant. 

Edoénb Marie. 
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Rapport adressé au Présideotde laRépubli^e 

Monsieur Ip Président, 

Pendant les vuigl cinq années qui vien- 
himt de s'écouler, le gouvernement de la 
République, juslement pénélré des besoin- 
de l'af^ricullun- el de la liante importance 
de ses piopri's. s't">l attaché à coiisliluer 
sur des Last s durables renseignement pro- 
lessionne! l'agricullure qui n.nif 't.' >i 
uéglij^é les anciens régimes el qu'avait 



ébauché, 'en 1848, r.Vssembléc ualiouole. 

L'Institut agrenomique, créé à Versailles, 
en 1850, par le dérret du 3 octobre 1848 e! 
qui avait été supprimé par un décret du 
\ i décembre 1858, a été reconstitué sur de 
nouvcdies bases, à Paris, en vertu de la loi 

du !' a*nif I87fj ; 

Les écoli-s nationales ou régionales d'agri- 
cnltore et les fermes^coles qui araient été 
régulièrement organisées par le décret du 
6 octobre 1848 ont été transformées; 
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Une école nationale d'horticuîfiirp a élé 
fondée eu exécution de la loi du 16 décem- 
br« 1873, dans les célèbre» jardin« do f^rand 
roi il Ver?HiUcs ; 

Les écoles [iratlques oui élé inâlituées 
par la loi du 30 Juillet 1875; 

Enfin la loi du 16 juin 1879 a crj^anisi? 
renseienpnr'iit do l'agriculture dans le» 
écoles normales pitmaireït et dans les cam- 
pagnes, par rinslitution de chaires d^agri* 
cultiir*^ dans tous les d<'parfpmenls ; elle a 
introduit, de plus, une rélorme considé- 
rable en rendant définitivement obligatoire 
dans les ëcoles primaires renseignement 
des notions d'agriculture, qui trétutt que 
toléré jusqu'iUors dans quelques rares 
écoles de villages. 

rirâce à ces diverses lois et aux cfTorts 
persévérants de Tadminist ration de l'agri- 
culture, l'enseignement agricole a pu se 
développer laruemonl rl ^fre mis sur tous 
las points du territoire de la République à 
la portée dé» populations rurales ; on peut 
dire qu'aujourd'hui l'agriculture française 
dispose d'un ensemble d'écoles techniques 
et de moyens d'instruçtiou des plus com- 
plets el n*a rien à envier aux pays les mieux 
orfanisi^s sons co rapport. 

Wous avons en effet actuellement : 

l»Un enseignement supérieur dcsscienccs 
appliquées à l'agricuttitre qui correspond à 
renseignement des fnoultr's ; 

2° Lu enseignement secomlaire repré- 
senté par 3 éeoles nationales d'agriculture, 
1 <^col.î nationale des indusli i» s agricoles et 

1 école nationale d'horticulture ; 

3" Un enseignement du 3* degré ; ce sont 
les écoles pratiques, m nombre de 45, les- 
quelles correspondent dans l'ordre univer- 
sitaire aux coll«'^es el aux écoles primaires 
SQpérieufes; 

4** Un enseicnfîment du 4* depri< rnnsfîf iir 
par les écoles d'apprentissage et compre- 
naatl4 fermes-écoles, 13 fromageriesHécotes, 

2 écoles d'aviculture, 2 écoles de laiterie 
pour fi!Ie:> cl 1 magnanerie-école; 

. o'' Un enseignement spécial donné dans 
es écoles normales primaires, collèges, 
écoli's [ ritiiains si)[»érieures d <lans It-s 
. centres agricoles par 2!>6 professeurs dé- 
parlementans et spéciaux sons forme de 
cours d'adultes ou de conférences appuyées 
de fV'monstrationi* pratiques sur \f terrain. 

Le gouvernement de la Hépublique a 
ainsi voulu organiser un enseignement qui 
offrit aux riiliivatours dos t-^rnlps l'épondaiil 
aux conditions cullurales de toutes les ré- 
gions agricoles de la France ; ainsi l'agri- 
culture générale, les cultures indostrl^lles, 
la viticiiliure, 1 horticulture, l'arboriculture, 
la lailorie, la îucrerie, la distillerie, le drai- 
nage et les irrigations, la séricicullnre, la 
pisciculture, Télevage et rengfaissemeot 



I des volaille*, <'Ic., nnt \i'm<, <'c.ili'«; parlicu- 
J lières; d'un autre colé, toutes les clauses 
I de la population rurale ont la possibilité de 
faire ao<)uérir à leur? pnr.iiit-; uni' iiislruc- 
I tion profi-ssioiuielle en rapport avec* leur 
condition et appropriée à lenrs fUtnrs be- 
: soins; Touvrier rural a lu ferme-école 
I pour s'initier î».n maniement de l'outillage 
perrcctionné, aux méthodes de la bonne 
culture, aux soins à donner aux animaux, 
aux procédés les moitleures pour la fabri- 
cation du vin, du beurre, des fromages, du 
cidre, etc. 

Le petit cultivateur trouve à sa portée les 
écoles pratiques où le temps dos élèves est 
partag»' par moitié entre les leçons théo- 
riques et les travaux des champs ou de 
l'intérieur de la ferme; la moyenne rt la 
grande culture ont les écoles nationales, 
dont robjeetif est d'instruire leurs élèves 
en vue Je l'exploifation des fermes et des 
domaùtes ruraux ; les jeunes gens les mieux 
doués et qui veulent se consacrer à la 
haute direction, à renseignement ou aux 
recherches scient ifiques ont l'In^îtitnt agro- 
nomique pour se préparer à leur desliualioo. 

Les instituteurs primaires trouvent à 
l'école normale et pins tard dans le^ « niif.'- 
rences «les professeurs d'agriculture un en- 
I seigncment qui les met à même de con- 
! courir aux progrés agricoles, en donnant à 
I leurs élève* des notions d'agricnHtir^ p<^nl- 
ètre restreintes, mais n'en ayant pas mnins 
une grande portée & raison des applications 
qui en seront plus tard la crm=f^ jnenre. 

EnHn, comme couronnement de l'édince, 
un vaste enseignement de choses, distribué 
parles professeurs d'agriculture, permet de 
porter la lumière sur tous les point-* du 
territoire et jusque dans les localités les 
pins reculées, en mettant ^oits les yeux des 
rulti valeurs les r.'"-uM ds obtenus dnn^ !e« 
champs de démonstration, au moyeu d'ea- 
grais appropriés OU de semences sélection- 
nées, en les rendant juges, en quelque 
îlorle. dr« améliorations que chacun d'eux 
peut réaliser dans sa culture. 

Pris dans son ensemble, notre enseigne- 
ment airricole, tel qu'il foiii^tionne a'^ttirlle- 
mcnl, ne compte pas moins de 82 écoles de 
tons degré", ainsi qn'un enseignement n<^ 
Il i l' qui s'appuie sur plus de 3,000 rliamps 
de d«'monstralion et dont les coiiféri-nces 
sont suivies par plus de 200,000 cultiva- 
teurs. 

Le budcet affecté au fonctionnerrsr-tit de 
ce service, eu y comprenant les écoles fores- 
tière» et réeole des haras, atteint le chiffre 
de 4 millions de francs. 

Le moment est venu de juger dans son 
' ensemble et dan<< ses résultats celte œuvre 
immense d'instruction et d'éducation agri- 
cole entreprise depuis près de trente ans. 
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11 a'eàt pas douteux qu elle u créé partout i 
nn courant de progrès très profitable à | 

l'agrictilture et dont elle recueille niiiour- 
d*bui les fruits ; c'est grâce à cet cntruUic- 
ment .puissant et à l'fmalatiou générale 
qu'il a provoquée partout que dous avoas 
vu mt'Ure de plus en plus en valeur lc> 
portions slérilcâ et improductives de noUe 
sol et s*élefer partout les rendements de 
nos rnlluros dan'' f1p<î proportion"' cnn«iJ(''- 
rables tout en améliorant sans cesse la , 
qualité de nos produits. 

D'une façon pén»'ra!e, notrr enseiiini'iiienl 
a^TÎ ' ole a donc porU- ses fiuil.s el a proilté 
Idig'tinent à tons les producteurs. 

Maifl quand, au lieu de regarder du côté ' 
du monde agricole, on examine ;ttf< ntiv. - 
ment le fonctionnement de nos écoles elles- : 
mêmes, on y décourre des imperfections 
qu'il <'si ('«raps de corriger. 

On est frappé tout d'abord du petit nom- 
bre d'élèves qui les fréquentent et qui sont 
hors de proportion avec i'effectir des pro» 
f(?g«!riir<?; ccliii-' i. t-n ofT^l, rst ilf» 6r.t, quand 
celui des élèves est de 2,B50 seulement. 

Dans beaucoup d'établissements, il n'y a 
guère «pie des boursiers, ^'X sans eux il fau- 
drait presque fermer l'école. 

11 faut ajouter que la plupart de ces bour- 
siers, au lieu d'aller à l'agriculture, comme 
cela devrai! être, demandent presque fous 
des emplois de l'Etat et surtout des places I 
de professeurs; la liste des candidats à ces | 
dernières fon tioris ne s'élève pas à moins 
de 'ÔOO pour une moyenne de 1^ à 2U places i 
par an. | 

Gel afflux de candidats aux emplois pu- | 
Mies a pour résultat d'éloigner d<' nM> ! 
écoles professionnelles, en eu reudanl 1 a<> j 
cès plus difficile, les véritables cultivateurs 
et d<" li'ML'ir sur l'iTi^ei^ncnietil lui-rrK^inf». 
Les écoles moyennes et inférieures pren- 
nent h iàche de préparer des élèves capa- 
bles d<' subir les exanieu.H d'admission aux 
éco|i»> pouvant conduire aux carrières ad- ' 
luiuislralives, bien plus que d'en faire de 
bons praticiens en étal de cultiver le bien 
paternel. 

11 ebl impossible du murcbcr plu> lont{- 
temps dans cette voie et il est temps d'avi- 
ser si l'on veut cnipéclifr mal <1<; s"a:î;;ra- 
ver. C'est rendre un mauvais st-rviccà nolir 
jeunesse qued<' l.i l.iisser s'enga^jri dansdfs 
voies sans issur et d'encourager crtU; mala- 
die «lu r.ii liï.iiiiarism»! qtii finirait par 
devenir un vrai ilaugei écunouuque et :?ucial. 

Pour te conjurer, il faut d abord réformer 
surnombre de [toints nos méthodes; noln> 
ensci^opmcnt h-iid à devenir beaucoup trop 
théorique ; il n'est pas encore sufUsamment 
professionnel. 

Nos pro(^rnmrn-*s, snrfoiit (].n)- In^ écoles 
supérieures, ont été trop souvi nt surchargés 



de notions abstraites, bien souvent hors du 
cadre de Finduslrie agricole eUe-n»ftme et 
qui prennent la place de renseignement 

uiiie et pratique. 

Il y a, d<- plus, entre te» programmes de 
certains d<- nos établissements, par exemple 
de rinslilul agronomique et de l'-'j^ole fores- 
tière qui reçoit les élèves de l'iuslitttt, des 
défaut de concordance qui font perdre beau* 
r-tip (?e temps et de force aux élèves. 

On s'est laissé entraîner à compliquer ces 
pi o(;rammes pour opérer une sélection né- 
cessaire entre les nombreux candidats qui 
assiè>.'ent nos <'ri»!< s : mais nn n'est arrivé 
ainsi qu'àsurchaqjerleurmémoire, àatlaiblir 
la vigueur de leur eiqpiit, le ressort de leur 
volonté, en leur fai-aiif Ir'ip pertlre dp vue 
les application^ pi tliqucs qui devraient 
/^tre Fobjectif pi iii' ipnl de notre enseigne- 
ment. 

La première réforme doit donc con-sister 
à reviser dans uae large m»'sure les pro- 
grammes de nos établissements d'enseigne* 
nient nu'rirole, de façr.n à li^s simplifier, à 
b s metiie <l accmd entre eux, 1 les rendre 
de plus en [dus pratiques. Le caractère pro- 
fessionnel s'impose de plus en plus à tOUS 
les defirés de la hiérargie scolaire. 

Cela fait, il y auni lieu de rechercher si, 
pour certaines de nos écoles de dej{rés infé- 
rieiir. il ne serait pas bon de rétbiire la 
durée de l'enseignement lui-même, de façon 
à attirer un plus grand dombre d^élèree. 
Beaucoup de pères de famille refusent d'en- 
voyer leurs enfants dans nos établissements 
d'enseignement professionnel, eu ayant trop 
besoin dans leur^ exploitations pour s'en 

séparer pendant deux ou trois ans. 

Ëntln, le système des boutstts pourrait 
être transformé utilement en les attribuant 
à la sortie «b' l éonle aux iiieillenrs élèves 
et à ceux qui consentiraient à entrer dans 
une exploitation agricole pour y compléter 
leur instruction. 

Toutes ces questions et bien d'autres en- 
core qui s'y rattachent ont besoin d'être 
étudiées et approfondies par des bommes . 
Compétents, bien au courant des choses de 
rensei«nemi nl et très pénétrés de la néces- 
sité de l aniéliorer. 

Los conseils de perfectionnement des 

différent- < n»' penvent pas avoir les 

vues d'eiiseiiibit' indispensables pour opé- 
rer une réforme aus^i complexe, aussi dif- 

licile. 

11 faut pour cela un <>o^p^ organisé pcrma- 
neni placé au sommet de renseignement,, 
ayant a^se/. danloiité- pour énitiltre de» 
avis devant lesquels tout le monde soit préi- 
ù s'incliner. 

Cette haute autonté serait le conseil su- 

|i.'ri'Mir l'rii»rM2netncnt av'ri<'ôln ilmif j'ui 
I houueur de vous proposer la création en. 
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«oumellanl & votre approbalîon le ]urésent 

d»'-cret. 

Ce conseil supérieur comprendra dans 
ses attributions tous les étahlissem^nts d*on- 
seignement qm. dépendent ilu ministère <lo 
rn^ricullurc ou qui sf^nt siilnf-nlionnés pnr 
lui ; indt-peudani nient des ttcoles et des 
chaires pincées directement sous la direc- 
tion du iTiinisti^rc (le l'.tL'rii'iiIlTir*', il rinm 
à s'occuper de I en.■^ei^I^>Illent agricole |»i'o- 
fessé dans les écoles normales dHnstttd- 
teurs, dans les lyc4'es et collèges. 

T.e consr'il sup/TÎeur aura pour miss'ou 
essfnlielle de roviscr Torgaui. talion, les 
programmes el 1<4 méthodes d'enseigne- 
ment (!'• T\fi<i fcoli-'i él itr lie-; |ir'iir<-=;seur9, 
«t de veiller û. leur applienlioo. 11 ne devra 
jamais perdre de vue que nous avons en 
Kl inr e 387,000 agrieuIteUFS propriétaires, 
800,000 fermiers el m«Uayers ef 2. i:;0,000 ou- 
vriers ruraux, que e'est pour donner à ees 
-cultivateurs et à leurs enfints Tinstruc- 
lion iirufessionuelle, iiHli-=pença!il«» ntijniir- 
d'hui pour lutter eftlcaceineut contre la 
coneurrAnee universelle, que nos écoles 
d'apiirulture ont été cif'i'ps, nos chaires 
spéciales iiislifuécs, et i|ue nos établisse- 
ments d'enseiji^iieraent ne sont nullement 
entretenus par TElat pour faire des fonc- 
tionnaires. Il ne devrn pas onhli. i non [ilus 
que nous possédons un immense domaine 
- colonial qui! est temps de mettre en valeur, 
et où notre jeunesse )»ourrait trouver l'em- 
ploi fécond lie sou intelligence et de son 
activité. 

Déjà, en vue de ni)tre colonisation, une 
chaire spéciale de<5 ntUures eolonialr s ,i (' té 
instituée, dès 1893, à I Institut national agro- 
nomique; le gouvernement tunisien, de sou 
rôt'', va nnvrir une école spéciale dans le 
même but; le nouveau conseil aura À exa- 
miner comment il serait po«8ible d^ssnrer 
à renseignement agricole colonial le déve- 
loppom'Mif ipi'il mérili'. 

L'avis du eonscd sera enfin obligatoire 
pour toutes bs rréalions d'écoles ou <le 
chaires d' ui ioulture; ii sera réuni au moins 
une fois par an. 

Afin de rf*ndre sa Iftche phifs facile et plus 
efficace, il sera saisi des l omples rendus 
Annuels ties directeurs des établissements 
d'enseignement et des professeurs départe- 
mentaux et spéciaux d'Agriculture et aura 
rommuntiafioii rapports des inspecteurs 
chargés de les visiter. 

11 adressera, < haque nnnfte, au ministre 
de l'agriculture un rapport sur la situation 
de l'enseignement af;rieole avec son appr»'- 
ciation et son avis sur les réformes ù opérer 
winm que sur les améliorations à introduire 
dans toutes le-j ji irli> s Ac I'r n<eipnenient. 

Tels sont, Monsieur le Président, le-^ ff>n- 
4»idéralioQs qui m'ont amené h vous pt >>i.o- 



ser riniititntiou d^un conseil snpt'rii^ur de 

renseii^nement agricole. J'ai la ronviction 
qu'avec les administrafeuis, b s savants et 
les agriculteurs appelés A composfr ce «:on- 
Sftil, le Couvemerii- nl pouna porter notre 
enseignement agricole ;'i son plus haut degré 
de perlcctionuemeut, en y introduisant les 
réformes dont Texpérience a révélé la né- 
cessité et en l'appropriant de (dus en plus 
aux besoins d'une démocratie laborieuse 
comme la nôtre. 

Pour toutes ces raisons, j'ai Phonneurde 
soumettre à voire approbation, en vous 
priant de les revêtir de votre signature, les 
deux projets de décret annexés & ce rapport. 

Veuilles agréer, etc. 

Le président du eomeil, 
mtoffliw de Vagrieuiturê, 
L Htum. 

Ce rapport eal suivi d'un décret dont 

la teneur ^nit ! 

Décret relatii & l'institution dun conseil 
tnpérianr de renaeifasment agriaole. 

Le Président de la Répobliiiue française, 

Sur If rapport du président du conseil, 
miuistrc de l'agriculluro ; 

Vu le décret dn 3 octobre 184S &ur Ten* 
seignement professionnel de Tagriculture; 

Vu la loi du te décembre 1873, créant une 
école d'horticulture ; 

Vu la loi du 3iO juillet 1875 sur l'enseigne- 
njent <'!f'inentaire pratique «ragriculluie ; 

Vu la loi <ln 0 août tS'O, créant Tluslitul 
agrononii(|u-. |»our renseignement des 
srieni es dans leurs rapports avec Tagi-t- 
cultuie ; 

Vu la loi du 16 juin 1879, relative à ren- 
seignement départemental et communal de 

r.i::i ii-oll iir<', 

Décrôle : 

Art. i*'. -~ n est Instilué près du ministre 

de l'agriculture ttn «onseil supérieur de 
l'etiseigneinent agricole composé de mem- 
bres de droit el de trente membres nommés 
par décret. 

Ai t. 3. — Sont de droit membres du con- 
seil : 

l.e minisire de l'agriculture, président; 

l.e direrteur de l'agrii-ulture» 
l.e directeur «les forêts; 
Le ilircolcur de riiydrauliijue a;,'ri( Ole ; 
Le dip'cleur des haras; 
f .> chef du cabinet du ministre de Tagri* 
culture; 

Les inspecteurs généraux de Vagriculture 

et de l'eus» i^neiiienl a^ricob-; 

L"insi>e. teur général des écoles vétéri- 
naires ; 

Le directeur de l'In-liliil airronomiqueî 

l.e ilii triir de l'érole toi '^stière ; 
Le dire< |<'ur »le l'école 

culture de Grisou ; 



nationale d'agri- 
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Le président de Ja Société nationale 
d'agrieultare de France ; 

Le président de la Société nationale d'en- 
couragement à ragriciillure ; 

Le président de la Sociét»^ des ayriculleurs 
de France. 

Art, 3. — Les autres membres du conseil 

supérieur reM.seLiM-iJKTit agrirole sont 
choisis puiiiii les uotubililés agriroles el 
dentiflques, parm i les membres du corps 
ensei^naiil, parmi les agriculteurs et tes pré- 
sidenlâ d'ussoeialions aprieoles. 

Ils sont uommés pour quatre au» et re- 
nouvelables par moàlié tous les deux ans; 
la I»remière ^érie sortante <ern di'Hi;,Mii'>e par 
un h rage au sort uu mois avant l'eipiralion 
de I.) deuxième année dVxercice. 

I.<- mandat des membres sortants peut 
fllre renouvolé. 

Art. 4 Le conseil supérieur de rensei- 
gnement nprifol»- a dans se» altiibutions 
tous les établissements d'enseignement agri- 
cole et 1. s ( tiait e'^ d'agrienllure créés ou 
subventionnés p;ir le raimstère de l'aericul- 
ture» 

Il -I lime son avis sur l'organisation el le 
fouctionnonient des écoles et des eliaires, 
sur les programmes d'admission aux écoles! 
sur les matières de l'enseignement, sur la 
répartition de res nialifVr-s entre les chai- 
res, sur les méthodes d'enseiguement, sur 
la distribution du temps des élèves, sur les 
ex itnr ns ,]r sortie et la délivrance des di- 
plômes et certiÛcats d'étude, sur le nombre 
et les conditions d'attributions dos bourses 
et sur toutes les questions que le ministre 
croit devoir lui sniimottre. 

Son avis est obiigatonc pour tous les pro- 
jets de création d'écoles ou de chaires 
d'agriculture, ;iin-i .jiir sur toutes les modi- 
flcalions essentielles apportées dans le ré- 
gime et la destination des écoles ou des 
chaires. 

II reçoit en communication la romptes 
rendus des directeurs des élaldissemenLs 
d*enselgnement et des professeurs d^parle- 

inent.Tux et spéciaux et, s*il y a lieujes 
rapports des insjHicicurs. 

Il se Tfumi au moins ono fois par an, à 
l'époque lixé, p,M b- nnnislre. 

il adresse chaque année, après sa ï<>s«.ion, 
un rapporf an minisire sur ses travaux, et 
ses apprêt lali.in- en di>nnanl son avis mo- 
tivé sni' les réloimes à opérer et b-s atné- 
lioralioiis à introduire dans i'urganisatiou 
de l'enseignement agricole. 

AvL 5. — Une commission permanente de 

quinze iiiembn > clioisis parmi les membres 
du conseil supéi if iir de Ceilseii.'nenienf tyii- 
cole PSi nommée par arrêté du ministre de 
l'açri'iiliuri-. 

ttie tbt ihargée do toutes les alTaires 



!ir'_'t ti(e> ( t (le relies q»n* le minisire croira 
devoir soumettre à son examen. 

Elle se réunit toutes les fois qu'il est né- 
cessaire, sur la convocation du ministre. 

Art. 0. — Le minislir ib- raL'riruIttire esl 
chaigé de l'exécution du présent décret. 
Fait i Paris, le to mai 1893. 

riiAx rAURi. 
Par le Président de la République : 
Le président du ronaeil, 
ministre de Cugncuiiuref 

Décret commant les membres 
daooassilsiipérisar de renseignement agricole 

Par décret en date du 25 mai sont 
nommés membres du conseil supérieur 
de renseigneroeot agricole : 

Mil. 

Bénai d (Jules), membre de la société natio- 

uale d'agriculture. 
Berge (Ilené), ing'^nieur civil des mines, 

directeur d'exploitations agricoles. 
Cornu Maxime!, proressCUr au Muséun 
d'histoire naturelle. 

Oehérain, professeur au Mnséam d'histoire 

naturrile. 

D)bow.ski, directeur de l'agriculture et du 

commerce de la régence de Tunis. 
Egrxt. pi ésident du syndicat des construc- 
teurs de machines et d'instruments d'agri-* 
culture. 

Portier, adiDinistrateur du comice agricole . 

de Honen. 

Grandeau, professeur au Conservatoire des 
arts et métiers. 

Jonnarl, président de la fédération des so- 
ciétés agricoles du Pas-de-Calais. 

Le Play, membre du conseil supérieur de 
l'agriculture. 

Lhotelain, président du comtce agricole de 

Keims. 

Lugol, président de l'union des associations 

rii:ri* oles du Sud- Est. 
Muldant, président de la société vinicoie de 
Beaone. 

Magnien, professeur départemental d*agri- 

cullure de la Côîe d'*>r. 
Mersey, conservateur des eaux et torèls, chef 

du service des améliorations pastorales, de 

la pêr!i:< r f de la pisciculture. 
Moisani, membre de la société nationale 

d'agriculture. 
Xouetie-Delorme, membre de la société na- 
tionale d'agriculture. 
Du Perrier de Larsao, président d'honneiu- 

du comice agricole du Médoc. 
Petit ib iu i . président dtt syndical agricole 

de Scme-et-Oise. 
Prillieux, membre de la société nationale 

d'agriculture. 
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Sngnicr, membre de la société natioaate 

tl'ai;riculture. 

De âaml-QueiUin, membre de la sociélé na- 
tionale d'agricnitare. 

Saint-ncné-Tuillaiidier, vice-président de la 
sociélé des viticulteurs de France. 

Teisserenc de Dort, membre de la société 
nationale d'agriculture. 

Tétani, membre de la société iiationale d'à- 
^ricuUure. 



Tisserand, directeur honoraire de ragricul- 

ture. 

Tribou, ancien président de la sociélé des 
agriculteurs du Nord. 

Trouard-Riolle, inspecteur de renseigne- 
mont agricole. 

Vacher, membre de la société nationale 
d'agriculture. 

Vi^iPi-, pi*'.-idenl de la société nationale 
d'horticulture de France. 
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Substifuthni (ff l'orge à f noninr dans 
la ration du cktval. — Un des problèmes 
économiques les plus Importants que 
cherchent à résoudre les iuduslriels con- 
siste r):tn'^ la rodilclion des frais géné- 
raux de leur expioilalion. Dans louLes 
lei» industries où Ton utilise le cheval, on 
e*ellaebe à réduire le plus possible les 
frus d'entretien et, en premier lieu, ceux 
qui résultent de mn alunenlaUon. 

Mais il est bien entendu que la subsli- 
lution d*un aliment à un autre ne doit ! 
être effectuée que lorsqu'elle n'entraîne 
ftucune allération dans la santé de l'ani- 
mât. Un n ouveau régime alimentaire qui 
inQuencerait d'une façon défavorable , 
soit la santé générale de Tanimal, soit sa 
résistance & l'usure, doit élre absolument 
écarté. Un auteur ang^lais a prétendu, à 
l'aide de calculs Tantaisistes, que le béné- 
fice pécuniaire produit par une alimen- 
tation insuffisante est supérieur k la perle 
résultant de l'usure prématurée dt* l'ani- 
mal. Mais ceUe théorie, en dehors de sa 
cruauté, pèche encore par l'inexactitude 
des chiffres et mérite d'être répudiée. 

Tels sont les principes qui ont guidé 
un savant belge, M. îlendrikx, professeur 
agré^'é h l'école de médecine vétérinaire 
de 1 Klat, à Gureghem, dans ses recher- 
ches entreprises pour trouvei un aliment 
que Ton puisse substituer à l'avoine, on 
rai'?nn du prix élevé de relie dernière. 
Les résultats de ces reclierches ont été 
consignées dans les AnnaUti de meà^tAne 
vétérinaire belge ^ auxquelles nous les 
empruntons. 

Disons tout de fruité que les e«:sîii« de 
l'auteur ont porté sur li eiile chevaux fai- 
sant partie d'une exploitation qui néces- 
site un service au Irot dans Tagglomé- 

falion bruxt-lloine. 

Les essais de substitution ont porté 
d'abord sur le maïs, mais ils n'ont pas été 



fort encourageants. En efTet, après trois 
ou quatre semaines de consommation de 
ce grain, plusieurs ehevaux ont éprouvé 
des troubles digestU's graves, qui, même, 
dans plusieurs cas, se sont terminés par 
la mort. Les chevaux présentaient brus* 
quementdes sympt^mMde coliques ac- 
compagnés constamment d'un météo* 
risme très prononcé. Dans plusieurs ca*, 
l'accumulation des gaz dans l'intestin 
était si rapide el si considérable, qu'il 
était impossible dintervenir, car plusieurs 
sujets succombaieutau bout de quarante- 
cinq minutes. D'autres observateurs 
avaient fait des remarques analogues; 
car le directeur de la cavalerie des tram- 
ways bruxellois, M. Demolder, en cons^ 
talant les essais faits en 1896 pour rem> 
placer, dans la ration 'journalière, 4 ki- 
logr. d'avoine par 4 kilogr. de maïs, 
déclare que quelques chevaux ont refusé 
de manger le mais, et que les cas de coli- 
ques ont élc beaucoup plus fre'qucnls (1). 

M. Hendrickx a songé alors a « adres- 
ser à l'orge, qui se rapproche beaucoup 
de Pavoine sous le rapport de sa compo- 
sition chimique et de son coefficient de 
digf .slibililé. On sait d'ailleurs que, dans 
le uiidi de la France, en Italie, en Es- 
pagne, les chevaux sont nourris presque 
exclusivement avec de l'orge, el qu'ils 
ne laissent rien à désirer au double point 
de vue de l'i vigueur el de l'en iurance. 

Au début, les chevaux éprouvaieiil une 
certaine difficulté A mastiquer T orge ; en 
effet, l'écorce de ce grain est excessive- 
ment dure. On remédie à et inconvé- 
nient en faisant concasser l'urgu. Cela est 

(i) Les rails •▼sucés par St. Ilenilrieks Bont en 

compl«'t di's;icct»ril avec les réstilla's obtenus 
depuis plus de vin^l nns a Londres, à Merlin et 
à Pnri? oà la cavalerie des coijipn)<ines indus- 
trielles caaiomme des <|uan(itét considérables 
de maïs. (!^oJe de ta Rédaction.) 
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niilc, surlout pour les vieux chevaux 
ayanl les denU en mauvais état, et pour 
le0 jeunes dont la dentition n*est pas eom- 

plélemenl lorminne. 

Dans l'expérience enlropriso, M. Uen- 
drickx n'a pas voulu supprimer complè- 
tement ravoine de la ration, esltmant 
qu'il pouvait être dangereux de priver 
d'avoine des chevaux devant r fr( rltiei un 
servii e très pénible. Les (renie chevaux 
mis en expérience, pendant sept mois 
d'hiver, âgés de cinq à neuf ans, ont été 
partagés en deux lots égaux, dont l'un 
rf'covail 9 kilogr. d'avoino , et l'aulre 
5 kilogr. d'avoine et -i bilogr. d'orge con- 
cassée. Le travail a été sensiblement le 
même. Les chevaux ont été pesés au 
commencement et k la Hn de l'hiver. Or, 
les rh>'vniix nourris h l avnino m-iiIo uni 
gagné 0 kilogr. en moyenne, tondis que 
ceux qui ont reçu de l'orge en ont gagné 
29 en moyenne, et Irouv.iient dans un 
état général plus satisf iisanl ([uc h's au- 
tres. Ils nul (i ailleurs accompli exactc- 
men le même travail. 

An point de vue hygiénique, on n'a 
donceuqu*àse louer de l'emploi de l'orge. 

Au point de vue économique, Ir ht^iié- 
fice réalisé a été très sensible. L'avoine 
ayant coAté 17 fr. et l'orge 12 fr., la 
substitution a donné un bénéfice de 
0 fr. 20 par jour et par cheval, soit 
3 tr. par jottr pour les lu ciievaux, ou 
00 fr. par mois. 

Les résultats obtenus sont donc très 
encourageants. Beaucoup de propriélaires 
do clievaux ont imité cet exemple el'sont 
très satisfaits non seulement de l'éco- 
nomie réalisée, mais encore du bel état 
de santé de leur cavalerie. 

• * 

JVouvt'l aliment de tourbe et de tut'fasse. 
— Les matières sucrées possèdent un 
pouvoir nutritif que les dernières re* 
cherches de M. Chaiiveaa ont mis en 
plein** lumière. DéjA l'expérienco en avait 
donné la preuve, et l'on a notamment 
employé la mélasse A ralimenlalion du 
cheval. Mais son usage a donné lieu k 
certains inconvénients, résultant proba- 
blement de sa richesse en sels de potasse. 
Dans les Schiveizer Archiv.t M. Schwen- 
dimann expose comment on a remédié A 
ces inconvénients. 

On a mélangé la mélasse avec de la 
tourbe, ce qui donne une masse de cou<- 
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leur noirâtre, répandant une odeur aro- 
matique prononcée. La composition chi- 
mique de ce produit est la suivante : 



Proli^ine 11 

Malièftf grasse 1 

Matières cstnt^tivo S7 

n(!n<lres. il 

Eau 50 



lut.'d ICO 

Des expériences furent commencées 
dans un dépôt de remonte de cavalerie 
et durèrent six mois. L'aliment fut 
I nu^langé avec l'avoine et augmenté gra- 
duellement jusqu'à quinze cent? grammes 
par jour et par cheval. Au début, les 
chevaux mangeaient lentement; mais 
bientôt ils prirent leur nourriture avec 
avidité. 

Les effets de celle nourriture furent 
généralement très favorables; car la plu- 
part des chevaux engraissèrent et pré- 
sentèrent un étal général plus satisfaisant. 

Aussi, à la suile de^ expr^ricnrcs, l'alt- 
ment nouveau fut-il introduit réglemen- 
laircmcQt dans la ration des chevaux. 

« 

* * 

I]ijpereslh''s'" /jucrule parCwlle chez la 
vache. — Celte perversion nerveuse sin» 
gulière a été observée par M. Flahaut, 
vétérinaire à Poitiers, sur une vache par- 
Ihenaise âgée de huit ans. Chaque fois 
qu'on lui présente des aliment* solides 
(foin, betterave, etc.), elle les snisa avec 
avidité ; mais, aussitôt que les aliments 
arri ventau ni veau'des premières;mnlaireB, 
la béte projette brus(|uement la téte à 
gauche, au poiul rjue le mufle en vient à 
toucher lu columie vertébrale. 

Il n'en est pas de même avec les bois- 
sons, qui passent très facilement. 

M. Flahaut explore attentivement la 
bouche 1 1 «lécouvre ainsi, à la face 
interne de la joue droite, une surface 
excessivement sensible, de la grandeur 
d'une pièce de deux francs, sur laquelle 
la pression détermine une d uileur aigiio. 

Gomme traitement, cautérisation au 
nitrate d'argent et badigeoonagc de tein- 
ture d'iode. Pour alimentation, boissons 
farineuses et légumes cuits. En huit jours 
la guérison était complète. 

Vélixir de jeunesse ehes tes aninunup* 

- Le l'^' juin 1880, Ilrown-Séquard pré- 
sentait à la Société de biologie de Paris 
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une communîciition qui fil grand bruil. Il 
s'agis&ail d'un liquide merveilleux qui 
avait rendu les facultés de la jeunesse à 
un vieillard delSaos.Ge vieillard, c'étût 
lui. Grâce à ce précieux remède dont il 
était l'inventeur, il avait ('prouvé « un 
rajeanissemcnl de plusieurs années » dont 
l'effet se faisait sentir sur les forces géné- 
rales, sur le ayslèine nuaculaire, sur le 
syslènie nerveux, et même « sur cer- 
taines fonctions dont il avait perdu l'usage 
depuis plusieurs aouées ». Or, le remède 
consistait dana dea injeeliona flous- 
cutanées d'un sac dilué, extrait par le 
broiement des leslicuîe< du cobaye cl du 
( hion. Gomme nn !r- nrl, Urown -Séquard 
avail puisé son elixir aux sources mêmes 
de la vie. Tel fut le débat de la médica- 
tion cre^tigue {deorckist testicule), nom- 
mée enrt)rc au commencement méthode 
s^quardii'iinc on ^i fjuai'dnlhérapip. Depuis 
on demanda leurs propriétés vilales aux 
liquides extraits de beaucoup d'antres 
oi^anes (système nerveux, pano'éas, 
corps thyroïde, moelle des n?, rein, pou- 
mon, foie, etc.;, et cette thérapeutique 
nouvelle a reçu le nom d'opothérapie (de 
cpoty suc, jus des tissus, et therapêta^ 
guérison). 

L'opothérapie n'a guère été employée 
jusqu'à présent que chez l'homme, où 
die a donné de nombreux succès. Les 
essais tentés chez les animaux méritent 
d'être signalés, en raison de leur nou- 
veauté. 

A cet égard, il est tuléressant de men* 
tionner nn travail adressé récemment & 
la Société centrale de médecine vétéri- 
naire par M. Lang, vc'térinaîre en second 
à Nouméa, sous le titre de : Médication 
orcMtique, dite de Brotcn^équard, appli- 
quée atuc animaux. 

Les expériences de M. Lang, consis- 
tant dans l'iniection sous la peau d'une 
certaine quantité de liquide testicuiaire, 
datent de 1894 et portent sur dix dievaux 
et trois eliiens. 

Tn cheval de .six ans, liqueur et arrivé 
au dernier de^Té de ramaii;rissenienl, 
était incapable du plus petit service et 
fetisait de fréquents séjours à TinOrmerie. 
M. Lang injecte à ce chevalSOcenlimëtres 
cubes de liquide tesliculaire,endeux fois, 
à vingt-quatre heures d'intervalle, puis 
il l'emmène aux manœuvres militaires. 
Le sujet, attelé comme sous-verge à une 
IHèce d'artillerie, effeclae A peu près sans 



broncher la première étape de 40 kilo- 
mètres. Le lendemain, il supporte aussi 
bien une étape de 40 kilomètres égale- 
ment. Les jours suivants, le cheval tra- 
vaille « d'une façon fort honorable ». Les 
manœuvres terminées, on suspend le 
traitement. L'amaigrissement reparaît. 
On recommence les injections : l'appétit 
revient avec les forces et l'embonpoint. 
Le cheval est rendu à sa batterie, oft il 
travaille comme ses com{)a canons. 

Même succès chez uu cheval ulleinl 
d'ataxie locomotrice, et chez une jument 
atteinte de rhumatisme et qui, traitée 
jusque-b\ sans succès;, guériten cinq jours 
jiar la médication orchitique. 

En oulrc de ses effets généraux, le li- 
quide testiculaire paraît exercer nn effet 
des plus favorables sur les actesde la nu- 
trition. M. Tinp: cile plusieurs cas nfi, 
grâce à. son emploi, des plaies, soil acci- 
dentelles, soit opératoires, se sont cica- 
trisées avec la plus grande rapidité. 

Les succès obtenus chex les chiens 
sont ^'galemcnl remarquable??, notamment 
dans un cas où cette médication a procu- 
ré la guérison de l'épilepsie. 

La dose du liquide & injecter est de 
10 centimètres cubes par jour pnur le 
cheval, et du quart seulement (2 centi- 
mélres cubes à 2 1/2) pour le chien. 

Les expériences faites sur les animaux 
avec le liquide de Brown-Séquard par 
M. Kang sont les premières qui aient été 
réalisée?? dans la France coloniale, mais 
non pas dans la i< rance continentale. En 
effet, dans la séance de la Société de Bi(H 
logie du 13 mai 1894, M. Mégoin avait 
rendu compte d'une expérien de ce 
genre, pour laquelle nous lui laissons la 
parole. 

« Le sujet de cette expérience, dit-il, 

était un grand chien de Léonberg, appar- 
tenant à une dame de la colonie russse de 
Paris, M*^" Kolpakoff, bien connue pour 
sa passion des grands chiens. Ce chien de 
Léonberg était, depuis plusieurs mois, 
paralysé de tout le train de derrière. Il 
n'avait que la peau sur les ns et était 
aux trois quarts pelé. Un avait épuisé sur 
lui tous les toniques et tous les stimulants 
possibles. M** Kolpakoiï lisait assidû- 
ment les journaux d»' riiédeciut' et con- 
naissait la méthode Brown-Séquard, dont 
on parlait beaucoup à ce momenL Je 
fus mis en rapport avec elle par un ami 
commun, le D' Gamaléia; et elle me de- 
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manda ce que je pensais de celle méthode 
appliquée A son chien. Mon avis fut «yn- 
c'élail une expérience k tenler. J eu par- , 
]ai à M. d'Arsonval. alors chef du labo- 
ratoire de Brown-Séqaftrd, qol, «eiil^ & 
ee moinenl, préparait h; liquide lesticn- 
laire. Il 8'intérfs=a à rcllr pxp(^rif'nr.\ et 
fournit à M"* Kolpaliolf la quantité de li- 
quide nécessaire. Olte dame fit elle- 
même, chaque jour, des injections à son 
chien. rt^sullals de cette n édicalion 
furent rt'niar(jiiril)los. l.n chien revint pro- 
gressivement a la sanlé; la paralysie dis- 
parut; les forces reparurent et Tembon- 
point avec elles; le poil D-poussa brillant 
et ahondanl. Depuis plusieurs moi^^ le 
chien f^ffiil complèlement rétabli lors- 
qu'un jour il mourut d'indigealion. » 
- On raconte que le grand chimiste 

LES NAVETS 

Lee navets sont certainement, parmi 
les racines alimentaires, au nombre de 
celles dont la culture remonte aux temps 

le« plu?; reculés. 

D'après l excellent ouvrage de M. de 
CandoUe sur Torigine des plantes cul- 
tivées, le navel aurait existé en Eurofie 
et en Sibérie «lepiiis la plus liaute anti- 
quité et parait sélre propajjé en Chine 
et 811 Japon par la Sibérie à une époque 
qui ne semble pas beauconp plus reculée 
que la civilisation gréco-romaine. Par 
contre, elle aurait exist(^ déjà au sud- 
ouest de l'Asie au temps des anciens 
Hébreux. Un texte latin déjà cité dans 
l'intr Miitiiian de ce travail établit que 
dans rr.iirope occidentale In ciilftire de= 
navels ou raves avait déjà une impor- 
tance considérable cl constituait une 
ressource importante pour la nourriture 
du bétail vers les commencements de 
l'empire romain. 

Il n'y a pas «ie raison de croire que 
cette culture ail jamais été abandonnée 
en France on dans le reste de T Europe 
centrale. Les plus anciennes traditions 
la «i.t^nalent en Prince, Rur I»» plateau 
central et k son pourtour, en Lorraine, 
et aussi dansl^s Pays-Bas, dans la vallée 
do Bhin, en Bohême et sur les c6tes delà 
mer Biltique. 

On a heaue(Hjp f^rril en .Angleterre sur 
l'oeuvre de propagation de celte culture 
entreprise et continuée par le vicomte 
Townsend avec une ardeur telle que ses 



Balard buvait volontiers un petit verre 

r. au 'lo-vic après ses repas. 11 reçut un 
; jour, à la lin de son déjeuner, la visita 
de Claude Bernard qui chercha à lui dé- 
montrer les fâcheux effets de Talcool sar 
l'estomac, en lui donnant comme preuve 
la mention des désordres pro.luils chez, 
les chiens par l'administration de ce 
liquide. Balard écouta tranquillement son 
ami; après quoi, absorbant son petit 
verre : 

— Cela prouve, dit-il, que l'eau-de-vie 
n'est pas faite pour les chiens. 
On n*en saurait dire autant du liquide 

de Brown-Séquard, dont les chiens mé^ 

riterif hi»«n d'Aire le? ht^ru-fii iaire!», apr»^^ 
en avoir été les principaux fournisseurs : 
le bienfait retourne à sa source. 

D' Hbctor George. 

FOUMAGËAS 

contemporains lui avaient donné le sur- 
nom d'ailleurs Tort honorable de ToWD- 

send Navet (Turni{> Townsend). 

Il semble, à vrai dire, qu'il y ait eu ]^ 
plutôt une vulgarisation et une introduc- 
tion dans les assolements réguliers et 
dans les traités d'agriculture d'une pra- 
tique qui était déjà fort anciennement 
Connue en beaucoup d'endroits. Ce serait, 
ïii Ton veut, l'équivalent de ce que Par- 
menlier a, quelques années plus lard, fait 
en France pour la pomme Je terre. 

Améli(»ré par la ruilure, qui en a rendu 
charnue et volumineuse la racine sèche 
et fibreuse à Tétat sauvage, le navet 
constitue une des plantes les plus utiles 
qui soient pour la production rajtide et 
♦^ennouiifpie di» matières alinii'ntaires 
pour les animaux de la ferme et même 
pour Thomme. 

' Germant avec facilité, sous l'influence 
des moinrlre^ pluies d'été, se dé veloppant 
avec rapidité dôs qu'il a franchi la pre- 
mière période de sa végétation, ne 
demandant à peu prés aucun soin pen- 
dant sa croissance, le navet semble avoir 
une prédilection particulière pour les 
terres en chaume, c'est-à-dire pour celles 
qui inennent de porter une récolte de 
céréales. Aussi est-ce l'usage dans beau* 
coup de pays d'agriculture avancée de 
répandre les graines de navet 5nr In terrp 
d'où l'on vient d'enlever tes gerbes de 
blé, d'y faire simplement passer une 
herse et de laisser ensuite à elle-même le 
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cuUure du nav4 1 qui, à moins de séche- 
resse tout & fait exceiilfoiinelle, se déve- 
loppe Adroirablemenl dans ces coaditions. 

Un coup de scarificatetir prodni^anf im 
déchauinasrc partiel est quelqucfnis con- 
seillé ; on peut dire que l'opportunité en 
dépend de la consistance des terres à 
ensemencer, car beaucoup d'excellenis 
cnltivalf iir-^ «nnl pirtisnns du SiMnis 
sans aucune proparation, Ici qu'il a été 
indiqué plus haul. 

Occupant la terre entre la récolte do 
blé et celle d'avoine ou d'orge qui lui 
succède dans la plupart des assolemr'nt^ 
et, entre autres, dans celui dit de Nur- 
folk, les navets représentent le type le 
plus parfait de ce qoe nos pèrM ont 
appelé d'un nom très eipreflsiF de ré- 
coltes d(h-ohi'cs. 

La science moderne vient de démontrer 
toni récemment que ces sortes de cultures 
prodaisentpoar le fermier une utilité plus 
grande encore qu'on ne l'avait cru jus- 
qu'ici. M. P. V. Déhéraina établi, en effet, 
par des expériences récemment publiées, 
que les pertes d*azote subies par les 
terres, sous l'influence des pluies d'au- 
tomne, sont beaucoup moin^ considé- 
rables dans les 5ol8 couverts à cette 
époque de plantes en végétation que sur 
ceux qui, A la même époque, se trouvent 
rnrn j)lètemenl d»'niidés. Voilà donc un 
motif de plus de laisser le moins possible 
les terres inactives et d'utiliser celles qui 
ont à attendre plusieurs mois une récolte 
principale en leur faisant porter entre 
temps soii un fnurrngp k vi^g^^fation 
rapide, «oit une plante verte à enfouir. 

Gomme dans toutes les autres sortes de 
racines fourragères, il existe parmi les 
navets des races plus ou moins précoces, 
pins ou moins volumineuses, susceptibles 
de produire à. l'hectare des récoltes plus 
ou moins abondantes. Une des princi- 
pales considérations & peser dans ie cboix 
de la rncr à spmer, c'est celle de la durée 
pendant laquelle on peut lui permettre 
d'occuper le terrain. 

Sous ce rapport quelques navets pota- 
gers pourraient être utilement introduits 
dans les cullurtis. Il fatil se ^rappeler 
cependant que les feuilles con^^tituent 
dans le navet une excellente nourriture 
presque équivalente poids pour poids A la 
rat'ino elle-même et dont par conséquent 
il faut tenir compte (Inn^; re'valn.iliim du 
rendement, lù surtout oit existe l'usage de 



faire consommer les navets sur place par 
les animaux sans les arracher ni les 
rentrer A la ferme. 

Nous allons maintenant passer en revue 
les principales parmi le^ innombrables 
races de navets qui exiï-leMl, en ayant 
soin d'Indiquer, pour chacune d'elles, la 
durée approximative qu'elle réclame 
pour atteindre son développement le plus 
avantageux. 

PRINCIPALES RACES DE NAVETS POUaRAfiERS 

Une racine, aussi utile et d'une culture 
aussi simple que le navel fourrager qui 
se reproduit toujours forcément par ie 
semis, a dû donner naissance A un très 
grand nombre de races locales. Aussi 
peut-on dire qu'il existe en Enropo 
' presqu'autant de navets divers (l'i-- do 
cantons. Nous citerons ici seulement une 
dizaine des plus répandues, de celles qoi 
sont les i^us productives, les plus rus^ 
tiques on que le fait d'avoir été plus spé- 
cialement remarquées par des écrivains 
agricoles a recommandées de préférence 
aux autres A Tattention des cultivateurs. 
L'analogie porte à penser que dans les 
I navets comme dans les carottes et dans 
les betteraves, les races de forme allongée 
se sont montrées les premières. Quand, 
en effet, une racine pivotante devient 
cliarniîc, elle commence presque toujours 
[)ar se rentier sur une bonne partie de sa 
longueur. Ce n'est que plus tard que 
paraissent les formes arrondies ou même 
' aplaties qui constituent le dernier degré 
du raccourcissement. 

A ce titre les navets oblongs ou fran- 
chement allongés doivent ètr^ cités en 
premier lieu. 

Deux seulement des variétés tout à fait 
usuelles de navet-^ de grande culture 
présentent cette forme allongée : le navet 
gros long Alsace (fig. 4) et le nanet rote 
du Patatinat (flg. 6). L*aquareUe qui 
accompagne cet article représente ces 
navetf? avec une grande v(^r\\6. Tnif- le?? 
deux sont Itmguement ovoides, blancs 
dans la partie enterrée et présentant, 
dans la portion hors terre, le navet 
d'Alsace, une teinte vert clair et le navet 
du Palalinat une couleur franchement 
violacée. Qiez tous les deux la longueur 
totale égale de 3 à 4 fois le diamètre 
pris à la partie la plus renflée. Tous les 
deux «îonf demi-hAtif^', pouvant encore 
se semer après les premières céréales 
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récoltées et alleindre avant i iuvcr, en un 
peu plus de Iroi» mois, un poids de cinq 
centâ grammes environ. Leur pays d'ori- 
gine est la vall(?c moyenne du Hhin. 
mais de là ils 8e sont répandus dans toute 
l'Europe centrale. En Angleterre le 
navet du Palaliiwl ae cuUive aooâle nom 
de Red Tankard Turnip, mais il est en 
général beaucoup plus court que sur le 
contineal; il est plutôt en forme de 
toupie que franchement oblong. 

Les races de forme arrondie sont les 
plus nnmhr(Mi';c=5 el aussi les plus volu- 
mineuses qui 6C cullivf-nl. On doit placer 
en tôle les races dites de Norfolk, très 
largement coltiv^ee et «raéliorées depnis 
plus d'un tiède en Angleterre. Il en existe 
trois r <r"^, tr-'-s voisines l'une de l'autre 
par les dimensions et par les aptitudes 
calturales et faciles à distinguer par leur 
couleur, à savoir ; le ntutêt de Norfolk A 
collet vert (fig. 1); le navet J V rfolk à 
collH rn}tffe{tig. 2); le même blanc 
Tous sont des plantea vigoureuses, 
▼orteee, à végétation luxuriante et pro- 
Imigée, développant an feuillage de prés 
d'un m(*lrp dn fiautcur avant de com- 
raenoei' ;i f»>rjn»;r Imirs rariues ()ui |>lti8 
tard regagnent le temps perdu eu appa> 
rence au début de la végétation et 
atteignent parfois» mais en j mettant de 
quatre à cinq moio^ le poids icspectable 
de 2 ou 3 kilogrammes. La forme 
spbérique des racines présente aux yeux 
des fermiers anglais un avantage tout 
particulier. Dans ce pays où la suppres- 
sion des frais de main d'œuvrc est une 
des grandes préoccupations des cultiva- 
teurs, l'usage 8*esl introduit de ne pat 



toujours récoller les navets pour ïeë 
rentrer i la ferme, malt de les faire 

Cfjnsommer sur place par let moutons 
parqués h cet effet sur une portion du 
champ, d'uù ils ne past^ent à une autre 
qu'après avoir consommé non seulement 
toute la partie située hors terre des 
racines, mais encore la chair de la por- 
tion enterrée qu'ils savent parfaitement 
creuser el absorber tout entière, ne lais- 
sant en place que la peau de la racine. 
Ce mode d' utilisai ion ne pourrait évidem- 
ment pas s'ap[)lii|uer aussi crimplètemenl 
aux racines de forme tout à fait allongée. 

Le navet jaune d'Aberdeen (lig. 5) 
diffère du navet de Norfolk à collet vert 
parce que sa portion enterrée est fran- 
( lieuienl jaune, ainsi que l'intérieur de sa 
cltair, tandis que les parties correspon- 
dantes sont blanches dans tous les navets 
de Norfolk. La race d'Aberdeen est au|si 
moins volumineuse; elle est par contre 
plus rustique et passe pour avoir une 
valeur nutritive supérieure. Il est certain 
q«*entamée au couteau la chair de celte 
sorte présente une contexture plus ferme 
et moins aqueuse que ct.dle des navets 
d.' Norfullv. On a donné (juclquefois cette 
variété comme uu croisement du navel 
et du rutabaga; rien n'autorise àprendre- 
au sérieux cette origine, le croisement 
du navel et du chou (d(»nt le rutabaga 
n'est qu'une forme spéciale) n'ayant 
jamais été constaté d'une façon authen- 
tique. Par tous ses caractères de végéta- 
tion et de floraison la race jaune d'Aber* 
decn à collet vert est un navet et riea 
qu un naveU 

UbIIBT L. DK YUJIOBIN. 
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Maladies des plantas agricoles el des arhi^s 
fmltiers et forastisrs, eaniéei par dsi pais* 
sites végétaut, par Ed. PrilUeux {l}. 

LVtiifl' dos ni;iladif>s dos v*''i;t''îanx,cau>t'»-s 
par les parasites de toute nature, a pris 
depuis vingt ans une importance toujours 
croissante. 

C'fs mal 1 îi' s ff ?nnt pas nouvelles, 
comme pourran-nt le faire croire les tra- 
vaux publiés chaque jour ; maïs au lieu 
de se 1/orner i attribuer h-s mrnivaises ré- 
coltes aux conditions climatériq^ieb comme 
on te faisait autrefois, on cherche aujour- 

(l) 2 vi'lumoî avec de numhrriisés ^ravursa 
ulcrcalees daas le It ulc ; prix : 12 fr. 



d liui VdMinir les pliai^es de chaque maladie 
à découvrir la cau^e préduminaute, pour 
j la distinguer dss causes accessoires qui 
(ju'une invasion e&t redoutable ou béni- 
gne. Celte élude préalable de la recherche 
du i>arasi(eel des conditions de son activité 
permet ensuite de formuler les traitemettis 
destinés à enrayer son extension. 

Il ebt superflu d'insister sur l inipurtance 
que présente pour l'agriculteur la connais» 
isancr de^ maladies Ifs plu> rntnimine<;. 

C est là surtout, en présence des difliculté» 
de l'observation, qu'ïa gidde est néces- 
.•>aire. 

Noub étions Jusqu'ici trilitilain s do l'élran- 
^tr el les ouvrage» de i rauk, de iiartig, do 
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Sornuf^r étaient les seuls on nous piiissions 
trouver des indications relatives aux mala- 
dies des ptantes. 

L'ouvrage quo M. Prill^Y» professeur h 
flnstitut nalionni ntrrnnomiqiif , a puhli*'' 
dans la collection si importante dirigée par 
M. HQnts, vient combler une lacune regret> 
table. Son succès montre que les étu li^s do 
cryplogajuie appliquée reprennent, en 
France, rimportance 'fu'elles n'auraient 
jamais dû perdre. 

T/anteur, pr.'prir(' pir vingt années il't'n- 
seignemeni, a résum»*, sous une forme cluin» 
«t concise, les données les pins importantes 
snr les parasites végétant. 11 n'a ri^n né- 
gligé pour augmenter l'intérêt d'une étude 
souvent aride pour les débutants. Par des 
indications Mldiographiques et historiques 
très complètes, par de larges emprunts aux 
travaux les plus récents, il a su rendre cap- 
tivante riiistoîre des maladies les plus 
importantes. 

En outre, toutes les fois que cela est pos- 
sible, M. Prillieux analyse sommairement 
les procédés proposés pour préserver les 
cultures des parasites >A insiste sur ceux 
qui ont reçu la sanction de l'expérience. 

L'auteur a adopté, pour l'exposé des ma- 
lridif»5. la classification des parasites qui les 
produisent, mais la table générale permet 
de retrouver les plantes bospilalières et de 
conna!irr> Ir>9 parasites les plus communs 
d'une espèce donnée. 

Signalons particulièrement àVettention d u 
lectear, dans le jx-finior volume, parmi les 
péronosporées, la maladie de la pomme de 
terre, le mildiou de la vigne, puis le char- 
bon et la carie des céréales avec un chapitre 
tr«'s int*'rf ssnnt sur le trailemoni de«; mala- 
dies charbonneuses; les rouilles.dout l'his- 
toîre est si curieuse avec leurs migrations 
et leur polymorphisme, occupent une place 



importante; enfin les nombreux basidiomy- 
cèles qui détruisent les arbres vivants ou les 
bois dVeuvre tagaricinées, polyporros, télé- 
phorécs, etc., terminent le ]>re m ier volume. 

f.i il uxième paille ('sl ronsa^'ii'r presque 
tout eiitit'ie aux a^com) cèles et aux tormes 
qui s*y rattachent : Toldium et les diverses 
périsporiaréf'i, n^rfria qui rauspnt les 
chancres des arbres fruitiers ou d'ornement, 
l'ergot de seigle, le black-rot, Tanthmcnose, 
sont successivement passés en revue. Un 
chapitre cm \r$ phanérogames parasites 
termine l'ouvrage. 

L'auteur a ajouté en appendice un exposé 
synoptique des ratact^ms f^-'n -ri !i'r^s des 
champignons étudiés ; nous auriotts aimé 
y voir figurer des tableaux disposés sous 
forme de clés dichotomiques et destinés à 
distinguer les formes les plus importantes. 
Cette addition eût accentué le caractère 
réellement pratique de Touvi a^'< . 

Les dessins sont nombreux, bien choisis et 
très lisibles; nous regrettons luulofois que 
M Pritlienx n*att pas cru devoir mentionner, 
soîl par une échelle L'i'<i<îuée, soit par un 
chilTre, le grossissement dos espèces Ugu- 
rées. Il est indispensable que le débutantoa 
le praticien connaisse la grandeur des 
objets qu'il veut voir. 

Ces réserves faites et en laissant de côté 
toute discussion sur quelques points de 
détail sans importance, l ouvr,ip;e de M. l'ril- 
lieux est bien conçu, bien ordonné, chaque 
matière est trailée*avee rimportance qu^elle 
mérite, .\ussi devons-nous féliciter l'auteur 
d'avoir écrit, pour le publii' français, le 
premier ouvrage qui résume toutes les 
données intéressant ragriculteur et cons- 
tilup en mi'me temps un excellent ;;uide 
pour ceux qui voudraient s'adonner à 1 étude 
des champignons parasites. 

L. MAifonc. 
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Outils. — Parmi les inslrumenls qui 
çervpnl au curage proprement dit, la 
pclle-écope (fig. 155), e?t le plus usité ; 
quand Veau est trop profonde pour 
qae l*ouvrier puisse l'employer en se 
tenant dans l'enn, il s'en serl, en se 
t*»nftnl Rur l'une des rives ou en bateau 
Dans ce dernier cas, la pelle est sou- 
levée iMtr une corde qui 8*enroule sur 
on pelil treuil que manœuvre un -second 
ouvrier. On compte de quatre à cinq 
heuros pour enlever ainsi 1 mètre cube 
de matières meubles, et de six À tiuit 
henrea pour 1 mètre cube de matériaux 
réelalanta. 



La bi-rh.' 'fig. 150) serl à ramasser les 
mnliAres que la pelle (fig. 157) doit en- 
lever et les fourches (fig. ioS, 159), à 
réduire celles qui sont trop dures et 
trop volumineuses. Desfaucltie.s spéciales 
sont employées pour la coupe des herlies 
au fond de l'eau et à la surface. Elles 
sont munies d'une corde qui permet de 
couper, sane se tenir dans Veau. 

D'aulresinslrumenls.lelisqun la drague 
plato'fig. lGO),la drH-Me r-l.'v.-c lig.Kil) 
et la curette de fond iig. li>.i;«onl utilisés 
pour les canaux et les fossés profonde, 
mais de moindre largeur que les coure 
d'eau. 
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Faucardc'io II! 
donlle courant cvl tn^« ralenti, les plantes 
aqualiqucK be développent si rapidement, 
surtout en été, pendant Tétiage, qu'il est 
indispensable de les faucher deux fois et 
même trois fois par an, pour rélablir la 
section d'écoulement et la vitesse. 

Le faucard que l'on emploie pour celle 
opération est composé d'un certain 





Fig. !55. — lVlle-«eop«. 



Ptg. 150. — Bêche. 



nombre de lame.s de faux rîvelécs en- 
semble, comme l'indique la Ggure 10i2 
en B, de manière à laisser un jeu entre 
chaque lame. Le faucard étant établi la 

lari^cur du ruis.scau ou ilii canal (ju'il 
s'agit de curer, c*e.st-à-dire à une Ifirpjetir 
plus grande que celle du tond, on dispose 
deux ou trois chaînettes en fer de i mètre 
A 1*,30 de long lie IIP, pour faciliter le tra- 
vail en empêchant le.s faux de s'étendre 
isolément. Le faucard se termine chaque 
extrémité par une attache C dans la- 
quelle pusse la corde A Taide de laquelle 
les ouvriers» chacun cheminant sur une 



courant. Les herbes faucirdées sont rele- 
vées par des râteaux et mises en tas sur 
les hergee. Les mousses seules ne surna- 
gent pas, alourdies qu'elles sont par la 
terre ou le sable. 

Sur un canal de 20 nièlres de largeur, 
l'opération, à l'aide du faucard, ne revient 
guère 4 plus de 0 fr. S4 par mètre cou- 
rant, avec quatre ouvriers. Sur de petits 
canaux, de 4 à " rnèlres de largeur, 
exigeant trois ouvriers, le coût se réduit 
h 0 fr. Ufi et 0 fr. 08, par mètre courant. 

Suivant Hegen, on peut faucarder 
ainsi jusqu'à 7 kilomètrei par jour, 
quand on dispose du personnel de re* 
change qui est nécessaire (1). 

Dans le districi des /*ens (Lincoln), te 
faucardemenl {roding) coûte environ 
15 fr. 50 par kilomètre, sur les canaux de- 
4 à 6 mètjres de largeur, et jusqu'à 25 fr. 
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sur les canaux de dimensÊons plus 

grandes. 

De t<iules manières, cette opération 
exige/des soinsparticuliers pour empêcher 
que les herbes ne s'entassent dans les 
creux en arrêtant les sables et la vase, et 
ne créant plus tard des atterrissements 
qui ont pour efTel de causer i'érusioQ de 
l'une des rives. 

Curage de* terres de fond. — Le eu* 
rage s'opère à vif fond et k vieux bords, 

{I) l'ercls. Uaïulbuch da Landv. H'a««r6ai«, 
p. 163. 
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en remontant de l'aval à l'amont. On se 
déb.)rrH!3^p ainsi pluB facilement des eaux 

afOuetiles. 
Les vases et les terres extraites a la pelle 



i 

1 




Fig. ta. — Faneard de 



raios s'empressent de répandre Kur leurs 

champs. En se dessct-hanl sur les bcrgns, 
les bourrelets de vase donnent parfois 
lieu à des émanations nuisibles, ou bien, 
ils 8*oppoBent & Técoulemenl des eaux 
provenant des terres adjacentes, auquel 
cas, si propriétaires ne le^ utilisent pas, 
il y a lieu do les faire enlever par des 
ouvriers spéciaux. Le plus souvent ils ont 
une véritable utilité en prot^eanl les 
terres contre les petites crues du prin- 



Af. tdO. — Dragmphu. Fig.iet — Dngae relevée. 

sont j-elées sur les rives par les ouvriers 
cureurs ; elle forment g^iémlement un bon 
«mendement que les propriétaires rive- 




temps. On les coupe alors de place en 

place, h la façon des dignes, par des 
saignées munies de petits clapets que l'on 
ferme seulement pendant les crues, el 




Fig. 163. — CuraUe do luud. 

qu'on laisse ouvertes, le reste du temps 
pour Tégoultemenl des champs voisins. 
Quand les bourrelets de curage sont con^ 




Fig» itt. B«teau de euraie. 

servés, il convient de toutes manières de 
les entretenir avec soin pour éviter tous 
elTcîs nuisibles. 

Il n'est pas toujours possible de recourir 
aux bàlardeaux, comme dans len canaux 
d*irrigation» pour curer le fond des cours 
d*eau ft sec; on emploie alors des bateaux 
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dragues d'une conBlructîonplua ou moins 

élénipnffiirp. 

fiiiieau de enraye. — L'appareil le plu3 
simple con8i!!>le en une cuillère ù suc, 
attachée au boni d'une perche que J'ou> 
vrier abaisse à l'une des exlrémilôs Hu 
ba!< Mti jtiqfni'.^ Ini fniro fonofier le fonil. 
Lacuillure, (brmée d'un anneau en fer lUt 
0*,(>0 de diamètre, tient ouvert, à l'aide 
de pinces en fer, un sac de cuir rc^-^islant, 
4|irnne <'haine wtc pnr nn frr'iiil |ilacr'' ;\ 
l'aulrt' cxirf^milé du bateau, Iraine sur le 
fond, l/uiivrier détermine un angle aigu 
sous lequel pénètre le sac en tirant la 
perche à ini. La chaîne passe sur une 
poulie acrrorhi'c ;i tin mnni.uit en bois, 
traversant le bateau par le milieu, de 
façon que lorsque la cuillère À poche se 
trouve immédiatement au-dessous de la 
poulie, ollo remonte verlicalpninnt par le 
treuil jUMju'à la hauteur du bateau dnn^ 
lequel le contenu de la poche est ren- 
versé. 

La poche, ou sac, est avantageusement 



remplacée par un auget quadrangulatre 
en fiji li; tAle, à parois l.itt^mlrs perTorées. 
dont le fond en acier est maintenu contre 
la face postérieure par une donille à 
charnières que fait manœuvrer un 
manche en bois fort long, pour le rem- 
plir, le puider et le vi'lfr. I.p «crvire 
d'un bateau, muni de celte ecope Jig. 104) 
exige quatre hommes : deux au treuil, 
le troisième pour diriger Técope, et le 
quatrième pour débarrasser et r.-pHiiir 
la vase dans le fond du bateau. Un [«eut 
ainsi draguer couramment de vingt à 
trente tonnes par jour (1). 

Pour les travaux plus considérables, no- 
tamment quand il s'agit d'enli vt'r les 
hauts-fonds, on emploie comme machine 
à draguer une sorte de chapelet, armé de 
distance en distance d'écopes ordinaires; 
ce chapelet peut être mu par des 
homme?, pir des chevaux, ou par une 
machine à vapeur. 

A. RONNA. 



fiECONSTITUTION DES VIGNOBLES EH TEftRE CALCAIRE 



Les espaces résistants h la chlorose, dans 

les icrr iiiis les plus calcaire**, sont relali- 
vemenl nombreux. J ai la certitud»' que l'on 
pourra reconstituer tous les sols des Cha- 
rentes, même les plus crayeux de la grande 
Ohampacae. 

Si lii réaislance pliylloxérique des fr.tnco- 
amêrieains était toujours certaine, le choix 
rr^pTjns à ^^iiiiilMyer ?(>r.nit plutôt consi- 
dérable. Uuelques-uns de ces hybridoa pos- 
sèdent néanmoins de sérieuses qnalités et 
méritent de llxer lattentioti des viliculiflurs. 
La non-résistancti de chacun d'eux n'est pas 
sufûsammeul établie pour les faire abau- 
donner complètement. Encore un an ou 

deux of. il y .\ Inu! lirti ,!p i roire quo nous 
serons couiplî tcnienl fixés sur leur valeur 
réelle. 

En commençant par les espôi-os pures, il 
faut, - in^; hr^silatioii, pl ircr ■■n f.'i.' le Ber- 
landit ri dont les meilleure? variétés sont le 
Berlandisri Lafont n* 9, le Berlandieri RfS- 
s^^puii^rn» 2, et le Berlandieri d'Aiigea'-. La 
première variété, surtout, est particulière- 
ment très vigoureuse. 

Les greffes de Rerlandicri, après s'être 
développées leulemenl les premières années, 

(!) WhccltT. Artrrial Drun.age {lotirn. l{. 
a{fric.soc. \ IS";.S, vol. XIV. 

(2) Extrait du rapport adress. h M. le Prési- 
dent du comité 4e viticnUuro de rarrondissc< 
ment de Qogn%D. 



I deviennent très fertiles et très vigoureuses. 

j Si celte espèce résiste Ir^s bien au cal- 
caire, elle offre mani«Mireti<îcment «les in- 
conv. iiierilî? qui, jusqu à niaintendul, l onl 
«^mp 'rhée d'orciiper la large place qui sem- 
blait lui Aire réservée pour la reconstitution 

I en terrains calcaires. Son défaut le plus 
grave réside daos sa diflicolté à reprendre 

I de bouture. On a bien indiqué à plusieurs 
reprises «lilTérents modes de bouturage 
(boulures ou grefres-boutures) que je vais 
étudier à nouveau. iuai§ si on a constaté ça 
et là queUpies i-.Missih'-; tiPuren^e?. on ppiit 
dire que dans l élat actuel des clui.-.es, la 
multiplication du Berlandieri est peu pra* 
ti>[iie. Tonterois, je m'empresse d'ajouter 
que les promoteurs bien connus de l'emploi 
du Berlandieri n'ont pas fait œuvre vaine, 
et si ce cépaye (actuellement tout au moins) 
prt^sente de >'^rieux incoiivénient", son rAN» 
dans rhyl)ridation ^franco- américains et 
aroérico-américains) est d'une hante raleniv 
Il suffit pour s'en convaincre de jeter an 
coup d'œil d'ensemble sur le champ de 
Marsville, ponr voir que les notes de résis- 
tance à la chlorose les plus élevées ve* 
viennent fr''^ nettement aux vai ii'lé-; eonte- 
nant du sang de licriandieri. Parmi les plus 
intéressantes de ces dernières, je citerai 
comme fr auL i-atiif^ncains le .133 (Tisserand 
ou Oabernet par Herlondieri, de l Erole de 
Montpellier) et le 41 B ^Chasselas par Ber- 
landiert de MM. Millard<'l et de Grasset). 
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Entia comme uméricu-améiicaïus les Hipa* 
ria par Beriandi«rî et les Rapestris par 

Berlandieri. 

Dans la collection de Marsville, ie 333 est 
certainement le plus vigoureux et le plus 
vert. Il a peut-être moins jauni qae Iw Ber- 
landieri et \ps vipnf»^ franr aines conservées 
à Taide du sulfo carbonate de potassium. 
On lai a reproché autrefois une résistance 
insufilsante au phylloxérci, mais je n'ai pas 
vu de iubérosilé iuquiétante sur les nom- 
breux ëehanUUons que J'ai eu Toecasion 
d'examiner. Le 41 B, tout en étant un peu 
motus vigoureux que le précédent, s'est 
montré Jusqu'à maintenant ré!iii»ldnt 4 lu 
ehlorose el au phylloxéra. St cette variété 
continue ."i tenir ses promesses, elle est 
appelée à uu grand avenir dans Ja craie des 
<^tarenles. 

Les hybrides américo-américains de Ber> 
landieri et parmi eux les lîiparia- Berlan- 
dieri cl les Iluppstris-Berlaii Jicxi suiil d un 
trrs haut intérêt. Un pou moins résistants 
à la ulilorose qne Ips Vinifera-Berlantlifri, 
ils sont sufUsauts pour la plupart des terres 
des Charentes et se recommandent par leur 
résistance au phylloxéra. Les Riparia-Ber- 
landieri sont plus résistants à la chlorose 
que les Kupostria-Ui'rlandieri, mais dans les 
terrains sucs et pierreux, ces derniers, en 
raison de leurs racinr-s plus fortes, sont su- 
périeurs aux précédents. Parmi les Berlan- 
diert-Ripariat je citerai les n** 33 et 34 de 
l'Ecole de Montpi'llit r dont le df;iiiit'i est 
Surtout tr»;s vigour.^ux; le 420 — 1 — 21 de 
MM. Millardel et de Grasset et le 157 — 
11 di- M. Couderc, que je connais moins. 
M. Mallèfiue en possède aussi <iu«'lqufs va- 
riétés intéres4>aute«>. Les Itupcslris-Berlan- 
dieri 219 et 301 de MU. MiUardet et de Gras- 
st t < on stit lient des hybrides intéressants de 
œ groupe. 

Disons dès maintenant que Ions ces hy- 
brides et plnsieurs autres, que je n*ai pas 



cru devoir citer, présentent au point de vue 
des résnltats pratiques qa*on pent en retirer 

(1>'S ililTéiences a>sez sensibles que je me 
prom»-ls d'étudier plus spécialement pen- 
dant le courant de l'année 1808. 

Kiiiln, certains Ripariu-Monticola, Hupes- 
tris Monticola et Herlandieri-Monlir.)|,-i sont 
très probablement susceptibles d un grand 
avenir. Le Riparia du Colorado, que M. Ravax 
a rall aclié a\i f;roiipo des Riparia-Mmi! icola, 
est un des plus connus. Il peut rendre des 
services dans les terrains pas trop calcaires. 

Pour les terrains un peu moins calcaires 
011 peut citer les Vinifera-Ripuria el les 
Vinifera-Hupestris dont plusieurs pèchent 
par une résistance au phylloxéra insuiAsante. 
l.'Aramon Rupestris Gantin n' I p?=f un des 
plus répandus et sa résistance au phylloxéra 
parait pratiquement bonne. 

Le<5 Riparia-Rupestris ;IOr* de MM. Mil» 
iara.M et de Grasset, n:î06, 3300 de M. Cou- 
dicc, représentent pour les terres moyenne- 
ment calcaires ce que sont les Riparia-Der- 
laiiJi'^rl ri les Rupeslris-Berlundiori pruir les 
terrains très calcaires. Ils sont vigoureux et 
possèdent la remarquât) le propriété de Jau" 
nir un peu moins que leurs générateurs. 
Néanmoins les Riparia purs et les Rupes- 
tris purs auront toujours leur place marquée 
dans les terrains qui leur conviennent. 

D tn> le-^ torrr's non calcaires, profondes 
et fraîches on pent placer en tête le Uiparia, 
toujours remarquable par sa fertilité. Ses 
racines grêles ne lui pei m' it-^nt pas de vé- 
géter dans les t«jrraios secs ou ta»sé$ {terre$ 
battiS'»). Il devrait être remplacé suivant le 
cas, par les Rupeslris, les Riparia-Ruspestris 
et au«si par les Vtnifera-Riparia et les Vitii- 
fera-Uupeslris. Dans les terres qui se battent 
sous llnfluence des pluies, les Conlifolia» 
Rui»f'>'M> et les Cinerea-Mnpestris se re- 
cofumandeut par leur vigueui- et leur résis- 
tance. 

J. H. GotLLOM. 
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Séattee du 18 mai 4808. — Présidence d<' 
ir. Heuzé, 

— M. Braii'îlu communique une lettre 
qu'il a rerue de .M. Boiret, professeur dé- 
parteiut nlald a;:;riculture de la Haute-Savoie, 
qm contlrme les observations et les critique^; 
qu'il a lui-mAme présentées sur l'organisa- 
tion de la statistique af^ricole. 

~. Jf. PrUHeux présente une note de 
M. Joseph Perraud, directeur de la station 
Titicolf fie Villcfranche (Rhône), sur la rela- 
tion «ju» existe entre les époques d'applica- 
tion des tr.ii*enients cupriques contra le 
blao-rot et les résultats donnés par ces 



m<^ine> ti aitaraenls. Cette note a été repro- 
duite dans le Journal. 

M. m^l Perret parle de l'emploi du 
sulfate de fer dans la fabrication des fti^ 

miers. 

— il. bekennn présente une iiupurtante 
communication sur les pertes d'ammo- 
niaque qui accompa::nenl la fabrication da 
fumier de ferme. (Voir la Chronique do 
Journal, numéro du i9 mars 1898.) 

— .M. ftrondin communiqué nn ^ note de 
M. Mangin sur le Septoria yximmum, cham- 
pignon destructeur des feuilles dtt blé. 

— Jf. Jutes BétMrd dépose un<- note de 
M. Henaolt, inspecteur primaire de l'arron- 
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dis9cment de Meoux, sur los pxpt^rit^nc*'» 
agricules qu'il est possible de faire danâ les 
écoles cummua lies. 

Par fiuite d'une erreur purement malé- 
riellf, lins If* hiiilelin d'avril de lu Société 
uulioiialc d'agriculture, ù la suite du rapport 
de M. le com(e de Liiray sur le rétablisse- 
menl dos «'laups dans la Domhes. il n'est 
pas fait iFieiition du vote de la Soriôlé 
approuvant h's coii<:liisions de co rapport- 
Hais les voeux de la Soci*Hé ont été suivis * 
le rnpfioit a é(é renvoyé nn Tninisire de 
l'agriculture ; le secrétaire perptHuel exprime 
ses regrets de celte omission tout involon- 
taire dans le iiulleliii. La i ectilicalion sera, 
du reste iuMérée au procèi- verbal de la 
séance de ce jour. 

La Société se forme en comité secret. 

Simiee du 88 «m»' iSM. — Fr^'dsties de 
M. Hnué. 
La déBstuFation des ibIUssm. 

I.ecomitc conmltatif -ti s ir rtset manufiu tvres 
avait été chargé par M. le ministre du com- 
merce de rechercher les procéd<^s de dAna- 
turation des mélasses. M. Aimé lîiranl, au 
nom de ce coinil»';, avait dépo«(^ un ini()orlant 
rapport. M. le roinislrc de l'agriculture en- 
voya copie de ce rapport à la Société natio- 
nnlf» d'a^i i. ultur-' en lui demandant son avis 
sur les conclusions qui y sont énonct'en. 
V.Duetottx, au nom de la section des science s 
physicn chimiques, présente les conclusions 
SUivnntf»-? r 

M. Durlaux fait (ont d'abord ressortir les 
difActtllés du problème posé. La loi qui a 
r/'f'eniment modifié li- ii'-ini'' (\f< itirla'^<<"« 
spéoilie que celles qui sont destinées a des 
nsagef agricoles pourront subir une dé- 
Charge d'' i 1 0 i) • leur poids lorsqu'un 
procédé de dt-naturatioii, étudié par le co- 
Btilé coQsultatif des arts et manuraciures, 
aura permis de garantir le Trésor contre le 
danger de voir des mélasses ainsi détaxées 
servir à d'autres usures. 

La question soumise au comité des arts 
et manufaclures, <Iit M. Duclaux, n'i'iait |>as 
facile à résoudre ; il y a des proMénies in- 
solubles pan:e qu ils sont mal posés, qu'ils 
impli'|iii'iii, |iar exemple, des conditions 
coiitradictoir' s. T> \ est celui-ci : on demande 
que la m< lasse droulurée continue à éire 
propre à la nourriture des animaux, et 
qu'elle no puisse piS servir à la fabrir.ii iun 
clandestine de l'alcool, ceit-k-due qu'elle 
ne soit pas nutritive po-jr les cellules de la 
levure. 

M. .\imt'' (iirard tp- -"i si pas arrêté de- 
vant ces dilliculiés. dit Si. Uucluux, et re- 
nonçant, comme Il était naturel, k les abor- 
der front, il Ic^ a touriu'is par dos ivié- 
lliodes qu'il a imaginées et étudiées avec 
soin et auxquelles il ne demande qn^one 
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chose : tranquilliser le Trésor sur les suites 

pror|iainf'« -u .'!oi^^ées de sa générosité. 

Un de ces moyens est l'incorporation de 
la mélas<-e à de la farine, à des bas produits 
de mouture, dos tourteaux et graines oléa- 
j pineusos, lnef à des inalièros ass- z r hrrr? 
; pour que la dépense première à laire pour 
l'ai h a du produit dépassât les bénéfices de 
' 1-1 dA<:)v^' .if-Mt-.i.'.f à !:i ni'î:i«se «ju'il con- 
; tient, alors même que celle mélasse irait à 
j son emploi plus lucratif, la fabrication de 
j ralco(d. On peut ainsi fabriquer des pâtes 
qu'on peut mouler et sécher en pAtoaux et 
dans lesquelles la proportion de mélasse ne 
peut guère dépasser 50 0/0. 

l'no autro <"lii(ion est do mi-langer la 
mélasse à des matières à bon marché, mais 
volumineuses, tels que fourrages socs, foins 
et p.ull. s. La protection du Trésor tienl 
à 00 qu<- lo lavagp ooinplot ot érnti.itTtiquo 
de ces mélanges exige de grandes masses 
d'eau et donne des liquides trop étendns 
pour pouvoir servir nlilMii Mil j In fnhrica- 
tion de l'alciiol. il devient pourtant néces- 
saire dans ces conditions de limiter la pro> 
porii<tn do mélasse oi de sucre contenue 
dans lo mélaiitie. Pour los fonrr.tL'f'î sf^t^s^ la 
projiorlion de mélasse ne devrait pas d«>pas- 
ser 30 p. 100 du produit dénaturé, et la 
j projMiition d»> ^nrn- 9 p. 100. Los ohifTres 
roriespoiulants suiit 10 p. iOO pour la mé- 
lasse ; 4, 5 p. 100 pour le sucn» avec les four- 
rav'i'S hnmidos pulpes et cossolirs de siiore- 
rieet de dislilleri»- ; au-dessus dr> ro chitTre^ 
lo lavage du produit dénaturé devient éco- 
ntuiiiquo. 

Au ifslo of'llc faible proportion îp no'- 
lasso se concilie très bien avec les nécessi- 
tés de lalim^ntalion du 'béiail.Un hatvX 
qui o<iT'< iiniuorail par jiHir ;iO kiln^ranimrs 
dopulpo nn lussécr y tiouveraitiJ kilo;L:rammes 
lie mélnsse, cVst-à-dirc, plus qu'il ne peut 
en su|q)orlor dans son alimentation jouma- 
lièri' ot n<ij-ni il'-. 

3J. Aimé (iirard a pr(q»o>ié ou outre «l'ad- 
ditionner de 10 p. 100 de sulfate de enivre 
l< s nu I iss. s de>iiiiée8 à la préparation des 
bouiliieti cupriques. 

Lfi Comité consultatif dos arts et nia- 
inilii lui ~ il adtqtté loul' s c>'H propo- 
siïii l.n s(>,ii,,n d<s scioiiro^ physico- 
cbimi<|nes de la Société nationale d'Agri- 
culture avait été tenue constamment an 
conianl, par .M. .4imé (nrard. do ses 
roohoroln'»». elh- en avait toujours admiré 
I iiiV'éniosiié. ajout<» M. Duclaux ; «elle ne 
peiisi' pas plus que M. aimé (tirard ne le 
poiisail liii-monio, <pio les «^oltilions a]>por- 
li'es soient parfaites et détlnitives. Les inté- 
ressés 011 trouveront peut-être d'autres plus 

sùn ^. t' air le nioiiieiil * elles (|U0 M. .Vimé 
Girard a iniui(iii>'es et étudiées Mufliscnl à 
établir le décret prévu par Tart. lî de laUd 
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du li juillet 1897 et qui duil U<Herii)ii)>M les 
proctMéft de dénaturation et les conililiuns 
d'emploi des mélass<^. > 

En const'qupnoe la si-i iimi di s hst ietu ns 
physico-chimiques propose de répoinire à 
H. le ministre de ragricuUure que la Sociélé 
nn1inii:i!i« tl'A rrirulture se rantrt^ yntroiucnt 
et simplttiut-ut ù l'avis Uu comité cousulla- 
tif des arts et roanafaeturea. 

La So i 't ' adopte l6S conclusioiifi du rap- 
port de M. Dut laux. 

la destruction des sanves 
par le suliate da cuivre. 

— Jf. /. fi^noni communique la note que la 

Société d ngriculfure de Me.iux a a lu -isi'c à 
tous ks instituteurs de 1 arrondissement 
pour leur demander d'essayer la deslniclion 
de& sauves par le sulfate de cuivre, de faire 
à re snjet des expériences. I.a Soi-ir'té en- 
voie {^ratuitemeat le sulfate de cuivre pour 
le Iraîtement de 1 are, surface mlnima 
devant servir à rezpdrience, et nue note 
explicative. 

Cette année, toutefois), ajouta M. Bénard, 
les sanves sont très rares ; l*an dernier, eu 
avril, fllos avaient drj'i envahi fontes les 
semailles de mais; à peine en voit on quel- 
ques-unes cette année, & la fin de mai. 

M. Brandin signaK IVniplûi de Vazotatc 
de cuivre à 2 0/0 comute ayant donné, chez 
un de ses voisins, dVxcellents résultats. 
L'asotate de cuivre se vend liquide, on n*a 
qu'à le mt'Innper dans la proportion voulue 
avec l'eau. Ici la manipuldliou est donc 
beaucoup plus simple qu'avec le sulfate de 
cuivre dont la lente dissoltilion e?t un*' diffi- 
culté pour l'agriculteur. M. bnité'iin a obtenu 
de très bons résultats en employant des so- 
lutions de sulfate de cuivre ;\ 4 O/O et seu- 
lement 760 litres de liquide à l'hectare. 
C'est une solution moins concentrée que 
celle indiquée ordinairement 5 0/0 — et 
une moindre ijuanlilé à répandre par 
htctare — puisque la dose habituelle 
est de 1,000 litres. D'où une dépense 
naoinJio. Mais, nit^rn»' si un dispensait r>0 fr. 
par hectare pour la destruction des sanves» 
l'opération serait avantageuse. 

M. Tétnrii signale un fait d'observalion 
intérPf^^ant h cr sujet. Danf une ])ièce de 
blé qu'il venait de cultiver pour la pre- 
mière fois et en mauvais état, les sanves 
se montraient très nombreitsps au mois 
d'avril ; il Ûi sulfater la moitié de la pièce : 
les sanves Airent détruites dans cette moitié, 
]es feuilles du blé prirent une teinte rousse 
to!i( d'abord, mais aujourd'hui cette m^me 
partie s<i préstmte d'un vert superbe, le blé est 
beaaeoop plus vigoureux que dans la partie 

non traitée, on la r.'i-f'alc înf^!ani:ée aux 
sanves est devenue d'une coloration jau- 
uAtre. MwA non sealement le sutrate de 
ouirre a détruit les sauves, mais semble 
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; avoir donné au blé une plus belle végéta- 

I tion. . 

I — ilf. BrmuHn fait une communication 

iiit''re<?sanfp qnnri pmi intituler : « lUude 
dt-mographique d'une commun.- rurale .>. Il 
s'agit de la commonede Réau. dont .M.Rrau- 
diii e^t maire : sur les 117 électeurs ins- 
I crits dans celle commune, 29, soit exacte- 
1 ment le tiers, non seulement ne sout pas 
I natifs de la commune, maïs ne sont même 
pas oriqinairr s du département d: Sciiip-et- 
I Marne, ils viennent de laJSièvre, de 1 Vonne, 
j du Loiret, de Lorraine, de Savoie, etc. ; six 
sont nés à Uéau de parents belfies et ont 
été naturalisés en vertu de la toi militaire. 
I C'est grâce Ji ces émitrraui^ dit M. Hrandin, 
, que la population de la rommune qoi pot- 
téiif-nrement à iHCO n'attrignait que le 
I chilTre de 330 habitants, s es' successive- 
ment élevé èeelni de 400 pendant la période 
dr 18 .0 à i8t:;, celui de 480 d'après le 
dernier recensement, 
i A quelle cause faut-il attribuer ce cou- 
! rant d'émigration ? 

' H»^au osf au milieu d'une plame fertile 
, mais monotone, à 9 kilomètres de Meinn, 
ii kilomètres d'une gare, le lieu n'attire ui 
le petit rentier ni le petit commerçant. 
Le» 9/10 du domaine agricole sont par- 
i tagés en sept grandes exploitations. 100 bec- 
tares seulement, y compris les jardins et 
clos, restent h !a disposition d'une demi- 
douzaine de petits cultivateurs. 

Comment se fait-il que, dans des condi- 
tions si (!• favorables pour l'accroissement 
'. de la population, celle-ci ait pu atiîjnienter? 
C'est que depuis près d'un demi-siècle, les 
grandes exploitations sont soumises à la 
culture industrielle et qne quatre distille- 
I ries agricoles ont été construites ; de Ik une 
activité agricole qui a eu les plus heureuses 
I conséquences. Des ouvriers venus des pays 
, pauvrfs y ont truiivt'' du travail en toute 
' saiiuii et d<s b.iluires avantai^eux. Ils s'y 
I sont fixés, y ont fait soucbe, en sorte qu'au- 
I jourd'hui ils forment aver, ]fur<. enfants 
plus de la moitié de la population. Sur les 
électeurs restants, 81 occupent des profes- 
sions diverses et l'on ne compte que 26 des 
électeurs inscrits formant la ra''t,'orip des 
petits cultivateurs, des journaliers, des 
tâcherons. 

Si on ajoute à ce nombre 14 Jeunes lt ns 
de 15 à 20 ans pouvant être comptés comme 
ouvriers agricoles, on arrive à cette consta- 
tation: pour semer, sarcliM-, biner, Tain lier, 
faner, bolteb-r, inoi>sona'T, engranger, 
i battre, arracher, cliai.t;fr, distiller, on ne 
trouve dans la population s»-dentair>' d«- 
celle commune que 50 hommes. Or, il y a à 
Héau, uu territoire agricole de l,24i> hec- 
tares. On n*y dispose donc que d'un ouvrier 
par 2$ hectares. 
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Hieii ne montre mieux, conclut M. Biaii- 
din, la nécessité où nous sommes de faire 
appela lamain-d'a'uvre (lu (Irhors pour i iil 
liver ans fermes »elou celle méthode inlou- 
sive dont la populalion locale estlapre* 
mière & recueillir les avanta(;es. 

— M. Liud' t fnil nnc importnnle oommn- 
nicalion sur uq Iravail que M. Aimé Girard 
et lui venaient de tenniaer, qund la mort 
a enlevé le re^ircllé savant, nii sni^t 
du développement progressif de la grappe 
da raisin fnotn reviendrons proehainemeni 

sur ce travail). 

— }f. Lindct prt'spntf f iisuite une série «le 
noies sur des Iravuux que M. Aim^ Girard 
avait achevés et que la mort l'a empêché 
de publier. Tnn fl'* ces noies est relative aux 
rendements culturaux des pummei) de lerte 
k Joinville en iS96 et 1897. — Une autre est 
relative à la végétation d'un «ej^mi nt de 
pomme de terre. Enliit, un*' derutère noie: 
Sur une déijénérescence appareittu de certaines 
varicfés mal appropriée au terrai» dan» tequel 
elk$tùnt euUivéet, 



— if. Bieler, cone»pondunt étranger, en- 
tretient la Soeiéié du nombre sans cesse 

(■r(M^<'anl di'S opération"» il-^ la ori-itrati.in 
dcH vaches eu Suisse. Celle opération esl 
entrée maintenant dans la pratiqua cou- 
rante : elle se fait sans danger grAce aux 
procédés antiseptique*! dont o!i s*» sert au- 
jourd'hui. On a pn leudu paiiuis que la 
castration de la vache était une mauvaise 
opération au poini il-' vue la consnrvation 
du lail; d'uulrefois, au contraire, on l'a re- 
commandée dans ce but. 

M. Beiler dit qu'il faut savoir ca^lror les 
vaches au moment convenable : si on attend 
le e» ou le 7" mois après le vêlage, l'opéra- 
tion est mauvaise au point de vue du rende- 
mcrt^ en lait; il faut castrer la vache T. se- 
maines après le vêlage au momenl de la pé- 
riode la plus forte de la lactation : le lait 
diminue, il esl vrai, après l'opération, mais 
la lactation encore abondante se maintient 
ensuite rémunératrice pendant 25 à 27 mois. 

— Société se forme en comité secret. 

H. UiTua. 
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— t»3ll :^uisie]. — Si t i plaie do 
l'épaule no 8«; guértl pas, c'est que I appu> 
du eollier nuit à la cicatrisation. I.a pre- 

ma re indication à remplir esl de soustraire 
le point malade à l'appui du hornaia ; eu qui 
esl assez facile en faisant faire une fontaim 
au collier ou en le remplaçant par une bri- 
cole jusqu'à guérison. D'ailleurs c<> qucvou-* 
avez pris pour un u clou » n'était qu'un cor 
résultant du harnais mat ajusté. Puis» cha- 
que jour, d>.ux fois eiivirnii. applique* .sur la 
plaif, taiitùl de Imaseliite 6ciri^U(-e, taulOt de 
la yi.jcéi ine piténiquée wi encore de la Mn- 
lure d'olo'i tenant en suspension du (aunale 
lU: plomb. La loile cirée, le faux collier, t ic. 
nu serviront a ric-ii si la région malade n'est 
pas soustraite à l appui. — ilî. T.) 

- \' I J'tiii {Indre;. — Les plantes que 
contient votre lettre onl les noms ci-après: 

N* 4. — Cardère sauTag», plante 
bisannuelle qui se propaye par graine, et 
qu'on rcncouti'- ordinairement dans les 
terres arides et incultes. 

N" â. — Henoncole ou bmkm «for, 
planti; vivai'c qui f-*. ^ uvtMif !r'''s conimune 
dans les prairies naturelles un peu iraiclics. 
On ne peut la faire disparaître qu'en l'arra- 
chant à l'ai ! ! • la pioche. 

iN' li. — Lalcbe ou carex-, plante vivace 
et gazonnante presque toujours très com- 
mune dans les prairies humides. C'est à 
l'aide de travau't d'assainissement (|u'on 
peut la faire dispandlre. Le foiu qu'elle 
fournit est grossier et peu nutritif. 

N 1 — 'Vulpin des champs, plante 
lii:;anuueUe m>bvi cummuite daus les prai- 



ries fraîches et parfois aussi dans les luzer- 
nières. C'est en fauchant la prairie au 
moment de son épiaison qu'on peut pré- 
venir sa réapparition. Le foin (ju'elle four- 
nit esl assez lin, mais il n'est pas très pro- 
ductif. — (G. U.) 

— 7457 [Ind>e-^t-Lnre). — M. G. 
Algérif I. — En t(He de l'ariicle, page 681. 

n" lu du 12 mai, nous avons spécihé que 
ces mécanismes pourraient être construits 
en rraiii'p, ot r'est daii5 rr> laïf qn.' non-; 
avons duané lom le» détads néces:>aires r 
actuellement, il n'y a pas de vente courante 
de I fs appareils; mais M. Dunca.i, 168, bou- 
levard de la Vtllelte, & Paris, peut les pro- 
curer. — .M. K.i. 

.N 1 iooi Portugal). — 4» La race de 
volaillos, ilile J'Orpingtoo. p«t de création 
récente; t lie est doiigme anglaise. C'est le 
produit d'un croisement opéré entre les 
races minorque, lang^han et plymoulhrock. 
Comme tuus les produits de croisement, 
elle n'a j«as de caractères fixes, el elle fait 
plus ou moins retour tantôt à Tune, tantôt 
a l'autre des ra- e»? composantes. — 2^ Cou- 
sulle-t le Tmitv des oiseaux de basse-CùUTf 
par A. Gobin (Prix : 3 fr. SO) — (D' 11. 6.). 

— M. S. de L. [Hussi'). — Sous le ni>ni 
d'Avt'ion on désign»', en France, la folle 
avoine (Avk."<a tATU.\;, plante annuelle de 
ta familles des graminées qui e»l souvent 
commune dans les moi?<ions de la rf'pon 
mcndiouole. Celle plante a le grave incon- 
vénient de mûrir ses graines et de les laisser 
tomber sur le sol avant la maturité du blé. 
AuMt se Irouve-l-on dans la nécessité de 



Digitizeci by GoOgle 



COHKESPONDANGE 



Ml 



ifëchiiKiiur le rii.unp dans lequel elle a 
végélé au&sitOl lamoissou du froment ou du 
seigle. Cette opération a lien Jane le tmt de 
faire gerraer les semences que la charrue ou 
1p scarifiraf «^ur a enlorrées. Ou complète 
celle ûpLtalion en opérant une seconde 
hkçon et aussitôt qu'on voit apparaître les 
colvlédons do la follt; avoine. — (G. H. - 

N*» 1300;J {Pttn>j. — Non, il n'y a, quant 
à présent et À notre conaaissance, aucun 
moyen de déceler la fièvre charbonneuse 
à l'état latent, c'est-À~dire pendant la 
période d'incubation. Ia malaîie existait 
déjà en germe au moment de la vaccination 
chez, les animaux qui ont succombé. Très 
ceitainement, à une époque plus ou moins 
éloignée, des animaux morts du charbon 
ont «'l^ pnfoni<! dnris vatr<- i-In>. Mais la 
vaccinaliou renouvelée chaque année, avant 
de mettre (es atrimamt au pré, et pendant 
quelques ainiéeSt "VOUS mettra désormais h 
Vi\}u de la maladip. Si Ip^ cadavres des 
auiiiiaux morts au pié uni laissé de» déjec- 
tions, du sang, etc., il importe de faire la 
désinfection des? onilrnifs j^récis. où ils sont 
iuort$, à l'aide dacide sulfurique étendu 
d*eau dans la proportion d« S du jtreaiier 
pour 10 d'eau. — (E. T.). 

— N» 8416 (Ois«). — Vos p&turages sont 
infestés par deux mauvaises plantes, et 
voQs VOUS demandez si des vaches laitières 
peuvent l'unsomraer rberbr qu'on y récolle. 
Pour bien apprécier la valeur de^ plantes 
appelées beutOBs d'or, il faut les pos- 
séder entières et en lleui , car il en existe 
qui sont seulemrnt Acrc^^ nt d'autres qui 
sotit tr6s vénéneuses. Nous ne pourrons 
donc répondre à votre désir que lorsque 
nous atiroii<; examiih' di>5 filruites en- 
tières et sèclies des espèces qui vous préoc- 
cupent à bon droit. La renoBenle (bouton 
d'orj dite grricnilr oA i clle appelée flammctlc 
sont toutes deux v»-néneuies. — (G. H.) 

— .N'^ 14311 {Sbi^). — Par nécessité vous 
emmagasines chaque année plusieurs vagons 
de pommes de terre dans une cave 
hunîide. Beaucoup de ces luberculca sont 
gâtés. 

La première chose à exécuter consiste à 
pratiquer des ouvertures qui permrttinnl 
d utrer la cave. Ces ouverluiti» stionl uiu- 
BÎes chacune d'un vulri qu'on fermera 
quand la température l'exigera, r- lle .n-ra- 
tion terminée, il sera utile d'établir sous la 
voAte un faux plafond en sine destiné & re- 
cevoir l'eau qui déponttede la maçonnerie. 
Enfin, il sera utile d'établir sur le sol cl au 
milieu de la cave un siùntrait h l'aic'ê de 
branchages. C'est sur ce lii qui- ri'p(<>eront 
!♦•«' i»r»mtn*'-i de t^rre. On devra éviter de les 
déposer contre !«s murs. — (G. U.) 

— It" ^50ê{H«mte-UarHi). — Le coléoptère 
qui ronge les jenaei fanlllM d« vos poi- 



riers est un charançon «lu ::oiirr- i'fnjlhhiua 
[ (f • pyri}. Le procédé de destruction consisle 
I à secouer les branches des arbres attaqués, 
, le matin de très bonne heure au-de.'^sns de 

toiles étendues sur le sol. Ou recueille les 
I insectes et on les brûle. — Les fleurs en 
j boutons de vos pommiers sont nttsquées 

par un nuire charançon, l'aathoDome 
j {Aulkonotuus pomorum). Ou combat cet 
i insecte en procédant à la cueillette des 

fleurs roussies dès qu'on s'aperçoit de U-wv 
. présence. Ces Heurs sont ensuite brûlées. 11 

iest bon de compléter cette opération eu 
secouant les arbres au-dessus d'une bâche 
I étendue au pied, opération qui doit filre 
i faite* le matin par un temps calme et cou- 
I vert. Les insectes seront recueillis et brûlés, 
j Le tronc et les grosses branches des arbres 
, doivent-être nettoyés avec soin, débarassés 
I des lichens, fratiments d'écorce, etc., et ba- 
; digeonnésau lail ù ' i haux. 

Qucint à la chenille qui habite les bnnr- 
; geous ù fruit de vos pommiers, elle nous 
t est parvenue écrasée et indéterminable. — 
\\ \..) 

j — .N" 'Ï278 ifiiroitijk). — Ce n'est pas au 
t moment de la récolte ni après que l'appari- 
tion de la bruohe des pois est à redouter. 

' A cette époqnr, le mal est dé jà fait. I.a larve 
provient, en effet, d un œuf pundu sur la 
jeune gousse, et elle se développe en même 
I temps que les srainos. Il ne peut .Innc '""trc 
I question de j»réserver celles-ci ù l'époque de 
' leur maturité. Le but que Von peut atteindre 
' pniti |iiem.^ttt est de d<Hruire les adultes 
rentrés avec les semences et qui normale- 
ment doivent éclore au printemps. Si l'on 
n'a qu'un petit nombre de sacs à traiter, U 
snflit dp \''< phici r fri !iÎv>t dans une pièce 
chaulTée pour provoquer une écloMon pré- 
maturée des bruches, et détruire ensuite ces 

! insprfpc. pac rin-yt'U .j lu-lonqu". Ce pro- 
! cédé permet eu outre d éviter plus tard de 
I semer des graines renfermant des bruches 
non eneore sorties. (P. L.). 



Nous prions instamment nos abonnés 

de tenir compte des recommandations sui- 
vantes : 

I» Joindre une bande duJounvtta toulenles 
; demnndcs de i-enseignements <^uon nous 9drHS9* 
2' A'-' Wius 'If-mnnder iin'un ami l ' ïKrhjne' 
ment a ta fois. Si tout à fait cxceptionneiktnentf 
on a datx f uesMms d nous poser, éetîn 
chnquc qiiostion sur iiiio Feuille A 
part, car il est fort pos-iible que chacune U'elles 
dnive être transmiac à un coUaboratfttr spi^ 
ciiil. 

:\- ,Y' jutH'tis noua fixer un d^lni (fUtlconfjue 
pour la réponse^ et encore moins nous drman- 
det dê répondre dom U prochain numéro, e« 
qiHortt» piu$ souvent in^p<mible. 
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REVUE COMMERCIALE 

COURS DES DENRÉES AGRICOUES 



La dcrni<-re builaiae, sauf pendant les jour- 
Dées de *amedi et dimanehe, a été tout aus»i 

prfjiKli' i'il'lf ■'11'^ i rr.iltr* qu" les setnainrs pré- 
cédentes. i)e plus, de ii»iitbr<>ux orages ont 
cauié des dégâts paitiols en beaucoup d'endroits, 
1)1 gr^le a surtout cau.-ié des dommages dans 
les vignes du H'-aujolais, le.s déparleuicnts de 
nsèrc, de la Dr me et de Vaucluse ont aussi 
beaucoup soiilTcrt.. I.a rouille se développe 
parmi \e* blés. )>riiiri paiement dans les terres 

fi 1 1 ■? ff si le rt-;.';iin' iI>'S V' iils (!"(iucst peisisl»', 
81 If tjeau temps ne vi. nt pis, uous aurons de 
ffravea mécomptes k signaler. Les viffues se 
reio-ontcnt encore plus de «es pcrtubntions 
ataiosph' rtqucâ, et uu redoute avec raison l'in- 
tensité des lualadies cryptogamîques. 

Blés et autres céréales. — Ces tnauvnisrs 
nouvelles n'ont ccpendmt pas eu d'inlUienct; 
sur les cours des M^s, 1 i s arrivaget» do I t'lran- 
ger deviennent importants et let> cargnisons 
flottaiitos H destination de la France repri^spn- 
tent un cliitTre fonyidérable, do sorte q'ie la 
hausse est rendue imposisiblc ; quant aux menus 
f;rnins, ils Tarî«'nl peu. 

.V Lyon, ^iunelli liorni 'r N Viiis^^'' a prévalu, 
iea aclieteurs ne veulent plus, (hhu l.k plupart, 
dépasser le pril de 31 Tr. pour l<'.<^ bien de pay-i. 
Ce riTiil e*t d'ailleurs le romllaire des ollifs 
iiuporlanles faites par la plare di- Mar<*«-illi' en 
blés t^tranjîfrs, de i|ualit''' j,'» iii r;dem<'nl inférieure 
h ceux de nos pays. On a roté : bics «lu Uau- 
phin<^ et du Lyonnais 31.7S A 31 fr. ; de Bresse 
32 à .'i3 fr. rentîus .i Lyon ; du Vuil/. 31 fr. : do 
b«ône-ct-Loire '61 & 31.1ii^>; de Bourgogne 31 à 
3t. 25; du Bourbonnais 31.75 à 33; du Nivernais 
M fr.; blés do la I>r' 32 à 32 TA) les 100 kilo^T. 
en gares des vendeurs; blti (uzel!e3«.^G;saisselte 
33.23 à U ; butssun 32 à 32.2 j; aubaine 31 fr.en 
ffaro Aviienon ou antres de Vaucluse, 

Sur cet!'* mî^tne place, le* seigles du rayon 
valent de 21. ""0 à 22 fr. et i « UN du l'orez 21.7.ià 
22 fr. L.es avuiacs sont aussi en baisse aen^ittle: 



avoineji grises du rayon 22 (t.; noire» d° 22.50 ; 
avoines du Bourbonnais et de la Nièvre S3 à 

23.7.". les 100 kilo(ir. 

Dan» les poris. le» blés étrangers ont donné 
lieu À de très iiuporlaute^ alfaîres. Du 19 an 
21) luai, Marseille a importo 467,2r>H quintaux 
et le stock était seulement de 24,370 i|uiutaux, 
oe qui prouve combien les besoins de la con- 
soramation sont pressants. tllâ,000 quintaux ont 
été importés par Dunkerque et Si, 100 quintaux 
par llouen. On cote h Bordeaux : roux d hiver 
24 fr.; PlaU 2iM à 22.15; Walla 23.»0 a 24 fr. 
les 80 kilogr. disponibles. A Nantas. Un blés de 
pays valent de 29.25 \ 29.ri0 et ceux d'Amérique 
do 29.50 à ;>».75 les lOU kilogr. 

Marolid da Paria. — Au marché de Paria 

de morrredi dernier, h^i'î^c Hi 7" i-«nlimes sur 
le blé. (»n tenait les roux do 2».;»0 à 3ii fr. en 
bonne iju ilit marcltaii le, do 2S 0 à 2*.> fr. en 
qualité or«linaire et les blos bl.in s de 30 2". à 
.10. '.0. (>n cotait comme suit b's blés élra'-gppa; 
Saint-Louis 2H.7 . « 29 fr. ; Walla ix.:\f>: Cali- 
fornie 2K.7^» à 2i>; roux d'bivrr d'Auiirique 
28.50; RosarioSA SO & SI; Baltique S3.50 à 21 fr. 
livrabb' dans les porf-;. 

Le seigle a aussi tléclii de 'iO à 7j centimes, 
on cote de 19.50 & 19. 7j en ^'nro d'arrivée Paria. 

L 's cours des orges de bra^s^orie sont uotiii- 
uaux de 20 à 20. ."jO. Mais les orges de moulure 
sont assez rechercbéos, on tient les orge* four- 
ragères indigènes de 19 i 19. &0 cl les étrangères 
i 18 (r. 

Pour les escourgeons, il y a vendeurs d'es- 
courgeons nouveaux d'Algérie de ii.75 a l'J fr. 
Dankerque. 

Les avoines ont baissé aussi de 0.7."i à 1 fr. , 
mais la culture se déciiic difllcilcnient i traiter 
aux prix otrerts : belles noires de choix 23.2r> ft 
2t. ".It; autres noires 21.î'i à 2.3 fr,; grises 2l.2o 
a 21.50; ronges 20.7r. a 21 fr.; blanches 20. ?5 h 

Prix sans cbaagement notable des » urrasina 
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KËVIJE COMMEnciALB 

(le 16.75 à n fr. Le tout aux ino kilogr. Paris. 
Les farines de consommation marque de Cor- 

licil 5onl a i.lt fr. le s.ic «11- l'iT kilogr. ou 43.91 

les 100 kilogr. Les douse marqiies ODt clôturé : 
cotirant 6S.1S à et-SO; Juillet €2 A 61.75 ; Juillet- 
août GO.ôO à eo.lS ; 4 derniers 53.75 à 53 fr. 

Bestiaux. — Au march*^ aux bestiaux Je la 
Vnietlc du jeudi 2fi mai, cours diffieilciuent 
maintenus ilu :,'r.is 1m les veaux ont perdu 
5 centimes par kilegr. aur toutei lea sortes ; 
Tente lente et difReile des montons. Haasse 
sensible sur les pnK s. le cours de r>0 centimes 
a été atteint et uivmc dépassé dans plusieurs 
eas, on a même vendu exoeptionnellement 62 cen- 
times. 

Marché d« la Villelte du Jeudi 26 mat. 

OOTB OrFIClRU.11 
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Q< quat. 


3* qu.il. 


Prix extrdni. 


O.M 


0.87 
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1.98 
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0..M1 i 0.97 
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0.49 
O.W 
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8.88 
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Au marché du lumli HO m.ii. vriitc plni facile 
Oes bceufs eu hausse de 10 à 15 fr. par ti-tc; 
bœufe limousins et périgourdins de 0.13 à 0.7H; 
charcutais !ini usiri^ de 0."2 à 0.18 ; oholi tais 
do 0.fi3 à û.tië , buiufs de la Creuse de 0.«5 à 
0.70 ; de lii Vienne de 0.70 à 0.71 ; vendéens de 
0.«>0 à 0.65; nantais de 0.63 à 0.68 ; berrichons 
de 0.05 à 0.70 ; breton» «le 8 63 & 0.68 le demi- 
kilogr. net. B lissi' 'l*' 3 à 4 ceutiuies par dfini- 
kiiogr. net sur les veaux: bons veaux de l'Eure, 
d'Eure-et-Loir et de Seine-el-Mame de 0.9S & 
0.98 en bonde et de 0.98 à f .Ol nu détail; veaux 
de Nogenl-sur-Seiue et de Itoiuilly O-f"! à t fr. ; 
Cbiunpenois d'Arci«-sur-Aubo do ua-s i o 'O ; de 
CbAI«ins-sur-Marne de 0.8.} à O.hh; d'F.coutuiuy 
et de Mayet de 0.^3 à 0.s5; caeunais de 0.68 à 
i».73 ; du Pas-de-Culais de O.ir, à ii.85; de la 
Manche de 0.63 à 0.66 le deiui-kilogr. net. 

Pour les moutons, un arrivage de plus de 
2t. 000 tf'tt'S a .nu» né une baif^se de 2 a 3 cen- 
times par demi-kilogr.: petits métis U.U4à O.ilii; 
d« poirf s moyen 0.88 i 0.98 ; d* plus lourds 0.85 
â O.HV . .'h iuïpenoi-^ (' "^"^ h (i '"1 ; ti' rrir-tioiis 0.95 
à ! fr., pii-ard-; 0 91» a O.'il le dcnn-Jiilogr. net. 

Offre trop abondanle des porcs et baisse de 10 
à 14 fr. par 100 kilogr. vifs: bons porcs de 
l'Oueât 0.54 à O.iiC ; du Centre 0.S0 à 0.94 le 
demi-kilogr. vif. 

Marché dt la VtUttle du hn<di no mni. 

rniX AU POIDS XKT 





Ameaîls. 


Vendoa. 




9.17« 


2.046 






CIO 


Taureaos.* . - 


i'i 


•jr.7 


V««iix....<.. 


\.r>n 






9l.4tfl 


«.491 




8.032 


4.900 



1" 

quai. 
1 .4<j 
1.40 
1.04 
1.80 
l.M 



5' 

qn.i I . 
1.H4 
t . 

0 98 
1.70 
1.7» 
l.Hl 



3« 

qtial. 

l.Oô 

o.y4 

l.oO 
1.5K 
1.40 



BiKUla lo liil. 

Veaux — 

Montons... — 
Peresatler — 



1'' ((iiiiiii<^ , 

i . -lu ft -J . (VI 

i.(5.> i.-;û 

1.70 1.90 
1.80 1.88 



qualité. 
1 . 1 '0 U 1 . M\ 

1 . il) 1 . r,i> 
i.hd 1.60 
1.88 1.88 



3* qualité. 
Û.r,û à 0.80 

1.34 
1.30 1.40 
1.80 t.4i 



Gslr« et pMus. - Cour» dn l'aOaMftfr 4ê Parit, 

(Los M kilogr.) 



43.34 
44.M 



Taureaux... ÎM.00â3A.75 

Qros bœuf». l ' 43. 12 

Mo^.boBofa. 43.34 

PettUhaaft 41.» 

■■Ifii e8«orp« 

Suil en pains iO.W 

— 01) branche».. ^iJ.yO 

— i bom iio (VlOO 

— bœiifia PlaU . 43.00 
de... 49.00 



Grosses vaclies MM 43,67 
Petites — 40 OO 40.50 
Groa veaux.... &&.00 «1.00 
Psyta veaux.. IOjOO «M 



«TM — Pris 8m 100 kilogr. 

Suif li'os pur 4t .50 

— d os.'t !« benziuo 31.25 

Saindou.x français. 74.00 

— étrangers 85.35 

8t4a(ine 00.00 



Voici les courx de quelques marchés doa 

départements : 

J.yon. — Bœufs de 116 à liiO Ir.; veaux de 80 
à t04 fr.; moutona de 145 à 190 fr.; porcs de 

1 ir^ ;\ fr. le? !0n kito^>r. 

IMie. — Bœufs de 0.70 à 0.90 ; vaches de 0.56 
& 0.76 ; taureaux de 0.51 4 0.68 ; veaux de 0.70 "ft 

l.O'j, le tout au kilogr. sur pied. 

Monttreau. — Veaux de i.60 4 2.iO ; bœufs de 
1 fr. 4 1.40 ; vaches de 0.60 4 t. 30 ; moutons do 

1.30 à i.90; porcs 1.50 a t. 00. Le tout aU kilogr. 
Veaux de lait de 35 à ",i fr. la t>''le. 

Arras. — Fort uiarcbc, 710 tètes av;ueat clé 
amenée», on a payé : très forte et bonne laitière 
550 à 6)^Q fr.; bouionuaise el|saiiit-poioise i30 4 
550 fr.; picarde 260 4 S66 fr. en bons choix. 
BtHe^ :\ noarrir o.;.n A 0.10; bOtes grasses 0.60 
à 0.8U le kilogr. vivant. 

Dourij. — Bœuf» p lys, de 65 4 76 fr. ; vmux, 
(1 1 : Il 1 M) 1 r. ; pores, de 8S 4 100 fr., les 100 kilog.; 

sur pied. 

Chartres. — Porcs gras de 1. 10 à l.iS le kf- 
logr.; purr.i rnaitire!' de i>U à M) fr.; pures de 
lait de 30 4 40 fr.; veaux gras de 1.80 4 2.20 le 
kilogr.; veaux de lait de 45 4 35 fr.; moutons 

de à 37 fr.; vaches de 250 à ioO fr. pièce. 

Dijon. — Vaches, de 1.16 4 1.34; moutons, de 
1.18 41.78; veaux, de 0.96 4 1.08; porcs de 1.06 

à l.lft; hn-iifs de 1.2S à l.'.n. !,._• (..ni -i,! kil..-r. 
Vaches grasses 4 l.GO', d» maigres et laitières à 
1.20 le kilogr. 

Grenoble. — Bœuf^. de 130 à 110 fr. ; varln^s 
grasses, de 120 4 I30 fr.; vaches maigres 90 à 
lie fr.: moutons, de ItO 4 lOS.fr.; veaux, 
de 8; .1 ir.: p.>r. >, de '.16 4104fr.; le tottt 
aux luu kilogr. poitis vif. 

l.e Pinj. — ll.eofâ 70 a 80 Ir.; vacbes OS 416 fr.*, 
veaux, 80 à 05 fr. ; moutons, 80 fr.; cochons, 
100 à 110 fr. les 100 kilogr. 

SarOomic. — liœuf» 1.50 4 1.5S le kilogr., 
poids mort; génisses 1.40 4 1.45 ; vaches 1.38 4 
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i.3:i; veaux 1.80 à l.s; ; moutons à l.HO ; 
cochons te à 48 fr. les 100 kilofir.» poids vif. 

A«iiR«. — Vmhx de 1.10 à UW ; ttoutOM d« 

1,60 {à 1.80; porcs de i.lS t 1.18; bœufs de 
1.30 à l.iO; vaches 1.10 à 1.30; taureaux 0.% à 
l.lft Ift kilogr. 

Saint-Etienne. — Porcs de 1.08 à l.lfi; ha'ufs, 
vaches cl ta ureniix, de 1.10 à 1.40; uioutuiis, 
de 1.33 à i.Cy'i; agneaux.de 1.50 à 1 80.au poids 
mort (on cbevilie) ; ▼«•uz, de 0.15 à l,9i le 
kilogr. vif. 

Marcké aux chavatac. — Trantacliooi impor- 

lâulf.s. I.c contingent c.xpnsé \eute samedi 
dernier cowpreDait 412 têtes, les cours auivouls 
ont été pmtiqttéa : 

Prix eslrtmes par catégorie. 



Natwe. Sn âge. Bon d^g». 

Oroi trait «00 à 1.3^0 175 à 600 

Trait iégar KO à 1.300 IhO A f.'.Ài 

S«U* «t csbitoM...... 100 à i.»o a 7^0 

B«ucberi«..... !■£ à 900 k ti& 

'Abm 100 à m fiO à M 

Miii*u iso a 180 « a 190 

Vins et spiritueux. — L'»''poqMe ûc la floraison 



de lu vigne upprtM lie i t If s laisiusont ua as|ii,i t 
mllpgre et houtfreteux; si la tempérntoD' lu- 
ae relève pas, les belles espérances de la ré- 
colte s'éeroitleront ; mais, en tout cas, nous 
n*Huruii> (I IS de vendante pr< i oci-. Partout OU 
so plaiut et ou désire .des chaleurs. 

Dan» le Bordelaia, quelqoei ebaia de Tiae ré- 
coltés de 1896 ont pansé aux mains du commerce 
à des prix rclativeiueat salisfaitauts, uiais les 
ventes des vlns de 1897 ne rénumèrent paa le 
producteur. 

En Ga»ci>)fno, le stock diminue loua les 
jnurs, les souttnifien ont montré' la bonne tenue 
de ces vins et ou les recherche. 

Dans l'Hérault et l'Aude, on eig:nale toujours 
la vente de ipielques caves : 1.000 li' < toliires 
provenant d un mélangn d'Alicaute-Bouschet, 
Jacquez, Arrmon et Cavignaii ont été traité» à 
Méze à ii tr.bO. A Saint-(ieorpcs. ~':,o hci toiitres 
se sont vendus de 2;i à 21 iiauc». Un vin de 
D dé^'i t^ i < t(> laissé A 17 franca, la partie étant 
de &0(tu hectolitres. 

Dans le Méconnais et le Beat^olais, on tient 
les prix rcrnii-^ nn raitoo de la aituation défar 
voi-able des vjgncs. 

En Tonraine, il ne reste pour ainsi dire rien 
en viii.H rouj^'es ni pn blancs, ou piie le rouge 
do 18',n de ■;.■» a àU franco les i.iO lilri not. 

Les alcools du Nord «pii faisaient mercredi 
dernier 4b fr. 75, ooi déluré vendredi dernier à 
48 fr. S6 el «araedi 4 47 (r. 15. 

SiMffM. — Affaires peu actives. Les sucres 

roux, 88 degrés, se traitaient samedi de 30 francs 
À 30 fr. 50, et les blanrs n" 3 de 32 à 31 fr. 7". 
les 100 kilos en cnlrcp<^t. Tendance faible des 
raffinés de loJ fr. liO à lOi francs. Les cri«tal- 
lisés extra, droits acquittés valent de 26 à 
26 fr, 50 les 100 kilua. 

Huiles. — .VMaires cal ih-s prii lant la der- 
nière .>>i'iii^ine sur le.s hiiUe<> de col/,u, de r>*i.25 
elles ont pusse à "ii.T». A Rouen, on cotait rij.îiO 
en baixse de "i.i «■cnlinies ; à Caen 52 fr. ; à Lille 
54 fr. A Arra.s. l'huile de coka épurée en grainci» 
du pays étuii tenue A 60 fr. 



I Les huile>5 1. lin ont n.^chi de 1.25. De 5S.1S 

diàponih!( . « lUs s.mt f'.mbées à 41.50. 

Houblons. — Kii beJ^'ique, les houblouniéres 
j restent .saines el vii^om ruses, l'aspect e!^t satia-^ 
faisant dans toute la région d'Alost el de i'ope- 
I ringbe : on traite à 47. \6 fr. pour les boul)loiis 
lie la proi ïiairie rr<,il[f; ceux de 1897 valent 
entre :!<' ; . fr h Alosl les 50 ktlni>r. 

Produits rosiueux. L'essence de térébeu- 
I tliine a fait samedi 65 fr. les 100 kilogr. &Dax, 

; en baisse de 'i fr 

' Fourrages et pailles. — Le dernier marché 
I delà Chapelle était pasaablement approvisionné, 

I les ft'iii> plnraienf facilement, quoique à 
prix peu élevés; les belles apparences décident 
les détenteurs a vider leurs fenils, les foina 
extra valaient de 48 à 50 fr., mais les ordinaires 
ne dépassaient pas 43 fr. les 104 bottes, lea- 
ilues à domicile dans Pari.4. La paille de seigle 
trouvait adieleurs de 3â à 43 fr.; celle d'avoin» 
était payée entre fé et 30 fr. rendue dans Paris. 

On rote sur wagon en gare : foin 3!» h 42 fr.; 
foin nouveau 41 à 43 fr.; luzerne 40 fr.; paille 
de blé 3*; à 37 fr.; paille de seigle pour l'indus- 
trie vr. .1 37 fr; d» ordinaire 34 à 36 fr.; paille 

; d uvu.ae 4 26fr. les 104 bottes ou 520 kilogr. 
sur wagon, frais d'octroi, de déchargement et 
de conduite 4 domicile 4 la ciiarge des adie- 
leurs. 

Fromages. — Les Gruyères suisses l" choix 
se traitent actuellement do 180 à 185 fr. et les 
2* choix de 165 à 175 fr.; Gruyère Comté 1"' choix 
153 à no (p.; 2' i hnix 130 À 150 fr : Géromé 
I l*' choix 85 à 95 fr.; 2« choix 70 4 80 fr.; Roque- 
I fort 1*r choix SSO 4 240 f^.; 2* choix ISO 4 190 h.-, 
I façon Roquefort 130 à 110 fr.; Munster 'K) à 
I 125 fr.; lloU&ndc 120 à 180 fr.; Cantal lUO 4 
140 tt.; façon Port-Salut ISO 4 180 fr. ira lOÛ ki- 
I lour : — Brie fermiers haute marqne 42 à «îO fr.; 
i d» ^ratid moule 26 à 40 fr.; d» moyen moule 
20 ?i31 fr.; d» petit moule 15 à 25 fr.; brie lai- 
I tiers moyeu moule 15 4 20 fr. la dixaine ; — > 
j bondons 6 4 12 fr.; Goumay 9 4 16 fr.; Ilont» 
.1 Or 1". à 41 fr.; Camembert 20 à 58 fr.; Cou- 
louimiers 100 à 140 fr.; façon Coulommiera 20 
4 45 fr. le cent. 

Beurres. — La vente dos bcnrr.'s a été très 
active mardi aux balles, sous l'iaQuence d'une 
température plus fraîche, l'allure du marché 
était meilleure qiu' les joors pn-céiifiits. On 
Cotait : BeurrtJ en motte$, fermiers d'Isiguy 
1~ qualité S.66 à 5.60; S* qualité 9.90 4 ; 
3' qualil»' 2.20 à 2.80 : Ootimny 1" qm'it ^ ,i 
3.y0 ; 2" 2.20 à 2.(»U; u' l .bU a 2.1U , l.iilier.s des 
Charentes 1"= qualité 3.30 à 3.60; 2" 3 a 3.20; 
30 2.50 4 3 fr.; laitiers de TourAÏne 2.60 4 3.10 ; 
de Bretagne 2 4 3.20 ; des Alpes 2.60 A 3.10 : du 
Jura 2.70 a 3.30. — Beurres en livres •■ T uniiie 
l .SU à 2 fr.; Moutargis 1.80 à 2.10 ; Bourgogne 
1 .60 4 2.20 ; Beauf ency 1.70 4 S fr. 

Légumes. — Ôn cote aux halles: a^per^'cs 
d'Argenleuil extra t» 4 10 fr.; grosses 3 à $ (r.; 
uK)> ennes S à S.7S : petites 0.75 h 1 fr. la botte ; 

tonâales <!".\I-. rie 50 à 80 fr.; de .Marseille l'îfl à 
1.50 fr. ; cliioorée sauvage 10 à 15 fr. ; épinards 
10 4 15 fr.; haricots verts d'Algt^rie 50 à 80 fir.; 
du Var KO à 1 10 fr.; pois vert* de Villeneuve 2(! 
à 28 fr.; ri Agcn 26 à 28 fr. ; de Blois 28 a 32 fr. 
jes 100 kilogr. ' S. DrajiJtp. 
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COURS DES DL.NKLES AGRICOLES (DU 2ti MAI AU 4 JI'IN 18 )K) 
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CÉRÉALES. — Marchés Irançaii. 

Prix mojen par 100 kilogr. 





Bit. 


Sai^la 


Ors A. 
•••••• 


iLTOlna 


fu^, wMUMwnarr 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


CâLWMM. — Falai»o. 


=19. 




IH.Ti 


>2.00 


«BnMlMi. — liWiaioB 


«.60 


U,lù 


17.50 


19.50 


timntaa. Morials. 




M.M 


17.00 


20. CO 


tiLK-iT-v. — Rrane».. 


M. 00 


17.00 


17.00 


20.00 




90 00 


99 


l"* 25 


32.50 


HATBKMB. — I^V»l . . 




1*7. .'5 


l^.00 


■-■1 ..X) 


iio&BiUAit. — Lorient. 




\H (XI 


17. Ou 




«MB. — Sées 




I S 


itî.OO 


19.50 


êèMtmm, — hê Uum. . 


il. 00 


■21 00 


Itf.OO 


2-2.00 




99.91 




1 t , 9.1 


AV. (Il 


Strt«$emam» < HaasM 


• 


• 






préeiieMt . \ BaisM. 


0.33 


0.<R> 


> 




9* R«glM. - MORD. 








AISMB. — LBQD 




W . 00 


15.00 


■Jl .')0 


Soisaona 






•20 . 


•-U.00 


BCBK. — Conchea 


■i<j , w 


10. -25 


1 - j ..j 


21.00 


•inia-B*^.. Cli»t«aadua 


Mt 00 


n.-25 


19. ûo 


■2\ 00 




ÎO 00 


19.00 


19.00 


il i)0 


MM». — AnMBtikrw. 


30M 




^).0l) 


^ 0) 




M«1 






21. -25 


«na. GompitgM... 


iO M 


19.00 


s 


•22.00 




» OJ 


18.00 


17.00 


•21.00 


»AB-D»GALAia. — Ams 




2t. OO 


21. V5 


■21.50 


BBiHB. — Paria. ...... 


30 V.0 


19 ii 


!.'< 50 


•:i.î.o 


■.•BT M — NcBHwra... 


10 75 


19,00 


'.•0.50 


îl.0'1 




9l> (10 


It^.CO 


19,75 


21 .00 


«.-BT-OiaR. — PoBlatM 


39 50 


18 50 


1» 


^o.•2^ 




30,00 


lâ 00 


18.00 


23.00 


mMB-INP. — Bmmi.. 


S^.OO 


18.5» 


•21,00 


•27.00 


•ovuB. — Ainiena 






li».50 


vl.50 


Prix moyen» 




11ÎI.Û6 


1 '.1 •25 


21.70 


Sur lasr^-iiint ( Hniiifo 




w 






fréciétnt» . \ lia mie. 


U.3S 


0.46 


0.Û5 


0.09 


a* Ré^imi. — NORD-BST. 






âBMnmn. ChartoTnie 


M.» 


10.» 


19.75 


20.S0 


AIIBB.— Bar-Bur-Saine . 




17.55 


18 00 


tl.SO 


ltAm!t«. — Eparnay... 


31.00 


90. •» 


10.50 


93.00 


HTS-MAKNR Chaiiinonl 




lo 50 


l^.iW 


10.00 


MBUHT-KT-Nos. Nancy. 


v;.t. .f) 


H 


l'5.2:« 


■20. '«0 


MRUKK. — Bar lo-Duo. 






IH.CO 


•20.50 


TosoBB. Noulch&teau. 


3'.». 00 


19.50 


18. -^o 


19.75 






10.I-2 


10. 




Surlaêemuint l Haua«« 


» 


0.04 


e. 1 1 


• 


préeidênti . { BatMO. 


0.31 


» 


■ 




4* R4g<«B. — OUBST. 








caiRSNT». Aufoul.'ino 


•29.60 


17.75 


17.00 


19.00 


CUAKK>TE 1>K. M.iran» 


30. UO 


* 


18.00 


20.00 


DBtJX-.HÈVHKîi. - N.n.-'. 


?9.eo 


» 


« 




uonui-BT-L. — Tour*. 


30.50 


18 75 


17.75 


21.00 


tMUMRV. « Nantaa . 




20. 


l"i.50 


2'. .00 


«AIIIB-gM. — ADg*» 


30 .j» 


so.ou 


18.00 


'21.50 


VIMDÉB» *~ ItHÇOB • . • • 


«O.bO 


17.% 


15. 7.-. 


IV.M 


TIBMKR. — Poitiera . . . 


30. 10 


1» 5J 


1» 


%\M 


■n-viBNNB. — LimoRaa 


30.00 


II* 50 


« 


31.95 




•20. M 


16.^ 


\ t ,M 




5«rte««imiMf 4 liaaaa« 






• 




yrfeMml*. (B«Iiâ«. 




OU 


V. IV 


> 


5* Réfioo. — CENTRA. 










SO «0 


91.90 




21.00 


«■Biu — BonrfBfl...*. 




41.75 




31.50 


CKBUKK. — Aubu.iSOn.. 


3o.'?5 


• 


n 


• 


IMDBB. — Châteauroux 


•2S.50 


19. -.'5 


17.75 


l'J.uO 


LoïKXT. — Orléana ... 


30.00 


•21. OJ 


IV.OO 


21. 


U.-itTCHBH.— Bloia... 


SO.M 


10.50 


20.00 


20.60 


:<ifeTHK. — .Nevora.... 


32.00 




l'J IX) 


2Î.00 


PCT-UA-O&MB. Qerat.-P 


30.50 




' ' r. 


1 uu 


TMOïK. BrieaMB.. . 


:ti .-.0 




]..,,,. 




Prix moyen* 


30.38 


■20.40 




«).«} 


ttmaiM i Haaaa« 


■ 






• 


^rMrfMfB.IBalNB*. 


0.4S 


o!l6 




0.19 



Prix ujoyon par IW kilogr. 



<• Réfioii. — B8T. 


m. 


SBlglt. 


Oige. 


Avol&a 


Prix. 


l'rix. 


Prix. 


II 

Prix. 




30.25 


20.25 


1S.50 


19. Î5 


oAt>-»'o». — oyoB... 


■W.95 


20.25 


13.00 


19.00 


IKMDM. Bb1M>W. « • 


tuoo 


19.00 


18.73 


90.09 


ralKB* — Bonrgofalao 


30.60 


10.00 


19.50 


M.OO 




SI. 00 


•20.00 


18.00 


21.00 


LOiRB. — Si Kttenne . 




" 


> 


» 


HHÙHB. — Lyon 


. î.O 


■J 1 , 7: > 


1 7 CO 


'22 00 


sa6nb-bt-l Chtlons-a-S 




19.1 )0 


1 S 75 


22. 09 


nTB-atftK». — VoHon!. 


ao.oo 


lO.-.'i 


18.50 


21 0) 


."«AvoïK. — Charab^ry.. 


• 


lél 00 


IS.OO 


18.00 


BAUTB4ATOIB. Aaaao/ 


31.00 


-.^0.50 


IS.50 




Prf* IlloyMiB 


.10.45 


19.07 


1 v:hi 




Surlatemaine ( Hausse 


0,48 


■ 


O.Ob 


0.01 


précidentt . \ Baisao. 


M 


» 


• 


. 


7« Région. — SUD-OUEST. 






AKiioB. — Pamiara... 


30.7,\ 


19,00 


18.50 


20.50 


BOKDMItB. PérigUBUX. 


31.00 


19.C0 


18 00 


20.00 


B.'«AaiMnic. Teiild«B«. 


.10.75 


19.75 


17.00 


■2t. 9S 




30.00 


20.25 


« 


iO.se 


•nuMOB. — BordMBX. 


ao.M 


• 


■ 


90.19 




?0 00 


18.-25 


H. 50 


21.00 


LOT-BT-OAB ' — AgOB.. 


30 50 


t9.0J 


18.50 


-20.00 


B.-j'YUh'sKK.s. Rayonne 


SO 50 


18.00 


18.50 


19.00 


H.'fVRi^KBji. -Tarbea 


30 «J 


• 


a 


• 




30.»3 


19.10 


18.27 


99.sr 




• 


• 


0 09 


• 




0.15 


O.Ol 


• 


0.19 


' 8* RégiM. ~ SUD. 








Ai't)^' '.^ïtolnaudary 


31. -25 


21.00 


19.00 


21.75 


' AVHYBON. Viliftfranche 


29 50 


-20.50 


• 


20.75 


COTAI.. — AuriUac... 


:<u >i 


> 


• 


• 


, couiiu. — TuUb.... 


•iy.U) 


» 


■ 


10.-» 


■ÉBAinr. — BMora. . 


.^•.50 


13.25 


18.75 


19.-20 




00.96 


ly.OO 


In.»» 


îw.uu 


1 MKÉBS. — ICm4*.... 


90.00 




« 




1 mtN.-oa. PorpigMB. 


«75 


» 


8 


• 




30.50 


19.00 


18. îô 


21.00 


' TAB>' RT-o. MoDtauban 


30.50 


■20. -25 


18. '25 


•L'O . I'5 


Prix moyona 


?0.-ÎO 


l5*.50 


18.46 


'20. il 


5iir^ia«maii«« f llaaaso 








» 


1 pr/e^4ien(« .} Baisai. 


0.=)- 


0.07 


• 


0.00 


; 9» Régtoo. — 8UD-E.ST. 






I BTES-ALPBS. — Gap... 


30.00 


19.25 


18.50 


21. 9& 


1 B.-ALiHS. — Mauoqno 


;v.;.o 


18. *5 


19.00 


19.00 


j At.l'K!' MAHIT. — Nice. 


Ml. M 


18.25 


l!<.75 


2!. 00 


ARtJ^^flilK. — Aub(<n«a. 


y: uo 


r-'.oo 


19 uo 


.'0.'.0 


B.-DU-ILUÔNB. — Arlea. 




19.00 


lj<.OU 


lit 00 


DB&m. — UMlélimar 




N 


'10. OO 


■20 00 


oAwi. — Mbmb. • • • • • . 


;<o.5o 


:9.»» 


18.00 


30.00 


1 BTa-LMM.— La Pny. 


^9.00 


18. -2:. 


21 ÙO 


10.00 


▼aa. — DngnicnaD. . . 


30.50 


18.^0 


18.60 


19.00 


VAoaLoai. — ATigaoB. 


3.t.<.t0 


22.50 


li.60 


Q-iM 


1 Prit mayao.s 




1-.9; 


lfi.:2 


-20.09 


1 Sv U êiwtatué i HauasB 


• 




0.05 


0.28 


1 jM^AbNlt. (BaiiBa. 


0.49 


0.10 


■ 


• 


Prix moyenu par réKit>d>«' — 


l.i'S 100 


k ilopr 


R^Cioar. 


BU. 


Salgla. 


Orga. 


AVOlBB 
— 




99.97 


18.58 


17.33 






TO.» 


I'j.0.< 


ll'.-.'ô 


21.70 






l'J 12 




■:n.r,rt 






18. M 


I'i.Iai 


.i'J.02 


Contre) 


.\. 1 ... s 


■.'0.40 


18.87 


'20. 87 


£at. • ■«■«««■**«*4aaft. * 


30.45 


IO.<57 


le.7<0 


-20.42 




,.0.-*.; 


19.10 




■>0 'Ki 

.V « .11 




30. en 


\9 fi> 




'NI ■' ^ 




:i0 :..> 




1 ■• - > 




Pru moyaaa 






18.41 


2I>.,M 


1 â'iir ta kMi- ( Haasao 


» 


• 


0.02 


• 


j tataa «^e. (BaiaB*. 


0.31 


0.11 




0.10 
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8fle COUHS DKS DÉNUÉES AGRICOLES fDl 

C£R£AIi£S. — Algérie et Tuniaie. 

r.os lûO kilogr. 



•JK MAI AU 4 .M tN î^m] 

Il ai les et bourse de Paris du Mercredi l*'jui>t 
(Oaraton mon, 6 htnrm ia soir.) 





BI4. 


S«lgl6. 


Orge. 


âTOia* 




tendr«. 


dur. 










3? 00 


;<o.oo 


a 


10.00 


lâ.OO 




r>4 00 


31. W 




10.00 


18.00 


CoaaUaUne... 


.fî.50 


30.50 


■ 


10. DO 


a 






SI. 00 


n.oo 


14.M 


17.00 



C£r£ALE8. — Marchés étrangers. 

Prix mojrM pu 100 kttogr. 





Blé. 


Sfli0l«. 


Org«. 


ATOtXM 


NOMS DES VILLKS 






àU.RMAuliB. Manobeiro 


» 


• 


■ 


— 1 
• 1 


Berlin 






• 


• 


UJi.-M>RK. Straaboarg. 


31.60 


M. 00 


• 




Coltiuir. . 




23. r) 


• 


91.00 




• 


• 


» 


• 


âlNnBmRR.Liverpool 


31.00 


• 


» 


• 


DDIIMBI. — Vi«Dn«.. 




» 


• 




tm/tavaB' — LobToin. 


38.00 


n 30 


«0.00 


•20*00 




00 


IS.QO 


• 


li 






n 60 


17.00 


19. M 


Anvers 


21 . 


18 M 




u 


■OMOKIB. — Biid*p»»L. 


^4 :>o 






» 


IffliTiATT* Amsterdam 


30.00 


• 




• 




a? 50 


m 


» 


» 1 


Mr»«ifc. — BwMtaM 


V2.0O 


• 


17.50 


H.hO 


•viras. — ' B*ni*t. ... 


•27. W 


18.26 


» 


30.00 1 


aiiMQira.— Mew^Tork 


:»l.^o 


• 


• 


10. dO 








• 


8.18 



HALLES DE PARIS. 



RtMIIBS DB G0N80UMATI0N 

157 kil. 100 kil. 

ManpiM d» GofMl «0 à 00 «t.0« 1 43.01 

Leroy (atoky) «» É 71 19 M 4 «.92 

lUrquM te «boix MkOO 4031* 41.94 

BiMines marqnei rt^ I fiS 4^2.03 à 43. H I 

IfArquea ordinaires 65 à 41. iO A 49. Od 

VteiM de seigle (toile perduo) M.OO k 81 .00 

GoiiiHn«im : Le no dm UB kil., («U* à mdra, (raiMo 
«t au diMkldld dM «dMtMn. aa eôdipliat. «tm 
1/t % A'mumpm, «• ft Innl* jeoit, am* «Mompt*. 



BUcblaora.. 

— toux W.75 I 



PLÉ. — I.c» 100 kiiogr. 
30.50*30.75 I Ber^rues 34.00*27.50 



Australie o* 1 s;. i>0 ^.00 
Colifornie ... Vè.iO 



8E1GLH. — Les 100 kilogr. 
V «ailiU. 00.50 à 1 3> qnlill.. 19.00 à 18. &0 

01I6V. — LcM 100 kilogr. 

Ordinaires... 1''> a àl7.Û0 1 Sup^ri«ur«s . -M .iXià JO 

— Ch«mpag. Itf.Ou I9.&0 j do l'Ouest... 19.00 Id.OO 

Bmxm 00.00 31,00 IAbvwim... 10.» «t.?» 

B8CO0R6BOII. > Lm 100 kiUgr.. hm Paris. 
!<• fBaUt«. 31.00 * 90.00 I 9* quaUM.. 17.00 t 17.00 

AVOIXK. — I,«si 100 kilogr-, hors Paris. 

Av. blanches 30.75421.00 

J« I.ibflii 31 .iO 31.25 

dp !^ 1. de.... 32.60 M.» 



Noire.% Er;c.. 

— de Chartres 33.35 i'iKîO 
— d'Eumpos. ii.Tr. '?3 w 



ISSITBK UB BLfi. — L«« 100 kilogr. 

M ml fa.00àl4.9S ftaaoapattaa. IS.OOIII.BO 
8oBg'alvis7. M.M 13.00 Bamaol. bl.. 15.50 ?o.oo 
SaaSfiawM.. 13.00 13,00 — fcia.... 15.00 l5.î>o 
1S.0O 11.00 — Mtaida 14.00 t».00 



BouM'aarqaaa. ■ 

m* 

Kitcour^^oop 

SeiKlo , 

Orge 

Avoine 

Issues 



le sao 
w 100 k. 



43.00 
lO.»*» 
19.00 

90.35 
ll.ifô 



Berne in Meweit l«*^i(in. 

Su'TOH K8' 100 k. .1 

Sucres blancs n* 3 (eouraal)., — 
Hoiles de colxa (en tonnes) — 

Huiles de lin (en toanoa}.... — 

Suit.i de la bouohoria d* Paria — 

Alooola (lliaet^tM} - 



32. va 

40.7» 
SI.OO 
44.« 



ao.M 

■ 

19 75 
19.50 

3:< ) 
li.OO 



S0.50 
32.50 
54.75 
41.» 

48.U 



BEl UIlIiS. — Batle$ de Pm-it. (Lo kilu-r ) 



laigny cxtn.. 

— demi-an 
II. d'Isigny... 
da OAtiaala... 
da Bratogoa.. 
Laitiers Jura . 
de Charenta. . 
daaAIpaa..... 



MOTTES 

1.30*5, 



70 



1.30 
1.00 
3.04 
1.00 
3.60 
l.dO 
3.00 



3.13 
t. 94 
3.1» 
9.90 
3.04 
3.04 
3.04 



BKfHHa 

Bourgogne . . 
Oâtinaia..... 
VendAma.... 



. 1.M43.M 

. 1.70 3.33 

. 1.00 

. ISJ 

Ferma 3.00 

Tours 1 M 

Le Maos 1.70 

Tovniiia 1.00 



1.1» 
3.10 
«60 

i.na 

1.00 



QBUFS. — Bail- d» PerU. (La otlUa.) 



Nonoaodia est. 
PteardSa — 
Bna — ' 
Taorahia 



4R à 


06 




ooà 


73 


03 


■00 


Ckampagna 


08 


00 


70 


103 




• 


• 


so 


Si 


Bourbonnais.. . 


m 


■ 




h4 




48 




53 


j>u 




58 


84 


eo 


69 


Auvor^-ne ...... 


54 


04 




fis 


Mid; 


oO 


M 



GkdloUerault . 

l-fiOMAttliâ. — P,»Uu de 

Fronagm da Brta, baute marque.... 

— — (rraods moulée. . . 

— - moyens moules.. 

— — petits moules.... 

— — laiUaca 



La 

4^.00 i 
'2'', 1» 



Coulommiers 

Camaoïbert en boitf«. . . 
— 1" qualité. 

Moîit-dOr 

Oonrnaj 

Livarot 

NaolabAtal....* 



>« ■ ••■■■»av*«a 



18.00 
13.00 

I.« 
4ui.00 
60.00 

♦5 0(> 

10 00 
IM.OO 
10.00 



Tfi.OO 
iO.OO 
il .00 
*28.00 

tt.oo 

CPQt. 

à 48.00 
80. CW 
iX» 

i:..oo 

30.00 
135.00 
14.00 



PaaUl'BvètBa 40.00 

Part^Sllat 170.00 

04rardmer 00.00 

Mtinstnr 115.00 



Lea 100 kU. 
«t.«0 



Cantal , 

— autre» . 
croflto 

aotraa. 

> da Orujrkra da ta CSamlA... 

— Kmmonthal. . . . 



t4iO 00 

IdO.OO 
185.00 

010.00 



170.00 
fOO.OO 

l.i'j.00 
14d.<M 
350.00 

350.00 

190.00 
190.00 
315.00 



VOLAILLBS ET tilBlBAS. SuUeê 4e Perie, 

(La pi4ce.) 

* 4. M Poulete Breat. 
— haataa. 



Pintades 

Canarda graa. 



3.75 

s.oo s.» 

3.00 ».00 

Oiadaa «.00 13.00 

Olaad'Aagan 3.00 0.90 

Lapins dom.. 1.50 4.00 

— gareune » » 1 

0.00 t.M ! 



B4ea«ilBaa . . . 

Sarcotlca 

Canard» sauv. 



S.B&*é.7» 
3.00 6.80 
0.00 10.00 

* a 

• • 

» m 
> • 



Digitizeci by GoOgle 



GOIIRS DS8 lONRiBS AOBIODLBS (DU «8 MAI AD 4 JUIN 18M) 



m 



GBAI1I8, GRAIinSS, FOURBASES, 
ET PRODUnS TtGÉTAIIX DIVERS 



Paxia 

Kmvic» ■ • • 



HAIS. - 100 kilofr. 

.. t&.50 à 11.00 Doaai 14.&0 à 15.00 

.. 13.00 14.00 ; VllIerraBch* 14.00 15.00 
. tH OO tO 00 Ls Mans.... 16.00 I7.M 

SAUHASIK. — L«a 100 kilogr. 
.. 16.» à 17.00 ATrtDolMt.. 19.00 à 10.00 
1«,00 16.M N»atM WM fi.» 

.. 10.» ià.n ymmb is.oo to.oo 



RIZ. - Marseille L»a 100 kilogr. 

PMmoBt.... BS.00 4 66.00 C«r«tiM «T.OOàOl.OO 

91.00 «.00 RmifMB «s. 80.00 «f.OO 

LÉGTOIBS 8BC8. - L«« 100 kilogr. 

Poi». I LaatlUM. 



Paria 

Borda* ax. 
IfaraaUla. 



«.de à 40 .00 
10.00 ».oo 



?1 00 4 99.00 90.00 à 90.M 

30.00 3Î .0O ÔO .OO "JO.OO 
«2.00 34.00llitâ 00 60.00 



FOMMIIS DB TBHBB 

Variétés pota«^reH. — i?a/<«i<fa Pari», les 100 kil. 

HoIUihU... 17.00 4 10.00 RottgM 10.00 4 10.00 

Rondaak4ttT«a 10.00 n 00 Earlj rea» «0 4 Ift.OO 

V«rlétéa induBtrlelIc-N et roarra|c<>reN. 

AvrMicbaa.... S.OO 4 S.hO Orléana 4.35 à «.00 

GhtfliM. ft.aO à «.00 8«n. ........ 7.00 4 9.00 

GBAINBS FOURRAGÈRES — Las 100 kilogr. 



Minette à 32.00 

Sainfoin * 3 c. 23 35.00 

Sainfoin à 1 o. . 95 W.OO 

Poia jarras 1& 16.00 

Voscfi ti'hîvar.. 90 S2.0O 



Trklle violet .... && i 90 

— bUno 80 140 

LoMrn* da Pror. 1 1 5 ISO 

loaanM 79 106 

lUj'fpHm ^0 35 

FOURRAGES ET PAILLES 
Mttrtké 4» Ia Chapelle. — Im 100 bottea 
(Daaa Pari*, au domicile de l'acheteur.) 



rein 



Pailla 4a VU 

Pailla de aaigla...... 

Pailla d'avoina 

Court de différenti marchés. 



l" 


quai. 


9* qaai. 


3>qiial. 




« M 


43 * -«6 


41 à 43 


46 


&I 


42 4i 


40 43 


» 


49 


3S 38 


31 33 


98 


49 


94 39 


«a 96 


90 


91 


93 » 


» 93 



Pailla. Foin. 

Aucb.. 4.S0 ^.fl0 

Ko;.iiff<ii'\v... 4.«» 5.50 

BourgoiD.'.... S.OO I.CO 

BaiTi^aiM .* 0.00 7.00 

TOQBTBAUX ALIMENTAIRES 



PaiUa. 

Orléans 9.90 

Qiiimpcrt .... 3. M 
Kibcmout.... 3.40 
Toniavaa 5.00 



Fain. 
0.00 

5.00 
4.80 
7.50 



- Lea 100 Ul. 



ORAtlCBS OLÉAGINEUSES. — L'hectolitre. 



arvin. 



Colta. 
19.00 4 -12. Oi) 
90.00 9&.50 
11.00 WM 



Lin. 
In 00 à 18.50 
93.00 99.M 
90.00 18.90 



(Eillette. 
9-{.75 à 35.00 
14.00 19.00 
90.00 90.00 



GHABVBBS. ~ Lm 50 kilogr. 



Le Maoa.. 



1» q allM 

i0.00«».00 



9*fum4. 
• i > 



3* foaliU. 
• km 



AJ<Mt 



LINS ^ Marché df LUle (Lee 100 kilogr.) 

Goramunt.l Ordia. | Bona. 1 Sapir. 

»i • I * I ''^ * I *^ 

a ■l* al* 



BOlTBLO.N.s. -UaBOUIap. 



Aloat primé. 40.00 4 43.00 
Booffagu. 90.00 100.00 
40.00 19.00; 



90.00 4».08 
90.00 190.00 
HO.0O 96.00 



SHGRAïa. 



(Paris, les 100 kilogr., livriti«oM do :»,iAAt knogr.). 
Sang deM<Jché moulo 1 1/13 % a«ote 91 .00 à a 





DunXerquo 


[ Nante» 






«■ ::<■... 
Nord. 


Le Havre. 


MaraeUle. 




13.50 à 14.00 


13.50 à 14.00 


10.00 • 


ŒBMtob. . 


14.00 16.00 


13.50 


• 


9.50 • 




17.60 • 


l&.M 


• 


18.60 a 


AraoUda. . . 


W.95 a 


19.95 


• 


M.90 a 




13.50 * 


■ 


• 


14.00 • 




11.00 • 


13.00 


« 


9.50 * 




14.75 


13.50 


s 


W.50 a 



Viande dea»é«bée roottlua. 9/11^ — 
Corna torréfléa raealM... 14/15% — 

Cuir taraiOO maali èl9% — 

Nlteata da aa«da 15/16% — 

~ depoUaae44%poU8aa,13% -^ 48 00 

Saliate d'ammonUqna.... 90/91% — 9:>.0O 
CMor jr- do potaaaium. 48/!W % poUaae îl .75 

Sulfate de poUsse 48/59% — M. 75 

Katnite. ^/25 HuHate de pol 
Carbonate ds potaMo 8ÏI/90 ... 



14.75 
91.00 
7.C0 
90.9» 



6.60 

46.00 



a 

T80 



95.00 

• 

24.75 
6.60 
M.OO 



EnfTi'ala piioiiphatéN. — Pari», lea 100 kil. 
Pondre d'oH verU3; 4 Az, 40/45 phoaphale 11,00 4 • 
— doadégôlat. i/1.5Ai,6û/65phoaph. lû.OO > 
Superphoiipbatea d'oa par, 16/18 — U.OO > 
Superpkaaph.4'oavaiia,16/17PliO*,9/3Aa 19.00 11.00 
Suparpha^halat niaénwi, 19/16 PhO» 4,«» 6.96 

Pkaapitata précipiu, 36/40 PbO* 14.80 » 

Seorlaa de dApboapboratioa. 14/18 PbO* 4. 90 S.90 
Scnrin» d*- l.onjçwj-. (jaro Mnut-Si-Martin 3,45 3.75 
Scories TbainAa,aci6nes de Viliempt... S. 60 ■ 

nÈmmphmâmm foMilM. — Prix par 100 M. 

(en gare de dtfpart, poar livraisons do 5.000 kilop^r t. 
Phoaphate de la Somma, l8/% 4 DouUons. 1.80 à i.'^O 

— du Cambrési», i Hauwy. 9.45 9.50 
de l'Oiae, 16/32 4 BrelaniJ.... 9.00 9.40 

— Ardennea 16/90. garf<H Ardennesi 3.C0 3.90 

— du Rbftna. 16/90 4 Baliagarda. 8.40 3.70 
» de l'Anxoia 98/90, |am TauM. 4.90 « 80 

— da l'Indre 15/90, 4 AlgaotoB.. 4.00 4.80 

— dn Loi ld/90, garea dn Lot . . . 3.96 4.06 

— de Tebaaaa rr,'-» 4 Manoille.. 6.50 

— de la Floride U/aO. à Nantes, i.dô 5.75 

Toarteanx |M»ar engrraim. 
(Lea 100 kilogr. par livraiaaoa da 5,000 kilogr. 

Séaame 5.50/7 Aa 4 Maraatlla 19.00 à lï.9» 

Ricin 4/5 Ai — V.IO 9.0O 

Arachidea en ooqnaa, 3.50/4 As — T. 00 H. 00 

^lger 4 50/5 Aa ' >- * > 

RaviaoQ i/50 As — 9.00 9.00 

Palmible — 10.50 10.25 

Pavot 5.95/5.75 As èavaharfiia 11.96 11.96 

Colaadeaindaa 6.60/6 As. — 19.98 18.76 
CaaAlbe 5 Az — li.SO » 

Envrala divers. — Par 100 kilagr. 

Ooano du Péron, à Naotaa » i a 

Qnaa» dlMaoa, 7/8 Ai, lOfll PM»» 4 

Bardaanx. 16.00 a 

Guano da poiaaooa, 6/7 Xt, R io rhO*, 

k Nintea.... 13.50 • 

ro'^ru^^uxio Bondj.l.8/SA«,4/»PfeO*, 

4 Nqis^ lo-Sec ...*•..•«.«.. 5.45 5.45 

PoQdretta. 1.90/1.50 Al, 9/8 PUP» à 

Maiaona-Altort 8.76 4|9& 

DAcheta de laine, 4/6 Az, 4 8t<}uentln. 6.96 a 

Ghr7aftUdaa,8As.l/6PM*,ViMaa(Ia4f«) • • 

PROD0ITS DE L INDUSTRIE AGRICOLE 

ET PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Prix de l'bectol. nu an comptant. 
Pari!» 8/8 84 kallattvaa. ; UUa, dl^.. 47.504 48.50 
90*dlapaBib. 48.74418.96 Bacdaaii... 96.00118.00 
4mani«ra.. 48.60 48.76 ! BMan..... 89.06 81.08 



8VGBBS. — PMrii. (Laa 100 Ulap.) 

88' s3c-h«, 7-9, disponible 30.00 4 90. SO 

Su r^^i hiaaos, b* 3, diap«nible 33.95 31.37 

Kf.tr.n'a 104.00 103. M 

MAlaiwaa 19.00 14.00 
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COURS m DINRiBB AOBIGOUM (DU » MAI AD 4 itlN 1S98) 



AMIDOMS BT VACOLU. » Puti (Loi 100 kil.)- 

Amidon par iMmmt.... O.OOàtt.OO 

AnidoB de naTii t8.<IO 10.00 

t4o\]lo «irhe d« rOiM ss.M ta.oo 

_ Epmal 33.50 84 00 

_ r-am 3i 00 

airop cmtâl 3e.00 4*.00 



nriLES. — L«« 100 kilogr. 



Colr». 
55. 9& ï>6.îâ 
56 00 r-6 uu 
53.00 53.00 

»4.oo M.oa 



Lia. 
42.^0 à 49.00 
46. bO 40.60 

• • 
44.<U 44.00 



• à • 



VI WS 

ViJM de la 6ir«a4e. 

^ U «flMMM 4* MO tttrw. 



ftU BU) /rinniil I1I44IM 100 4 

ord.i.fli ri.'S 6B0 à 

pêJ'MnM ,Mr- Inr . t>ÛO à 

— Bm Mé4o«...> ■i'ii' à 

OniTM >ap4vi««tM....» » ~M i 

PttilM Omtw..... 

dha «»â 



000 

750 

600 

800 

uo 



Orares de Baru« 1000 à 1^ 

PolitM OravM......... *. h:<0 à 9O0 

£ntr« deux mer 500 à 850 

^Ins du Midi. — L'beetoUire nu, ann^o 1897. 
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La situation agricole. 

La première semaine du mois de juin 
D*a pas été favorable aux récoltes sur 
pied. B^abord tr«a (iroîda, la température 
a*fl8t brusquement réchaolTée et il eo eat 

rt^sulté do violf?I)t^ nraçrs Rnnvpnt arrom- 
pak;ni^H d.^ grélc, qui ont fait betiucMui» 
de mai sur les points oi]i ils se sont abat- 
tus. 

La situation des blés est moins 
bonne qu'elle ne l'était au milieu du 
mois de mai ; sons l inlluence de l'humi- 
dilé exc€i>t>ive, la végétation foliacée s'est 
développée avec exubérance ; de divers 
oMés on signale les progrès de la rouille. 
Si pluie conliiiiiait, il faudrait de plus 
compter avec la verse, toujours funeste 
quand elle se produit avant la formation 
des graine. Maïs rien n*est encore com- 
promis, bien s'en faut, et si le temps se 
met au beau, nn peut toujours compter 
sur uue excellente récoite. 

Les cours do blé restent faibles on en 
]>Û8se; il n'en peut être autrement avec 
la perspective de la n^CMUe sur pied cl les 
importations consid/rables qui ont lieu 
en ce moment. Sur le morcbé de New- 
ITork, le blé rouit disponible qui était 
coté le 10 mai 178 cents le bu.sbel est 
Ujmbô k 112 ci'nls '15 fr. 24 riipctfditrp). 
Il ëo pourrait que le puissant syndicat à 
la hausse qui s'élait constitué en Amé- 
rique ne fit pas de brillantes affaires. 

La vigne a souffert des intempéries, 
pour cette ciiltur»', comme pour toutes 
IcH autres du reblc, la continuation des 
pluiM aurait de graves conséquences. 

Les vins saraicooliaés. 

La vente des vins mouillés et suralcoo^ 

iiaéa est interdite par l'article 1*^ de la 
loi du 24 juillet 1894, iilor-? mAmc qiio 
ces fal><}flcf»li( in> smil rniiniii s d<; i'.n hr- 
iour ou du euuAumumleur. Mats à quels 
.indices peut-on reconnaître qu'un vin 
• été suralooolisé? Le comité consul- 
tatif des arts et manufacturée a été saisi 

• nm ins. N* »» 



de celle délicate question, pu»? une com- 
mission a été nommée (jui vieol enfin de 
faire connaître son avis, d'après lequel 
a été établi le décret ci-après du 19 avril 
1898. Ce décret, inséré au Jnurnal 
officiel du 3 juin, est précédé du rapport 
.suivant adressé au Président de la itépu" 
blique par les ministres de la justice et 
des finances : 

Monsieur le Président, 

L'article 1*' de la loi <iii 'Z'* juillet 1894 a 
rendu applicables à raicuolisatioii îles vins 
les peiue» édictées par l'article 423 du Codo 
pénal et la loi du S7 mars 4851 ; l'article 2 
disposif qn'îiu dt'-rr'^t rfudu sur l'avis du 
comité consultatif des arts et manufactures 
déterminera les caractères auxquels on re- 
couuall les vins sunilcoolisés. 

Le comité cou.sullatif, réuni à cet effet, 
adoptaut les couclusioob du rapporteur qu'il 
avait dési^oéf M. Troost, a émis l'avis que 
les coefficients 1.6 pour vins roUges et 
6.5 pour les vins blancs, indiquôs par le 
comité consultatif des arts et nianufiictttrea, 
eu juiu 1888, dans V Instruction pratique 
pour Cunali/se des vim blancs et des vint 
rouyes , pourraient <^tre provisoirement 
maintenus comme représentant, dans le 
plu.s grand nombre de» r;i?, îe« rapports 
maxiua de l'alcool à l'extrait réduit. Dans 
le cas oft ces rapports seraient dépassés» le 
comité a estimé qu'il y aurait lieu de de- 
mander aux intéressés dea justiticatious 
d'origine et, au besoin, de procéder à Texa- 
nieu des autres caractères des vius, tels que 
le goût, l'importance et la nature des cen- 
dres, l'acidité, la teneur en glycérine, etc. 

La commission nommée par arrêté du 
garde des .sceaux, ministre df 1;^ justice et 
d.;s cultes, en date du 17 août mi, pour 
préi)arer le proji l de décret prévu par l'ar- 
tiolo 2 de la loi du 24 juillet 189i, s'est bor- 
n-'i' A (lonuT une forme jnridirjue à l'avis 
émis par le comité cousulialil des arts et 
manufactures; elle a adopté les rapports 
précités dp l'nlro'd \ IVxlrait n'^duif comme 
ba^e de la présomption de suralcoolisation, 
tout en laissant au prévenu la faeuHé de 
combattre et de détruire celte présomption 
par tous les moyens propre» à éclairer le 
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juge sur la natTire du liquide incriminé. 

La commission a ariélé le projet de dé- 
cret suivant, qn« nous arons rhonneur de 
V i r m de vouloir bien revAtir de votre 
sigualure. 

Veuilles agréer, etc. 

Le déeret du 19 avril 1898 annexé h ce 
rapport est aînai libellé : 

Arl. - I.' ^ vins roupes pour lesqu-M^ 
le rapport de 1 nicool à l'extrait réduit est 
supétieur à 4.6 et les vins blaac» pour les- 
qiM*ls ce rapport est supérieur i 6.5 sont 
préstirTn5s ««nralronlisi's. 

Toutefois, celte présomption pourra ôtrc j 
infirmée lorsque ta comparaison dos diffé- 
renils él«Muents constitutiTs des vins, leur 1 
d^'gustntion. If's oonrîitirins dp leur fabrica- ' 
lion, le lieu de leur provenance, permet- 
tront d'établir qu'ils proviennent exclusive- 
ment de la fermentation des raisins firais. 

Du moment où le seul moyen de 
ci riInMc — le rapport de l'alcool à Tex- 
IraiL — ne peut pas être pris comme 
iMue certaine de la pureté d*on vin, et ne 
peutserrir qu'a dénoter une présomption 
de snralconli-^rUir.n. l'application de la 
loi du 24 juillet rencontrera dans 
la pratique les plus gravée difllcullés. 
Depuis Inenlôl quatre ans -qu'elle est 
promulguée cette loi est reliée lettre 
morte; il est probable que. nu^m^ après 
le décret rendu pour son exécution, les 
tribusaux auront bien rarement l'occa- 
sion de rappliquer. 

Primes à la sérloieutture et ia filatnre 

de la soie. 

Le d^îrret portant rèsl' in^ nl d'admi- 
nistraliMn piil>lii|ue pour l'application et 
le contrôle de U loi du 2 avril 1898 rela- 
tive aux encouragements à donner à la 
sériciculture et à la filature de la soie 
vient de paraît ro V.dci les dispositions 
principales des articles qui intéressent 
particulièrement les sériciculteurs. 

0*apris Tarlicle l*', pour bénéficier des 

pi imc!» allout'es par la loi, les éducateurs 
ont ilû déclarer à la mairie de leur coni- 
muiie, avant le 1" mui la quantité de graine 
qu'ils mettent en incubation. Cette déclara- 
tion C5l inscrite sur un registre à ?nu. !if 
dont un bulletin est déluclié et remis Â 
réducateur. Le nom des éducateurs et la 
quantité <If ;.i ,iine> mise à l'iiicubalion par 
chacun d'eux soûl afûchéâ à la porte de la 
mairit. 

Art. 2. — Le jour où il niet se^ vers à la 
brnvt'^rr', î't' lu i itonr «n fait lu dt>claralion à 
la mairie, on mdiquauL le nombre de claies 
ou tables mises ou à mettre successivement 



à la bruyi>ro. Cette déclaration est mention^ 
née sur le n>gistre à souche et sur le btilie- 
tid de réducateur. Dans les bnit jours q«U 
suivent cr-liii de la mise à la ItruviMC, il est 
procédé, s li y a lieu, par un expert désigné 
par le préfet, à une inspection de la cham- 
brée età Une évaluation d- Ih quantité de 
cocons produits. Cette « v iluation est ins- 
crite sur le bulletin de l'éducateur el sur le 
registre à souche. A respiration de ce 
délai, pour chaque mi<'' h la bniyèr»'. r»Mu- 
cateur aura le droit, que Tinspection ait eu 
lieu ou nom, de procéder au décoconnage. 

Art 3. ~ Aux jours, heures et lieux fixés 
par le maire, il est pr^cérié aux pesées des 
Cocons finis, c'est-à-dire de ceux dont le ver 
est transformé en chrysalide. Ces pesées se 
font on prôsoncr du mnirr» ou de son repré- 
sentant assisté d'un ou de plusieurs délé- 
gués du conseil muoicipaL Le poids des 
cocons est inscrit sur le bulletin de l'éduca- 
Ifur et sur le registre à so'ichc, ainsi que 
sur l'arflclie mentionnée à l'article l<^ Le 
procès-verbal des opérations est signé par 
le pescur cl cnnlrrsitrn ' par If miiff on son 
représentant et les délégués du conseil mu- 
nicipal. 

Art, 4. — I.orsque les pesées sont lenni- 
née*, le maire dresse un Hn\ indiquant le 
nom des éducateurs ou cuiii valeur» de sa 
commune, avec le poids des cocons obtenus 
par chacun d'fux : il y joint le procès vorbal 
ties pesées el le registre à souche, et trans- 
met le tout au préfet, après en avoir certifié 
la sincérité. 

C'est sur le vu de ces pièces que le 
préfet liquide le montant de* prime? et 
délivre, pour chaque commune, un état 
des sommes à payer. 

Les alcools dénaturés. 

La loi du ir> décdnbre 1897 a réduit 
A ^ fr. par lnn^lfditrc la tax»' dt." dénatii- 
raliun des alcools et a renvoyé àun règle- 
ment d*administration publique le soin 
de déterminer les conditions auxquelles 
sont ?oumis la surveillance des établis- 
sements dans lesquels a lieu ia dénatu- 
ralion et Temploi de l'alcool dénaturé 
dans chaque industrie. 

Ce règlement a paru au Journal offi- 
r'iel du 4 juin; n >ns le signalons à nos 
lecteurs que celte question toute spéciale 
peut inléreeser. 

Arrondissement autorisé à introduire des 

vignes de toutes proveaaoces. 

Par arrêté préfectnr 1 en t1:»f^ dt; 
24 mai 1898, la libre circulation de^ sar- 
ments et plants de vignes de toutes pro- 
venances est autorisée sur le territoire 
de rarrondissement de Caivi (Corse). 
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Ecoles vétérinalref. 

Un concoure sri :i. ouvert, le dimanche 
16 octobre IbUh, à l'école vétérinaire 
d*Airort, pour la nomination de trois 
professeurs d'analomic pathologique et 
d'histologie dans les écoles vétérinaires 
d'Alfort, de Lyon et de Toulouse. 

Les candidats doivent adresser leur 
demande au ministre de l'agriculture 
vingt jours au moins avant la date fixée 
pour l'ouverUire du concours. 

Le programme de ce concours se dis- 
tribue à Paris, an ministâre de Tagricnl- 
ture (direction de Tagriculture, bureau 
des écoles et services vétérinaires) et 
dans les trois écoles d'Alfort, de Lyon et 
de Toulouse. 

Ecoles pratiquer il ayncultare. 

Par arrêté ministériel du 23 mai, les 
examens d'admission à TRcole pratique 
d'agriculture de rAllier,qui avaient eu 
lieu ju8i}ue-là le 25 septembre, sont fixés 
désormais au premier jeudi d'août. Les 
demandes d'inscription et les pièces né- 
cessaires doivent être transmises avant le 
iS juillet à la préfecture de TAllier où 
auront lieu les examens. 

Des bourses de l'Etat et du déparle- 
ment seront distribuées aux candidats les 
plus méritants au point de vue de leur 
rang d'admission et de la situation de 
fortune de leurs parents. 

Le programme de l'Ecole est tenu au 
siège de l'établissement, àOennetines par 
Satnt'Ennemond, à la disposition des 
intdrcs<;és et leur est adressé sur leur 
demande. 

Société des sylviculteurs de France. 

La troisième réunion de la Socit^té des 
sylviculteurs de France et de:^ colonies a 
eu lieu à THMel des ingénieurs civils, sous 
la présidence de M. François Deloncle. 
Parmi les personnalités présentes on 
remarquait MM. JouUe, membre du co- 
mité des stations agronomiques ; Arthur 
Tbezard, ingénieur chimiste, secrétaire 
général; Caqiut, trésorier; Guffroy, in- 
génieur; iMiLail, directeur de la fîevue 
de chivxie analytique; Larguier, direc- 
teur de VEcho forestier ; Jullien, direc- 
teur du journal le Boitf etc. 

Parmi les questions traitées dans cette 
séance, signalons celles qui se rapportent 
à l'alcool de bois, aux industries dérivées 
dttbolb et au reboisement en généraL A ce 
propos» la Société des sylviculteurs de 
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France a pri* la résolution de faire un 
grand concours international destiné à 
récompenser les sylviculteurs qui auront 
planté le plus grand nombre d'arbres 
pendant les dix dernières années. La 
Société ei?pôre, de celte faron, pouvoir 
arriver à donner une idée du reboisement 
dans les différentes parliesdu muude.. 

L'assemblée a, en outre, mis à Tétude 
la questi<Mi des diverses utilisations aux- 
quelles se prêtent les bois de nos colo- 
nies et les essences nouvelles qu'il serait 
bon d*y acclimater. 

Le tranipoit des raisins Irais ds l'Hérault. 

I Chaque année, pendant deux mois, les 
I viticulteurs de l'Hérault expédient jour- 
nellement 30 à 40 wagons de raisins, au 
terif de iSO fr. 75 par tonne pour le simple 
voyage de Montpellier à Paris. Quand a 
clé mise en vilmumif l'année dernière la 
loi sur ie^ colis postaux de 10 kilogr. 
transportés sur tous les points du terri- 
toire au prix de I tr, 25, soit 125 fr. par 
tonne, les producteurs de l'ilérault ont 
demandé que la taxe des fruits frais, sur le 
1 réseau P.-L.-M.,fût notablement réduite, 
en faisant remarquer combien il serait pen 
logique de refuser à de grandes expédi- 
tions par wagon le traitement accordé à 
des envois fractionnés dont le transport 
est nécessairement plus onéreux, en 
[ raison de la manutention et des écriturM 
qu'ils nécessitent. 

Cette demande n'a pas été agréée. 
Dans une lettre adressée au ministre des 
travaux publics, M. Leenhardt-Pomier, 
président de la Société d'agriculture de 
l'Hératdl, répond aux objerlions formu- 
lées parla Compagnie des chemin.^ de fer 
P.-L.-M. et, pour montrer la nécessité de la 
revision des tarifs, il compare la situation 
faite à deux petits propriétaires placés 
daiis des conditions identiques de pro- 
duction. 

Chacun de ces deux viticulteurs est sup- 
posé récolter sur ses iO lieclares de vignes 

1 00,000 kilopr. de chasselas, soit !O.0O0c;iiss»-8 
ou paniers de 10 kilogr. d'une valeur (à 
20 fr. les 100k.), de 20,000 fr. brut. Le produit 
net sera dès lors d'environ 4 ou 5,000 fr., 
(déduction fnit<- des frais oi d.'honrs de 
l'année) pour représenter la rétnuuéralion 
du travail et le revenu du capital engagé. 

L'un expédie sa récolte des environs de 
Frontignan sur le marché de Paris (qui 
passe pour le plus favorable et le plus favo* 
risé) ; et chaque jour, pendant on mois, il 
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charge un wagon complet rompos»'^ de 300 à 
350 caisses ou paniers. 11 puie au Uihl de 
160 fr., pour 100,000 kilogr., 16,000 fr. 

L'autre, [ilaco à la frontière esimirnol.», 
préfère expédier en colis poâtaux de 10 ki- 
logr., k iO,000 destinataires difKrents, 
r(^Ni<I,uit lîatis les localités les plus dé- 
toarnées, inaccssibles et iMoignées (de la 
Normandie, de la Flandre, de la Cham- 
pagne, etc.). Le transport de ces 10,000 colis 
ne coûtera que 12,500 fi . <<m( 3,r>00 fr. de 
moins ; mais le pire est, pour les transpor- 
toars, que trois compagnies auront à se par- 
tager cette leotHle plus modeste, car elles 
seront trot» à avoir fftêié leur n'-seau, leur 
aiatériel, leur personnel, sur leur plus long 
parcours. Les charges, les frais et surtout 
le:» risques auront étt* largement accrus par 
ces destinations si multiples ; il est môme 
inulile d'insister sur les erreurs qui seront 
commises sur tous les points de soudure 
et, finalement, sur les nombreuses indemnités 
à payer. 

On ne vit jamais anomalie plus choquante 
et qui froisse plus à Ii fois le sens romnmn, 
réquité et les notions commerciales le^ plus 
élémentaires. Pour une mémo quantité de 
tOO lonn*»», si elles sont groupées en 30 wa- 
gons pour le voyage te plus simple (de 
Montpellier ou d^Avignon à Paris par 
exempi» 1, il en coûtera bien plus cher à 
l'expéditeur que s'il divise cette quantité en 
300 fois plus d'expéditions pour les destina- 
tions 1- ].luâ diverses et plus lointaines. 
Et c'est dans le cas de cette division à 
rinlini que la compagnie percevra une 
recette 3 ou 4 fois moindre. 

L'erreur des compagnies est de croire que 
les expéditeurs n'auront puère recours an 
tarif des colis postaux pour l'expédition de 
leurs raisins, qui, pourtant en paniers ou en 
caisses se prêtent mieux que tout autre 
article à ce mude d'envoi. 

Un simple exemple sufQra encore pour 
dissiper celtre f^rave illusion. 

Voici le village de Villeneuve-les-M iuue- 
lone, le plus voisin de Montpellier; quoique 
le tarif des colis potaux de 3 4 9 kllogr. fût 
avec raison plus r\cx^ qu'^ celui des tj-ans- 
ports ordinaires, 3 ou 4 des modestes pro- 
priétaires de cette localité expédiaient déjà 
de celte petite station 38,000 de ces petits 
colis postaux, soit une dizain»» de mille prir 
expéditeur. Outre ceux-là, 150 ou 200 autres 
petit» . propriétaires vont porter en gare, 
pour le tarif ordinaire, 2,164,880 kilogr. 
de raisins. 

En supposant Texpédition la plus avanta- 
f^••u?ie et la plus simple pour la Compagnie 
P.-L.-M., la destination de Paris au tarif 
ordinaire de 160 fr., ce transport représente 
pour les 2,164,880 kilogr. une somme de 



Les expf^diteurfl pourront désf>rmais- 
adopter le tarif des colis postaux qui ne res- 
sort pour eux qu'à 125 fr. (tiflhbre et enre- 
tri-l - "mnrit ccrnpris) ol ne paieront pour 
216,468 colis po&taux de 10 kiloer. que 
210,000 fr. soit 75,000 fr. de muius. Ur, ils 
auront même l'avantage de donner à leur 
raisins, pour des distances doubles, les des~ 
linations les plus multiples. 

Il n'est pas douteux que, dans ces condi- 
lions, ils préféreront garder ces "\,000 fr. * 
pour eux, plutôt que de les porter saiis 
nécessité, ni arantage quelconque, dans la 
caisse de la compagnie ; et voilà une station 
qui sera obligée de décufder se? guichets et 
son personnel pour le mois d août prochain, 
pour suffire à l'apport de ces colis. 

Il parait donc absolument m'i es.saire (et 
surtout urgent) d'adopter un tarif pro[ior- 
tionnel dont le maximum soit par • xeni])ie 
de 100 fr. la tonne ; c'est le seul moyen pour 
les compagnies dt> ne pas être débordées 
par l'emploi du tant des colis postaux, qui 
est pour elles de beaucoup le plus onéreux 
cl dé.savantapenx. 

Si j'y insiste, c'est qu'il s'agit ici d'un m- 
térét bien plus considérable et général qu'on 
ne le croit, et qu'il concerne surtout la 
classe la plus nombreuse et la plus intéres» 
santé des petits ou moyens propriétaires ; 
car si la grande culture se borne à faire du 
vin, notre seul département a bien une cin- 
quantaine de ses communes viticoles, dont 
les plus modestes producteurs euToient 
plutôt leurs raisins frais en nature à la con- 
sommation directe. 

La thèse soutenue par la S 'ciété d'agri- 
culture de rilérauii est tetlement juste 
qu'il nous paraît difficile qu'elle ne finisse 
pas par triompher. 

Concours de la Société d agricalture 
de Clermont (Oise). 

La Société d agriculture de Clermont 
(Oise) tiendra son concours à Breleuil le 
24 juillel prochain. Il y aura à cette 

occasion, la veille dn ennrniir«, des 
essais pratiques ue moissonneuses- 
lieuses, de culUvaleurs à dents flexibles 
et autres inslruments d'extérieur de 
férme présentant quelque caractère de 
nouveauté. 

Les prix cuiluraux seront décernés aux 
exploitations les mieux dirigées du can- 
ton de Breteuil; ils conaletent en trois 
objets d'art à atlribuer aux exploitations 
de plus de 100 hectares, de 25 h 100 hec- 
tares et au-dessous de 25 hectares. 

A. m Cteis. 



Digitizeci by GoOgle 



LE CONSEIL SUPÉRIEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 



«13 



LE CONSËIL SUPERIEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 



L*agrleultare européenne, celle de la 
France, pu parliculit^r. ont réalisé d'im- 
menses progrt's tiepuis un quart de siècle. 
S'il est une vérité évidente aux yeux de 
ceux qui rainent altentivement le mou- 
vement agricole et indastriel des nations 
civilisfVs, c'est, à coup pitr, la part pré- 
pondérante qui revient à ia science dans 
l'accroissement des rendements du sol et 
dans ruUlisaUoii de ses produits (ëlevagOt 
laiterie, industries agricoles, etc. 

f/état et les progrès de l'agriculture 
chez les nations civilisées se mesurent au 
développement scientifique du pays qu'on 
envisage. 

La connrîissanre, de jour en jour plus 
précise, que nous devons au\ sciences 
physico-chimiques et naturelles, des pro- 
priétés et des transformations de ta ma- 
tière, des lois qui régissent la vie ani- 
male et végétale, des forces qui mettent 
en jeu le petit nombre d'éléments sim- 
ples dont l'agrégat constitue les êtres 
vivants, est le point de départ, la base 
solide et le guide des opérations mul- 
tiples et diverses qui se résument d'un 
mot : la pratique. 

Il n'y a donc pas lieu de s'étonner que 
les gouvernements, soucieux des intérêts 
de l'agriculture, accordent, au premier 
rang de leurs préoccupations, une large 
place à l'enseignement agricole. Telle est 
sans doute la pensée qui a suggéré au 
ministre de l'agriculture Torganisation 
d'un r- n^T'i! ^^upérieur ayant c pour mis- 
sion Lssenlieile — dit le rapport adressé 
au président de ia Ilépublique — de re- 
viser l'organisation» les programmes et 
les méthodes d'enseignement de nos 
écoles )». 

Dans quel sens se fera cette revision? 
G*esi eeque nous apprendront les futures 
délibérations du conseil supérieur. En 

attendant, — ne serait-ce que pour provo- 
quer les observations ceux de mis 
lecteurs que leur propre expérience a édi- 
fiés A ce sujet , — il nous semble utile de re- 
chercher dans quel ordre dldées le 
problèni''' 'i'»'' '''*rr f^tudid. 

Nous comnienccroiis par renseigne- 
ment supérieur de Tagricullure. 

Deux questions paraissent tbut d'abord 
devoir attirer l'attention : !• la significa- 
tion à donner, au point de vue péHaijo- 
^que, aux mota : science et pratique ; 



2" la part à faire dans renseignement 
aux idées qu'ils représentent, suivast 
l'ordre d'iicoles qu'on a fn vue. 

Lorsqu'on sera d'accord sur ces deux 
points essentiels, le plan et le pro- 
gramme ilNHudes pourront être plus ai- 
sément arrêtés. 

Si le terme science n'a pas besoin d'être 
défini, il n'en est pas de môme du mot 
pnaiqwt auquel on donne parfois les 
interpnHations les plus diverseSi suivant 
les milieux où on l'emploie. 

Prise dans son acception la plus exacte 
et la plus élevée, la pratique n'est autre 
chose que l'application, ft des cas parti- 
culiers, des connaissances positives r<*vé- 
léeR par la science. C'est à l'expérience, 
celte observation provoquée, suivant 
l'heureuse expression de Glaudf Bernard, 
que Ton doit demander les régies vraies 
de la pratique en a^rricullure, comme en 
toute autre branche de l'activité humaine. 
Ainsi entendu, le terme pratique diCfëre 
essentiellement du sens qu'on lui donne 
fréquemment, lorsqu'on l'applique ;\ 
l'exécution matérielle de certaines opé- 
rations, telles que labours, semailles, 
taille de la vigne, etc. Les principes de 
ces opérations découlent de la eonnais- 
sancc scientifique du but qu'elles doivent 
atteindre : ils seront enseign*'s dans les 
écoles supérieures d'agriculture, à l'Insti- 
tut agronomique, par exemple, tandis que 
les opérations manuelles seront laissées 
de cMé, on, tout au moins, restreintes à 
une démonstration dans le champ d'expé- 
riences annexé à ces établissements. Il 
en sera de même pour le bétail. La pra- 
tique, dans une ëcoîc de haut enseigne- 
ment, ne devra pas consister à traire une 
vache, à ferrer un cheval ou à tondre on 
mouton, pas plus qu'à conduire une 
charrue, mais bien à apprendre l'influence 
dos opérations culturales. labours pro- 
fonds, etc., sur la fertilité du sol, celle 
de l'aliinentation sur la lactation, l'en- 
graissement on la production du travail, 
l'importance du choix des reproduc* 
teurs. etc. 

l,es opérations manuelles dont l'ap- 
prentissage est indispensable pour le 
petit et le moyen cultivateur trouveront 
place, si ceux-ci n'ont pas déjà appris 
dans leurs familles à les exécuter, 
dans les écoles speciaiemeul desU- 
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nées h ces claRSPs d'affriniltfurs ; 
elles ne sauraient être comprises dans 
renseignement d*ane étole supérieure, 
«ans faire dévier le caractère essentielle- 
ment scientifique qu'elle doit conserver 
pour répondre à sa d«»Rlinati<>n. 

A rinstitul agronomique, où la pra- 
tique dans le sens élevé du mot doit 
occuper une large place, c'est aux tra- 
vaux de laboratoires, aux estais faits 
dan«! les champs et dans les elaldes 
d'expéi iences qu'il faut la limiter. Il 
ne saurait donc être question, comme 
j*en ai souvent entendu exprimer le vœu, 
de joifvlrp, ainsi qu'on l'avait fait à Ver- 
sailles, uncexploilalion de grande étendue 
à cet établissement. 

Une petite Terme expérimentale, qui 
semble le complément ini!ispfnstil)le do 
l'enseignement théorique, suttirait, avec 
les séjours obligatoires des élèves, pen- 
dant les vscances, dans des exploitations 
nu . lies, pour l'instruction pratique, en- 
tendue comme je viens de !»• dire. 

Pas plus qti it n'y a d'usines annexées 
à l'Ecole centrale des arts et manufac- 
ture», de mines à l'école des mines, 
d'ateliers de construction à- l'Ecole des 
ponts et chaussées, il ne faut accoler 
d'exploitation rurale de quelque impor- 
tance i l'Institut agronomique. 

L'enseignement supérieur doit être 
et denieun-r cs-mlu IlPinenl scientifique: 
il a pour objeclit principal de fortnor des 
hommes capables, À leur tour, d ensei- 
gner par la parole ou par l'exemple et de 
concourir |>.ir leurs travaux personnels 
aux progrès il»' !*aïrriciil!i;rp. 

l^ux des élevés de cet établissement 
qui se destinent à la belle profession 
d'agriculteur auront vile acquis, pnr un 
séjour dans une exploitation rurale, gé- 
rée aux risques eS pr<'lil^' de relui qui la 
dirige, le compleuienl des connaissances 
pratiques qui, enseignées à rinslilut, 
seraient f orcément incomplètes et d'ail- 
!oiir'< inutiles aux jeunes gens qui s'y 
préparent à I Kcoje f<'r»'slière, à celle des 
liaras, aux concours <iu professorat ou ù 
la direction d'une station agronomique. 
Ne voil-<ni pas d'ailleurs où l'on serait 
entrai né par l'adjonction de l'enseigne- 
ment pratique à l'cuseignetnent théo- 
rique; il raudrail autant d'annexés 
distinctes qu'il y a d'industries se ratta^ 
chinl dn f)Iiis ou moins près à l'agricul- 
ture ; sucrerie, brasserie, féculerie, ami- 



donnerîe, dislillerie, Inilerie, etc., etc. 

Si ces raisons qui nous paraissent capi- 
tales ne suffisaient pas à faire écarter la 
pratique agricole proprement dite du 

programme de l'Institut agronomique, il 
en est une autre qui semblera sans doute 
décisive, pour peu qu'on y réHéchisse : le 
défaut de temps. 

L'étendue des connaissances scientifi- 
ques que comporte un liant enseignement 
qui s'adresse i\ des jeunes gens se desti- 
nant a des carrières différentes est si vaste, 
que les deux années de séjour à rins* 
titut agronomique suffisent à grand- 
peine à l'embrasser. C'est donc à élaguer 
les programmes, dans la mesure du pos- 
sible, qu'il faudrait viser. On y pourmii 
sans doute arriver aisément par une meil- 
leure roordinalion des matières ensei- 
gnées, en fai>aiil disparaître les doutde"? 
emplois et peut-être même en :>uppri- 
mant certaines parties du programme 
d'enseignement. Ce devra ôlre là une 
des tâches importantes du Conseil supé- 
rieur créé par le «lécret du 23 mai 1898. 
Le temps ainsi gagné serait employé à 
élargir le cadre de quelques cours fonda- 
mentaux et à augmenter le nombre 
d'heures consacrées aux travaux prali- 
ques des laboratoires et des champ d ex- 
périence. 

L'Institut agronomique, créé par la loi 
du 9 aoiil 187fi pour « l'enseigncmenl des 
scirncex dans l'ours rapports <tvec l'agri- 
culture », est, en tous cas, et doit de- 
meurer une école scientifique, comme les 
établissement-^ >iioilaires de l'étranger, 
sous peine de faillir h la mi^^iMn ipie lui 
ont as.signéc ses fond.tlcui ^. ('.'iniiin' «f>n 
nom seul l'indique, aorte d'école poly- 
technique de l'agriculture, irest destiné, 
par les travaux dr >i>n personnel émi- 
II' 1)1. (lar la .solide instnniion scientifique 
de .les élèves, à iuiprimer d'incessants 
pro;,'rès à l'agriculture. 

11 doit assurer on recrutement de choix 
pour les stations agronomiques, pour le 
corji* prnfppi^oral H pour la direcliua des 
grands domauies qui trouveront, dans les 
autres écoles, le personnel de praticiens 
dont ils ont besoin. Après la forte pré- 
paration ipi'ii> y ont reçue, tes élèves sor- 
tants peuvent (i'.iillt'urs, aller f.iiie, en 
France ou h 1 étranger, uu si âge corres- 
pondant à la carrière qu'ils veulent em- 
brasser. Tandis que ceux de leurs cama- 
rades qui se deslioeol à être forestiers ou 
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offlderB des haras iront acquérir les con- 
naissances pn'ros>i(<iinellps, que ne leura 
pas donné l lnslilut, à ["Kc^Ie forestière 
et à l'Ecole du Pin, ils se rendront — celui- 
ci dans une grande eiploilalion rurale, 
celui-là dans une usine agricole, len autres 
dans lin laboratoire njçronomique. L'es- 
senliel esl lie constM ver à l'enseignement 



de l'Institut le cai^clère scientifique que 
lui a imprimé sa constitution Cl qui fait 
sa raison d iMre. 

La partie du rapport du ministre qui 
concerne les autres écoles appelle d'autres 
remarques que nous réservons pour un 
procliain examen. 

L. CÎKANUliAU. 



A PaOPÛS DU CHÊN£ A FEUILLE DË SAULE 



Ceux des lecteurs du Journal d'Agri' 
tulture prali'jue qui sont soucieux i\e 
voir nnlr-? ilntnaine fiirc>lic'i- s'arcroilre 
par lie nouvelles acquisitions, ont dù lire 
avec intérêt l'article de M. Cutros-Gé- 
rand (1), sur le .chêne A feuille de saule 
{(Juercus phfUos), si floriesant dans le 
déparlement de la Gironde et probahlp- 
ment dans quelques départements voi- 
sins. La lecture de cette note m*a rappelé 
qu'il y a une quaraittaine d'années, j'ai 
fait, en couipaj^nie de D-M aisne, une vi- 
site à une reiii.it'Hiabl»' plantation 
d'arbres loresliers, la plupart améri- 
cains, fondée par M. Ivon & une petite 
distance de Bordeaux. Qu'est-elle deve- 
nue, après un si grand nombre d'années? 
Je l'ignore, mais on peut supposer qu'elle 
a propag'' quelques-uns de ses arbres 
dans le pays enviriinnant. Ce que je me 
rappelle surtout, c'est la vigueur et le 
beau dévehippemcnl <le ces arbres, qui 
témoignaient des bonnes qualités de la 
terre et de la convenance du climat. 

C'est qu'en effet, si on en excepte les 
provinces ncéaniqups de !"E<pa?ne el du 
Portugal, au«:une .-mtrf rf^jrioii de l'Ku- 
rope n'est aus^i l'avurable tjue le sud- 
ouestde la France A la naturalisation des 
arbres de l'Amérique do Nord, du Japon, 
(le la Chine australe et de l'Asie tempérée 
ou montagneuse, et il n'est pas nécessaire 
<le s'étendre longuement sur Jes services 
que rendrait A la sylviculture et A la 
science un Arborelum spécial pnur celte 
nombreuse caté^^orie d'arbres lie rlimals 
tempérés. Ce serait, avec en( ore plus de 
probabilité de succès et di' prntits, le 
pendant du célèbre jardin forestier des 
Etals-Unis fonii--. il y a «pielipies années, 
par le savant l»<.>t,uii-h' liliarles Sargent* 
Un tel élablisi^ement ne larderait pas à 
devenir le pourvoyeur, non seulement de 
la France, mais de i'Earopo entière. A 
tous Ips points de vue, les bénéfices en 
seraient considérables. 

(t) Numéro <iu 26 axtà, page lii. 



Pour créer un arboretum, il faut 
un terrain d'une certaine étendue, et 
celte première condition est toujo.:rs la 
plus dispendieuse. Fïeureusement ce 
terrain est tout acquis par le legs que 
il. Antoine d'Abbadie a fait à l'Académie 
des sciences d'un vaste domaine qtt*ii 
pofisédail h Hendaye, en plein pays 
basque, sur une ligne de chemin de Ter, 
à quelques kilomètres de la frontière 
d'Espagne. Il ne serait pas possible de 
trouver un silc meilleur, un climat plus 
favorai)le et f)lu.s de facililés pour l'ex- 
ploitation lucrative d'un établissement de 
ce genre. 

La veuve deH. Antoine d'Abbadie con- 
serve la jouissance de celle superbe pro- 
priété. A sa mort, l'Académie des sciences 
en disposera à sou gré et, tout eny con- 
servant l'observatoire fondé par M. d'Ab- 
badie, rien ne serait plus facile que de 
consacrer une parlie du domaine à une 
large collection d'arbres exotiques. Sous 
la direction d'un habile forestier, cet 
arliorrlum serait bientôt le plus riche et 
le plus important élsbUssement de ce 
genre en liurope. 

Il est beaucoup question, en ce moment, 
d'établir des jardins d'essai coloniaux. 
L'idée est excellente, on peut même dire 
que ces moyens d'étude sont indiapen- 
8able>. II en existe déjà que'ques-uns, qui 
rendeul chaque jour de grands services, 
et on ne saurait trop les multiplier avec 
un domaine colonial si étendu el si varié. 
Mais s'il y a un inlérél majeur h enrichir 
nos colonies^ de plantes économiques et 
industrielles, y en a-l4l un moindre ft 
enrichir la France elle-même, en lui 
procurantcette immense quantité d'arbres 
exotiques des régions tempérées du 
globe, jusqu'ici à peine connus et restés 
sans emploi? Il me semble qu'il y a 1& 
matière à réflexion, non seulement pour 
l'Académie, mais pour tous ceux qui 
souhaitent la prospérité de la France. 

Gb. Naomn* 
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Monsieur le Directeur du Journal 
tTAgr^Hure pratiqué, 

i<' m'empresse de vous envoyer le complc 
rendu d'un essai que j'ai fait, < e prinlcmps 
dernier, sur la castralioo des vaches et «es 
conséquences. 

Cette question ni*a toujours intéressé et, 
ayant reçu en mars, de l'honorable M. Alicot, 
diverses publications sur ce sujet, notam- 
ment les brochures de MM. Flocarl, de 
Genève, et Itutel.de Meaux, je résolus de 
mettre ;\ profil une occasion excopltonnflle 
qui se prOsenlait piéctsénient à ce moment- 
ti. 

l'nc pptit.-' vache de cinq ans, mi'Miiant 
2C& cenlimùtres au périmètre / do Crevât, 
c*esl-à*dire du poids d'environ 370 kiiogr., 
née dans mon élable, vék à trois ans et 
donna pendant dix mois en moyenne 
4 litres de lait par jour. Hlie est bien cons- 
tituée, d'un tempérament robuste et vif; ses 
indices laitiers sont bons. Mai-; il rall iil 
procéder à la traite avec ménagement, cl 
on la faisait travailler très rarement à cause 
de son carai ti'n' i ijH ii irux. Sa faible va- 
leur marchande et surtout son activité au 
pâturage me déterminèrent cependant à la 
garder parce qu'elle produisait presque sans 
«lépensp. 

Maliieureuseraent, saillie Uuil mois après 
lê vélagef elle avorta au cinquième mois et 

se délivra très difncib'ment. Lue indamma- 
lion se déclara dans la matrice, atteignant 
les ovaires, — ce qui fut reconnu lors de la 
castration, — ei rpi»'ntissanl mt^m<' sur le 
car.ictt-re qui dovinl ira^.cihlp et agressif. 
Des chaleurs, survenant par périodes désor- 
données, succédèrent à rinllainmation ({ui 
dura deux mois environ, et, ;'i i fs iti iii - s 
presque certains d'un dérangement uilé- 
rieur, s'ajouta bientôt le relâchement des 
]i;.'aments des ischions : selon Texpression 
technique, h l"Ue était décrorhé<;. 

Il n'était jOus permis d'espérer une nou- 
velle production. De plus, le lait ayant 
absolinuent disparu, et le caractère de plus 
eu plus pervers rendant le Ixavail écono- 
miquement impossible, il fallait se débar- 
rn-j^f»r de cet animal, non seulement inu- 
tile, mais encore tout à fait gênant. Telle 
était la situation en novembre dernier. 
J'essayai jusqu'en février d*amener un 
en;4raissemeiil relatil pour rendre cette 
vache vendable, mais les chaleurs rame- 
naient toujours le même aspect efttànqué. 

Je pf^n?ni altr-^ ;\ roroutir .'t In ca^fratinn 
et, en même temps, me viui 1 idée de lâcher 
de ramener la production du lait. Je savais 
que b's bergers de nos montagnes parvien- 
nent quelquefois, au printemps surtout, à 



tirer du lait, par des efforts réitérés de 

m»!«ion, dp hrf'bi< et de chèvres récemment 
taries, puis à provoquer une production 
importante. Certaines juments affectées 
exclusivement au travail donnent aussi du 
lait au retour de la belle saison. La vnche i 
opérer était tarie depuis Uuil mois, mais le 
succès ne me paraissait pas improbable ; je 
regardais l'essai c ^nme d'autant plus inlé- 
re^^saul et non inutile, ainsi que i'insi' 
nuaient des amis riant de cette originalité. 

La recherche des moyens à prendre cl 
l'attente du moment opportun pour efTec- 
tuer la caslraction m'amenèrent au 20 avril. 
L'opération réussit parfaitement, et le sur- 
lendemain, après deux jours de diète sup- 
portée par la vache, j'essayai de la traire. 
Son caractère déji complètement trans- 
formé me permit de pr'i.>i*ter une demi- 
heure au moins. Je parvins ainsi à faire 
naître une iluctualion dans la masse spon- 
gieuse et contractée du pis, puis à l'attache 
des mamelles. Finalement, je déti'i< hai, ?ous 
torme de granulations, une matière solide 
qui fermait les conduits et les oriltces des 
mamelles. .J'ol'tins ,ilnr? par roulsion un 
vrai lait normal qui vint peu à peu jusqu'au 
volume de 2 décilitres. Versé dans une 
éproavette, il donnait, après douze heures 
de repos à H ou H degrés de température, 
5 c m.'i de crème. La crème était jaune clair, 
le lai I blanc.le tout sans trace de saveur étran- 
lièrc, >an^ '. isi osif !'■ dénonçant la préscTu e 
de liqueur séreuse. Le toucher était simple- 
ment et onctueux, mais fort différent 
de la liqueur visqueuse que laissent parfois 
écouler en très petite quantité les mamelles 
des vaches pleines ou des génisses. Je doute 
fort qu'on puisse, sans la castration, obtenir 
Tin tel résultai d'uni"' vaojK' tarie depuis long- 
temps el c'est en vain que j'ai renouvelé 
Tessai sur divers sujets, ce qui prouverait 
que la castration provoque, au moins dans 
certains cas et au printemps, une tendance 
à la production du lait 

Les jours «suivants me réservaient le 
plaisir de conslntei- »pie |a castration était 
devenue, dans le cas présent, une opération 
économiquement avantageuse. La semaine 
suivante, j'obtins ré;j:ulièreinent J litres par 
jour, puis je donnai à cette vache un 
veau de quinze jours qui fut accepté sans la 
moindre difficulté et très bien nourri par 
elle seule. J eMime la production actuelîi à 
4 lilies par jour sans autre dépense que la 
foumilure d*an pâturage inculte. J'ai voulu 

f*ssa\ er, pi'iidanl Imis on ijii.ilre jours, le 
régime de 1 alimentation aux fourrages secs 
el au travail ; naturellement, le lait fut ré- 
duit de la moitié environ, mais nous fûmes 
tous étonnés devoir une docilité exemplaire 
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chez un animal presque intraitable quelques 
jours auparavant. I.e poids vif n'u pas con- 
sidérablement auymenlé malgré une amé- 
lioration évidente de l'aspect extérieur, et 
les échancrures caractéristiques des bêles 
décrochées ou prèles à vêler ont entière- 
ment disparu. 
L'exemple que j'ai exposé, avec trop de 



développements peut-être, m'autorise à 
croire que la castration est tout indiquée 
el s'impose même, si l'on veut tirer parti 
des vaches taureliéres ; mais je n'en conclus 
absolument rien en faveur de la castration 
des laitières qui sont dans des conditions 
physiologiques tout à fait différentes. 

E. COUKFITTE. 



L'ALENÇONNAISE, MGM NORMANDE 



M. Romanel du Caillaud, qui m'avait 
envoyé quelques pépins des Vilis lioma- 
nelif Davidîana, Pagnucci el Cnrrierei en 



1884, m'adressa, en 1885, <iiielques pé- 
pins de Vilis Cheiisii, de la |)rovince de 
Chensi, donnant un Raisin de table Irès 




Fig. — L'Alrnçmniiilte, premier raUin obtenu on IWO d'un sriui» fait en i8S& 
de pepiu* do Yilm t'Iu-iuii (Vipue chinoino Mit-nno-ffiu-lan), 

D'après one photographie de grandeur natorelta. 

gros, devenant aussi gros que la Sorbe, j cesraisinsexquisdonnaienl un vin imitant 
exquis et connu en Chine sous le nom de le Moscatel, ce que nous verrons d'ici 
Ma-nao-pon-tao. ! peu. 



Il tenait ces pépins de missionnaires 
Lazaristes, qui prétendaient, en outre, que 



Je les semai le 3 mai 1885. 

J'obtins trois pieds, dont un me donna, 
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en 1890, plusieurs grappes el grappil- 
lons. La figure 165 représente le premier 
Flaisin dp ce seniis. C'est un beau cl hnn 
Uaisin de lable. Je fis conslaler le fait par 
M. Langlais, professeur dcparlenienlal 
. l'agriculture de l'Orne, le 10 octobre IK'JO, 



el comme ce Raisin nous parul excellent, 
je résolus d'en poursuivre la culture, el 
je donnai à la ptanle le nom de Vigne 
VAIeiiçunnaisc. 

P(»ur la multiplier rapidement, je eou- 
chai, en lUOl. le pied, el passai chaque 




Ki«. lOé. — \.'AU-nroiéi,nisf, grappillob oblcnu on iS'^T, 
D'après une pholcigrapliic >lc grandeur nalurellp. 



branche dans un pot bien enterré. En 
1892, après avoir détaché ces provins du 
pied-mère, je relevai celui-ci. 

A-l-il souffert de ces mutilations ? C'est 
probable ! Car il n'a recon>mencc h don- 
ner quebjues Raisins {fig. 167) qu'en 1807. 

Je mis, celle année-ci, un grappillon 



(fig. 106) dans de l'esprit de vin, afin de le 
conserver el de montrer la différence qui 
existe entre le premier Raisin de semi^ 
obtenu en 1890 et celui-ci. 

Comme on le sait, les premiers Raisins 
de tous semis sont toujours petits, plu- 
sieurs fois moins gros que ceux obtenus 
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sur le même pied cinq ou six ans plus 
lard. De plus, celle m6n»e Vigne greirée 
sur une aulre ne pcul que donner des 
frtiils plus gros el améliorer encore le 
Uaisin. 

Les semeurs ne l'ignorent pas el ne re- 



jellenl pas leurs semi?, parce que les pre- 
miers ilaisinssont médiocres. 

Mais il faul de la palienco el de la per- 
sévérance. Voilà vingl-huil ans que je 
sème el que j'observe, el tna conclusion 
est que 91 cinq ou six semis sur cenl 




Fîg. ItfT. — Vigno l'Àlençoniiuùu', proveiiant d'un «émis do 1885 ot inoatraul les raisins obtenus en 1897. 



donnent un premier Raisin au boni de 
cinq ans de plantation en plein cbamp, 
beaucoup n'ont pas encore produit au 
bout de quinze et dix-sepl ans. Faut-il les 
détruire pour cela? Je réponds : non. 

Cherchons la taillr; qui leur convient, 
el, si nous manquons de patience, gref- 
fons-les au cas où ils se seraient montrés 



toujours vigoureux el indemnes de loule 
maladie. 

Il reste un fait acqui?, c'est que dans 
les contrées où la Vigne n'existait pas, on 
peut maintenant faire du vin avec la Pré- 
coce Caplat et autres Vignes chinoises- 
On pourra mainlfnnnl avoir un beau el 
bon Uaisin de lable avec V .\h'nçoniuiist\ 

Victor Caplat. 



LA CONSERVATION DU LAIT 



Parmi les (pieslions d'hygiène alimen- 
taire, l'une des plus importantes c<»ncerne 
la consommation du lait dans les villes. 
Le pndih'-me d'assurer l'approvisionne- 
ment journalier de (.•<,'t aliment dan.< un 
état parfait de purelé el de conservation, 
présente en effet de Irès grandes difficul- 
tés; c'est qu'en réalité, le lait est émi- 
nemment allérable ; il se transforme avec 
la plus grande facilité el, sous les plus 
minimes influences il s'acidille, el dés 



lors ses (pialilés tendent à disparaître; 
le lait devient tout autre chose quil 
n'était dans sa forme primitive, il cesse 
d'ôlre ce qui le rend si précieux, l'ali- 
iiiont esseiili»'l dos enfants, le reconsti- 
tuant des santés débiles. 

Il y H plus encore : le lait provenant 
d'animaux atteints de maladie» sert par- 
fois de véhicule^ de nombreux germps de 
maladies contagieuses, el alors ses elTels. 
au lieu d'être salulaires, sont funeslca et 
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d'aiitHnl plus redoutables qu ils s'exer- 
cent le plus fréquemment sur les organis- 
mes iléUcaU deB enranls, des maladet et" | 

des vieillards. Ces résultais sont bien ac- 
quis aujf^urd'hui : le lait, livré à la con- 
sommation publique sans aucun souci de . 
«& conservation et en dehors de tout con* 
Irûlc, |M?ul é\re un aliment danjcercux, 
quand il ne devient pas l'originr rr(![.idt^- 
miefs; les statistiques ont mi llirm eu- 
sement prouvé que la mr.t lalité iiilnnlilc, , 
dans les centres de [ ipnlation, accuse l 
par un taux fort élevé le tribut qw nous 1 
avons payé à notre iernoranr»» <lerp<^f H\ ts. 

A un autre point de vue, le lait rét'ik"- 
ment pur n'est pas transportable (1), si 
ce n'est dans un faible rayon; sa con« | 
Sommation doit s'cfTecluer sur place, et ' 
cela au ^rrind déf ritimnt desré,i;ions éloi- i 
gnées de la production laitière : l'indus- i 
trie du lait en nature se trouverait, de ce j 
fait, exlrémement limitée. | 

Instruit de ces cau.«r*s, on a (li>nc re- 
cherché h's moyens d'assurer la eonser- 
vation prolougée du lait, eu sMppriujîint 
les dangers de contamination qu'il pr*^- j 
sente. Le problème élail aim'i nettement j 
pocp : i! fallait d'abord imniôbiUser en '. 
quelque sorte le lait dans sa forme primi- . 
tive, puis le renilre transportable sous 
cet état jusqu'aux lieux de consommation | 
en lui as.sur;(ut une immunité indéfinie. 

La sagiicil*' des invcnlfur- n'a frtit 
défaut : les systènies qui ont ele proposes 
jusipi ici sont innombrables. On ne peut | 
que louer cet ensemble d'efforts, car la ; 
solution a une portée considérable, el les 
premiers résultats acquis en ont fait ap- 
précier toute l'ampleur. Les procèdes 
offrant les meilleures garanties d'exécu- 
tion ont éié soumis à l'essai; plusieurs ! 
miinicii' iliir-! se sont riin-i mi>f'S à l'aîU- | 
vre dans cette voie ; elk.» ont introduit 
en particulier dans leurs services d'assis- 
tance l'usage du lait slérilisé ()uur Pâli- > 
mentatioii des nouveau-nés. 

ntielsonf élé h-K jcsnilat-;? Nous avons 
vu récemment, dausles bulletins de l'As- 
sistance publique de Paris, que depuis 
l'adoption de celte m> -un chiffre des 
d' Tts « ît - r'tif int s; sou mis dans les hôpitaux 
à 1 allaitement continu artificiel s'était en 
une année abaissé dp trente pour cent. 

il/ Sauf luraqu il a été partiellement congelé 
(voir Journal d'oyriculfur^ pratiqua, n" 21 de 
Tannée 1897. — Procédt- Casse . 

\Sole de la rédffCiioH.) 



Les effets ot»lenus par le « bureau d'hy- 
giène de Grenoble » sont aussi con- 
cluants. Les expériences ont été poursuis 

vies dans des conditions moins favorables 
que celles de Paris : le lait stérilisé était 
distribué aux enfants d'indigents de la 
ville pendant les mois d'été, juillet, août 
et septembre. Le contrôle du corps médi- 
cal de Grenoble était donc ainsi fort dif- 
(ici le. 

(Certains enfants, en effet, étaient déjà 
malades quand on leur a donné le lait 

stérilisé. Il a été établi cependant que pas 
un n'a été alltMiU de diarrhée au cours du 
nouvel allaitement et on a pu conclure 
que le lait stérilisé pourrait sauver le plus 
grand nombre des 80,000 enfants em- 
portés annuellement par cette maladie. 

Dp fcllrs constatations montrent que la 
question a une importance considérable. 

Mais au milieu de toutes les méthodes 
de conservation, atteignant plus ou moins 
le but, il importait de discerner celles 
qui r<;pondaient à toutes les conditions 
posées. La sélection a été faite ; Texpé- 
rience a écarté beaucoup de procédés 
imparfaits, incertains, parfois même illu- 
soires et a seulement consacré l'usage 
d'un petit nombre d'entre eux. 

R61« dss microbes. 

.\vanl d'examiner sucoessivompnt les 
procédés de conservation du lait, résu- 
mons, dès le début, les principes géné- 
raux qui leur ont servi de bases. 

Chacun sait que le lait, exposé libre> 
ment au contact de l'air, à la teni[)ératurc 
ordinaire, ne tarde pas à changer d'as- 
pect: de fluide à l'origine, il devient 
e'pais, visqueux ; en même temps, il 
dégage une légère odeur acidulée. Ce 
changement s*accenlne rapidement : bien- 
tôt, le lait a pris l'apparence d'une masse 
grumeleuse, flottant dans un liquide clair. 
On dit que le lait est tourné. 

Examinons alors au microscope une 
goutte du liquide: nonii v constatons la 
présence d'une multitude de corpuscules 
de formes spéciales, de cellules tantôt 
reliées, tantôt disséminées, et qui nepré- 
eNi>tai»^nf pas dans le lait frais. 

Ce sont des êtres vivants, mitioscopi- 
ques. 11 a suffi de quelques germes 
apportés par Tair pour effectuer celte 
tr Hï^furmation si complète: ces germes 
ont pullulé et leur* trénéra'.ions ont envahi 
I la masse en quelques heures. Ces mi- 
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erohe» se s^onl donc installés dans notre 

aliment ; ils ont prospiTf? en se nourris- 
sant de sa substance et nous livrent un 
lait qui n'est pluâ que le résidu de leur 
digestion : ils ont évidemnienl accaparé 
à leur profit une grande partie de ses 
qualités nutritives. 

Bien avant qu'une apparence exté- 
rieure ne décèle cet envahissement, le 
liquide est entré en évolution/ il a ee^sé 
d'être le lait naturel. 

Kn outre, si réchantillo'n p-Mitrii- k 
notre expérience est un de ces laits que 
nous avons signalés comme foyers de 
maladies contagieuses, Tobservalion mi- 
croscopique y révèle, à l'état frais, des 
micro-organismes d'espèces spt^cialos : ce 
sont là les agents de contamination. 

C'est ce 'monde d'infiniment petits, 
naguère encore inconnu, que Pasteur a 
exploré. L'illu«trf» savant nous a ensei- 
gné les moyens de le combattre et [sou- 
vent d'anéantir ses effets redoulublea. 

Les conditions à réaliser pour assurer 
la conservatii^n du lait sont donc bien 
précisées : il s'agit de supprimer tous ces 
germes d'ensemencement, puis de placer 
le lait ainsi traité à Tabri de tout enva- 
hissement ultérieur, jusqu'au moment de 
sa consommation. 

Quels sont les moyens dont la science 
nous a dotés pour détruire ces ennemis 
microscopiques? 

L'expérience a prouvé que ces êtres 
pr^'^rntcnf une extrême sensibililé ci 
l'aclion de la chaleur; ils trouvent dans 
la température de leur milieu de:» con- 
ditions de vie ou de mort, de dévelop- 
pement languissant ou de prosperiir- ra- 
pide de leurs colonies. Un degré de plus, 
uo degré de moin.>?, cela suflil à provo- 
quer des transitions profondes. 

Prenons des exemples : soumettons les 
organisme* à un froid rigoureux, ils sont 
frappés de para!\ <i(': i!« se cnmporlent 
comme s'ils étaicjit plonges dans un som- 
meil complet, pendant lequel toutes les 
fonctions de la vie paraissent suspendues ; 
c'est ainsi que leur pui.sjance prodicrieiiïf 
de prolilératitm est arrêtée d'une fa- 
çon absolue. 

Mais il ne faut pas croire que cet arrêt 
doive'nêcessairemenl déterminer la mort; 
il suffit en effet d'un relonr k une situa- 
tion meilleure pour les ramener À la vie 
active. 

D'an autre côlé, les températures éle- 
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vées leur sont bien plus redoutables. 

j Tous les micrn-organismes, ouinis' à l'ac- 
tion croissant*' de la chaleur, manifestent 
, bientôt uu uilaibiissemenl progressif qui 
I marque bien leur état de souffrance. Ils 
j opposent quand même une résistance 
énergif|ue: cepen;îanl, l'issue de la lutte 
est fatale : tous, après des efforts plus 
I ou moins prolongés, finissent par suc<- 
I comber. 

I Voici précisément deux principes que 
' nous pouvons utiliser : piii-îquc l'altéra- 
tion du lait provient toujours de l'inva- 
sion des microbes , nous Tarréterons 
cerlatnent soit en paralysant par le froid, 
S'iit en exterminant par l'aclion de la 
i chaleur les premiers germes qui ont pu 
s'y implanter. 

C'est Topéralion (]ue pratirjue avec 
confiance la ménagère en portant dans 
un endroit frais ou en soumettant à l'dbul- 
lilion le lait destiné à l'usage du lende- 
maiu. 

La pratique industrielle, tout d'abord, 
! n'a pas cherché [au delà. 

Or, nous p'^uvons apprécier dès 
maintenant la valeur comparative de 
chacune de ces méthodes ; ainsi, il est 
bien évident que TutiUsalion du froid 
dans un procédé industriel présentera 
toujours des résultais li e^ aléatoires, car 
le danger d'altération n'est pas suppri- 
mé, il n'est que suspendu ; la plus légère 
inQuence provoquera le réveil des micro- 
bes et rendra inutile le travail accompli. 

Cp-? dépenses de froid, ces provisions 
de glace, si onéreuses dans nos régions, 
ces installations coûteuses de bidons spé- 
ciaux, de voitures, de wagons réTrigérants 
! ne pourront jamais que prorurer quelques 
heures de conservation sans pouvoir réa- 
liser celle-ci d'une manière économique. 

Par conséquent, fidèle au but que noua 
nou.s sommes proposé, nous n'insisterons 
pas davanlagf «ur ce sujet. 

Nous n'avons pas entrepris de déve- 
lopper ici un tra:té tenhnique de bacté- 
riologie; mais puisqu'il s'agit de porter 
un -u^jernent ~ur 1rs jjrocédés sanctionnés 
par la pratique, il est indispensable d'ex- 
poser sommairement les faits d'expé- 
riences d'après lesquels il ont été établis. 

Poursuivons donc n-jtre examen des 
condilinns d'a. ll<iii de la clialeur, nous y 
trouverons d autres connaissances à 
acquérir, dont rulilisalion présentera le 
pins grand intérêt. 
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On a trouvé entre les iimites extn^mes j 
dont nous avons conslalé les efTets toute 
une térie de phases inleriDédwiret de 
ractWité des microbes : chaque degré de 

température leur apporte ou leur enlève 
une partie de leur vig^ueur. et cela sui- 
vant qu'ils n*ont pas atteint ou qu'ils 
ont dépassé une certaine température de 
prédilection. 

Mr}^ i! v n pins ! on a trouvé dans ce 
monde d inliniinent petits une [muUipti- 
cilé de races inDombrables ayant dtacune 
leurs caractères particuliers, possédant 
chacune de^ fonctions bien définies, pré- 
sentant un mode d'existence bien dis- 
tinct. 

Si, par exemple» nous portons nos in* 
vestigatiôns sur le lait, nons y constatons 

un certain nombre d'espèces puisant leur 
nourriture dans ses différents élément». 
Examinons d'autre pari un moût de vin 
en fermentation : nous y trouverons des 
populations bien distinctes des précé- 
dente». 

En répétant nos observations, nous ren- 
contrerons t)u>u s dans le même liquide 
envahi spontanément les mêmes formes 

vivantes, les mAmes transformations 
accomplies: chaque espèce duuée lie pro- 
priétés spéciales présentera une résistance 
spéciale aux agents extérieurs; en parti- 
culier, il faudra pour chacune d'elles 
une température di.slinet*\ trf'^s variaMc i 
de l'une à l'autre, pour accomplir sa des- 
truction. 

Ainsi, tandis que la vie sera entière- 
ment anéantie dans un moiH de vin en 
fermentation quand on l'aura chauffé h 
75 degrés environ, l'activité de celles qui 
ont envahi le lait sera à peine ralenlie, et 
nous ne les frapperont' mortellement en 
totalité que. vers 110 degrés. 

Il est doncà présumer, des maintenant, 
que la stérilisation sera plus ditficile i 
quand il s'agira de conserver du lait. 

Mais rétnde de la vie intime de ces orga- 
nismes nous fournit henronsement d'autres 
moyens, les ressources que présente cette 
action si complexe de la chaleur sont, 
comme nous allons le constater, bien 
précieuses. En oLservani comment les 
mirrnhe?^ se reproduisent, on est frappé 
de retrouver dans ce* êtres le soin mer- 
veilleux qu'a apporté la nature pour assu- 
rer la perpétuité de toutes les espèces. 
Lorsque ces" liio t^-rics viennent à rencon- 
trer des conditions précaires d'existence 



où la vie devient pour elles impossible, 
chaque individu, avant d'achever sa des- 
tinée, donne naissance à une sorte d*œuf, 
de graine» c la spore f» petit corpuscule 
en apparence incrie, emporté au ha^^ard 
des circonstances ; c'est cependant en lui 
que réside la vie future. Vient-il à se 
trouver dans un milieu propice à l'espèce 
qui Ta créé, il se transforme comme la 
graine qui germe; il se produit une véri- 
table éclosion d'une forme vivante iden- 
tique à celle qui l'avait déposée en mou- 
rant. 

Et, ce qui est plus remarquable, la 
spore peut traverser toutes les épreuves 
dans lesquelles nous avons vu 1 adulte 
snccomber : elle restera en dehors de 
leurs atteintes; du moins les mêmes 
causer de deslrurlion anéantiront bien 
leur vie latente, mais seulement quand 
elles agiront avec un degré d'intensité 
plus considérable. Par conséquent, lea 
spores présentent une résistance beaucoup 
plus grande que celle des êtres adultes. 

C'est ainsi que lorsqu'on chauHe un 
liquide peuplé de bactéries, on observe 
que les êtres adultes périssent pour la 
plupart vers 80-90 degrés, alors que les 
spores sont encore indemnes : il faudra 
pour immobiliser celles-ci des tempéra- 
tures moyennes de 110-120 degrés, on 
en cite même quelques-unes qu'on a re- 
trouvées vivante;; jusqu'à 140 degréf». 

La pratique avait à tirer parti de la 
connaissance de ces faits. 

Pasteurisation. 

En précisant les condition!; du prô^ 
blême, ces propriétés ont permis de réa«> 
liser la conservation du lait à deux degrés 
bien distincts, suivant les usages et aui* 
vnnl les besoins. 

Si on siuimet imm^^dialement du lait 
frais d une lempéraluie de 80 degré:i, on 
arrivera à détruire tous les microbes 
adultes qui ont été apportés par les ma- 
nipulations antérieures Avec les précau- 
tions de propreté ordinaires, ces êtres y 
sont peu nombreux, ils n'ont pas encore 
accompli de travail appréciable. A peine 
quelques spores ont-elles pris naissance. 
Le chauffage à HO degrés les a seules 
épargnées. En abaissant brusquement la 
letnpéralurlB de 80 à 12 degrés, le lait ne 
restera que pendant quelques instants à 
cette température favorable à l'existence 
des microbes que nous avons signalée, et 



Digitizeci by GoOgle 



LA CONSERVATION DU LAIT 



833 



les spores qui exislenl en pelil nombre 
a*auroiit pu le temps d'évoluer. 

Oo arrivera d'ailleurs facilement à cod- 
spr\ pr !e lait ainsi traité à une température 
peu ' ievôe : !es spores seront donc long- 
leiups maintenues dans cet élat d'inerlie 
qai rend leur présence indifférente. Ces 
réeul'jiU euRiront pour permettre un 
transport de quelque importance jusqu'au 
lieu de consommation. 

CSette opération dont nous venons de 
tracer les grandes lignes constitue la 
pasfeurisnlion du lait. Elle donnera Satis- 
faction dans bien des circonstances, car 
le lait pasteurisé peut supporter, si le 
traitement a été bien suivi, une conser> 
vation d*uno trentaine d'heures.. 

Stérilisation. 

Ce n'est pas tout : malgré leseflets très 
appréciables de cette solution approchée, 
le problème de la conservation absolue 
reste en entier. La stérilisation du lait 
par la chaleur edt le but à atteindre ; 
maiâ ici, d'autres diflicullés surgissent, 
et en effet, pour pratiquer cette opération, 
nous avons dit qu'il fallait Chauffer le 
lait à 110 degrés. 

Or, nous ne devons pas perdre de vue 
que nous voulons livrer à la consomma- 
tion du lait vraiment naturel, possédant 
dans leur perfection première toutes ses 
qualités alimentaires. Alors une question 
se pose : est-ce que ce lait, que nous 
savons d*nne eonslifulion si fugace, dont 
les propriétés précieuses sont si fragiles, 
est-ce que notre aliment, disons-nous, 
ne va pas subir sous l'influence d'un 
cbauiïage à outrance des modifications 
intérieures, susceptibles de diminuer sa 
digesUbiliié? 

La question n'est pas négligeable, et 
fii l'avantage de priver le lait de germes 
vivants ne pouvait s'acquérir qu'aux dé* 
pens de sa valeur nutritive, il serait 
difficile de se prononcer sur Tutilité géné- 
rale de ce traitement. j 

Il faut cependant bien envisager cette I 
difficulté ; le lait stérilisé A haute tempé- [ 
rature n'a plus du tout l'apparence du | 
lfii( naturel : certainement, la vie micro- 
bienne y a totalement disparu ; mais jus- ; 
qu'où va riiienlilé de ce liquide brunâtre, 
grumeleux, avec le lait naturel ? 

Il est de toute utilité de pouvoir ré- 
pondre à cette question , cl le lecteur nous 
permettra bien encore à ce sujet une 



petite incursion dans le domaine scienti' 
flque. 

Chacun sait que, dans la fabrication 

des fromages, la première opération que 
l'oa effectue est la transformation du lait 
en un caillé, d'aspect demi-solide, par 
l'addition d*une quantité trée petite d'un 
liquide appelé présure : celle-ci s'extrait 
de l'estomac de jeunes veaux (tués en 
pleine période de lactali«nj, par une 
sorte de macération de leur caillette. 

Or le lait stérilisé A haute température 
ne coagule presque plus par la présure : 
la formation du caillé est interminable et 
encore n'est-elle pas complète ; le liquide 
qui en découle est blanc opaque au lieu 
d'être limpide : il renferme encore une 
partie importante de cet élément du lait, 
la caséine, qui était séparée complète- 
ment dans l'emprésurage du lait frais 
naturel. 

Ce n'est pas la seule modiflcatîon : on 
a consfatt^ qtie la couleur brune que pre- 
nait le lait stérilisé provenait de la cara- 
mélisation d'une matière sucrée particu- 
lière ccmtenoe dans le lait normal, et ce 
sucre de lait joue un r6le parfaitement 
défini dans l'alimentation. 

Ace seul examen, il est donc indéniable 
que le lait a subi de profondes transfor- 
mations chimiques. 

11 en résulterait, si on l'emi ^ yaii dans 
l'industrie fromagére, une diminution 
énorme des rendements. Jusqu ici l'incon- 
vénient n'est pas de ce c6té. C'est seule- 
ment dans la consommation directe qtt*il 
y a lieu d'en rechercher les effets. 

Notre organisme accomplit sa mission 
de digérer les aliments en élaborant dans 
ses différents organes un certain nombre 
de sécrétions qui attaquent la matière ali- 
mentaire pour l'amener sous une forme 
partiellement assimilable, partiellement 
résiduelle. Ces agents de transformation, 
les diastases, comme on les appelle, pro- 
cèdent sur le î.iil en commpncanl préci- 
sément par le cailler, et l e^sai de l'une 
d'elles, la présure, que nous avons 
signalé, représente identiquement le pre- 
mier travail de digestion accompli dans 
ralimentation purement lactée du nou- 
veau-né. 

C'est un fait parfaitement établi par 
les physiologistes, l'aliment dont nous 
nous occupons no peut être digéré q;r;\ la 
Condition première de subir celte trans- 
formation. 
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« Or, al celle-ci nécessite pour s'aeeom- i 
plir un temps plus long que ne comporte | 

le Sf'joiir ordinaire ries aliments dans 
notre organisim-, il est à présurnt.'r quole 
stérilisé va efl'ecluer son passage 
«fans l'économie en y laissant pende pro- 
fit : il n'aura pas rempli la fonction 
nulrilive qu'on attemlail de son usa8;e. 

Il y a là certainement une série de faits 
à élucider, et bon nombre d'inventeurs 
n*ont sans doute pas envisagé ce côté de 
la question. 

Cependant les apprtrenc<^s des premiers 
laits stérilisés étaient si défavorables 
qoe Ton a cherché une amélioration. 

Heureusement l'action de la chaleur 
sur les microbes présente une sou [des se 
qu'on ne jiouvnil tiMuiquer d'utiliser : en 
réalité, il n y a pas une température 
mortelle pour une espèce donnée, mais il 
ya tonle une échelle de ces températures ; 
cela ressort mM'; tneiit de riiilerveiilion 
d'un autre faclear, la durée de l'action. 
Si par exemple la stérilisation du lait a 
été obtenue par un chauffiige à 110 degrés 
pendant une durée de cinq minutes, on a 
observé qu'en chaufTant seulement à 
100 degrés durant quinze minutes, le 
résultat final, en ce qui concerne Teittînc^ 
tion de la vie microbienne, demeurait 
identique, adultes et spores étaient 
anéanti''; en exaijrérani cette durée de i 
chaulfage, on a pu obtenir une stérilisa- 
tion complète entre 83-90 degrés. 

Il est très probable que si une méthode 
industrielle [icul adopter ce pr'n! i].e, le ! 
lait ne subira plus à 85-90 dcijrei des 
transformations au«si profondes que cel les 
que nous avons constatées à 110 degrés. 
11 y a lieu de penser que les propriétés 
organoleptiques et nutritives n'auront , 
pas subi une altération aussi appréciable, i 
Le lait obtenu par ce traitement se rap- > 
prochera beaucoup plus du lait naturel, 
et ce -erri le second c6lé du problème 
que nous aurons résulu d'une façon satis- 
faisante. 

Dans d'autres cas, on a tourné la diffi- 
culté que nous signalions de la façon 

suivante : 

Si on porte du lait à une température | 
de 80 degrés pendant un certain temps 
que fixera l'expérience, on arrivera à 
de'truire tous les microbes adultes : mais 
les spore? subsistent à ce traitement. 
Cela fait, au lieu de refroidir brusque- 
ment de 80 degrés ft la température ordi- 



naire, comme s'il s'agissait d'effectuer 

une pasteurisation, amenons le lait à 
30 degrés environ en faisant suivre le 
chaufi'age d'un repos de quelques henrei? : 
cette température est très favorable à 
l'évolution des spores ^préalablement 
épargnées ; mais le tempsde œUe action, 
suffisant pour les tranformer en adultes, 
ne suffira pas à ceux-ci pour féconder les 
germes d'une génération nouvelle. Si, 
après cette courte période de repoe, on 
vient à reporter le lait à 80 degrt»s pen- 
dant un temps prolongé, on tuera les 
adultes formés, et il ne restera certaine» 
ment (}a'an petit nombre de spores, très 
minime par rapport à celui qui exiatail 
au di'ljul. 

Eu renouvehint cette opération une 
fois encore, un aura réalisé ainsi la sté- 
rilisation complète du lait ft température 
peu élevée. 

Uiif^ dernit^re C"n^iil<;'ration peut encore 
guider la pratique. Un peut se proposer, 
pour stériliser le lait, de le chaulTer dans 
une étnve ft air chaud, ou bien dans on 
autoclave au contact de la vapeur sous 
pression. On utilise dans un cas la chaleur 
sèche, dans l'autre, la chaleur humide. 

L'expérience a prouvé qu'il existait 
une différence d'énergie entre ces deux 
moyens ^ employer : à la même tempé- 
ralure/pendant le même lemps,|la elialeur 
humide aura accompli son œuvre de 
destruction alors que la chaleur sèche ne 
l'aura pas achevée. 

H faudra, pour obtenir une stérilisation 
aussi complète, pousser dans ce cas la 
température à un degré plus élevé ou 
prolonger davantage la durée de son 

'tion. L'usage de l'autoclave, du chauf— 
fuyi^ ;ni eonlacl de la vapeur, se recom-> 
mande donc immédiatement. 

De cet examen, it résulte bien que la 
stérilisation alwolue du lait peut être 
parfaitement réalisée par le seul eeconre 
de la chaleur. 

Antiseptiques. 
Hais la science bactériologique offrait 

d'autres ressources à l'industrie nouvelle» 
Ci-rtaines substances ajotite'es an milieu 
dans lequel vivent des bactéries arrêtent 
plus ou moins leur développement selon 
leur nature, et selon les conditions 
extérienresycomme si elles déterminaient 
titir ee8 étres line sorte d'empoison> 
nement. 

Les antiseptiques sont rapidement 
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sortis des lalioratoires pour entrer rlans j 
i'usage industriel. On les a tout naturel- 
lement appliqués à la conservation du 
Uit. 

II nous est bien farilp de nous pro- 
noncer, avec l'opinion publique, sur leur 
emploi général. Actuellement, il faut 
TaTouer, lagprande eonsomination n'aurait 
que peu de profil à tirer de celte méthode 
antiseptique : en effet, mitre que le lait 
A est jamais absolument stérilisé par ce 
moyen, l'addition de ces snbslancee a 
pour conséquence de livrer une denrée 
qui n'est certainement plus du lait, 
puisque le e«nsommaleur sera obligé 
d'ingérer en même temps que lui, et 
•onvent à son insu, une matière étran- 
gère. 

Parmi les conservateur? employés tout 
d'abord, avant qu'on eût avantageuse- ! 
ment fixé les procédés de pasteurisation, 
le carbonate et le bicarbonate de soude 
fêtaient très on faveur. Est-ce que ces j 
composés arrêtaient le cours des miero- ' 
organismes? Fas du tout; ils ne faisaient 
que masquer leur action provocatrice de 
la tourne, en empêchant le lait d'ac- 
quérir peu h peu la réaction ncide. La \ 
proportion .ijoutée yirimltivernent pou- ! 
vait être imnimc; mais chaque inter- 
médiaire, par mesure de sécurité, ajou- , 
tait sa petite dose et fmalement, c'était i 
une lessive qui parvenait au consom- 
mateur. • 

Ensuite, on a eu recours à l'acide i 
borique, au borax, A Tacide salicylique '» 
avec ces corps nous rentrons dans la 
Caléi^orie d<'s vf^ritalsles antiseptiques, i 
paralysants des microbes. 11 est hors de | 
doute que ces substances exercent sur 
les organismes microscopiques une ^ 
«iction vénéneuse. Mais n'ont-t-elles pas j 
aussi ime influence de même «en»? sur ' 
notre propre orgunistnc, suttoul h. Ui 
dose élevée où il faut les employer pour 
obtenir la conservation du lait 7 Le Con- 
aeil d'hygiène les proscrit avec rai'-on. 

Aujourd'hui, on propose l'aldehyiie 
forraique ou formol : cet antiseptique 
agirait très énergiquement, parait-il, 
contre les micro-organismes, dans des 
proportions infinitésimales. La science 
oflicielle ne s'est [)as encore prononcée 
légalement à son suj' t : aucune autorisa- 
tion, aucune interdiction jusqu'ici n'est 
venue soulever de discussions sur son 
•usage alimentaire. 
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Eu fin de compte, nous ne trouvons 
pas dans les méthodes antiseptiques, en 
admettant qu'elles fussent autorisées par 
la loi, une solution complètement satis- 
faisante de la conservation du lait. Rien 
ne prouve cependant qu'on ail été jus- 
qu'au bout dans cette voie et qu'on ne 
puisse quelque joury trouver une applica- 
tion favorable. 

Actuellement, on reprend tme idée 
déjà plusieurs fois émise d'accomplir la 
stérilisation du lait en soumettant eetul- 
ci à un contact sous pression, successive- 
ment avec du gaz carbonique, puis avec 
de l'oxygène. 

Comment peuvent donc agir ces deux 
gaz? 

La constitution des microbes va noas 

l'expliquer: 

Parmi ces êtres si complexes, les uns, 
appelées aérobies, vivent à notre façon 
en respirant l'oxygène de l'air, qu'ils ab- 
sorbent, comme nous le faisons, pour 
l'entretien de la chaleur et de la vie; ce 
gaz leur est aussi indispensable qu'a nous 
mêmes : si on les plonge dans un milieu 
privé de cet élément et rempli d'un gaz 
inerte, par exemple l'acide carbonique, 
l'asphyxie ne laniera pas à les détruire. 

Par conséquent, l'acide carbonique 
joue vis & vis des aérobies h rôle d'anti* 
septique. 

D'autres espères, appelées anaér ibies, 
ne peuvent pas au contraire, respirer 
cet oxygène libre. Ce n'est que par le jeu 
de leurs fonctions internes qu'ils accom- 
plissent celle combustion respiratoire 
nécessaire à leur entretien et à leur dé- 
veloppement. Le contact de Toxygene de 
l'air les condamne fatalement à la mort, 

L'oxygène jouera donc vis à vis des 
anaérobics le rôle d'anlisepUqiie. 

Nous comprenons dès lors le parti 
(pi il y aurait à tirer de l'emploi de ces 
gaz. 

On pourrait faciliter leurs actions suc- 
Cf>ot)ve<' par tm chaufT'n;^'^!' in'ir!f''ré, dft 
telle sort»; que les bactéries souffrissent 
seulement de la chaleur: cet état de souf- 
france serait favorable à l'oeuvre des gaz 
antiseptiques. 

La stérilisation obtenu'^, on «lébarras- 
serait facilement le lait Iruilé de toute 
trace de ses antiseptiques gazeux et en 
assurant comme toujours l'impossibilité 
de toute eontatninalion ullêrieure, on 
obtiendrait du lait stérilisé ne présenVaftV 
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ancun indice du Irailemenl, n'ayant cer- 
tainement subi aucune modiOctttiûn cons- 
tilutionnelle. Ce serait véritablement du 
lait naturel stérilisé. 

L.i réalisatiiin i>riili<iiie, il faut rroirr, 
présente df» st^rieux obstacle», car l'idée 
e&t déjà li>inlaine et elle n'a pas encore 
reçu rapplicalion. Il semble en effet dif- 
ficile d'assurer la difl'uëion extrême de ces 
gaz jusqu'à rc qu'ils [>ui>sf>nt rencontrer 
chaque molécule du lait, jusqu'A ce que 
chaque être microscopique subisse sûre- 
ment le contact du fluide mortel. 

Nous en avons parlé cependant, car 
lont réremmf^nt ce procédé a été repris, 
paralt-ii, avec des chances de succès. 

Une dernière observation, au sujet des 
procédés de pasteurisation et (1<^ stérilisa- 
tion du lait hnséssurrempliti de la chaleur, 
les seuls que la pratique ait sanctionnés 
jusqu à te jour et dont noua nous propo- 
sons de donner la description : le lait, 
avons-nous dit, est éminemment altéra- 
rablf» ; l'une des espèces microbiennes qui 
en tait son milieu ordinaire, y développe 
très rapidement une réaction acide et, 
dés que cette transformation esl eommen- 
cée. le lait ne pourra plus subir un chauf- 
fage jusqu'à rp|>nlition sans se coaguler. 

Par conséquent, lorsqu'on effectuera 



la pasteurisation ou la stérilisation, il ne 
faudra livrer au travail que du lait rigou- 
reusement frais, sinon on risquerait de 
retirer à la fin de l'opération un lait 

tourné et hors d n-rirr". 

Il ne l'a ut donc pas songer à <^labUr 
l'atelier de pasleurisatioa ou de stérilisa- 
tion à une distance trop grande du lieu 
de la production laitière : le lait n'a paa 
encore ricquis son immiiriii!" et iimi trans- 
port relardant le traitement lui est pré- 
judiciable. 

Il y a donc lè une nécessité à laquelle 
on ne pourra échapper, quelle que soit 
la perfection des procédés* mis en œuvre 
et qui doit être, dès le début, posée en 
principe, 

Entin, avant de donner la monographie 

de ces diverses mêliiodes de conservation, 
il serait utile d'en ctablir la classification. 
A vrai dire, il n y a pas jusqu'ici, dans 
cette utilisation de la chaleur, de bases 
de différenciation nettement caractéri» 
sées, La température peut évidemment 
servir à les distinguer, et c'est pour cela 
que nous exposerons ces méthodes dans 
Tordre des températures croissantes. 

EUGftNB FOUARD, 

I u^viiirnr lies ail» fl ni«n«l.i l'ures. 

Répétiteur h. TLcola lutioaale de Gri^noD. 
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Je ne viens pas tous signaler la dé- 
couverte d'aliments nouveaux. Ceux dont 
je vais vous entretenir sont bien connus 
de tous les cultivateurs : les une depuis 
plus d'un siècie, comme la betterave et 
la pomme de terre, la autres depais 
l'essor pri*< depuis quelques années par 
les industries du sucre, de Tatcool et de 
la fécule. 

Néanmoins, quelque connus que soient 

cp= difrt5rent> produits agricoles c<u in- 
dustriels, j'ai lieu dp croire qu'un très 
petit nombre de cultivateurs connaissent 
encore tout le profit qu'ils pourraient re- 
tirer de leur u>af,'e. Les méthodes suivies 
jusqu'à cp jiMir dans ralinicnl.ition du 
bolail sont loin d'être rigoureusement 
scientifiques, et peut-être y a-t-il encore 
autant de progrès à réaliser dans cet or- 
dre d'idées qu'il en reste à faire dans 



l'amélioration des méthodes culturaleset 

des procéd(^s indiislriels. 

Pour lutter contre la concurrence in- 
ternationale qui tend à abaibaer conâ- 
tammenl la valeur des produits, nous ne 
devons pas uniquement rechercher les 
moyens de produire le p!n- »''conomique- 
ment possible, nous devons encore cher- 
cher à tirer des produits que nous obte* 
nons tout le parti possible. 

La culture de la pomme do terre et de 
la betterave doivent, A cet ég-ard. attirer 
toute notre attention. Il est mamtcnanl 
prouvé que la culture des plantes sarclées 
n"e^t pas seulement rémunératrice par 
elle-même, mais que le retour fréquent 
de ces plantes dans nos assidemenls 1 est 
également par ses conséquences directes 
et indirectes. J'entends par conséquences 
indirectes, l'augmentation du rendement 
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des récoites qaî suivent la culture des 
plantes sarclées: par conséquences di- 
rectes, les avantages que le cultivateur 
retire de l'emploi de ces produits et de 
leurs r^idue dani raHmentalion du bé* 
tait. 

C'est H ce dernier ordre d'idées que je 
m'attache exclusivement aujourd'hui. 

Les m^faodes seionliflquc», appliquées 
aux observations faites dans râlimenla- 
tinn du Ix-lailont di"n nlré qup les qua- 
lités nutritives d'un aliment quelronque 
peuvent évidemment varier suivant la 
teneur de eel aliment en protéine, ma- 
tières grasses et autres matières assimi- 
lahles, mais que pour les alinionts végé- 
taux, tout au moins, il était possible de 
simplifier les recherches en rapportant 
ces dilférentes qualités à deux facteurs 
principaux : 

i" Lbl richesse en matières nutritives; 

2<* Le coeflicient de digestibiiité. 

Lorsqu^ii s'agira de production végé- 
tale, nous aurons donc à chercher à 
obtenir, à Taide des procédés de culture 
les plus ralionneU el du choix intelligent 
de la semence, non pas le maximum de 
poids brut, mais le maximum de matière 
sèciie digestible. 

J'ai déjà dit ailleurs, à propos de I.i 
culture des plantes sarclées en vue de 
TaliaienLalion du bétail, les errements du 
pins grand nombre de nos agriculteurs à 
cet égard ; J*«itends démontrer aujour- 
d'hui que ces errements se reproduisent 
à la ferme, et que l'on ne sait pas encore 
tirer tout le parti possible des produits 
dont on dispose. 

Sans avoir la prétention de faire con- 
naître les seules mélhodes ralionnelles. 
je crois devoir indiquer quels sont, d'après 
les dernières observations recueillies, les 
meilleurs moyens d'utiliser, pour l'alimen- 
tation du bétail, la betterave, la pomme 
de terre et leurs produits ou sons- 
produits. 

Quelques esprits rigoureusement scien- 
tifiques affirmerwit sans aucun doute 

qu'il esl anli-éconnmique df donnpr di- 
rectement la betterave et la pomme de 
terre au bétail, sans en extraire préala- 
blement le sucre, l'alcool, la fécule, etc. 

Théoriquement, re raisonnement est 
vrai et l'on pourrait nourrir exclusive- 
ment les animaux avec les pulpes et les 
résidus de fabrication d'une façon très 
économique. Hais dans la pratique, on 



doit tenir compte de ce que la produc- 
tion dr^ l'nlcool, du sucre et de la fécule 
est liiiiilée par les besoins de la consom- 
mation et que les résidus mis à la dispo- 
sition de la culture par les différentes 
industries agricoles nc^ suffisent pas Â 
l'alimentation de son bétail. 

Pour être théoriquement moins écono- 
mique que ralimentation par les sous- 
produits et les résidus, ralimentation du 
bétail au moyen de la betterave et de la 
pomme de terre sera encore celle qui 
procurera le plus de profit au cultivateur, 
s'il sait la conduire d'une façon intelli- 
gente. 

II y a lieu, d'ailleurs, de tenir compte 
r[ue la valeur des résidus industriels a 
diminué, surtout depuis les progrès qui 
ont été apportés à Textraction do sucre et 
de l'alcool par les procédés de diffusion. 
Gela est si vrai que certains esprits, dont 
je ne conteste ni le talent, ni l'ingénio- 
sité, nous proposent de rendre à ces rési- 
dus une partie de la valeur nutritive et 
de la digestibiiité qu'ils ont ficrdue, en 
ajoutant à la ration des animaux un peu 
de ce sucre qu'on a trop complètement 
enlevé aux résidus. 

Au premier abord, il saute aux yeux 
(pTil n'ect pas économique d'enlever 
industriellement le sucre ou l'alcool d'un 
aliment pour être obligé de l'y remettre 
ensuite. Ce principe peut comporter 
néanmoins exception, lorsqu'il s'agit de 
résidus dont les exigences de la législa- 
tion fiscale modifient la valeur réelle, 
comme la mélasse, par exemple. Il en 
peut être exceptionnellement de même 
pour les sucres de bas titrage dans un 
pavs où ces sucres pen^Mrent non seule- 
ment sans droit, uiais aveu une valeur 
considérablement faussée par les primes 
à l'exportation données aujourd'hui par 
l'Allemaime, l'AutnVhe. la France, ete... 
C'est actuellement le cas de l'.Xngleterre. 
La France ne pouvant jouir de ces avan- 
tages, l'alimentation du bétail par le 
sucre ne saurait y être économique dans 
l'.'fat aclufl lie u^irr lés-islalion. 

Mais ces conditions exceptionnelles ré- 
servées, il sera évidemment moins coA- 
teux d'enrichir les résidus pauvres que 
nous livr.' rnijnurd'bui l'industrie par un 
produit naturel du sol : la betterave ou 
la pomme de terre, que par les dérivés 
industriels de ces produits, comme le 
sucre ou la glucose. 
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Daofl cet ordre d'idée«, je crois devoir 

insi<iler sur les avantages que peuvent se 
rendre mutuellement le résidu H la ma- 
tière première, le résidu servant admira- 
blement A conserver la matière première, 
et la matière première servant à accroître 
la valeur nutritive du résidu en augmen- 
tanl son coefficient de dicrPsfihUité. 

Il me faut ici revenir sur un !5Ujel,donl 
je voue ai déjà entretenus à propos de la 
conservation des racines et des fourrages : 
']f xonx ]iMr!t'r (if l'ensilage. Il «'st di"? 
choses, «lu rcsle, (ju il ne faut pas craindre 
de répéter, et je crois que l'on ne saurait 
trop insister sur les avantages que Tali* 
mentatlon du bétail peut retirer de ce 
procédé. 

La betterave el la pomme de terre 
peuvent évidemment être données au bé- 
tail à l'étal naturel. Elles constituent 
ainiji un aliment de très grande valtnir. 
mais cette méthode u de« inconvénients 
qu'il importe de signaler. 

1' La betterave donnée seule est trop 
aqueuse et indigeste; la pomme de terre 
e«l dans le même cas, et l'eati rjn'rlle 
cuntienl est parfois dangereuse pour la 
santé du bétail; 

S* Elles se conservent difficilement 
l'hiver, il produit des avaries par- 
fois considérables. Klles nf peuvent, en 
tout cas, jamais se conserver d une 
année à Tautre; 

30 Enfin, elles n'ont pas, & l'état natu- 
rel, sfins fermenta!! in on cuisson préa- 
lable, toute la digcslibilité que leur don- 
nera l'ensilage. 

L'ensilage bien fait, bien compris — 
j'en ai par ailleurs indiqué les règles — 
p'^rmettra d'éviler toii« res inconvéïii-nt-, 
i'iiin de décomposition ; celle-ci, fùl-eiic 
commencée, sera immédiatement arrêtée. 
D'autre part, l'ensilage, si l'opération 
est liien 1 nduite, donnera naissance à 
une lernientation (jui remplacera avan- 
tage usement une cuisson coûteut>e et 
difficile, tout en débarrassant la plante 
de son excès d*eau. 

L"f iisilage procurera 'l'autres avanlaj^r ^ 
encore, si le cultivateur veut se donin r 
la peine de mélanger les dtll'érentes nour- 
ritures dont il dispme, et de combiner 
soigneusement les rations, suivant le but 
qu'il vise : lactation ab mdante ou 
engraissement, élevage ou travail. La 
pulpe étant par elle-même très aqueuse 
et peu digestible, l'ensilage permettra 



I d'augmenter sa valeur nutritive et son 
j coefficient de digestibilité par l'adjonction 
j el le mélançe intime d'une certaine 
I quantité de betteraves ou de pommes de 
terre plus riches en matière sèche. 
Je n'insist<' pas sur tous ces avantages; 
I je ne puis évidemment indiquer ici. que 
I d'une façon très sommaire, les progrès A 
réaliser, les observations à recueillir. 
Chacun peut, suivant les aliments dont il 
dispose, suivant la situation particulière 
dans laquelle il se trouve, avoir avantage 
à procéder d une faeon différente. U faut, 
pour celte recherche, un peu d'initiative 
et d'observation personnelles. 

L'ensilage, dont on connaît aujourd'hui 
le« rf'-irle's, ppnnel de varier A l'infini les 
mélanges et d'assurer la conservation 
presque indéfinie d'une nourriture quel- 
conque. Il permet donc au cultivateur — 
et ce n'est pas le moindre avantaere de ce 
procérié — d'emmagasiner des rations, 
lorsque la matière première est bon 
mariiié, de la vendre, au contraire, si 
\ celle-ci est chère et s'il y trouve du 
, profil. 

I La betterave et la pomme de terre pou- 
vent aussi se mélanger avec leurs résidus 
I industriels, les pulpes de distillerie, de 

sucrerie on de féculerie, avec les menues 
pailles, les fourrages avariés, les collets 
el feuilles de betteraves, avec tous ces 
produits du sol si souvent négligés et 
même complètement perdus. 

Oiii'Ile qiip Miit la eompo-ili'>n <lii mé- 
lange, h' eullivaleur aura à >a dispo^ition 
une nourriture dont il lui àtia. aisé de 
connaître la valeur alimentaire en en 
do.sant par les procédés les [plus simples 
la teneur en matière sèche, et en ;en 
recherchant, soit par comparaison, soit 
chimiquement, le coefûcieni de digesti* 
bilité. 

U est une autre façon de procéder pour 
ceiix qui ne dispri5enl pa* dr* betteraves 
ou de pommes de terre comme matière 
première, ou qui ont intérêt à les faire 
passer par l'industrie; pour ceux-là aussi 
qui n'ont à nourrir que des chevaux ou 
du bétail s'accommudanl mai de ces pro- 
duits. 

Une loi qui est déjà votée depuis long- 
temps ni M) s iHMiii-tlra >ans doute un jour 
d'ajouter â la ration du bétail une cer- 
taine quantité de mélasse. Le règlement 
d'administration publique, qui devait 
suivre à bref délai la promulgation de la 
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loi, s'est malheureusement fait attendre 
trop longtemps et nous a empêchés jus- 
qu'ici de noue livrer aux e^^périences que 

nous nous proposions de faire. 

Cet aliment est, à n'en pas douter, 
excellent : mélangé à la ration des che- 
vaux ou des bovidés, il accroîtra la dlges- 
tibilité et par conséquent la valear nutrl« 
tive de celte ration. Lorsqu'il sera pos- 
sil'le de le faire, nous étudierons !a 
valeur alimentaire du produit et aussi 
raecroissemenl de la valeur qu'il peut 
procurer aux autres aliments. Nous re- 
chercherons si son emploi, soif diroct, 
soit en mélange avec d'autres nournlures, 
est économique. 

Nous aurons aussi à étudier les mé- 
thodes les jdus rationnelles d'en faire 
usage. Devrons-nous mélanger la mélasse 
à la ration du bétail quelques jours à 
l'avance» aSn de permettre à la ferment 
tation qui accroîtra la valeur nutritive de 
la ration de se produire : ou bien devrons- 
nr>us, comme il semble au premier abord 
logique, la mélanger au moment de l'en- 
silage avec les aliments destinés au bé- 
tail? 

Certaines personnes nous font observer 
que cette faqon de procéder doit être 
écartée, a priori, La fermentation qui se 
produit en silo amènerait la perte de l'al- 
cool qui s'y formerait. San=^ contester 
la science et les connaissances pratiques 
des personnes qui pensent ainsi, je vou- 
drais vérifier quelle peut être l'impor- 
tance de la perle dont on nous a avertis. 

Se produira-t-elle en pralitjue? 

Nous pensions, quant à nous, qu'il se 



pruduirait bien une fermentation, mais 
que celle-ci serait analogue à celle que 
déterminait autrefois la mise en silo des 
anciennes pulpes de presses hydrauliques 
et de presses conlinues. La fermentation 
de ces pulpes incomplètement épuisées 
et renfermant encore une partie de cet 
aliment <|uc nous pourrons bientôt, espé- 
rons-le, réintégrer sous forme de mélasse 
aux rations de pulpe de diffusion, leur 
donnait une valeur alimentaire bien su- 
périeure & celle que nous procure la fer- 
mentation des pulpes dont nous dispo- 
sons aujourd'hui. Si !p sucre qu'elles 
contenaient avait complulement disparu, 
comment expliquerait-on la différence de 
valeur nutritive que tous les cultivateurs 
de nutre re'gion rinl observée entre ces 
résidus dont ils rei,'rettent encore la dis- 
parition et ceux que l'industrie leur offre 
aujourd'hui. 

En tout cas, il n'y a pas à douter que 
les pulpes de presses hydrauliques 
avaient une plus grande valeur après 
qu'avant l'ensilage, que le dernier mot 
du progrés est loin d'être dit, aussi bien 
en ce qui concerne l'économie de Tali- 
menlalion Hu bétail que la culture pro- 
prement dite des terres. 

Il est du devoir de chacun d'entre 
nous d'indiquer à tous les travailleurs de 
Fram e les protrrès qu'une expérience 
personnelle lui a permis de réaliser. C'est 
en nous aidant ain^i mutuellement que 
nous pourrons lutter contre la concur- 
rence étrangère et améliorer progressi- 
vement notre économie domestique. 
I Fluklmu.nd Despbez. 



CONTRIBUTION À LA TUËOAIË DE LA GHA&&UË 



StMis ce titre, M. Siegfried Gerj^tl publia, 
le 25 août 189", dans la Wiener Landw. 
£l^iung, un article assez intéressant. 
Yoici ce qu'il y dit : 

Beaucoup d'agriculteurs capables ignorent 
tonte tlit'orif' >\'' lit i-hnrrue et r»Mix qui en 
oui quelque coeuiais.^aace se ^'ardi nt bien de 
la mettre en pratique. Jusqu'ici, il faut bien 
le dire, toutes les théories pr.'..'. s à <;e sujet 
n'ont fait qué^jarer les esprits; étant 
doniH'sIIes progrès réalisés dans les sciences 
mécaniques, il y a lieu de s'en étoiui> r,rl la 
charrue est toujours construite d'après les 
données acquises dans la voie lente mais 
sAre de la pratique des siècles. 

Depuis Lumrais ti Bailey (1730) Jusqu'à 



Kleyle(l> (1847) ou s'efforça en vain d amé- 
liorer et de construire la charrue sur des 

bases malhémati((ucs ; mais, chose remar- 
quable, b'S machines construites d'apré:» les 
tliéories émises, étaient les plus mauvaises 
au point de VUe des résultat-^ nl.t' uus. 
Klevb; a beau démontrer que le Uucliaillo 
bobémieu est .'onslruit à rencontre des 
principes les plus Indéniables de la méca- 
nique, celte charrue n'en i pa- moins -ur- 
vécu h ses iustrumeuls établis m illiémali- 



(1) En Prauce. on n'était point reaté {nnclîtÂ 

ce sujet; Voir ^fachinfn ayricoU». 1" volume, et 
Suln e hisloru^ue l enaelynement du yënie 
par Max. iruijtr'-lmann, in Mt>m<jirrs de la 
i Société nationale d'agricultut-e. tome CXXXVIU. 
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quement. Uaium, en i85i, parlant encore 
dans son traité d*agroiioinie (D{« Grund- 

znge der L'tnduirth&chnft Rniiiswick ISal) 
des araires et des charrues à support, dit 
que jusquiei 1m préjugés et le manque de 
jugement ont empêché l'expansioii des ins- 
truments qu'il considère comme les plus 
pcrreciiounés, les araires notamment. A 
présent cependant, nous voyons les charmes 
à support et à avant-train jtrctuln- la plare 
des autres types. La théorie des talons rou- 
lants ne semble pas avoir en pins de snccès, 
on en est resté toujours à la simple snrfluîe 
de glissement du sep ot du talon. 

La théorie a marché d'insuccès en insuc- 
cès et cela n'a pas peu eontribné à la 
brouiller souvent avec les praliciens. En 
cependant, M. le professeur Uezekf du 
Muséum industriel et de rBcole supérieure 
de Vienne, reprit la question et publia un 
opuscule à ce sujet Mer Pp.wj,tlc:i$cn Arbeits- 
faeim vnd KràfU'spk'l. ^Mtnne <886. Tech- 
tui3ogiieh»$ gewerbe Muséum) ; après avoir 
rappelé sommairement les th<'ori»'S anlt''- 
heures, il passe à 1 e.xamen du travail de la 
charme et le compare à celui d'un véritable 
rabot; ensuite, une longue discussion est 
faite sur un point pratique important, i\ 
savoir : que la direction la plus favorable à 
la traction correspondant au moindre tirage, 
est obtenue lorsqu'elle est parallf'île au plan 
vertical passant par l'axe de l age et fait 
avec le sol un angle i^gal à l'angle de frotte- 
ment de la machine, considéré ici comme 
étant celui du fer sur le sol. Or, cet angle 
serait généralement de M* 1/2 tel qn'il a 
été déterminé par Segnitt en 1856 et, il y a 
trente ans, à Vienne, par une commission 
spéciale présidée par Kleyle et au moyen 
d*une surface de f^lissement en fer forgé et 
poli. D'après Itezck donc, l'angle le plus 
favorable à la ligne de tirage serait aux 
environs de 26* et il avance a priori 
que la pratii|ue serait arrivée par tAlonne- 
ment à obtenir dans la plupart des cas 20 à 
24 degrés, ce qui se rapprocherait de son 
idéal. 

Mais M. Oertll vient contredire ce rai- 
sonnement : 

Les ronilitions émises plus haut, par h» 
professeur Rezek, dit-il, quoique semblant 
reposer sur des considérations mathéma- 
tiques sont plus a|>parentes que réelles 
Rezek dt' termine la Iractiou F, de la charme 
par la lonnule : 

y ^ «■.-|-/'(P+Rr)+rB, 

cos« +f%inoi 

dans laquelle : 

Rk, Rv,H,,sont los trois composantes perpen- 
diculaires de la r.'sultante H 
des réactions exercés sur le 
corps de charrue : 



Rk Composante horizontale, parallèle an 

plan des étançons. 
Rt Composante verticale, parallèle an plan 

des étançons. 
Hi Composante perpendiculaire au plan des 
deux premières. 

« Angle de la dii erlion de la li action avec 
la surface horizontale du terrain (angle de 
traction). 

f Coefficient de frottement dn talon et da 
sep sur le fond de la raie. 

r Coefficient de frottement du talon, du sep 
et des élançons contre le gnéret ou mu- 
raille. 

P Poids de la charrue. 

Hais, ajoute M. Gerstl, sans d'ailleurs se 
jusllUer, cette formule est établie sur un 
point lie départ faux. Sur ces données 
M. itezek calcule, par voie analytique, que 
TelTort de traction sera minimum lor8<|ae 
Taugle de ti action a est égal à l'angle de 
frolleuienl de 26" 1/2. Or les faits .sont abso* 
lument contraires et il est presque impos- 
sible d'obtenir cet angle en pratique. 

Bi M. S. GersU calcule de aoile à quelle 
Iiauteur devraient s'attacher les traits ans 

colliers des animaux: 

Avec l'attelage ordinaire, dit-il, le cro- 
chet d'attache est à 0«,60 du sol (c'est évi- 
demment un peu cxagcré) et la longueur 
des traits '2™, 00 ; il faudrait donc que la pièce 
de l'écrovisse du collier des chevaux se 
trouve à 

0*60 + S>i,60 sin. = 1» 16 

M. GersU, considérant que ses animaux 
ont l*,25 au collier, il conclut spiritnel- 

lemenl qu'il faudrait les relever de i",76 
— l'","2ti — 0",5I. Pourla dénionslralion 
ou peut représenter deux animaux réunis- 
sant les conditions normales et les eoDdl- 
tions qui seront nécessaires; la figure 168 




Fig. 168. — InfluoDc« -le la taills éa ebaval 
aur l'angle de tractioa. 



montre les condilionf; idéales curieuses 
que devrait présen'er le cheval A D £ 
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d'après les données de Hezek cl le calcul 
de Gersll. 

Uans celle figure l'angle « obtenu avec 
le cheval normal A B C esl de 14° envi- 
ron ; on peul d'ailleurs facilemenl le cal- 
culer. M. Gersll, pour plus d'évidence, 
donne dans la figure 169 une reproduction 
photographique d'une paire de bœufs 
attelés à un arau où l'angle de traction 
esl seulement de 12 à 13°; on y voit en 
effet le crochet d'allelagc aussi bas que 
possible et le point d'attache des traits 
très haut. 

En fait, dit M. Gerstl, l'angle ordinaire 



de la traction est la plupart du temps de 
14" environ (va quelquefois à 18°). Le pro- 
fesseur Hezek n'u pas vu qu'avec un angle 
de 26°i/2 la charrue sortirait infuillible- 
meut de terre et dans les figures des pages 
23 et 33 de sa brocliure, l'angle se trouve 
t)ire seulement de 10 à 13 degrés. Des angles 
de 19 et 20 degrés sont les limites maximaà 
partir desquelles, même les plus lourdes 
charrues cessent de travailler. 

En outre, M. Gersll a exécuté quelques 
essais qui raffermissent dans sa nnanière 
de voir. Il s'est servi d'une charrue de 
Clayton et Shuttelworth (marque D 10 .M) 
et d'un dynamomètre enregistreur de 





Fig. 109. — AUclage do Ixpufa ■ une chnrrue, d'aprè* no instaoUné. 



Rud. Sack. La charrue Iraçail une raie 
de 0'",18 sur G», 29 Voici les résultats: 

I. — Avtc un iinglc de 0» (traction horizontale) 
l'elTort a été de 105 kilogr. 

II. Avec un augle de 13"8' l efforl a été de 
85 kiloKf. 

III. — Avec un angle de 18"9' l elTort a été de 
1 15 kilogr. 

Le minimum de traction, si nous admet- 
tons une terre homogène et les dimen- 
sions du labour uniformes, est obtenu 
avec un angle de 13' 8'; la traction 
augmente avec l'ouverture de l'angle et 
s'élève de 35 0/0 en arrivant à 18''9'. On 
ne put, ajoute M. (iersll, dépasser 18" 0', 
la charrue sortait de terre. Nous remar- 
querons d'ailleurs que la charrue pouvait 
avoir été faite pour être traînée sous cet 
angle, ce qui fait que rien d'étonnnnl ne 
se présente dans ces chiffres ;de plus, ne 
connai<;;*anl point les conditions dans 
lesquelles ces expériences ont été faites, 
nous ajouterons qu'il peut se présenter, 
dans des recherches de celle nature, une 
foule de petites choses paraissant secon- 



daires, mais dont la négligence de l'une 
peul entraîner une augmentation de 
traction très notable. 

Observons que les charrues, suivant le 
mode de traction auquel elles sont sou- 
mises, sont différemment constrnites. On 
peul remarquer que les charrues ordi- 
naires à traction animale, et notamment 
les araires, ont une tendance plus accen- 
tuée à Vembèchage que les charrues des- 




• Fig. 170. — Composition <1<! l'cflorl de tirage F 
cl lia riMiibêcha^o r. 

linées au labourage h. vapeur par exem- 
ple. Dans le [)ren)ier cas, la traction agit 
hows un angle plus grand, cl alors la 
pointe du soc pique plus forlemenl en 
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terre que dans le deuxième où elle est 
horizontale. Or, pour obtenir la stabilité 
de la machine pendant la marche il faut 
(flg. 170) qae la eomposition des deux 
forces : elforlde tirage (F) et tendance à 
l'embéchage ' ilonno une résultante hori- 
zontale 'It . Il a pu arriver, dans leâ expé- 
riences de M. Gersll, que l'angle de 13"8' 
OU un angle voisin fAt Tangle Décessaire 
pour réunir ces conditions, qui d silleurs 
sont les plus roncorrlantes avec l'angle 
ordinaire de traction des attelages. 

Des recherches exécutées sur la trac- 
tion des chevaux d'artiUerie par le 
capitaine autrichien Charles Diefenbach, 
(lu 1" régiment du train, et publiées en 
1897, ont donné les résultats suivants : 

Antjlo Ellurt^ iiiBXiina •Jonnes par les atiuuaux 



Uaction. 


forta. 


légen. 


movem. 










6*» à 7*... 


m 


m 


lOll 


10" à 12"... 


443 


•l'ti 




13» a 


391 


im 





Il est clair que l^angle favorable de 
traction pour les animaux est aux envi- 
rons de 12 degrés, el c'est précisément 
les conditions rencontrées dans le labour 
el mieux encore dans beaucoup d'instru» 
uienU de transport. Cela explique pour- 



quoi dans le labourage le cheval marchand 
sur le guéret exerce un effort moindre 
que le cheval de rate, parce que celui-ci 
agit sous un angle plus pcÂU et plus 
avantageux que le chaval de guéret. 

M. Gersll vent que cette traction mini- 
mum de la charrue à 13",8' tienne el 
découle précisément des conditions plus 
avantageuses oft se trouvent alors les 
animaux, et il rappelle également à 
Tappui de ?a manière de voir l'angle 
probable sou« lequel on fait tirer les 
rennes en Finlande et les chameaux en 
Egypte. ?fotts voyons de suite qu'il s'en- 
gage dans une mauvaise voie, puisqu'il 
ne pent y avoir de relation directe entre 
la résistance opposée par la charrue et 
l'angle de traction de l'effort qui doit la 
tirer avec l'angle favorable aux animaux. 
Les constructeurs peuven' seuleiuenl et 
doivent disposer les ch<>s<'s dans leurs 
charrues de façon t|ue l angie favorable 
à la traction de la machine soit aussi 
celui favorable aux animauXi et c'est 
important, comme nous venons de le 
V oir. 

B. Lkfkiivre, 
Iog4al*ttr «grouorn». 
RApëtttMr k l'Iti«litat mti«iu) «gronMiii^s. 
(A *iin>re.) 



JUKISPRUDEiNCE AGRICOLE 



I 

ServilU'ies, — Puvs.jge, — Tilr,\ — Enon- 
ciatioHS du défendeur. — Cointnencemeitt 
de preuve par ioriL — FrêiompUens corn» 
plémenlaim. 

Lorsqu'on matirro do servitude de pas- 
sa^jf, laquelle ne peut s"»Hal»lir comme étant 
discoutinue que par la protiuttion de titre, 
les actes ^ur lesquels s'appuie le défendeni 
l'-iion'-'Mif 11 .in il iuv(i<|tié par son adver- 
sane, ces actes constituenl un commeuce- 
ment de preuve par écrit qui permet de 
retenir les présomptions de la cause et d'ac- 
cueillir la demande. (Cour de cahs.,19 mars 
180K. La loî du A mai 1896.^ 

Off servi! liotia. — Dans I espèce soumise 
à la Cour, le passage était énoncé dqjn» 
un acte de vente du 4 nivôse an XII et 
dans une adjudicatinn du 12 novembre 
1876. De pins, il était reconnu qu'au 
mois d octobre 1873, il avait été établi, 
à l'entrée du passage, une porte à frais 
communs. 



Il 

Animaux. — Lapins. — Bois. — Proprié- 
tai)c. — Dommage au fonds voisin, — Ab* 
senee de fiade. — Re$p4mtabHiti (non). 

Les doriiinages causées aux fonds rive*' 
rains d'un bois autre qu'une iCfarenne, psr 
les lapins qui y séjournent, n'engagent la 
responsabilité du propriétaire du bois qu'au- 
liint que d-. .In minages sont le résultat 
d'une faute qui lui est tiaputubie. (Gourde 
cassation, 2 février J898. ta lof du 28 avril 
1898). 

Ob/terca lions. — Par cet arrêt, la Cour 

a cass-é un jugement du trilMinal civil de 
Versailli > H janvier iH'.».. qui avait 
condamné le propriétaire du bois a des 
dommages-intérêt»^ alors qu'il ne cons- 
tatait aucune faute à la charge de ce 
dernier, et se bornait à entériner le rap- 
port de l'expert, reconnaissant qu'il 
« paraissait avoir tuil son possible pour 
détruire les lapins, ou tout au moins en 
diminuer le nombre ». 
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m 

Voirie urbaine. — Ruisseau séparatif de la 
voie publique, — Alignement. — ProprUtc 

du ruisseau. 

Lorsqu'il existe entre un particulier el 
une commune une contestation, sur lu pro- 
priété d'un ruisseau, séparatif de la voie 
publique, il n'appartient qu'à l'autorité 
judiciaire de prononcer mr cette constata- 
tion et si le maire doit surseoir à délivrer 
l'aliL'nf rn^nt demandé par le |>ropii(''t,iirp 
Tuibiii, il lie lui appartient pas de Iraiiclier 
loi-m«^nie le litige, par voie d^alignement, 
ot lir iléchirer lo niisspftn mitoyen eutre la 
commune el le particulier. (Conseil d'Etat 
il révrier 1896, Gaxette des IHteoMUt» du 
3 avril 1898.) 

Ohgerotttiom» — Le conlraîre avait été 

di'ridi? par un arrftlé du maire de Mar- 
quion, du li novembre 1892, une déci- 
sion du préfet du Pas dc-Calais, du 
SO février 1893, el une décisian du mi' 
nistre de l'intérieur du 27 juin même 
année. Le consfMÎ d'.Hat s'?^-t fonde «nr 
ce que le sieur Dumonlella commune <le 
Marquion, revendiquant l'un el 1 autre la 
propriété du ruisseau la Busette^ qui 
ionge ia ruelle de ce nom el la sépare des 
terres du «i^'iir Humont, il appartenait 
exclusivement à l autorilé judiciaire de 
se prononcer sur cette contestallon ; que 
si la commune de Marquion était recon- 
nue pri priélaire de ce ruisseau, le sieur 
Dumonl ne serait pns riverain de la voie 
publique et serait, par suite, %ans qualité 
pour demander ralignemenl; que, pur 
conBéqueni, le maire <ie Marquion devait 
surseoir à délivrer l'alignement demandé 



par le sieur Dnmont, jusqu'à ce qu'il ait 

été 8tat;ic par l'antorite oomptMenle sur 
la «lueslion de propriété ; mais qu'il ne lui 
apparlena,it pas de trancher lui-même par 
la voie de Talignement celte question, et 
de déclarer ce ruisseau mitoyen entre la 
commune et le sieur Dumont. 

IV 

î{<'f''ri\ — Vr,iix-i,ir> thi ju<jc. — Vrrjcn'-r. — 
Propriétaire enctair. — Enlèvement des 
réeôlU$. — Fonrfs «Tautrui. — Pasêoge 
p rovisoire. 

Le juge des réf<''rt-> a pouvoir légal, s'il y 
a urgence pour un propriétaire enclavé de 
passer sar un fonds voisin pour enlever 
ses récolles, de prescrire ce passage, pourvu 
qu il statue à titre provisoire et fasse 
expressément réserve du droit pour les 
parties de dist ulei-, devant les juges du fond, 
tant le fait m>'-me de ren< l.ive que le mode 
d'exercice de la servitude qui en résulte. 
(Cour de Douai, 4 décembre 1897. Le Droit 
des 4 et 5 avril 1898.) 

Oh'^t'rvations. — Celte décision parait 
essentiellement juiiditjue. Fn effet, il y 
avait grande urgence puisqu'un cultiva- 
teur complètement enclavé ne pouvait 
pas, sans passer sur son Toisin, enlever 
sa récfiUe de betteraves et, d'un autre 
côté, tous les droits des parties se trou- 
vaient sauvegardés, puisque le pruprié* 
taire sur lequel le passage était 'provi- 
soirement aiitoris.5 con.vfrvnil la fncuUé 
de soutenir devant le lrii)nnal, seul juge 
du fond, soit que l'enclave n'existait pas, 
soit que le passage devait s'exercer sur 
un autre fonds que le sien. 

Victor Smion. 
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Le ministre de riustruction publique a 
publié Inui léceinment une circulaire rela- 
tive à l'cnseignemeul .scientitlque el a;;ri- 
Cule dans les écoles normales d'instituteurs, 
qui présente la plus (grande importance. Ce 
document rcnrernse I. s in^lru' ti. iis ifii ont 
été rédigées par la commission mixte d'en- 
seignement agricole. 

M c^1 l i-n ijueles agriculteurs connaissent 
les méthodes adoptées pour former leurs 
enfants. Nous avons montré, en elTet. que 
le cultivateur doit donner à I instituteur son 
appui et son concours afin de l'aidi r à faire 
aimer la carrière rurale que i on délaisse 
beaucoup trop. 

Nos père? «c plaignaient déjà très amè- 
rement de la dépopulation des campagues; 
des politiciens et des économistes ont 



donn^ des solutions plus on moins efficaces; 

certains de nos grands écrivains n'ont pas 
craint d'aborder cette 'lueilion et de propo- 
ser des réformes; c'est ainsi qu'Emile .\u- 
gier nous a donné ces conseils : 

IteuK'tlcz ca honnear le loe de la cbarrue, 
Hepeuptcz la campagne ruix dépens de In rue; 
Grevez d'impôts la ville, i l •h grevez les champs, 
Ayez moitit de bourureois et plus de paysans. 

Malheureusement la situation n'a fait que 
s'aggraver. Les pouvoirs puMi'-s veulent 
eHcnyerldé l'améliorer jtar ['(Misei^ioement ; 
nous ne pouvons pas rester simples specta- 
teurs de ce mouvement puisque nous som* 
mes les prnmir'rs itilére?s>'s. D'ailleur* nous 
demandons depuis longtemps ce que l'on 
vient de nous accorder, c'esl*à-dire, w une 
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orientalion franchempnf aL'iii oÎp ot un rn- 
ractère esseatielleaient pratique et expén- 
menlal » dans renseignement primaire. 

I.P8 nouvrlli^s iiistruclions M"a[)|Hirtenl 
aucune mûdiiication dans le lexlo .les pro- 
grammes; elles établissent simlement nue 
meilleure répartition des matières de ren- 
seignement scientillqup ot mh .mire £;roupe- 
menl des élèvei-mailres au cours d uyncul- 
tnre de Técole normale. 

L'agriculture étant une science d'appli- 
cation basée sur les sciences fondainetilales 
il importe que les professeurs de scieuces 
pliysiques et naturelles développent assez 
iàt les notions tliéoriqiK^'; iit'cr s aire'^ pour 
la compréhension des propositions que doit 
exposer le professeur départemental. Ainsi 
le conrs i\o zoologie étant profess»'- en 
seconde année, le cours de looteclinie ne 
commencera qu'en troisième année. Cet 
exemple fera bien coniprendn> !»■ udiive 
esi)ril qui a présidé à la rédaction des der- 
nières instructions. 

Ces nouvelles dispositions ne permettront 
pins la réunion des élèves de secondée! de 
troisième anuét; pour les cours d'agriculture ; 
le professear départemental devra désor- 
mais faire une leçon hebdomadaire spéciale 
pour chacune de <-os deux divi^i-ni*: il eu 
résultera un petit surcroil de travail pour 
pour lui. dont les cultivateurs lai seront 
certainemfMif trrs reroniiaiss,in'>. Daii- les 
excursions que ferout les élèves daus les 
fermes et les exploitations agricoles, il im- 
porte donc cjue les cultivateurs ne déve- 
loppent que d< s questions de production 
végétale auprès des élèves de seconde année 
et réservent l'exposition de leurs méthodes 
de production animale jM)ur les élèves d*' 
troisième année. 

Dans son enseignement, le professeur 
d'agrintltun' s iuspirera des idées résumées 
dans le programme de la première len.n du 
plan général du ministère de l agriculture 
surtout en ce qui concerne : « 1° le but du 
cours, qui n'est pas d'apprendre à cfMix r^tii 
le suivent le métier d'agriculteur; 2» le rôle 
de Tinstituteur dans les campagnes, rôle 
d interprétalion rigoureuse des faits, île dif- 
fusion des principes fondamentaux qui 
régissent la production végétale et animale, 
d'inspiration du goût de la campagne aux 
enfants, en les iniéress.in' au^ choses df la 
nature, en les iailiuul à la coanuiasuncc de 
la vie des plant^'S et des animaux, pu déve- 
loppant I 11 l'ux les t<'iidances naturelles (|ui 
les portent à s'occufitr des <'frrs vivants; 
.> l'importance du j)lus i ut jr.tgrès en 
agriculture. » 

Le conseil supL*rieur de l'in^frri Mi.Mi pn 
blique a estimé qu'il est nnpotsible dap- 
pltqner entièrement ie plan général établi 
par le ministère de ragriculture. Ce pro- 



gramtfie e«it hearconp trop vaste pour le 
nombre de leçons dont on dispose; néan- 
moins il doit servir de base. Parmi les ques> 
lions qu'il renferme le professeur .l/^paitc- 
racntal peut choisir celles qui intéressent le 
plus la région. Fn outre, il parait rationnel 
qu'il donne un plus grand dineloin.'^meul 
aux prin^-ipales cultures du déparleiucut. 
Ainsi dans les pa^s viticoles, la viticulture 
et ta viniflcation demanderont une longue 
^tufb'; daos certaines régions, rômiiie les 
rdiarcnles et l'Armagnac, la distillation 
jiourra occuper une leçon. 

Désormais le professeur départemental 
sera di^gapé i\f \a préoccupation d'appuyer 
son enseignement sur la connaissance des 
théories scientifiques fondamentales, puisque 
les pr(iri'5senrs il- «fi.'ni^'^s jps développe- 
ront en temps utile et adopteront une orien> 
tation agricole. Il pourra consacrer toutes 
ses leçons au développement de la science 
techiioîociqti'" de l'agricuKnnv 

Voyons maintenaut comment renseigne- 
ment des sciences physiques et naturelles 
sera orienté ver? l'agriculture. 

En physique on insistera surtout sur la 
météorologie. En chimie, on parlera des 
produits et des résidus des combustions 
oïdiii aires en étil>lis?;ml la distinction qui 
existe entre la matière minérale et la ma- 
tière organique et en montrant la transfor^ 
formation de l'une en l'autre; à prom is de 
l'azote, on décrira la formation de l'ammo- 
niaque provenant des matières azotées, la 
nitrification, la composition et les propriétés 
principales des sels animoninraux, notam- 
ment des nitrates; à propos du phosphore, 
on fera connaître les diverses combinaisons 
de l'acide plio^-i'horique et de la chaux em- 
ployées en agriculture, notamment les 
phosphates naturels, les phosphates d'os, 
les superphosphates et les scories; à propos 
du -otifi e et du chlore, on rhoi^^ira comme 
exem|iles de sttlfa es et de chlorures le 
pifttre, le sel marin et les sels potassique» 
>le Stassfurl. Kn bi>lanique, on signalera, à 
propos des racines, l exisleuce des nodosités 
des légumineuses et les conséquences qui 
en découlent ; à propos des fonctions de 
nutrition, on résumera les rapi'rtvts de la 
piaule avec le sol et l'atmosphère et ou 
montrera comment la piaule met en CRUvre 
les nialéiiauv de i •'iémenls pour consti- 
tuer les réserves destinées à être utilisées 
pendant la végétation; dans la description 
(les familles on choisira les types parmi les 
plantas de culture les plus répandues dans 
la région, et pour les cryptogames on déga- 
gera la cause initiale de la maladie et les 
circonstances exléripnr'^s favorabli-s à son 
extension, lin zoologie, on terminera 1 étude 
de la digestion par un examen de la valsur 
nutritive des aliments, par la définition de 
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la ration alimenlairei ei par rexposition 

des-principes de ralimentalion rationnelle; 
on ziignalera les animaii:^ et les insectes 
utiles ou nuisibles : ^elou les régions on 
B^éteodra sur la pisciculture, l'apiculture, 
la séricicn! iiiî r>t l'aviculture. En péologie, 
ou exposera Icb nioiliflcaiioos produites dans 
le sol par les agents atmosphériques, on 
insistera sur l'action des pluies, Ir i^gime 
des eaux et rinfillration, on fera la com< 
paraison des phénomènes actuels et des 
phénomènes anciens,onfin on étudiera lon- 
puemenl, ou présence de roches et Jf fos- 
siles caract^iristique», les principaux terrains 
do la région. 



Nous croyons fermement que ces conseils 
et «es instmcUoDS fortifieront l'enseigne- 
ment de l'agriculture à l'école normale et, 
par suite, à l'école rurale. Selon l'heureuse 
expression du ministre de rinstruotion 
publique que nous devons lemercior cha- 
leureusement <i: l'inslitateur ne manquera 
pas de répandre antonr de Ini les notions 
scientifiques, forcément élémentaires mais 
indispensables, sans lesiiucHp-? aurun pro- 
grès réel n'est possible aujourd'hui dans la 
pratique agricole ». 

Rj^YMOMD BrUMET. 
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Séance du l'^ juin I8y8. — Présidence 
4e St. Httai. 

— Jlf. Jknott communique le résumé des 

observations météorologiques faites an parc 
Saint-Manr pendant le mois de mai 1808. Il 
n'y a pas eu moins de vingt quatre joui's de 
pluie pendant ce mois! 

— M. Fntilc Mer fait une fort longue com- 
munication sur les coupes d'écluircies en 
futaies. Cette pratique, très répandue en 
Allemagne, en Fi-ame aussi, mais depuis 
moins longtemps, n'avait pas été étudiée 
scientiliquement. M. E. Mer en a entrepris 
une étude approfondie à la station expéri- 
mentale forestière. Ses recherches ont porté 
sur le rôle des éclaircics dans les futaies de 
résineux en montagne. 

Développement progressif de la grappe 
de raisin. 

— M. Lindet mmmuniqtK^ ;\ .la Société un 
travail qu'il a tatt ^ur le développement 
progressif de la grappe de raisin, en colla- 
boration avec M. Aimé Girard. Le mémoire, 
écrit entièrement de la main de celui-ci, et 
ifue Ton peut considérer comme sa dernière 
oeuvre achevée, paraîtra prochainement 
dans le Btdlctin du Ministère de CagricuUure. 

MM. Aimé Girard et Lindet ont analysé à 
cinqépoqufs de leur végétation des grappes 
d'Aramon (tic ril.'rault], de Petit Verdot (de 
lu Gironde,^ de Pineau noir (de Sadne-et- 
Loire). 

Les rail' s qui portent les grains ne «ont 
pas sujettes au même accroissement fque 
ceux-ci. Leur composition reste sensible- 
'ment constante, et les seules variations que 
l'on perçoive sont ducs fi 1tnirdish\ ilratalion 
et à des inégalités daus la poussée vers le 
grain des matériaux acides, sucrés etatotés, 
élaborés dans les feuilh s. Le tanin et son 
anhydride, le pblobopbène bunt en quantités 
cooiplèmentaires; Tun disparaît quand 
l'autre augmente et réciproquement, si bien 
que l'on peut considérer, dans le tanin 



soluble, la iurme de voyage des composés 
de cet ordre, et dans son anhydride inso> 

lubie, sa forme de réserve. 

Des tntis parties du prain, la pulpe seule 
s'accroît au cours de la maturation : les 
peaux et les pépins ne contribuent pas & 
l'accroissement du grain. 

Au début de la végétation, la pulpe s'or* 
gantse, accumule des matériaux acides, et 
le sucre n'y appar aît (ju'cn faible quantité. 
A partir de la véraison, le système physio- 
logique se modide, les acides disparaiiseut, 
tandis que le sucre s'accumule avec une 
étonnante rapidité. Les acides malique, 
glycoiique ettartrique sebr&leutpeu a peu; 
mais si Ton considère le poids d'acide tar- 
friquo libre et rombin»'- contenu dans 
100 L:raiiif, ou voit qu'il augmente constaro- 
meni ju-qu'è la maturité. Si Ton dissèque 
un grain par zones concen triques, on voit 
qu'an d^hut (le la V('i:<Hai ion, la zone qui 
avoisiar les pépias e.-îl jplus riche en sucre, 
plus pauvre eu acide que la sone périphé- 
rique-, f*t qu'à la fin, au conlrairp, le sucre 
s'accumule à la périphérie, taudis que les 
acides s*7 brûlent Les auteurs ont enfin 
observé qu'à la maturité, une grande quan- 
tité de matière azotée et de matières miné- 
rales vient s'accumuler dans la pulpe. Les 
peaux sont également, au moment de la 
maturitr ;:rain, le siège d'une semblable 
accumulation. Les peaux doot le poids reste 
sensiblement constant pendant toute la 
sfu''!alii»ii, se distendent au fur et à mesure 
que le grain grossit, se déshydratent et 
accumulent des matériaux sans changer de 
poids. Le tanin y est toujours accompagné 
de S(in .uiîiyilride. n)ati'T<- odorant*» qui 
est la caractiiristiquc du cépage apparaît en 
même temps que la couleur, c'est-à-dire au 
moment de la véraison. 

Les pépins semblent avoir une existence 
plus indépendante. No^és au sein de la 
pulpe, ils se Jésbydr ilvnl |>ou à [leu; for- 
més dès le début de la végétation, ils per- 
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dent, an moment de la mataritét de l*huile, 

de la malU-re azot»'e, du litrnrnx t>\ des 
cendres. Celte combuslion lutracellulaire 
cofndde avec le développement d'nne cer- 
taine qtianlilé d'acides ^ras volatiles. 

— .If. Liit'Iet dépose ensuite sur le bureaa 
de la Société trois notes qui sont relative» 
aox (ravaux que if. Aimé Girard ponnai* 
▼ait sur les pomme"? de tf>rrp. 

L'une de ces notes indique les rendements 
à rhectare et la richesse en fécule d'un cer^ 
tain nombre de pommes de terre dont il 
avait continué eu ISOO et 1897 Ui colture à 
Joinville, que l'autour compare avec les 
chiffres moyens que M. Aimé (Girard a [>u- 
blié« rpr#>mn)ent, et qui représentent dix 
années consécutives de culture sur le même 
terrain. 

M. Lindet. drirr: nno st-- hHiIp' note, signale, 
parmi les résultats que M. Aimé Girard a 
donnés, ceux qui sont relatifs 4 la culture des 
variétés Junxfv eMlidbe Kose à Joinvillc-U'- 
Pont et à Glicliy-sous-iJois. Tandis que les 
récoltes de ces pommes de lerre diminuaient 
progressivement à Joinville, elles se mainte- 
naient constantes à Gttchy, ne subissant que 



les variations imp4Mées par les conditions 

climatériqnes. .M. Aimé Girard ne confluait 
pas à une dégénérescence du plant de Joài" 
ville, mai» è une mauvaise apprujniatim de 
l'espèce au terrain. En transplantant la 
pomme de terre de Joinville à Olichy-sous- 
Bois, il a pu lui rendre ses qualités nor- 
male>i. 

Knfin M. Lindet rapporte un cas infi'TPs- 
siuit de reproduction d'une variété de 
pomme de terre de race jaune {Institut de 
fU''iui(iis\ i[tii, comme l'avait annoncé 
M. Max. Cornu en 18U0, avait donné ù M. Ué- 
cloux des tubercules bleus ou panachés. 
' I n .segment de l'une des pommes de terre 

Ide M. Décloux a éU' planté à Joinville ef a 
donné des tubercules irauc bernent pana- 
chés; on peut donc, par sélection, repro- 
: duire un tubercule qui a été l'objet d'une 
I variation spontanée. 

— La Société procède à l'éle* tî^^u d'an 
c urreapondaut daus la scctiou des sciences 
physico^himiqnes agricoles M. E. Noél est 
élu par 34 voix contre 3 à M. Paturel. 

U. Hmn. 
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— N" 9:i6l [Sarthej. — Le mot drèciies 
s'applique à des sous-produita très divers; 
leur composition est extrêmement variable 
suivant leur teneur en eau, suivant l'origine 
etc. Il est diflicile, il est imprudent de 
donner un avis sur un produit mal déter- 
miné, l e preinii-r mÙh ,I'un .igrie'ult''iii <iui 
veut utiliser des déchets luduslriels de cette 
nature est d'une part de prélever un échan- 
tillon moyen et de le faire analyser par un 
laboratoire compétent, d anfre part de s'en- 
quérir exacleutent du luude de traitement 
mis en ceuvre par la fabrique qui livre ces 
dr'ches. Fn possession <le ces deux ren'^pi- 
guemeuts indispensables, nous pourrons 
alors répondre en connaissance de cause à 
vos questions relatives a l'utili-'ition de ces 
résidus par les différents animaux de la 
ferme ; en leur absence, nos réponses ne 
pourraient être que très values et peut-être 
m-^riie crronéf»*. — A. C <i. 

— 7417 (IstreJ. — Nous ne nous sou- 
venons pas avofr va dans le Journal d'Agri-- 
culture pratique la question que vou^ ti 
posez relative à l'emploi de la mélasse 
contre la pouate dn cheTnl. Kous savona 
toutf fois i|ue U. Decrombecque a écrit que 
« la mél i^s'' donn" un poil luisant aux ani- 
maux, facdite la respiration, régularise 
même le rythme respiratoire altéré par la 
pousse . Aussi liien, il rénalte des dernier-* 
travaux de M. Cbauveau que le sucre est un 
aliment de force an même temps qu'il a 



une action favorable sur la respiration. A 
cet égard, 3 de sncre produisent «niant 
d'elTet que 0 de matières grasses. Bvidem- 

d*^mment. dans le cas que vous nous 
sij.'nuk-/., v<»us obtiendriez de bons résultats 
de l'emploi do la mélasse on de toute antre 
matière sucrée toile que le miel. Honnet de 
la mélasse ordinaire du commerce à la dose 
quotidienne de 180 à 850 grammes. Mé- 
langer-la à du son, à petites doses d'abord 
pour Y habituer l'animal qui peu à peu la 
consommera avec plaisir, ou eucore laites- 
la di>.souilrc dans de l'ean et arrosez-en 
toii^ !t > aiiiu' Mt fourrages et grains, jus- 
qu à ce que le ciieval y soit bien habitué et 
recherche la mélasse. Mais, dans l'état de 
votre cheval, non- pensons que vous seriez 
satisfait de l'emploi, concurremment avec 
la mélasse, de la farine de marrons d'Inde 
m< langée à l'avoine et à la dose de 100 à 
125 errimmes par jour. Le régime du vert 
est un excellent moyen de combattre la 
povufse. — (E. T.) 

— N " in(;:î9 : Dr. s(7). - La rafle de mais 
ne coulicut que peu d'éléments assimila- 
bles : environ 4 à 5 0/0 de matières azotées 
et t à I.& 0/0 de matières t;rass»is; elle est 
presque entièrement constituée par de la 
cellulose. En somme, réduite en farine, on 
peut considérer la raQe comme nn aliment 
pouvant le!^ter l'estomac, et ayant une va- 
leur comparable à la paille; mais nous ne 
puusons pas que les frais de concassege 
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soiaot avantaj;eusemf'iil payés par Kanima!. 

Eo Améiique, un donne souvent au cheval 
Tépi de maî!» tout entier sans lui faire subir 
do prf^pat atioii ; ranimai consommo 1>' grain 
et une partie de la ratlc; de cette manière, j 
on économise au moins l«s frais dVgre- | 
nage. 

En France, on a proposé de concasser • 
l'épi: on obtient ainsi un mélange grossier 
des rallias et des grains, qu'on donne à 
ranimai. Ce procédé nous parait beaucoup 
plus logique; il est plus économique et 
permet certainement une meilleare ntilisa- 
ti(ni tîf l\-iliment de iiioindie valrui'. Mais . 
nous devons ajouter que les essais faits dans 
ces sens ont été abandonnés. — X. C. G.) 

— If. R, L. {Bareetone}. — Si vous n'avez 
pas re< " réponse soii pM la. correspon- | 
dance du Journal, suit directement par la | 
poste, c'est que la lettre que vous nous avez j 
adressée ne nous est pas arrivt^e. 

Veuillez donc nous faire parvenir la 
demande de renseignements que voas dé- 
sirez. I 

N'^ inn',r) : Jrr(//V i;étuv© ;ni;..f.'-nla- 
trice à température uniforme de M. Schri- j 
baux n'étant pas brevetée, vous pouvex la ( 
fairi' roiisiruir*' prir un f.ihrii-aiit quel- 
conque. Vous la trouverez à i»aris chez 
11. Wiessncgp, rue Gny-Lussac, 64. et autres 
constructeurs d'appareils pour les sciences. 

Les publications de M. Srhribaux sur les 
semences agricoles ont paru toutes dans le | 
Joumof d'atfrieuUurét pnUtquef et n*onl pas ' 
encore fait l'objet d'un ouvrage spécial. — \ 
(S. E.) 

— 1*3:^2 {Cùlémhie). — 1" U uy a pas : 
à héaiter; c'est à lachaux qu'il fautdonner | 
la pr('r''r ' i)< e pour l'amendement des 
terres argileuses. Le sulfate de chaux n'a i 
pas la même action que la cbanx; cette | 
derni«'re niodin»- profondément les pro- 
priétés physiques du sol, elle l'ameublit « l i 
surtout elle provoque la nitrillcaliou aciive 
des matières organiques azotées. Le plâtre | 
ne peutétri^ r'onsid.'i /' i juproinnip im pngrais | 
proprement dit, apportant aux récoites la i 
cbaux et aussi l'acide sulfurique, sons nne | 
forme !i assimilable, mais ce n'est pas. tin 
amendement. Donc, surtout» à prix -^^'al, \ 
c'est la chaux que vous devez employer pour | 
modîAer la compacité de vos terres argi- | 
leuses. 

2<* L'analyse que vous nous transmettez | 
révèle une insuffisance manifeste diacide I 

phosplior iipi'- dm*! vns t'^rres cl, pour fnutos ' 
cultures, remploi des engrais phosphatés i 
donnera d*excellettt8 résultats. C*est une | 
question économique qui doit vou.s guider 
dan.s le choix de ces prierais* : os, superphos- j 
pbaleSt scoricb, phosphate: précipités; uti- j 
liftex celuiqui, rendu n pied d'œuvre, livrera I 
Tac j de pbospboriqne an plus bas prix, Lapo- | 



faiso «vst en quantité suffisante et i! n'est pas 
besoin de recourir à des fumures potassi- 
ques; le chaulage mobilisera la potasse de 
vos terres irL-il -i - s. (jaaut à l'azote, vous 
vous trouvez eu présence de chiffres con- 
tradictoires; d'une part l'analyse révèle un 
stock considérable de matières or^niques, 
et d'autre part elle donne un rhifTre extrê- 
mement faible d'azote ; il y a là une ano- 
malie; une terre h umifère est toujours riche 
en azote. — (A. C. t'i., 

— K<» 6333 ^Aixiyron). — Des héritiers pos- 
sèdent par indivis un domaine consisUint 
en nature de prés, terres labourabh's, de- 
vois, hois, jardin, maison d'exploitation, 
etc. i. Administration des Forêts désire 
depuis longtemps acheter les terres labou- 
rables, les d'-vois et les bois ; une entente 
n'avait pu avoir lieu jusqu'ici. Sur les solli- 
citations des héritiers, un notaire s'est en- 
tretenu de cette vonte avec un de ses col- 
lègues, et à la suite d<'S nécuriations 
intervenues entre ces deux notaires, un 
acquéreur pour tout le domaine est sorvcnu, 
inai> ne désirant acheter que ce que Ips 
Forêts De prendraient pas, il a demandé que 
1^ héritiers signent une olfre de vente à 
l'Klal pour le restant du pii\ convenu. Au 
cours des pourparlers, deux des héritiers 
sur trois, mais agissant avec l'assurance de 
l'adhésion du 3", ont offert télégraphique» 
ment et par l'entremise dos deux notaires, 
un dernier prix, comme transaction, qui est 
accepté; cette acceptation a été confirmée 
par plusieurs lettrr?. Au jour fixé pour 
signerl'acte, un des héritiers indisposé ne 
pt-ut se rendre sur les lieux et demande la 
remise de l'afTaire après son rétablissement. 
Aujourd'hui l'acquéreur ne veut [tlm ache- 
ter et laisse les héritiers sous le coup de 
l'olTre de vente cà TEtat, qu'ils se seraient 
bien gardés de signer sans les agissements 
et les promesses de cet acquêt eur. 

Vous demandez: l« Si les héritiers aont 
engagés envers l'Etat par une simple offre 
de vrnte par écrit et dûment ^i-in'e d'eux ; 

2* Si l'acquéreur peut être contraint à 
parachever la venta ; 

;r Si l'on peut lui réclamer des dommages 
et intérêts. 

1* La solution de la question dépend des 
termes de l'offre de vente à l'Etal. Y a-t-il 
eu >;implement offre de la part des héritiers 
sans acccptdlioii del Klat / — Us »oiit libres 
de 11 rétracter. — Y a-t-il eu, au contraire, 
acceptation de l'Etat? Us sont tenn^ et la 
vente doit être considérée comme obliga- 
toire. Enfin y a-t-il eu, non pas simple 
offre, mais promesse de vente à l'Etat ? Ils 
sont encore tenus de réaliser leur promesse, 
sous peine de dommages-intérêts. 

2» Si l'acquéreur a lui-même accepté le 
prix, il est tenu, et la vente peut être coa- 
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sidérée comme failo, puisqu'il y aci ord sur trouve fngai;'' qu'aulant qu'il avait donné 
l'objet et sur le prix. Peu importe qu'il ait pouvoir au notaire d'acheter, 
refusé ensuite de signer l acté ; il peut ôlre | 3" L'acquéreur peut-être tenu de dora- 
assi^'iii' l'ii paiement du prix. — Mois, s'il . roages-intérèls si, par son attitude, il a causé 
n'y a de lettres que da notaire, il ne se 1 quelque préjudice aux héritiers. (G. E.) 
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COURS DES D^e N 

Au.\ pluies coQtioufllIes ool succédé les orn^^i^s 
cfNip sur eoup et on eomieence 4 se plaiodre 

sérlni-ftiit'iit. ilan:^ la région de PariS| dans le 
Centre, l'Est et I Oues». 

On signale de la rouille, li>t mauvaises herbes 
se dév<.'1<>f»ptnt avec uui- vigut ur cxtr.Kir'lin lir . 
le jniiuissenif nt du blé "t accinluL-. Ilien u c&l 
conip'omiK cnrore, i.i.iis il est tem|)s que les 
beauK Jours reviennent. La région lyonnaise et 
le Midi sont mieux favorisés, un revirement de 
tenipiTalure s'est pruduit k t I> . <'r'.'i!. H -..ni 
de toute beauté, il y aura abondance de pétille 
et, on Tespère, abondance de frrains. 

Les scif^les se c<iinporlcnl bien, les avoines 
sont siiporbes partout. Mms {la vigne lais^ic à 
désirer, elle soiilFre de l exci^s d'tiutniJitf'. on 
craint le ruildiou et le bla<'k-rot qui a déjà fait 
son npp.irition dan» {'.^muignac, la Gironde et 
la Gascogne. Quant aux .l< Us causés 
par le^ ;irn;.'«''i. •!« ■"■ni lr<'S LiHinfn ' ii.t. 

Blés et autres céréales. — La f.utde.ssc des 
uiarclit'.s rir.i<i;,'i r-< a provoqué une nouvelle 
baisse des bles. bien que les ioipvrtateurs se 
soient assures d imporlante» quantités. Déj.'i. I« 
mois .temif-r, mkh impnrtnlii.n-^ i-nt t té de 
6,7'J6,UUu hectuitires, ce cbilTrc sera dépasiié m 
jnln et on pense que le déficit de notre récolte 

Se fr. .11 '. (MM II II - i I 1 .111 jic 11 S'' 

Les menu» grains ont .snivi lo mC-me uiouvt- 
ment de bnisse. Sous ne parlons que pour mé- 
moire des a|tpiirts do \n ruitiirf' ^ur n. » tu i:- 
chés de l inlerieur, la lueunciie a u l.. U- pluï 
que des blés e.\otiqu»'9. 

A Lyon samedi demieri les quelques lots 
«fllnti n'ont trouvé preneurs qa*aux cours d> 



ReeS AQRICOl-ES 

apiTH : blés du Da>iphiné et du Lyonnais 28 à 
29 fr.; fie Bresse 32 h XI fr. rendus h Lyon; du 
F. r -/ J*' ï fr ; .).' S.iAiie-et-l.oire 50 i .il fr.: 
<le Bourj^ugne, du Bourbonnais et du Ntv«Tnats 
^<> â 30 fr.; blé blanc de ta Diéme 32 é 32.!ié 

I s KO kilogr. en g.irc des vendeurs; blé luzelle 
54 fr.: sais^etle 35.25; buisson 32 fr.; iiutiaine 
51 fr. en gares d'Avignon ou autrei; de Vanctuse. 
Le* seigles .<»onl également en baisse, unis 
comme la marchandise e.*t d'une excessive 
rareté, la défaveur n'est pa.» aussi nccentoée, 
on paie les seigles de rayon de 21 à 21.50 et 
ceux dn Foret de 8! .78 é fS fr. Baisse é^rale- 
ment des av..in. r<: i.T -.'s ,Ju r iy.'ii L't ~r\ ; m. ires 
d" 22 fr.; avoine* du Bourbonnais et du Nivcr- 
n.Tis 22.75 à 21 fr. 

Lne réaction très sensible se prod iit dans nos 
j>orts. Les cours de New-York ont fortement 
faibli, les arriviges sont consi i '^râbles dan* les 
ports, les détenteurs hâsitenl à faire des offres 
pour ne pas précipiter la ha!si.e, Mars' ille a 

II . Il [ l'ti.îaiit 11 il.'t :ir r.- v.'iri.iii,.- 457.253 quin- 
taux. I.ea arrivajjcs do la huitaine précéd>'nte 
avaient été de 4*9,639 quintaux. Le stoek aux 
docks au 1*' Juin étaît de 7i MO quinliux. A. 
Bordeaux, on cote les roux »1 hiver a 25 fr. ; 
I>lata, 22...0 à 22 fr. ; WaHa, 2.5 fr. le-i 100 kilogr. 
.\. Nantes, les blés indi:.'''n)-s valent de 28 50 4 
29 fr.; et les étrangers de 27.75 à 28 fr. lus 100 
k 1 !''gr. 

Marché de Paris. — .Vu marche de Pari« de 
mercredi dernier, le» niï<<ires ont eu pe.i li acti- 
vité en raison du peu d'ulTres de b"é« indigènes. 
Un parle beaucoup de t'importance des cargai- 
sons Oottantee et on en eoaeint que toute 
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hausse est impossible. Les cours ont encore 
folbli de i tt. sur la huitaine, on tient les blcs 
roux d'hiver de 28 à 2g.S5 «t les blaocs de 29.25 
à 29.50 les lOU kilogr. 

Uy A pli's lie c&iuie aussi sur les blés étran- 
gère, on tient en premières mains : Californie 
18.5© î Walla 88.SS; roux d'birer Î8 tt.: Colo- 
rado "2^. 2 ' li's l 'û ki!<)f;r. livrables an Havre. 

Les offres en aei^iles étrangers ionuenl sur 
les prix des pruvenances indigènes, on tient 
ces ilernièrcs de 21 â 2l.;.0. 

Cours riiiniinaux des orges vieilles de brasse- 
rie ^- iSik2U.oO, celles putir moulures valent 
1<J fr. Iv-s 100 kiiogr. Paris; les escourgeons 
n'ont plus de cours. 

Hriusse de 23 à '^^0 centimes sm- les avoines, 
le stock s'épuise et les détenteurs ne veulent 
pas céder aux prix offerts. Les belles noires de 
choix valent de 23 à 23.2rj; autres noires 22. 2."» ù ] 
^.lo; grises 21.15 à 2â fr.; rouges 21. 2;» à 2t.&U; j 
blnnehes 20.15 à 91 fr,: noires de Bretagne 22 à | 

Tendance faible des sarrasins de ir..2i)à IG.r.O ' 
les 100 kilogr. gare Paris. i 

Les maïs élrangere sont a la baisse^ on cote: ' 
bigarrés d'Ainéri<|tte 13.Sa le Havre ou Dan- 
kerqur. 1 1 f) Rouen ; Oannbe 13.15» Rouen ou 
Daukerque. i 

Les farines de eonsoaamation marque de Cor^ i 
beil sont k M fr. le sac de 151 kilogr. ou ii.Q3 > 
les toc kiloyr. 

Les douze marques ont clôturé courant (13.25 ' 
à ^.Vj ; juillet U0.2$ à 60.&0 ; juillet-août 38.25 ! 
à 58.50 ; 4 derniers 50.2S & SO.SO. i 

Nouvelle b>os^e de TtQ centimes sur les issues: 
son trois cases tU.SU à 11.50 ; sons tins et rc- | 
eoupeties tOà 10.25; remoulaf^es blancs extra 
1" à 16 fr; d" ii" lit à 1:! fr : n" 2 1"^ ïi H fr ; : 
rcmoulaget bis 12 à 12.50 ; rcmouKiges bâtards 
11 à 12 fr. Us 100 kiloitr. 

Bestiaux. — .\u marché aux l).-sti,ui\ île la 
Viliette du jeudi 2 juin, bande facile du gro« 
bétail de choix tandis que ies sortes moyennes 
et (II itin iirc!» él iieut en b iiv<;c. IVtî do fhniif;e- 
meiit .'sur les veaux. Les moutons de choi.x se 
plaçaient très facilemrnt en hausse de S cen- 
tirrtrf" p >r kilr.:.'r.; baisse sur le» pora en rai- 
son tïitui- i pidéinic de lièvre aplih use qui s'est 
déclarée li la ViU-lte. IfS détenteurs '«e sont 
bdti's do se dt barrasser de toute leur marchan- 
dise plutôt qiK- de la retirer pour Tespoier À la 
ûèvre aiditeusc. 200 tétes «valent été saisies par 

le service saiiitnir<-. 

Marché de la l'illelle du jeudi ijuin. 

COTR O^FICIRLCB 



.\u marché du lundi 6 juin, il y avait un arri- 
vage excessif de gros bétail, uuc température 
défavorable à la conservation de la viande, 
etilin la population riche et oisive de Taris 
quitte la capilalc après le grand prix, de sorte 
que les bœufs ont perdu de 23 à 30 fr. par téte : 
bœufs limousins et périgoiirdins, d« O.lf i 0.15; 
cbarenlais limousins, rie 0.72 à 0.16; bœufs de 
la Creuse, de 0.6.'> a 0.70; berrichons, de 0.65 à 
0.70; boiifs de la Loire, de 0.73 â 0.75; nor- 
mands, de 0.75 h 0.78 ; cboletais, de 0.63 à 0.68; 
vendéens, 0.60 à 0.65. 

Les bonnes génisses bourbonnaises obtenaient 
de 0.70 à 0.72; vaches limousines, 0.60 à 0.70 ; 
choletaises, 0.45 à 0.55: murchoises, 0.40 à 0.30. 
Les premières qualités des taureaux ne dépae- 
saient pas 0.55 le demi-kilogr. net. 

Très mauvaise vente des veaux, près de 
2,'JOO tètes i t.iipnt exposées en vente, aussi l;i 
baisse n'a pas été moindre de 10 centimes par 
kilogr. ; bons veaux de l'Eure, d'Enre^et-Loir et 
de Seine-et-Marne, 0 95 à 1 fr. ; de Nogenl sur- 
Seinc et de Hunnlly, 0 95 À 0.98; champenois, 
0.83 à O.SS: cacnnai». 0.68 à 0.73; veaux dtt 
Pas -He-Calais, 0.75 « 0.85 ; des rayon^^ de Nemours 
el de .Montargis, 0.93 k 0.98; de la Manche, 0.63 
.i u.(.8; du l»uy-de-lJ6me, 0.65 à 0.75; de la 
Scinc-Intéheure et de l'Uise,0.70 i0.15 ledemi- 
kilo^T. net. 

Uaixsc de 2 i 3 centimes par dcmi-kilogr. sur 
les moutons, les bons petits moutons du Centre 
ne dépassaient pas 0.98; auvergnats, 0.90^0.93; 

petits métis, 0.'I2 .'i n.'X'>: t\" pni,ls moyen. 0.00 
il O.&i; plus lourds, O.HS ii U.88; très gros, 0.83 
à 0.8S le demi-kilogr. net. 

Vente leotc < l ilirncil** <les porcs : bon? porcs 
de lOuest, 0.54 à 0.56; du Centre, 0.50 à 0.5 Ue 
demi-kilogr. vif. 

Hareki âê la fiUtUt du firntffO /vin. 
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•iO.«5I 


10 


ft.OKl 


A.V96 


73 


l'rix extrêmes 


Prix «itrèoee 


ail poids Dol. 


au p«lds vif. 


i.ui' à 1 


.1) 


0.J7 


à t. 00 


Ù.O'S l -i» 


0.63 


0.94 


Ù.'i I.Oi 


0..'>3 


0,71 


I.-IO 1 


■>'i 


0.70 


l.K 


I.W J 


co 


O.dt 


1.00 


1.14 i.74 


0.80 


l.i) 









l'BlX AU POIDS SET 




Atnsaés. 


Veaéua 




1" 


* 


3' 








quai . 


qaai. 


quai. 


BaBnfs. 


3.ttB 




1 


1.30 


1.14 


VaobM...... 


»4! 


7«1 


1 :).s 


lit 


1.04 


Tavrasax.... 


4SI 


m 


1 .08 


1.00 


0.94 


Veaux 


1 11 




t.So 


1.68 


t. M 


Moutoati..... 




W.OM 


t.^« 


1.-J4 


1.5t 


Porcs....... 


3.731 


3.'0i) 


i.:.o 


1.18 


1.44 






paix A 


u 


POÎD» VIF. 






1" qu»l. 


•2* qual- 


tin:il. 


Prix «xtrAra. 




0.93 






0.60 


à 0.90 




O.fti* 


0.78 


O.dl 


0.5i 


0.93 


TannSttX.... 


0.&i> 


O.M 


O.Ui 


0.30 


0.61 




1. 19 


1.00 


0.» 


O.î-i 


I.SO 




O.M 


0.«7 


0.1S 


0.03 


0.03 




i.«e 


1.0( 


l.OO 


O.00 


tM 



VtKmû«m mbaltoen. — Criée 4« S juis. 



BOBUtH 1« loi. 

Voanx — 

Moatona... — 
P«f« «allar — 



1" ijunlitd. 
I I à -.'.W 
l.ii t. M» 
1.60 1 M) 
t.40 l.M 



?• qualit<*. 
l .tS) à 1." » 
t..>o 1.3« 
1.40 l.&O 
1.M 1.86 



3* quatllé. 

0 .^o à o.eo 

l.OO 1.10 
1.20 1.30 

1.10 i.n 



G«lr« et p«»ms. dt f'eéetlejp d* Airfs. 

(Las SO kilogr.) 



Taureaux. . . 
Oros btcuf». 
Moy.biEuf». 
Potitabcrals 



34.00 435.75 

;■!.!? !2 



Orooies vaehos 43.08 43.0Y 

rotit»s — 40 00 40.90 

(iroa veaux ^;>.Û0 Sb.OO 

FcUti vaaux.. 75.00 7b.b0 
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RBVDE COHMERCtALE 



Sttira ttt ««rps «ras. — Prix dM IM kllogr. 

Sait «D piiBB...... 4ft«M 

— va bmèhM . . 39.M 

— à bouche 65.00 

^ bauflaPlaU. 48.00 

dm..., 49.M 



Svildl'MMar 41.50 

— «'okàMlwDnil* SI.» 

Saindoux françaisi . 

— étrangers 
SlteriM 



Nature. 



Pris «xMnM ettigori». 
Ed ig». 



7<.00 
00.00 



Voici les cours de quelques flutrehés des 

départemeots : 

Bordeaux. — BœuPs 60 à 1 1 fr. : vaches 50 à 
<»0 fr.; veanx 7o .i sj fr. : iin.utdtis lO à 83 fr. ; 
porcs 52 à 53 fr. les M kiiogr. Agneaux de d 
& 14 fr. la piéee. 

Amis. — Baisse sensible sauf sur les pre- 
mières sortes: trèi^ forte |et bon ne laitière SSO à 
«60 fr.: bourbonnaise et saint-poloise 420 i 

">?>'): picarde 2T>0 h S.'iO fr. BiUes à nourrir 0.30 
à O.IU; bêles grasses 0.55 à 0.80 le kilogr. 
vivant. 

Bourg. nnntf^ pays, <h' f>fi h. 10 îr : vcaii\, 
de 15 4 90 fr. ; porcs, des i àJlOO fr., les 100 kilog.; 
florpied. 

Chartres. — Porcs prns, de l.lOâ 1 kl- 
logr. ; porcs maigres, de 5U à 80 fr. ; porcs de 
lait, de 30 i 40 fr. ; veaux gnn, de 1.80 & 8.20 

le kiiogr; veanx rlc tiit. de à 53 fr.; moutons 
de 6, à 'M fr., vacbc», cic à 400 fr. pièce. 

Chottt. — Bœofa de 0.54 à 0.62; vaches de 

0.51 à 0..»9 le kllogr. 

Dijon. — Vaches, de à 1.3i ; moutons, de 
1.50 à 1.80; veaux, de 0.93 à i.04; porcs de 1.10 

i l.tl; bœufs de l.'2S à 1.40. I,e tout au kiiogr. 

Greaobie. — Bœufs, de 12» à 138 fr. ; vaches 
grasses, de 1 10 à 123 fr. ; vaehes mslRrres 90 i 

100 fr.; mmiton'i, il.- 1 50 :i ICO fr. : vemix, 
de li à ir.; porcs, de 100 a 114 fr. ; le tout 
aux fOO kiiogr. poids vif. 

Lyon. — Bœufs 1" qualité, 14"» fr.; 2 , l:î . fr.; 
3«, 12^ il.; prix extrêmes 115 à 150 fr.; veaux 
i** qualité 106 fr.;2*, 100 fr.; 9«, 90 hr.: prix ex- 

tr^^mes 8:; i tio fr.; moutons charolais 110 à 
200 fr.; bourbuiinais 1"0 à "200 fr.; d'Auvergne 
1(^0 à IDO fr.; du Dauphiné et du Midi IDO a 
190 fr; d'Afrique 130 i 150 fr. les 100 kiiogr., 
porcs de 105 i 110 fr. les 100 kiiogr., octroi 
non rouipris. 

Le Havre. — Bœufs de 1.25 à 1.40 ; vacbcs de 
1.20 i 1.3u ; Uureaux 1.10 à 1.20; mouton» de 
1.60 k 1.85; veaux 1.45 à l.TO.Le tout au kiiogr. 

f.e Mnrt^. — R<i uf-' pr iir la boucherie à 0.75 
le kilu^r. .puids vil' sur pieil , a 1.40 (viande 
nette ; vaches pour la boucherie 0.(>5 à l.;)0 le 
kiiogr.; vaches laitière!) et pour herbages 240 à 
890 fr. la juéce ; veaux jHtur la boucherie 0.95 à 
1.60 le kiiogr. ; moutons 1 i 3 fr. le kiiogr. 

Santea, — Bceufs prix moyen 0.6)i: vaches 
prix moyen. 0.68; veaut prix moyen, 0.85; 
moutons prix moyen. 0.92 le kilotrr. 

Necers. — Bii-ufs. de i.GO à 2.2^; vaches, 
de 1.60 à 2.20; veaux, l.SO; moulons, de 
1.80; porcs, 1,60. Le tout au kiiogr, 

Nîmes. — n<Tiif» français de 1.25 à 1.28; tau- 
reaux de o.'.Jj a i.l.» ; vaches françaises de 0.90 
à 1.20 le kllogr. poids mort, les 4 quartiers ; 
moutons français 1.55 À 1.68; brebis 1.20 à 
1.40: agneaux de champ 0.78 à 0.8!l; agneaux 
de lait 0."0 a 0.90 : veaux de O.TO à 0.90 ; pure» 
1 fr. à 1.14. Le tout au kiiogr., poids vif, 
acioMt sur pied. 



Gros trait 600 à t.^iO 

Trait légw. UO à 1.300 

Selle et cabriolet. 700 à t. 4M 

Boooheris i» à 900 

Aaaa IGO à ilO 

Ualeto tM 4 180 



Hs>« tftte. 

lis ft 600 
ISO à«M 
4804 180 
60 4140 
OOà W 
15 a 190 



■arche aux obtvauz. — .Marché faible sa- 
medi au boulevard de l'Hôpital, il y .ivait peu 
d'entrain aux affaires. 315 t^tes «étaient exposées 
ni \ »'iit('. Les cours !«uivants ont été pratiquée: 

Vius et spiritueux. — Les transactions sur 
les vins sont assez faibles dans le Itidi comme 
fiilleur». on y paie les viii> .!.■ Imiine tenue de 
20 à 21 fr. 50 rbectolitrc, et ceux ((ui sont dou- 
teux de 15 à 15 fr. 50. Dans le Bordelais, plu- 
sieurs rhw r!rti«ans et pFiy."?aDs ont été payés 
ces jours-ci de ;^ûO n ;.!t) fr. le tonneau. En 
Bourgogne, l i'iiiij;nyM>'ntracliet,on cote : vins 
fins rouges de 1894 4 1891 de 120 4 280 fr.. vins 
fins blancs âe 1896 4 1897, de .'îon n goo fr.; 
grands ordinair»? rotii.cs de t89(> à 189", "0 à 
150 fr.; d° blancs, 200 fr.; rouges ordinaires 60 
n 200 fr.; blancs 1896. 130 fr. la pi«ee d« 
22S litres. 

l.cf alcools du Nord ont fuit lundi a la Bourse 
de Paris fr. 75 rheetolilre 90 degrés nu. liUe 

cotait fr "0. 

Sucres. — Tendance faible. Les sucres roux 
4 88 degrés se traitent de 39.60 4 30 fr. et les 

blancs n" 3 de .$2 à 31 fr. 75 les 100 kiiogr. en 
entrfp(M. On paie les raffiné* de 103 4 lOii fr. 50 
et les cristallisés extni, droits acquittés, de 

ftô.'.O à '^♦■> fr. 1(»0 kiiogr. 

Huiles et pétroles. — Tendance soutenu des 
huiles de c<dza à '.>■> et 55 fr. 2.'i; celles de Un 
étaient en hausse de 25 centimes, de il .'u» à 
41 fr. les 100 kiiogr. Les premières valent 
55 fr. 4 Rouen; 51 fr. 75 (brutesj 4 Caen; 54 fr. 
à Lille. 

tin cote 4 Arras : œillette surfine. 130 fr. les 

91 ktl. (?r.; i> ivot il bouche, fi . i>lza du pays 
59 fr.: lin de pays, 50 fr.j cameliue, 54 fr. le» 
iOO kiiogr. 

Les pétroles blancs supérieurs en fÙts OU bi- 
dons valent 32 fr. 25 rbectolitrc. 

Laines bratei. — Prix toujours faibles. On a 

payé fï Beaugency. 1.20 à I fr. u»; i Dijon, de 

0. 90 à 1 fr. 15; à Etampe» de 1.20 4 1 fr. 40; 4 
M eaux, l.io a 1 fr. 20; 4 Villefrancha, 1 fr. le 
kiiogr. en suint, laine lavie. 2 fr. 80 le kilugr. 

Fécules. — Tendance très ferme. A Gom- 
piègne, le cours de lu Chambre syndicale a été 
fixé à :}3 fr. 50 pour le type ofliciel ; Paris cto 
34 fr. et les fécules su{)ericures, on paie 
3t fr. à Epinal; .11 à fr. dans la Loice, l'Au» 
vergne et Saone-et-Loire. Les fécules secondes 
se cotent suivant iiualtté de 24 a 31 fr. 

Frornsfos. — On pale aux Halles : gruyère 
suisse, choix, IM à 1K5 fr.; 2<- choix, tVi5 4 
175 fr.; Comte 1" clioix, 155 a 1<;8 fr,; 2« choix, 

1. JO à 150 fr.; Hoq^iefort choix. 218 4 t\% fr.; 
2-: choix, 130 à 190 fr.; imitation. \\fl f i . 
.Munster, 90 A «25 fr.; (iéromé, 70 A 95 fr,, l»ort- 
Salut, 150 À 180 fr.: Hollande, 128 a 170 fr 
CantuI 4 100 et 130 fr. les 100 klogr. 

B. DURAXO. 
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CÉRÉALES. — Kardiéi français. 

Prix aojM par 100 Ul*gr. 



y Rdgloo. — NORD-EST. 



4* Région. — OUEST. 



5» Région. — GRNTRB. 





né. 




Orpa. 


Avaloa 




l'rix. 


Prix. 


Prix. 


______ 

Prix. 


OALTAtiOII. — Falaise. 


■.'9 . 00 


ÎO.OO 


IH.M 


■11. M) 


CÔTBR-DU>. — Ijinnion 


?9 M 


IH.OO 


1 7 . 75 


20.00 


ruiMTtlUl. — Morlaix. 






16.50 


W.CO 




30.00 


Id.bO 


17.00 


•21 .00 


■uaeaa. — AmnshM 


S9 00 


17.50 


18.00 


23.00 


lunmn.— Laval... 


90 00 


17.50 


18.00 


il. 60 


IMWDUii. — LoriMt. 


S9.00 


llt.OO 


17.60 


19.00 




29.00 


la.oo 


17.50 


19.1» 


•AATu>. — Le Mans.. 


il) . >X) 


oo 


19.00 


93.3b 


Prix moyen* 






17.20 


20.77 




• 


• 


• 


0.06 


frét^dente . ? Baisse. 


o.:.3 


0.14 


o.«s 


» 


2* Région. — NORD. 








Aints. ~ LaM. .•*... 


99.00 


19.00 


18.00 


18.75 




49.00 


19.60 


90.00 


20.00 


■UM. — CODOhM..... 


90.00 


19.00 


IS.OO 


3U.50 


■URR KT-i.. CbatMiidas 


W.OO 


M. 00 




il 00 




W 00 


18.00 


19.00 


20.00 


:<OKn. — AlMaattIfM. 


â9 ao 


--1 


■20.00 


9-i.OO 




30.00 


18.00 


• 


21.00 


«MB. — OiaBIflkgD»... 




19.00 


w 


22.00 






IH -,«1 


17.50 


21.00 


kà*-D»aALAia.— Ama 






'21 .00 


21.26 




•».50 


19. UO 


18.00 


21.50 


•.-BT-M.— Nemoura. . . 


» 00 


VU. OU 


IV. 


ZU.gU 


Mc.nuv ...... 


98.00 


17.50 


19.00 


20,00 


a.-KT of8«, — l'oDtoise 


99 00 


tn.oo 


» 


îO.OO 


VerMilles 


30.00 




IK 00 


'i'i.bO 


asifla-Mr. — Ronea.. 


^.uo 


1».00 


21.00 


«>.09 


•OMMB. ^ AattoM. . . . 


38.00 


19.00 


•w.oo 


22.00 






18. *3 


19. ta 


21.14 


avlmmmui»* i Hanaa* 










ffécééiHU • ( Bailaa» 


o.« 


o!» 


o.«« 


o!m 



OKâ&Birfa. AataoUara 


$0.00 


17.50 


17.00 


19.00 


eBARKNTMMf. Maraita 


30.10 




IS.Oû 


19.60 


iwux - aàmaa. — > Niort 


90.00 


• 


■ 


• 


INDHR-BT-L. — Tours. 


iî9.?'> 




IS.Ûtl 


i\ .00 


LotM»-iKr. — Nantoa . 


98.. ^0 


20. OJ 


18.00 




MAINB-BT-L. — AngOfS 


99.50 


20. iX) 


1».Û0 


■.'1.00 


rwmo^M- — Luçon .... 




17.00 


16.50 


20.00 


vnK^B. — PoiUera . . . 


29.60 


l-d-OO 


■ 


20.60 


BTa-viBMK8.— LimocM 


29.00 


19.00 


B 


21.00 




99.25 


18.71 


17.50 


20.25 


Sur la teinain'i ^ Hausa» 


• 


» 


0.09 


» 


précédeiilt . ( BaisM. 


0.61 


0.25 


• 


O.il 



AIXIBB. — Sl-Pourçain 


29 M 


20.50 


10.00 


2. '.00 


OWB. — BoiU-g«a 


29.20 


21.00 


18.75 


21.00 


aMnB> — Aobaia«n.. 


2J.f)0 


» 


» 


» 


IMBBB. • Gkâtaamaw 


tt.OO 


18. W 


18.00 


18.60 




W.U 


20.00 


17.60 


21.00 


b-BMÛ—aiala^!! 


90.00 


20.00 


90.00 


90.Ù0 


«ifcnia. — Ita»«a. . . . 


30.60 


90.50 


18.00 


■/t. 00 


Ftrr-DB-DÔMï. Clef m. -F 


.*0.50 


20 00 


18.50 


20.50 


TOmiB. — BneaaoB... 


.iu.25 


17.75 


19.00 


21.26 




«9.W 


19.78 


18.fr9 


90.» 














o!n 


o!«i 


o!m 


o!» 



Plis m&ymt par 100 kUagr. 



ABOBMKia. Charl«Till« 


29.00 


18. :5 


U'.K, 


20.00 


4UBB. — Bar-sur-Seine. 


99.00 


17.50 


18.25 


21.75 


mâ»Mm. — Jtpanaj. . . 


».» 


19.00 


18.00 


22.50 


a^MAMii. Chanaast 


90.00 


19.00 


19. -25 


lO.OO 


iraimT«BV'iMM. Nascf . 


08.00 


• 


19.00 


20.00 


MBcaB. — Bar-!»-IHie. 


90 00 


20.00 


18.» 


20.50 


voaaefi. N'eufchAieau. 


29.00 


20.00 


18.00 


90.00 




2y.03 


19. «M 


lë.67 


20.63 


Jlw* la ««MMiM i Hausse 


» 


> 


• 


• 


précédente . ( Baisse. 


0.70 


0.00 


o.i& 


» 



6* RéfioB. — EÔT. 


su 








Prix. 




Prix. 


Prix, 


l'rix. 


. Dot}p|ç ........ 




2(1. UO 


1 g 50 


1 V » UV 


CÔTK - d'om . — Dijon . 


.'8.75 


1 1' , ()0 


17 .50 


10 ÛA 


oouBS. — Besançon. . . 


30.00 


19.00 


18.50 


%}.]& 


lataB. — Booffala... 


30.00 


19.60 


I8..S> 


20.90 




30. TM) 


18.50 


17.50 


9t.90 


fcaniBi -~ SVBUaiiiia . 


iiCk tLÀ\ 

2'J.aO 


• 


• 


> 




30.00 


21.50 


17.00 


22,00 


SAftNB-BT-L Cbllons-s-S 


W.OO 


1<».00 


19.95 


22.00 


UTB-S*éxK — Vr-::.jU! 


:^ 25 


Itf.OO 


10. OO 


20.59 


SAyoïB.— Cb«ml>éry.. 


m 


18.25 


là.50 


19.00 


BAim>a&ToiB. ABAaagr 


30.00 


20.60 


18.26 


91.00 




29.70 


19.32 


18.30 


"10.00 


SyrUamtÊm ^ Banaia 


0.» 


0.00 


1* 
• 


0.79 



7« Région. — SUD-OUEST. 



ABiftoR. — Pamiem... 


30.00 


lO.OiJ 


18,25 


20.00 


DORDOOMS. PérifJUSUX. 


:io.oo 


19 25 


18 Ol) 


V , " J 


B.-0AJl0>«^(K. Toulouse. 


;w.co 


|y.2.5 


u.ck) 


•20.00 




2'.>..-S0 


20.00 


• 


20.00 


•wom». — BordMttz. 




• 


B 


20.00 


uuiDBS — fias....... 






18. so 


21.00 


LO^BT-OA». I — Ag«B.. 


v!'.f>0 


19.00 


18.26 


'.9.50 


B.-PTBA!(ftBâ. BayoBue 


2.r 75 


18.00 


18.00 


18.60 


H.-pvnà.'ttes. -Tarbes 


2Lt,50 


■ 


B 


• 


Prix moyans 


29 .72 


18.92 


18.00 


19.88^ 


SurlagemaiM t Hausse 


B 


• 


B 


B 


prirééi'nt* . (Baisse. 


1.11 


0.10 


O.fl 




8* Région. - SUD. 








4UDB. — Castelnandary 


30.60 


21.00 


18,50 


21.75 


ATBTBOt<. Villofrancho 


20.00 


20.00 


B 


20.00 


CAMTAL. — Aorillao. . . 


29.75 


a 


B 


B 


COMIÉSI. — Tulle 


39.00 


s 


» 


19. UO 


HERAULT. — Béliers.. 


29.76 


18.00 


18.60 


19.00 




39.60 


19.00 


18.00 


91.00 


LOsOiii. — Maada*... 


29.60 


18.00 


• 


• 




99.00 


■ 


» 


s 


tiftn. — Gaalna 


30,00 


19.60 


18.00 


90.00 


TAm»-Bt^. M aBtattkan 


30.00 


20.00 


18.00 


20.00 




2y.tio 


1;».42 


18.30 


20.10 


SwtatoMiHê i Uanai* 


B 




a. 


B 




O.B0 


o!«e 


0.10 


0.17 


«■ Ré^. — 8UD-BBT. 






■IM-ALW. — Otp. . . 


29.00 


19.00 


18.50 


}|.00 


B.-At.nn. — Maaosque 


29.75 


18.00 


18.50 


19.00 


' ALl'K.'l-MAHIT. — Nice. 


2'.'.N"] 


lîi.25 


lu fX) 


2!.Û0 


ÀKDftrHB. — Aubenas. 


M .W 


ly.w 


10 00 


19.60 


B.-DU-KHÔMK. — Arlea. 


29 00 


10 25 


lî<.ÔfJ 


10 00 


DR&MK. — Montciliniar 


3u.50 


10.00 


19.00 


20.00 


OAAn. — Nimea 


■."j.50 


10.00 


18.50 


90.00 


■TB-LOIBB. — Le Pnj. 


28.50 


18.00 


21.00 


19.00 


▼âk. — Dragqtgaaa.. . 


30.00 


18.00 


18.00 


19.00 


w*ucLu«)i. — Avignon. 


31.50 


22,0tl 


îd.OO 


21.00 


Pni rr', »_y»ss 


29.8» 


r.'.ou 


18, i5 


19.96 


.i'iir L« ! -miim* l Hausse 


■ 


o.w 


m 


B 


priciétntê . ( Baisse. 




» 


0.17 


0.01 


PrtX MAJCMS POUP 






Laa 100 kOagr 




BU. 


Salgla. 


Orga. 


ATolna 


Région». 








Nord-Ouaat... 


29. 4« 


18.it 


i;.20 


20.77 




98.90 


18.73 


19.13 


21. U 




29.03 


19.04 


18.57 


90.98 




99.96 


18.71 


17.59 


90.98 




2U.0« 


19.78 


18.68 


M.A 




29.70 


lO.."?? 


i8.:w 


1-3. C5 


iSud-Uuoiit 


to.li 


18.02 


18.Û(> 


10.88 


Snd .•■■....•.«•...... 


29 , W 


19.42 


i8.;io 


20.10 






19.05 


18.65 


19.90 




29 . \^ 


10.04 


18.94 


20.00 


9wr H M- { aaoaaa 


• 


• 


B 


• 


<B*ia IBaiaM. 


0.00 


0.» 


0.20 


0.15 
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812 COURS DES DENRÉES AGRICOLES (DU 4 AU 11 JUIN 1898) 

GBRBAISS. — Algérie et Tuniiie. 

Lm 100 kilogr. 



A%0r •.«••••• 

Oran 

Ckkostuitiae... 
ToBis. I 



tendro. 

32.00 
■sH 00 

31.00 



dur. 

•.<0.00 

?4t.C0 

30.00 
30.00 



16.00 
10.00 
18. M 

t&.oo 



18.00 
tP.OO 

m 

!«.»> 



CÉRÉALES. — Marchés étrangers. 

Prix moyoQ ptr ICO kitogr. 



HalUs et bourse dt Parit du Mtreredt i>juin, 
(Denten «om, i heorM «a lOir.) 



BoaxQ-aMrfBM. 
Dt4 



le MIC. 
I 100 k. 



ROMS SU VILLES 
.lUnohtiffi 



ilnlhouKe 

fcMOLKTKKRK.LiVOrpOOl 
AUTHiCUK. — VicUDS.. 

MLeiQtni. — Loutaia. 

BraxslUt.»... 

tJO00 •••«... .•*.-*. 

Aairan 

■uiomis. — Biiid«po«t. 
■MXARD* AatMrdaro 
iTALiii n-^acd 
Mr/0M«. — BareetoDO 
■l'iMi. — Berne 
MÉMQUB.— Na v-Tork 

GUoêg*. 



Blé. 


Salgle 


Orge. 


AtoIo* 


m 


• 


• 


• 


30.&0 




» 


• 




19.00 






m. 00 


«».0O 


• 


«»!oo 


• 


• 


• 




30.00 


> 


» 


» 


30.00 


> 


» 


• 


M. 50 


16 0(i 


10.00 


n.i5 


2« M 


17 CX-> 


m 


> 


•27.00 


i(i bO 




ly.ûû 


21. » 


n M 


M 


* 


3î 00 


18.00 


• 


■ 


30.00 


> 


P 


• 


31 50 




» 


• 


40. Où 


• 


17.50 


31.00 


30.50 


18.50 


■ 


<20.00 


1». 1& 


• 


• 


9.80 




w 


• 





BALLES BE PARIS. 



100 kil. 
43 '•y à 45.67 
49 67 i 43 94 
43 m » 4î,«7 
4'J 7^, à 4^^l^3 
43.12 à 40. TO 
»1.0O AM.OO 

A rendre, (rnnco 
compUnt. «TOC 



PAMlKBS DE GOHSOMMATIOil 

ir- kii. 

llArqu«4 do Corbeil 61 à 67 

Lerev (C.lichy) .,. 67 t 69 

liarquM de ohaïs Od à 67 

B— II>Îm 1"* marqaM $d à M 

KarqiMt «rdiiuirM.... 01^ A 69 

VItfto» d« Mlgl* (tolltt p«rdtt«) 

Conditions Le sac do 150 kil., loilt» 
•t «a domicile d«a aaboieurii, au 
1/9 X d'Momfto, «a à tnato i 

BlA. — U» 100 kilogr. 

aO.SOAaO.»IB«rgum MMkftM 

90.80 M 00 1 Aimnlta n* 1 tl.OO iO.OO 
I».a0 M.MlGalifonito... «7.00 «7.» 

SBIGLB. — Lot 100 kilogr. 
I'* qiulilé. 1D.50 à 19.75 | S* q-inlité.. Id.OO à t6.;!5 

ORGB. — Les 100 kilogr. 
.. M.OOàn.OO I Supérieures . 21 .00420.00 
lO.OO l».M|4*rO«MA... 10.00 lO.iO 
30.00 ».SO|A*«wp»... 10.00 M.OO 

BSCOUB6BON. — Lh 100 Mbtge.^ hun P«rto. 
V* ^nalitf. 10.00 4 11.00 1 9* fuiiU.. 14.7» à 1».00 

AVOINE. — Les 100 kilogr., hors Paria. 
Ifoina Bri*.. «l.»à8S.M | Av. UuMhM ao.ift490.» 



B14t blaort. 
— roux 



M.M IS.fl0l4* UbMl.... 91.00 91.» 
«l.tB 9».90| de Suède. .. ^'i.QO »M 



188UB.S BLÉ. - Les lÛO kilogr. 

RecoupoUeM, 11 ^5 à J 1.00 
Remoul. bl.. 15. oj v.K'jO 

— kU.... 16.00 14.50 

— MUr4ll3.1& UM 



Gros »on ii*ol 13 .00 à 11. 
Son g' et m oy, M :>0 lî.75 
iSOMM.. 12.00 U.«> 
ta 41.9» 11.W 



Seigle. 
Orge... 
Avoine. 
Imum.. 



28.00 
«9.00 
19.00 
19.00 

•20.75 
10.00 



SncT9H 88* )m 100 k. 30.35 



Sucres blancs n* 3 (courant).. 
Huiles de colsa (en tonnes) .., 
UailM d» lia («a toa»M).... 
Soltete la baa«haile4a Paru 
Aloaato (fbaoloUtfa) 



33.00 
54.50 
41.60 
94.» 
40.90 



63.70 
Î9.50 

19.90 
90.90 

nM 

19.19 



30.-» 
3iM 
55.99 
• 

4s!s9 



BBURUKS. — UalU* de Pani. (Lo kiîo^rr.) 



lùgny extra. . 

— detol-flo 
M. dlMsay... 
du 04tinaia... 
de BreUgoa.. 
Laitiers Jura . 
de Charente.. 
daaiUpaa..... 



MOTTKS 

1.6046 00 
1.00 2.W> 



1.90 
l.W 

9.00 

a.6o 

1.70 
9.09 



1.94 
1.74 

9.70 

ù.6i 

9.01 



Kourgogne... I.COkl.OO 

Oitiaait 1.80 9.30 

1.70 
,. 1.10 
. 9.00 



Pvma. .... I 

Tours 1 60 

Le kfans 1 .50 

Taofaiaa ..... 1.90 



1.90 
9.10 
3.99 
9.90 
l.SO 
9.99 



OBOFS. — Baliét d« Plia, (U milla.) 



Naittaadiaaat. 


00 à 100 




009 


70 


Ploardia — 


M 


110 




79 


90 


Bne — 


71 


90 




a 


* 




58 


94 


Bourbonnais . . . 


» 


■ 




90 


90 


Breta^rue 


48 


75 




«ù 






w 


dA 


Allier 




Auvergne ...... 


58 


70 


GhOtaUaranlt... 


Cé 


74 




44 


09 



BK01iA6B8. 



La diniaa. 



Promages de Brie. ViAtite tuarque.... V.'.OO 4 76.00 
— - — gra&dA mouloii... '2(' M 40.00 

M ^ mojena moulea.. -2?<.Ù0 34.00 

— _ pMitotMHilaB.... 16.00 98.00 

- — laitiart 13.90 94.99 

Le cent. 

GouloouDier« 40 00 à 48 00 

Gaïaaaabert m buit(>.. 
— qualité 

Mont-d'Or. 

Qoaraaj 

Uvarot 

Maalahfttal 



■•*e#9«««e • ■ a* ■ 



CO 00 

!.'> 00 

J8.00 
10. Ck") 

10. OJ 



80.00 
55 00 
33 00 
■ÎO.OO 
l'?r,.00 
14.00 



Pant-l'Bv4qaa 40.00 

Port-Salut 170.90 

Oorsrdmer • W.OO 

Munstar.. '1*00 

Canul '*0«> 

Beoaatart, .sock^u 4m aavaa. -240.00 

autres 940.00 

BaUaada, oiaAla raa«a 190 00 

— atMraa i<».oo 

Fiamga Aa OniyAra 4a la GaBt4. . . liA OO 

— — Emmenthal.... 910.00 



Lea 100 kil. 

41.00 
179.99 



135.00 
140.00 
950.00 
^.00 
âOO.OC 
190.00 
190.00 
915.00 



TOLAllJUIB BT 

PinUdea 3.50 

Gaaardaeraa. 1.79 

— Naaiaa 9.09 

Dindes 8.00 

Oiea d'Angers 4.00 

Lapins dom . . 1.50 

— garenna • 
... 0.19 



aiBIBBS. — Bidtm 4» Pviê. 
(La pièca.) 

4 4.95 PooleUBreas. 3.9S44.00 

S.40I ~ Naataa. t.» 9.99 

9.09 Haadaa 5.99 9.99 

I9JI9 B4aaMaa • • 

7.60 BdeaasiMa ... • • 

4.00 Sarc«tlc>> • ■ 

» I Caïufds sauv. 
1.99 
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COURS DES DENUEES AGRICOLES (DU 4 AU 11 JUIN 1898) 



GRAINS, GRAINES, FOURRAGES, 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX DIVERS. 

MAIS. — Le» 100 kilo^T. 

14.75 à 15.50 Douai 15. i ^^ 00 

IS.OO 14.00 ; VUlafruclM 14.50 IS.OO 
tJi.M WM,h»Uaam.... UM M.OO 

BARRASIM. — Les 100 kilofrr. 

Puis .'ii.n k n.Où ATr»nchi». . li.OO à Irt od 

... M.OO lù.bO NanlM 16.03 M.r> 

... M 00 16.50 v>riioii IN.OO 16.00 

RIZ. — M«rsoi11« Les lOù kUogr. 
.... &3.00 k f>6 00 Caroliad..... 57.00 4 61.00 
BUgon ?! 00 22.00 Ran^rooo «X. 30.00 41.00 

LÉGUMES SBCS. — Lan li)0 kûogr. 



Parte. 
Bm4« 

MltfMill*.. 



HarieoU. 
S5.00 à 40.M 



Poia. 
il.OO à 9S.Û0 
30.00 09.00 



l».00 <« 00 «S.OO ?< 00 



LentiU«a. 
08.00 à SO.M 
00.00 10.00 
«.00 00.00 



POMMES OS TBRES 
VarictéH potHnivrem. — BMniê Pmri»,U9i(IOki\. 

HoUanda... 17.00 à iBM R^u^res Iri C)0 à IS.OO 

Rondoa bitivea 15.00 17 00 ^ Early ro«e 15 à 15.00 

Variétés indaaCrlelles et foMrrairéreN. 

Avranchaa.... « 00 k 8 .?>0 ; OrUana 4.25 4 6.00 

CharUen 5.00 A 6.00 t S«iu 7.00 4 V.OO 

GRAINES POVRnACtftftSS. — L«fl 100 Mogr. 



Trèfle violet .... 6? k CiO 

r- blanc ^ t« 

Lasarna d* Pmt. 115 1^0 

LoMra* n 105 

M S» 



Miootti» 

Suliitoia k 3 c 
Sainfoin k 1 c. . Jfi 

PoUJarraa 18 

▼ai«M4'hlv«r.. 18 



POURRAGES ET PAILLES 
MartU dt la CkaptlU. Lea 100 bottM. 
(Dana Pvli, ra 4«miott« 4* l'aohtlMir.) 



Foin oonvaaa 

Luxorna ooavall*,*.. 

PaUIa d« blé 

Paul* da aaigli». 

P«ill« 4*«T«iaa 

Cour$ de différents marehét. 



Awb.. 4.50 

B«aageni<y. . . 4.50 

Bourifoin 5. 00 

Bar-s-5«ina .. 5.00 



Foin. 
5.110 
5.50 

7.00 



Pailla. 
Beaugeocy... 5.50 
BMaaçoD.... 4.->0 

Bloia. 4.00 

ChAlon»«ar-M 0.00 



TOomraAUz AUnniTAiaBS. ~ u» loo ku. 



Gk»lxa 

(Eillatta-. 
Lin 

U., 



Donkarque 
at pUcea da 



13.50 
U.CK) 
17.50 
17.95 
13.50 
11.00 



li.M 

15.00 



MastM 

L* Bvm. 



i3..'>n 

17.25 
13.00 



k H. 00 



10 00 
9.50 
13.60 
14.50 

n.oo 

0.50 



t4.1S a 13.00 m 
QWLànm OLEAGINEUSES. — L'bactolitre 
GoUa. 

19 QO 4 22.00 

18.00 19.00 
CHANTMfl. Lm M Mto^ 



arvin 
Dooai. 



Lin. 
18.00 4 I8.^0 
■23.00 23.50 
20.00 18.50 



( IIOI'BLO.N.S. — L«a 50 kilogr. 

Aloat prlBj<<. iO OO à 13.00 Wurtaraberg. 50.00 k5.S-00 

Boorgogna. 90.00 100.00 , AlUnark 90.00 100.00 

PopaiinglM. 45.00 48.00 i AImm 60.00 0».00 



î<»â 3-2. 00 
Jf. 28.00 
•1.0O 



Foin. 
6.00 
5.50 
0.50 
S.00 



ŒiUatta. 
22.15 à « 00 

18.00 10.00 
25.00 26.1K) 



2 



> A * 
• a 



3* qualité. 
> A > 



|r« q aUt« 
96.00420.00 
• • - 
|4in. — MareM de Lille (Las 100 kilogr.) 

IComœani.l Ordio. I B«M. I Sapér. 
• à • I «A • I a4 • I aà 



i'* quai. 


0* qnal. 


3* quai. 1 


4é 4 M 


43 A 4*7 


41 4 43 


48 52 


42 46 


4a 43 


39 43 


33 39 


31 34 


43 45 


34 3S 


33 3« 


27 31 


23 27 


SI 23 



48looi AlMM. 

B1I0RAI8. 



Bnsrala «Mtéa et potassiques. 

(Paris, les 100 kilogr., par lirraiaona 4o 0,000 kUSfr.}. 

Sang deaséché moula 11/13^ axotaSl.OO A • 

Vundo dess«*ohéo moalua. 9i'll% — 14.75 • 
Corna torrëtléa moaloA... U/15^ — il.OO • 

Cuir UtrréAé moula. 8/9% — 7.00 

Mtrata da sooda 15/16% — 20. . >5 

— d«potaaa«44XP«4A«»«.t3% - 48.00 
SaltetadsniiNOûVM.... 20/21% ~ 25.00 
CShlMms te pvimiui. 4»IS9%99Um»n.TS 

Sulfata da polttua 4S/S8H *- ^-"^ 

KaToita, 23/25 anlfato 4» pelMW A.OO 

CUrbonata de poUaae 88/90 46. (K> 

Bii«rala |»bospluUés. — Paria, !«« 100 kil. 

P«iidr«d*MT«r«a3/4Ai,40/45phoapbat« 11.00 A » 

- d os ,l<V'*Mat. 1/1.5 Aj,eO/«>pboapb. 10.00 • 
Su^ierphosphates d'oa par, 16/18 — S. 00 
Superph08ph.doaverta.15/ 17 PhO*,2/3Aa 12.00 
Superpbotiphate^ minéraux, 13M6 PhO* 4,«% 

Phosphate pri-cipit»^, 36,'-10 l'hu» U.îjO 

Scoriea de déphosphoratiou, 14/ lë FhO> 
Sooriei de Longvj, gare Mont-St-Marlin 
SoorieaThomas.aciériea da Villerupl 

Phosphates fossiles. — Prix i^ar loo M. 
(en gara de départ, pour livraiMna de 5,000 kilogr.). 
Pbinpliala d« U Somma. 18/» A Iloaltona. 1.80 A 2.20 
4nCambréate,n/MftBaii«|]r> 
~ dal'Oiae, 16/82 4 BrotaoU..*. 2.00 

— Ardonaaa 16/20. garoa Ardaïuioa 3.00 

— du KbOne, 16/20 4 Bellogarde. 3.40 

— de l'Auxoia 28/30, gare Yonne. 4.30 

— de rindro 15,90, k Arpt-nlon,. 4.00 

— du Lnt 16/20, ^ar«3 liu Lot ... 3.35 

— de Tebessa <^7,i -^ à Maraeille.. 6. 2^ 
_ do la Kionit»? U '.'0, » Nantes. 4.60 



•i.SO 
3.45 

? 60 



7.50 
20.25 
48.00 
•25.00 

■ 

24.15 
0.00 

*«5.0C 



• 

ll.OO 

5.95 

W 

5.20 
3.1» 
» 



2.50 
S.40 
3.» 
3.10 
4.30 
4.20 
4.05 
0.50 
5.75 



Tourteaux pour euerain. 
(Les 100 kilogr. ptr liTraiaons da 5, OC 



A ManaiUo 



1-2.00 
9. 14 
7.00 



9.00 
10.S0 

11. -25 
12.75 
li.M 



12.35 
9.00 
11.00 

0.00 
10.» 
11.35 
19.75 



Séaamo 5.50/7 As 

Rioin 4/9 As. — 

AradiidSB «A ooqsat, 9.50/4 At — 

Niger 4.B0/9 As — 

Ra vison 4/50 As — 

Palmiate — 

Pavot 5. '25 5. TT. Al àOonlwrqm 

CoUa des Indes 5.50/6 As. — 

GanOliMO As.... — 

entrais divers. — Par 100 kUogr. 

Guano <li] Pérott, A Nantea.. ' ' 

Guaco diaaoos» 7/8 Aa, «fit PW. A 

Bordeaux 16.00 

Guano de poiasoiia, 0/7 Al, 8/10 PhO*, 

A Nantes 13.50 

Towrtasam d» Boody, l.ft/JI As, 4/0 PUP. 

à MsiaT-la-Sse. 0.45 

Pmidrttto, 1.35/ I.SO As, V/S PM», « 

Mâi!tona-Allort 3.75 

Decheta de laine, 4/6 Az, 4 i>i-<tuentia. 5.75 
Gltt7SAli4M,8As;l/frPM»,ViaaB*(lBèrs) a 

PRODUITS BB yiKDVSTBIB AGRICOLE 
Et PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Prix de l'beotol. na an oomptant. 

Paris, 3 6 tin bcltf>r«v(î^. Lille, disp.. 47.00 4 47. .V) 
'.«rd I h k M Bordeaux... 95.00 110.00 

4 premier».. 44.00 44..^ [ Bésiers. ... . 8S.00 92.00 

SUCRRS. — ParlJ.{Laa 100 kilogr.) 

88* aaccha. l '3, <1ispoQible 30.00 4 30 50 

Sacres blanca. n* 8, diapooibla 3t 37 $l SO 

Rafâaés »o» 00 103.50 

12.00 14.00 



5.4b 

4.as 

a 
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rOOUlkS DSS DENBÊE8 AGRICOLES (DU * AU U .11 IN iH'tS) 



AHIDOH8 WT rtCUI-SS. — Piffs (L«a 100 ktl ). 

Amidon p)ir trotnant... , (M.OO à 65.00 

Amidoo de mali M.OO 40.00 

F4oul« aèeb« d« t*<MM 83.50 M.00 

— Ppiml 33.80 M. 09 

- P*ri» »è.W 34.00 

BlMpertolMl. 4t.00 



IIUI1.B8. — Lm 100 kll^rr. 



Paris. . 

ROUOD. 

CacB,. 



GalM. 

&1.50 
54.4» 



M. M 
Bf.O« 



Lin . 
40.75 à '.1 

• • 
44.4M 41.00 



> A • 



Vlaa de la Gironde. 
B«r«l«aux. — L« l«uoaau da «00 lîlraa. 
VtM rougtê. — AnaA* i%96. 

Mrgaola npAriaun I|Mm HO A WO 

— ordinalraa.. ....*•.. .......... OM à 390 

AftftMi, pajMos MMaa BdOk 800 

— — Bas UiàoiS 3T5 à ^50 

Oravaa cnpérievea 700 à 80<i 

etites Oravea.. ..,.«. y^^) â ('.'O 

•Iw... 400 à 4S0 



Vin* blanc*. — l.iuU« 1896. 

Grava» de KarMe... tOOO i 1200 

Petitfis Grava* 550 à 900 

BotM 4au BMC* 900 k 660 

*'lnK fia MI«1I. — I/heo(o1iire nu, annio 1997. 
Moutijelliar, AramonR li^^om i4 19*).. 15. 00 t lA 00 

— Ararnonx de i:hoix(9AW*) 17.00 « 1)4 OC' 
» Alie«al«-B«aactte4.«, M. 00 * ^.00 

— Itanlagm.. t0.00 A «9.00 

KAIT DE VIK — l/haotoiitra nu. 
Cognac — Ew-4ê-9i$ ém Ckmrmtm. 



I>«mi«rs bois 

B«M Ma ordfauiM*. 
THêl 



vn 


wn 


m 


bOO 


SIO 


m 


teo 


9«e 


on 


MO 


tM 


000 




«10 






«fiO 


7da 


* 


r« 


750 






800 



BoNarie, ou 1" b«is... 

Pplilt? Ch ..[;:( ai.- lie 

iTina Ciuua}ia($ao. .. ... 

PRODITITS DtVBftS. — Laa 100'klto«r. 

SVIftts de caiTre. 

— de 1er 

Soutre Irltnri^ ...». 

sublimi' — 

Bulfore 4« oarbooe 

8ull«Mrb«uto da fa4— ahmi.É8H)a«to. 



à Paria 



♦7.C0 
4.70 
13.76 
N.OO 
37.00 
30.00 



47. V) 

^ 00 

37.00 

ao.oo 



COURS DE LA BOURSE 



et de Villefi. 



Banla trancaiaa 3% 

— OH MBOrt. 

- 3 1/9%... 
OWifi. tnnUiennea MK) I. 3 %. 



am. 



100 



rem t. 500 fr. 
; roml). ''00 
I rem)). 'tW 
:>■ % reiiib. 4U» 
1/4 dob. r. tOO 
i % remb. r.00 
4 % ramb. SOO 
3 % ramb. 400 
- 1 / 1 d'oïl, r. 100 
\h')i.<2\l'i % r. m 
~ 1/4 d ob.r 
Marseille 1677 3 % r 
Bordeaux 1863 3 % r liHl 
LtUa is'.o ;( r. \w 
Ljan t8«0 3 % r. tOO — 
l^pU 3 1/2 % dette privil. 
Storrantltaliaa 9 9( 

— Bnkaa oonaol. 4 % 

— Portugais 3 % 

— KspagQol Exi. 4 % 

— UanfNta 4 H 

Valcara française* 

(AoUona.) 

Banqva da Praaoa 

Crédit foncif^r r<00(,tonl p«y(^ 
Comptoir nat. l'Hec. 500 fr. 
Crédit Lyofiiuiii, r4IOf 4^ p. 
BocxMA K'Mi^'.rale MO 1. ^ p. 
i ! F>t. SOOfr. tant payé 

\ Midi. ~ _ 
« ) Nord, _ — 
à i OfiOaaa, — . 
J/Owai, - _ 
0 \ P..L.-M. _ 
Oai Parisien, 550 t. tout j ar** 
OiiiiiiLa* An l'iÉrisSOOl. l. y 
C gcuér Vo.liji ui 500 ». t 
Caaal 4« .Snei, iiJO r. t.ji. 

Tr an aa t lsa ti qaa, SO r. Uf. 
^ I00t.i.f. 



du 3 ai 


7 jij Iti . 


Coûta 


- — — 




da 


rioa baut 


Plus bas. 


a Jijio. 




ma» 


iwa.i 1 


101 70 


lAl AK 


101 m 


1 • 


1 W . 11/ 








. H,' I . 


fl^ 1 1 _ 


501 .00 


.VI . uv 




5A4.00 


566.00 


4.^1.00 


4 , f>0 


(10 


ii^^" ^o 


41}. W 


4lv (M) 


1 1 J . (X) 


1 1 1 . 77, 


no.oo 


M7.00 


671,50 


57y,00 


574.M 


572.00 


575,00 


404.00 


l 403.00 


403.0U 


101.00 




ItJO.76 


300.75 




tKI0.50 


lOi» 00 


101 .w 


101.75 






407.00 




127.00 


127.00 


132.75 


127 50 


1J8.00 


103.25 


tog.oo 


103.00 


lO^t.kO 


104.00 


104.90 


«S.M 


44.00 


ffit.40 


104.19 


103.40 


104 15 


I8.3.S 


Iti.uO 


l«.Ou 


36. 


3&.00 


3o.4U 


toi.t& 


104.00 


I0O.0U 


aM&.oo 


IB00.40 


9400.00 


«70.00 


Mô.OO 


670.00 


57'.». 00 


574.00 


578.50 


8«0.00 


«25.00 


83j.OO 


'.Ai M 


530 00 


530.00 


lOfO.W 


1071.00 


1080.00 


UW.tiO 


1400.00 


t4'n».oo 


«40.00 


2149.00 


SU8.0U 


1400. 


IfOO.OQ 


I8«.00 


ltW.40 


1189.00 


1187.90 


IS'tO.OO 


1910.00 


13JI.00 


11 10.00 


1102.00 


li:<;. 00 


1>70.'H» 


iH,s:.,oc 






HIS 00 






Mj i 0 . ( K> 




acâ.ûo 


361.00 


3I&.40 


084.00 


410.40 


410.00 





Mil ■ # U 


7 juin. 


* - - 




(ObtigMoM.) 


fflBalBat> 




« tan. 




- 1870, 3 % r. 500 f. 


902.00 


r<rto . :o 


r.'ji.oo 




— l»*3f» l.)3%r.500 


478.00 


* ; i !a) 


471.00 


ç 

o 


, — 1KV',i"„n00».r.500 




f«H» .'ri 


r.ot 


£ 


Comm. 167V i%t. 500. 


bol 00 


. i>i.i;0 


-.'•0 l.u) 




— l«80 3%r.5001. 


501 Ml 


yx) . :>o 






- l««13>6r.4001. 


401.00 


4U0.00 


401.00 


^ i 
U 


' - 1888M09(r.«00 


502.00 


901.00 


50».00 




Bana à loU 188) 


91.90 


99.00 


5<i.00 




— «IfOrtaMAlalalOiO 


93.79 


Ol.fiO 


94.90 


f 


Est, 50<KT.5%reoib.50û 


«'.10 Ch) 


. Lll) 


6Si .00 




- S%reaBb.440*. 


4M-? r.ii 




476 




— BOUT. — 


478.00 


477.25 


iTsuie 




Um 3XNa*.440*. 


480.00 


419.00 


400.OO 




, — ^%Wfa„ — 


471.10 


414.00 


47].00 


• 


Nord 2%tmmh.Wh. 


489.S0 


488.79 


4SI .90 




1 — .i % nouv. — 


4«0 00 




48i<.0O 


o 

-a 


j Orl. .i % remb, :>00 fr. 


4St ,00 


IHO.OO 


^81.00 


m 

a ' 


— 3 % nouv. — 


477 .fiO 




47» UTi 




1 OueKt3 % rcuib. UH) ii. 


44M.0O 


474* - 


, :<j 




— 3 % nouv. — 


47S.O0 


4T7. 


i 77 . 


y , 


P.-L.-M.-tu«.3%r.5001. 


4St.00 


479.00 


4W.& 




— Z% Doav. — 


475.50 


474.00 


470.08 




ArdAnaaa S9(r.B00 


480.00 


418.00 


481.00 




BoMmMbBa — » 


4«.0O 


471.15 


41». M» 




Eat-Algérien — — 


410.00 


4*57, « 


172.00 




Oaeal-Algérien — — 


406 50 


466. i>0 


«d9 OO 


C* paria, du {rat5;^ retub bùù 


:>io.oo 


5t l . 75 


M4.00 


Onmibus de Paria, 4 % r. 500 


923.00 


5:7 M 


;'?o, 00 


C« pAn. dcd Voitures 4 % r. 500 


5iS.OO 


511.50 


519.00 


Canal de 8nes, 6 % reiDb.500 


690.00 


097.00 


«54.00 


TraaaallaBliqM 3 X r. 900. 


S09.O0 


389.00 


980.00 




iM««rfatnaril.4XH0l. 


W6.00 


«01.00 


SOI .00 


Panama, oblif. i iota, i. p.. 


115.00 


114.90 


114.00 


— Booa A Iota 1889 .. 


113.00 


112.90 


113.00 




Lt firmt wMpaiMalii 


: U MOI 




* 



- L. 



Impriaaor, 1, rua Caaaatta. 



Digitizecj by GoOgle 



1 



GMONIÛUJ!; AGAICOLE 



Swriet du nnouvellemeot ou de la rctisioD «lu cadastre. — Les imporiation^ du froQient ppD^^nt 
les dix preiuif^ri jours du mois de Juin; les druil» dn douane H le^ cargSkisou* tli>ttantei. -7- 
Diii^ine congrë< du cr<^dit popolairi* et«cricole;qav«tions à l'ordre du jouf.— Congrèi interna 
llonal dp rhiMiir appliqu' Ç. — Champ <rt-xp(*rirn<:c8 du Pnrc-dc'-Prince», — Champs â'expA' 
richcps et de d< inun<>iration dans la Côte-d'Or. — Excursion des éli^ves dr* l'Inslilut agricole da 
Geuibloux. — ilerd-Booli chabiai»ien ; c<4racl^res de i« race bovine cliablaisîaiina. — Bcoto pn« 
tiqu* d a«ricailure de Beaune; etamena d'admiaaioB. — La vante d«s via* dans i'Aade. — Coa- 
eoiindsBirmîniihin). — Concotira apéeial de la racebOTtne fl»inande. — Concourt 4a cbi^oa <!• 
bc'ger. — CoDioiirs du ciimifc de Saiiil Qcjrnlm: discciirs de M. Krne^t Robert. MéCTOlogia S 
Mil. ii^uri &iguurel, I'' rnuiiQ de la Uouii^erie, Chabul-karlen, J -B. Jo^seau. 

Le cadastre. 

Par décret en date du 9 juin, il est 
créé au ministère des finaoce», pour 
Vaxéculjon de la loi du 17 mars 1899, nn 

service spc'i ial, dit « service du renou- 
vellfinenl ou de ia revisinn et »le la con- 
8ervaii(»a du cadastre ». Le directeur 
général des enniribulioni dînMias ast 
chargé, sous l'autorité du mini^lI L leti 
finnnces, de rdrçHniaatioa ei de ia direc- 
tion de ce pervice. 

' Un comité consultatif dit « comité du 
cadastre » est insUtoë auprès du ministre 

des finances. La dircclion, 1a surveil- 
lance et la vénticalifin de-* fr^vaiix d'art 
du nouveau cndaitlre sont cmicenlrées 
entre les mains d'un chef des. travaux 

QUANTITÉ» 
iMelaréaa pmiv la 



techniques placé sous les ordres du direc- 
teur générai descontribniions direcles et 
nommé par le mini«tre deç flaances. 

M. lAllemMd (Jean-Pierre, dit Charles) 
ingénieur en chef des mines, directeur 
du service du nivellement général de la 
France a été nommé chef des travaux 
techniques du cadastre. 

Las importations de froment. 

La direction générale des douane*» pu- 
blie tous les dix jours dans le Journal 
of/ieiei le relevé des importations de fro- 
ment depuis l'application du décret di) 
3 m.ii 181)8 qui a suspendu les droîUîd'en- 
trée. Voici le relevé des opérations qui 
ont été faites du y' au iOjuin : 



PR(.NCrt>AUX BUREAUX 
d'imporUttoo. 



Dunkerque 

LiHe 

Valencieapes.,., 
Mar«'*ittfl....... 

Uorileaiix. 

La tiocballa 

Saînt-iNaxaire . . . 

Rou' n 

L« Il «vre 

Calais ». . 

Autrea bureaat. 



A rUnportaUoa 
directe. 

qoibl. mtftr. 
95,845 
18, tut 
12,319 
SSSjiS 

i24.no 

59.161 

TJ,'.)21 
ni,i23 
21s. :MG 
15, '252 
47,119 



l'otaux de la 1'* décade de Juta. i . S :3, v83 
Antérieurs de mai 2,620.254 



Tetwuc 4,«4,9» 

On voit avec quelle activité fonctionne 
rimporlation qui s'est élevée depuis le 

mai ju^^qu'au 10 juin k -i,4Gi,0l}0 quin- 
taux, saoH compter 764,000 quintaux en 
cour:» de débarquement. Les entrepôts se 
vident et le stock y esl réduit à 36,000 
quintaux. 

An sujet des importaiinns en exemp- 
tion de droit, nous recevoua ia lettre sui- 
vante : 

iS iKix im. ~ M* 24* 



aortie d'entrepdi. 

^jiinl. métr. 
9, 190 
114 

62,051 

M 

U 

1,976 

M 

1,002 
1,756 

ni] , 1 
i,m,6'>Q 

1,573,698 



•TOÇK 

•a 
entrepdt. 

f^ia^. 9iétr. 



q^4is<^ia 

eq cour» 
d« i1«barqueia«at. 

quiet. mé\t- 



lfl,6M 

II 
» 



Veuilles, je TOUS prie, m'expliqoer les 
droits et avantage*! dt"; r^argaisons flottantes. 

U est évident que 1 on dé^i^ne ainsi la 
charge d'un navire parti d'un port, en route 
et non encore arrivé à destinai ion. 

Si le navire *8l parti le 1*' juiu IS^â ft 
n'arrive k de<liQalioD que le 2 juillet, sOfi 
chargement qui est cargaison flotiq^nle jfro* 
niera-l-il de U suppression des dr-nf " ? 

Si ce dit iiuvire part le p juin iô08 d uu 
port quelcoaqua eft sivivf jin FicaD^ la 

T. L-M 
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le {5 on !e 2?î juillet, doit il jirofllpr de la 
6U5peusiOQ d 'S droits ? Sa diarne a él^ car- 
gaison flottanle avant le 1*' luillet. 

En réaamé, lotit navire arrivnnt apih^ le 
30 juin, quplle que soit 1 époque de 80U 
tlépart et quel que soit le port d'où il est 
parti, doit-il payer le droit de 7 francs à 
son ariiv«^e oti bion y a-t-il des pxcHi<tiun» 
pour toutes ou quelques-uaes de ces cargai- 
fona flottantes ? 

Le décret du 3 mai est formel. Il spé- 
cifie que le droit de douane ear le blé est 
•uapendu depuis le 4 mai inclusivement 
jusqu'au juiilt'l excliisivempul. Aucune 
exception n'est fuite puur les cargaisons 
en cours de roule, qui devront acquitter 
la taxe de 7 flr. par quintal, ai ellea par- 
viennent après le 30 juin au port de 
délMrquemeat. 

BUlieM oongrèf du orMii populaire 
•t agrioole- 

C'est à Angoulôine qu'atira lirn du 
25 jnm an juillet proi (tiin le dixième 
congrès du crédit po|nilaue et agricole. 
M. Laroche-Joubert, depulé de la Cha- 
rente, a bien tooIu en accepler le patro* 
nage. 

La diffusion institutions do créiiil 
populaire et agricole est déjà avancée 
dans les Cbarerites; une soixantaino de 
syndicats agricules el vilicoles y existent, 
dont un certain no(iif)r>' ont or»înnisé des 
caisses de cré lit agricole. Une caisse 
départemenlaie de crédit agricole, créée 
avec la subvention allouée en 1893 parle 
gottternement aux victimes de la séche- 
resse, vient on i^u\'\ p«r dr-a avances 
Sftg'pment consenties, à c*'6 intéressantes 
nsâociiilioris; en outre la ville de Cognac 
possède une banque populaire, qui, en 
1897, à l'occasion du Con^rè^ mutuali'îte 
de Saintes, a obtenu une médaille d'or du 
ministre de l'agriculture. 

Le terrain est donc bien préparé pour 
recevoir la b«inne semence que le con- 
grès se propose d'y répandre. 

De nombreuses quesliuos sont à Tordre 
du jour. 

M. Jules Le Conte, conseiller réféa-endaire 
& la Cour des comptes, vice-présideot du 

Syndicat des agricuUcurs des Ardonivs. 
meml're de la Société des Agriculteurs de 
France : Les enisft'S rurales dans le» Anftnnûi. 

M. Vuillemin-Salle, membre de la Société 
centrale d'Agricutun'-^ de M^nrlh-'-ff-Mo- 
selle ; Du rOU des caUses dc,.argne cl de 
îassurana mwtuêlU sur ia via dan* Ui oas^ 
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dations de crédit à VagricuUure, — La eon- 
fusi'*n lies assurances. 
M, Audonneau, direetenr de la Banque 

prtpntaire de Cn^^nac : lAi pefai de fAifloira 
du crédit coopàruUf. 
M. i>éopold Habitleau, directeur du Huée 

social, correspondant d*» l'Institut, s^cré-^ 
taire fîénéral du centre f^'dératif : D'une 
amélioratifin à introduite flans la loi du 
I*' awil 1898 mit la mutuel quant à rm- 
p/û! r/cs fon-ls en prfts. 

M. le comte de Rocquigny. dt-lé^ué au 
terrice afnicole du Musée social, membre 
du • onseil d'administiation de l'Union des 
syiidiiaîs dos afjricultenrs do Frnnre, vice- 
pn'Mdenl du centre fédéralif : D I vnpos^ii' 
biiUé '/« confnn^tre rfons une mime amodnUon 
/rs /c' .<; du syndicat agricole et ceux de la 
société de créitit. 

II. Maurice Dufourmantrlle, avocat à la 
cour d'appel de Paris, secrétaire du Centre 
ftMéraiir : U crédit agricole et la juri^pns' 
dence du Conseil d'État. 

H. Donati, professeur d'agrîcuUare. délé- 
f:ni^ do la Socii'-tf' d'Airrirnltart- d- Pi'tia : 
D'' l'économie gt'nerale lie la Corse, el des iiw- 
ftrii(tOf?9 de eré'lit appliquées à c pnps. 

M. Eugèn>^ Rostand, président de la Caisse 
d'épargiif d<> Matsfilio, président du Centre 
féUératif : û un projet de statuts de caisse 
régimnale. 

M. (Charles Rriynori. flirortour de la 
Banque populaire de Menton, président du 
GriMipe iiéparienientaldes snciélés de erédit 
poiailaire des Alpes-Maritimes, vicc-pr»'si- 
denl dti Centre f<^ l'raiif : Les sourers nourri- 
cières du crédit l'Oimîaire et le projet de loi 
sur tu eaûeet réf/itmak'i. 

Les 29 et 30 juin, le congràs divisé en 

plusieurs sections entreprendra, dans les 
Clia rentes, des toîtrnées de conféronccs, 
qui auront pour objet la préparation ou 
la fondation de sociétés de crédit agri* 
cote. 

Cougrês latamattOBal ée cUale af|difaés. 

Notre collaboralenr If. Saillard, pro- 
fesseur de sucrerie h l'école des indns- 

tries agricoles de Douai, vient d'être 
délégué par le Bnrprci du Syndical des 
fabricants de sucre pour représenter le 
syndicat an Congrès international de 
ciiimie appliquée et à la Commi5!=5on 
internationale d'unification des méthodes 
d'analvso du sucre. 

Le Congréis et la Commission se réuni- 
ront fin juillet à Tienne (Anlriche). 

Champ d'Mpéritaeea dm Pare des Pilaeae. 

A partir de dimancbe prochain, 19 juin, 
et les dimanches suivante, de 9 heures 
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du malin à il heures, M. L. Grandeau, 
dîreclear de la Station agronomique de 
VEsl, se tiendra à la disposition des per- 
sonnes qui dcsiienl vl^itf^r le champ 
d'expértt iH »>t stiivre les essais de cul- 
ture de cetl»; année. 

Lechamp d'expériences ettsitoé avenue 
"Victor-lliiga il Boulogne-sur-Seine, dans 
l'enceinte de la station piiysiologique. 

Lei cliainps d'expcrienccs et de démomtralien 

dans la Côte-d Or. 

Lu t'xéfiitittn des délibérations du 
Conseil général de la COle-d'Or et des 
instructions de M. le minisire de ragri" 
culture, il sera créé, dans ce départe- 
ment, Pn 1898-fH*»n, pour la culture 
des céréales, un ou plusieurs champs 
de démonstration pratique d'une éten« 
doe de 25 ares au moins et représen- 
tant ensemblo, pour chacun des cantons 
du département, une superticie maximum 
de l hectare. 

Les municipalités, associations agri- 
coles et cultivateurs, qui ont ou non prêté 
leur concours au service des champs 
d'expériences et de démonstration en 
1897-1808 et qui seraient disposés à le 
lui offrir pour la campagne prochaine 
(13* année) sont priés d'eo faire la décla- 
ration par lettre adr'»ssf'e à M. Magnien, 
professeur deparieincnlal d'agriculture 
de la Cùte-d'Ûr, directeur du service, à 
Dijon, avant le l'' juillet 1898. 

Le Département contribue A la création 
d<'s eliamps de déninn?:tratiori en accor- 
dant aux associations ou aux particuliers 
une allocation qui représente la valeur 
des semences et des engrais chimiques 
employés ; il pren'1, en onfrf^, à sa rliarge 
les frais supplémentaires demaiti-d'o iivre 
occasionnés par les semailles, les soins 
d*en(retien, la récotte et le battage à pai t 
des produits de chaque parcelle, 

BscuTsion des élèves de Tliistitot agricole 

do Gembloux. 

Vingt cinq élèves de 3' année de Tlns- 
tittil agricole de i't-Hal, à lîembloux (Bel- 
gique) ont fait une excursion en France 
sous la conduite de <|ue1ques-ttns de 
leurs professeurs : MM. Damseaux, pro- 
fesseur de culture; Pvro, professeur de 
génie rural ; Raquet, prolesseur de ioo- 
tacbnie ; Raeymaeckers, professeurd'éco- 
aomie rurale. — De C!i.*rU'\ illc, les ex- 
cursionnifctf'S sont arrivés à Paris, et du 
9 au 11 juin, ont visité: Genevilliers, 
16 iuin im 
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l'Institut Pasteur, l'Ecole vétérinaire 
d'Alfort, le Muséum d'histoire naturelle, 

le Consci vainjre des Arts et Métiers, le 

marché lic l.i Viîlelte, les abattoirs, les 
écuries du boulevard Dourdon ; le samedi 
a été consacré le matin à la Station 
d'essais de machines et raprèe-mîdi à 

l'Institut nati '.> il t^rnntmtique. Les 
élèves (!•:> la irraiide école beige ont reçu 
partout le m«Mlleur accueil. 

Herd Book chablaisien. 

Le premier vidiunc du llerd-Book de la 
race bovine chablaisienne dite d'Abon- 
dance, créé par la Société d'agriculture 
de Thonon-l<*<;-R;)ins, avec la subvention 

du conseil général de ]}\ H^iilf-Savoie, 
vient de paraître. Il donne de celle race 
la description suivante : 

Téte. — Tête moyenne, crànc hrarhîcé- 
phale,protnbérenco ori ipiio-frontal ! i tis- 
seur moyenne, rliPMlIfs «isscusc-; implan- 
tces assez haut, (Vont large, non i>ombé, 
arcades orbilaires peu saillantes, orbite de 
grandeur ordinaire, faro .1*^ diiueusions 
luoyeanes, ciiaiifrein droit, se réiiécissant 
rers les naseaux qui sont largement on- 
vfrlv. nmlh' r<t>i' non taeheté, «ort'e bien 
évidép, fanon souple as«;er peu fl-'vdojip/- (>i 
mince sous lu gorge, yeux pleins et briltauts, 
regard doux, tour des yeux blanc rosé; 
oreilles mnyrnu"^, imi arrière eu 

haut, minces, gariiies de puib lougs, sur- 
tout à la base du bord antérieur ; couleur 
jaune intérieure; chit-uon lé^^^cment in- 
ciirv<^ en avant forrn ' de poiN non fri<i's, 
asseî longs, rclonibaul sur le front; cornes 
haltères, à section circulaire à la base, un 
peu .Hifuëi'a en nvntrt ef diriift'es cri )i: rif. h 
texture line, d'une rougeâtre assez, -jouvent 
verd&tre à la pointe. 

Corpi. — Corps •'•\>im, un (>«mi aîlouK*^, non 
ensellt^, pncoluf bwn t.auDi' , dos el hassiu 
très larges, apoi)liyse& lrausvcr:>es des ver- 
tèbres lombaires très allongées, poitrine 
ainjtle et profonite, -ùles bien arrondies, 
fesses et cuisse:» remplies, épaule lougu* et 
charnue, garrot bas et large. 

Membre»^ peau. pis. — Membres assez Uns; 
janihes courtes, droites el solides ; canon* 
courts ; sabots assez petits, de la couleur des 
cornes; queue plantée haut, descendant 
jusqu'à la poiule dti jairet. l'eau »^ouple, 
molle, ainsi que le fanon ; pelade rouge- 
acajou-pie; pourtour de la vulve jaune 
orang»', Kcusson di'velojtpé, avec ^pi^, pis 
catri- ,^||on^t5; trayuiis hien peridin. i-^yu- 
lioremeut ccailés, trayons .supplî'uieuiauus 
fréquents, même ches le mAIe, peau du pis 

peu ép.'ML-Se. «Oliple, fMen vrin.'e, .••«If. erle 

de pods Ûus et doux, veiues mammaires li é» 
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miparenles; porte» du lait larges et bien 

ouvertes. 

En résum'', la l)'He d'Abondance présente 
les caractèrt's f;^n«'raux de la yrande race 
jurassique, avec dos r ractères sp(^ci.iux qu 
la âifl'érenc.ipnt dA« «îivprsps vn ri étés recon- 
nues dans cette race primordiale. 

Ce premier volume ne contient pas 
moins de IW initeriptiniis pour les mâles 
«t à 1,413 pour les femeHes. 

EooltS pratiques d'agricoltnre. 

Les exam^-ns d admis'^îrni et le con- 
flouTfi pour I ttilnbution des bourses à 
i'Ecole pratique d'agriculture et de viti- 
flulture BeaunOt auront lieu au niège 
•de rétablisgemeni, le 1** août 4898, à 
8 benre*; du matin. 

Le» demandtis d'inscription rédigées 
sur papier timbré (0 fr. 60), doivent être 
parvenus & l'blcolo au moins quinze jours 
trant la date de l'examen. 

Les demandes de bourses et les pièces 
^ui l^es accompagnent seront reçues jus- 
•qu*«tt iS juillel «u ph» tard. 

La TSBts dss vias dans TAuds. 

La prdrecture de J'Ande communique 

les ddi'umenls suivants dont Tintérét 
n'é€hHp[KTa certainement pas aux négo- 
ci&ntK, am8i qu'aux viticulteurs de ce 
ddpartenent : 
1lécofi0 dat «m« m ttlT : 



CSR0NIQU8 AGRIOOLB > 

GoDoovrs spidal ds la raea bovins flamaado. 

Un concours spécial de la 'race bovine 

flurn m pnre et de ses dérivées aura lieu 
h Betfmne les 2." et ^tî juin prochain. 
Ouvert à tous les propriéiaires, quelle 
que soit leur résidence, qui enverront 
leurs déclarations avant le t8 juin à la 
préfecture «lu Pa-i-de-Calais, ce concours 
réunira prè» de 400 s[)éciinens d'une de 
nos plu« belles races lailicres. Le ministre 
de ragricultore lut a accordé une sub- 
vention de 10,000 fr. 

Coaseors ds ddpns ds bsrgsr. 

Nous rappehms que c'est dimanche 
19 juin qu'aura lieu à Uzy-$»iir-Oiircq, 
près Meaux (S. -et .M,), le grand concours 
de cliiens de iierger organisé par le Club 
français du Catien de Ite.i gcr et la Société 
d'a,t<ricullure de rarromiissernent de 
Meaux. De nombreux prix en es[)éeo et 
4U médailles seront distribués aux lau- 
réats. 

Départ de Paris, gare de TEst, à 9 h. 2 
do matin. 



hoctotitros 
1,369,. 579 
o9,612 
•248,601 

i »0,580 



AirsadisacmBiito ds 0Bre«B9«MB« . . . 

— • (le Ciiittoinautlary,. 

— de Liiuuux 

— -de Narbonne 

Récolte totale 4,028,312 

Les quanlilés de vins sfirfies des caves 
«s propriétaires réc«»lt«nts, en vertu 
d'acquits ou de congés, depuis la der- 
nière récolte, ontélé teseuivsntes : 

Septembre H9T. 830, t9S beeloUires. 

Ortol.re IR97 830,515 — 

Morembrt' ik!)7 3n,S13 — 

Déeeuibre isiil 33 4, nr>r« — 

Janvier 1898 3:i«,(ll5 — 

[■"r\ I it-r is'jS i>9 s8yr; ~ 

Mars im 335,124 

Avril NW «68,708 — 

Total général de ior(ie«. 2,104,053 hectolitres. 
Concours de Ij Sociale royale 
d agricultur« d'Auglaterre. 

C'e&t à Biiuuui^baai qu'à lieu celte 
année, du 18 au 24 juin, le concours de 
la Société royale d'agriculture d'Angle- 

tie concours criin|ir. fidi;i environ 700 
cbevaux, 800 béte.s bovines, 025 moutons 
et 200 porcs. 



Concours du comice de Saint-Quentin. 

Le rontiee .tciIcuI»' de Saint-Quentin 
vient de tenir, à Saint >im<>n, «on con- 
cours annuel, qui a eie comme louj* urs 
fort InléressanL L'eiposilion du béUil et 
en particulier celle des bovidés et des 
bétes h laine était remarqtr.ilde. Les col- 
lections d'iustruments étaient nombreuses 
et bien choisies. 

A la distribution des récompenses 
.\r. Ernest Robert, membre du conseil g^ 
néral de l'.Xisne et vice-pré-ident du 
comice, a pré.**enté les regrets du présU 
dent, Thonorable M. Garlier, qu'une india* 
position éloigne de cette féie agriécJe où 
?a pandc est toujours écoulée avec défé- 
rence. .VI. E. Uoberl a exan»iné quelques- 
unes des questions d'actualité qui inté- 
ressent spécialement la régiim du Nord. 

Combisn sont aléatoire!», a-t>îl dit. les 

conditions de rTtlfnrf^ I-s platitrs iii.his- 
tii»-lles : le prix de la betterave à sucre 
subit, depuis la )oi de 1884, des oocîtlatioiia 
qui tiennent presque toujours k producteur 
inquiet, qui le déroutent tuAmo trop sou- 
vent. La sécurité dans W iia^ail lail défaut. 
Et-, bien que nou.t possédions tout nn code 
de loh snori<'rr«. . [n ?ne l/'yislatori^ nou- 
velle peine tou|nurs Mir quelques projets 
nouveaux. Dans qu-lques jours se i^éunîia 
f-iMMit- it;in< lin p'\s voisin un a*'ropage 
inleriiuliuual (pii voudrait remettre en crnise 
tes lois de défense dont la France a eatuuré 
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s.T ;'rande industrie sucrière, car, aussitt'it 
que uous retouriioos contre uos rivaux les 
Armes forcés cnntre nous, toutes les chan- 
eelleries ^'agil^nt. Kspérons cependant que 
le pri .cipal déléfîué français à cette confé- 
rence, qui rej)r«'senie un déparlement 
Toisîn du nôire, défendra avec fermeté relie 
industrie qui, ji n 1*» ivimbre des travailleurs 
qu elle met eu action, à l'atelier, à la mine, 
dans les champt et à Tasine, occupe la 
première place dans le pays. 

Comment i.arl'^rile celie grande industrie 
sucrière, vailldiumenl défendu-, mais lou- 
joure menacée, sans que la pensée se reporte 
vers une industrie connue, ilorissante autre- 
fois, et qui demandait la matière première 
de 100,000 hectare*. Itains la latte engagée 
pour conserver cette culture des plantes 
ol^ifèr^s nous avons eu çorame défenseurs 
tous les liommeâ qui connaissent le soi de 
nos vieilles provînces de Flandre et de 
Picardie et, au premier ranp, rhonorable et 
Ténéré sénateur président du conseil général 
de l'Aisne ; mais, à chaque reprise, nous 
avons é\A bailus jiar l'inJustrie des ports, 
qui vou ait la liberté absolue. Les Améri- 
cains, u^ant h leur manière de cette facilité 
laissée par nntre tatif douanier, rerop'a- 
cèrent les graine» olA.igineUî«e9 par leur 
produit indu-ilriel. bn une annéi; 50 millions 
de kilogr. d'huiles américaines péitétraient 
dans nos ports. MarBeille ce«s.i d'illuminer, 
mes-ieuis. Nos adversaires d'hier, devenus 
nos alliés, nous proposent une ligue de dé- 
lènse. Nous e>pérons donc voir procl^ine- 
ment, d ins le nouvenn parlnm- nt, l'ir.ards, 
Normands et Marseillais, donner la main 
pour défendbre des intérêts désonnais com- 
muns. 

Si nons apportons, me.osieurs, cette téna- 
cité à sauvegarder nos plantes industrielles, 
0*68t que tiiut se lie en agriculture et que 
ces plantes sont aujourl'bui, pour noire 
région, les principaux facleui-s de l'assole- 
ment à blé, cet aasolfroeni sur lequel repose 
ralimeiilaiion du pays. Joui la prodiiciion 
malbeureusement est toujours variable sui- 
vant les circonstances atmosphériques, sus- 
ceptible de rapporter 125 millions d'hecto- 
litres, m^^s aussi de descendre îi 8ri millions. 
Ces cbiffres indiquent qu'il y a un Uuulde 
intérêt à sauvegarder et que le producteur 
et le consommateur ont droit, de la part de 
l'Etat, À une égale sollicitude* 

Le comice agricole de Saint-Quentin a 
distribué de nombreuses récoiupensea. 

Les médailles du mini'^tôre de l'agri- 
cultupe ont été décfrnées à M. Acquaire, 
conalrncleur & Serancourl,à MH. Lefèfre 
eanetrucleur à Vendhuile« et & M. Jean 
Blio, pour BOD exposition lioTiiie. 



Nécrolocfie 

La mort vient d enlever à l âge de 
73 ans réminent éleveur du Glus-Ry, 
j M. Henri Signoret, ancien mairedeNevera. 
1 M. Signoret avait fondé au Clos-Ry, t n 
î 1860, une étable de dtirhams, puis quei- 
I que temps après, une bergerie de dishleys 
qui n'ont pas lardé l'une et rantre 4 da> 
venir célèbres, el dont les produits oêH 
• bien souvent obtenu les plus hantes ré- 
compenses dans les concours. 

Ce bel ëtabiissenient d'élevage a été dé- 
crit récemment, dans leJoumal^Agrkui' 
tunpratique, par M. de Clercq. Depuisqadl* 
ques année? M . H. Signoret, prenant un re- 
pos bien gHgné, en avait hLinoé la directii^a 
à son OU, M. Cbarles Signoret, qui coftli- 
nae dignenuml laatradiiiiom pateméllea. 

L'Union des Syndicats agricoles des 
départements Je rOuest vient d'éprouver 
une perle bien sensible. Son président, 
I M. le comte de la Bouillerie, est mort le 
17 mai. Nul plus que lui ne s'est dépensé en 
faveur des œuvres qui intéressent L'agri- 
cnlture et son souvenir sera pieusenuml 
conservé dans la région. 

M. Ghabot-Karlen, dont la mort a été 
^ annoncée dans la séance du 8 juin dfi la 
Société natiunale d'AgriculturedeFranoett 
I était ancien élève de rinslitut agronoai- 
que de Versailles. Il avait suivi les leçons 
de Coste el avait été régisseur 1'^ réta- 
blissement de pisciculture de Uuxiuigue. 

En 1882, M. Cbabot Karlen fut chargé 
d'orgartiser renaeignemenl de la pisci- 
culture dans les écoles pratiques d'agri- 
culture et il accoraplil crtle mibuion avec 
un z.élc el une cumpétence remarquables. 

Ënfin nous avoas la tr*s vif vegral 
d'annoncer la mort de M. i.-B. Josseais, 
ancien dépoté, membre et ancien préai- 
denlde la Société nationale d'apricullure, 
vice-présideal de la Société des agruiair 
teiirs de Francs et président do coaîta 
agricole de Conlonimters. 

C'est M Josseauqui fut chari?*^ en 1850 
de préparer l'expt^é des ubiu4iI» du pnîjet 
de lui sur le crédit foncier el de défendct 
ce projet devant l'Assemblés léigislalive 
en qualité de commissaire du gouverne- 
ment. Lorsqu'il fui nommé député en ISaT 
il prit une paurt active aux Icavaux du 
corps tégislalif eli sa grands compétent» 
dans les questions agricoles, écono- 
miques et ÛnMcièceaélait trè ^ ^ p p r écién. 

A. A&Cttua. 
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KxrF.RiF.NCKS SUR l'engraissi.me.m UKS A(.m:auv 



L'onipl«»i (le la mélasse dans l'alimen* 
lation bétail esl à l'ordre du jour dans 
la pays où, comme l'Autriche et l'Alle- 
magne, ce résidu de la fabrication du 
tttcre n'est pas, ainsi que chez nous.f^revé 
d'un impAlqui le rrn if» inaccefisible aux 
éleveurs. La valeur utimcntuirc de ce pro- 
duit n'est plus à discuter. On l'a expéri- 
mentée depuis longtemps dans la ration de 
tous les animaux de la ferme. Les vaflips, 
bœu^, chevaux, moulons ni Ip'-- pnrcs eux- 
mêmes consomment trù» volontiers la cné- 
lasseets'entrouvent bien. Il y atoutliettde 
croire que son application à la nourriture 
du bélail, qui prend rli»" n voisin» une 
extension de plus vu pius grande, se 
développera rapidement en France, le 
jour où la mélasse sera aiTranchie de 
l'impôt qui la frappe. 

S'il ne peut plus exister de doute au- 
jourd'hui sur la valeur alimentaire de la 
mélasse, il y a encore deux queslions 
incomplètement élucidées jusqu'ici, à 
savoir dans quelle proporlion et eoiis 
quelle forme il pr»^férable de la 
donner aux animaux de la ferme. 

La mélasse peut entrer, dans la ration, 
soit à r<-iat de mélasse verte, c*eat-à-dirc 
telle qu'oïl.» s urf des appareils centri- 
fuges des sucreries : dans ce cas on la 
donnera la plupart du temps diluée 
dans la boisson ; soH mélangée aux divers 
fourrages, afin d'en rendre plus facile et 
plus '^iiTipIft radministrali'>n ati hplail. 
L'emploi de la mélasse verte est en effet 
mal commode, surtout en ce (fuMl rend 
nécessaire son emmagasinement et sa 
con'^r rvalion dans des futailles et, parfois, 
dans iî*^> r»''«prvr»ir^ <\e pin? grande di- 
mension, piace.s dans le vmsinage de 
Tétable, si l'on a un nombreux bétail à 
nourrir. A Télat vert, elle est d'ailleurs 
d'un manietnfiit difficile pntir la (îi>tii- 
bulion des rations à cause de sa visco- 
sité. 

On a recours, en Allemagne, de préfé- 
rence, À des mélanges de mélasse avec 

dlver."jes denrées fourragères : sons, tour- 
teaux, drèches de brasserie, etc., addi- 
tionnés de 50 à 60 0/0 de leur poids 
mélasse ; ou bien à ] l'incorporation de 
cette dornirrp h des substances indiflfé- 
renlss au poial de vue alimentaire, telle 



que la tourbe !i:i<- île litière. Cesmélr^nges 
Solides se pn-l- iil irés bien à la confection 
des rations au\ ju-.Ucs on les incorpore, 
dans la proportion qu'on a flxée.pour 
chaque espèce animale. 

Des expériences ont rii' inslifué^"5 par 
M. le professeur .Mbert, à la ferme de 
Laucbsiadt (1 },anneie de la Station agro- 
nomique de Halle, en vue d'une part, de 
comparer les deux modes d'introduction 
de la n)»Ma«!se dans la ration (mélasse 
verte cl mélasse ajoutée aux aliments 
solides), et d'autre part, l'influence de la 
proporlion de mélasse sur son utilisation 
par l'animal. 

La premit'i e >éne de ces expérionf-f ^ a 
porté sur des agoeaux soumis à l'engrais- 
sement, c>st-à-dire sur des animaux dont 
le croît devait coïncider avec la formation 
de gi aisso. Les aj^neausr provenaient d'un 
croitsL'un ul de mères Hambouiliel avec 
des reproducteurs Oxfordshire-Down. 

Les animaux ont été partagés le 
â2 juin 1896, en quatre lots égaux formés 
de 45 agneaux ; rcxpf^rience s'est pro- 
longée sans interruption jusqu'au 14 jan- 
vier suivant, s'étendant ainsi sur une 
période de 206 jours : elle est donc 
beaucoup plus concluante que ne le se- 
raient des essHis d'une durée de quelques 
jours seulement. 

Les 60 agneaux pesaient ensemble 
1834 kil. 5 le 22 juin, soit. 30 kil. 580 par 
tôte; le 1 '» janvier, jour mi": re\|>érience a 
pri.s tin, le poids de ce petit troupeau était 
de 3100 kil. 3, soit 32 kil. 350 par téte. 
Ces derniers chiffres se rapportent à 
39 animaux seulement, l'un de»; agneaux 
ayant dû Ctrc abattu avant la tin l'essai. 

L'augmentation du poids des agneaux 
ayant été de SI kilogr.955 pendant la 
période d*engraisseraent. le croit moyen, 
p u junr et par téte, est de 0 Wl. irH'>67 
1 107 gr. en nombre ri.»nd;. augutentalion 
qu'on peut regarder comme normale et 
qui montre qu'aucun fait accidentel n*a 
troublé l'expérience. 

Lf > on agneaux ayant été répartis en 
4 lots égaux, chaquegroupe de 15agneaux 
a reçu la même ration, du commencement 
à la fin de Texpérience, de telle sorte 



(1) Deuttcht landii . i^rem, juin 1898. 
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-qu'il n'y ea, pour chaque lot. aucune 
inodilicalion dans le régime alimentaire 
pendant' les S06 jours . 

On s'était arrangé dans le lotissement 
des agnf.niix pour que le poids initial de 
chaque loi fût égal ; il était de 45U kil. 5. 

Le lot n* 1 a reçu, dans sa ration, de 
la mélasse verte. Le lot n* S, du son de 

■h\fi mélasse i50 O'O son et fîO O'O de 
mélasse). Les lots n* 3 et n" 4. de la tourhe 
mélassée, à dose correspondante, pour le 
lot n* 3, à celle de la mélasse donnée aux 
lots 1 et 2 et» pour le n* 4, à une dose plus 
élevée. 

•Geti disposition» avaient pour but de 
'décider si la mélasse verte se comporte, 
«u point de vue deTalimentation, comme 
-la mélasse iocorporée aux fourrages, et 
'de comparer l'action du son mélassé à 
iielle de la tourbe de même teneur en 
•mélasse, afin de constater Tinfluence 
•<d*un excipient indifférent, sans valeur 
-80US le rapport niilrilif. On a négligé de 
faire entrer dans le calcul de la teneur 
-en matière azotée des deux dernières 
' rations les éléments azotés de la tourbe 
'qu'on ne peut assimiler à la eubstance 
albnminoVdfî du son. 

La tourbe mélassée doit d'ailleurs être 
• achetée et payée d'après sa teneur en 
«aéluse, dans laquelle il n'y a pas Heu 
de tenir compte, pour la fixation du prix, 
•des petites qurtntit«% de substances azotées 
■qu'elle renferme, mais seulement de sa 
richesse en élémeota hydroearbonës 
(sucre, etc.). 

Le foiirragt» totidamental est resté le 
même punr cliai un iie< quatre lots : il se 
'Composait de cossetles desséchées, de 
foin de luzerne, de pailles et de balles, 
inrovenantde [^exploitation de Lauchstiidt. 
Tous ces fourraires avaient été étudiés au 
point de vue de leur digestibililô ; les 
rations ont été établies en se basant sur 
les résultats obtenus dans ces essais 
préalables. 

Lpç rations ont été calculées par 
1,0U0 kilogr. de poids vif et les quantités 
distribuées journellement, au début de 
rexpérience,ont été augmentées propor- 
tionnellement au croit des agneaux 
constaté par des pesées régulièrement 
faites. 

Par 1,000 Icilogr. de poids vif, les ani- 
maux ont reçu 3 kil. 800 de protéine 
réellement dik'e>iible : on a donné aux 
Jots 1| 2 et 3, 16 kilogr. de substances 



non azotées f^raisse et principes az.olés 
indigeslibles cumprisj. Les locaux de la 
dernière colonne du tableau I réprésentent 
donc les poids (par 1,000 kilogr. de 

poids vif) des matières suivantes : 

1° Partie digestible des substance» hydro- 

carlionées; 

2" Moitié (le la partir digestible de la cellu- 
lose brute des fourra{{es. . 
S* Poids de Fensemble des principes axotés 

uon proti-iqucs ;iiidigcstibles]. 

40 Poids lies matières grasses, multiplies par 
le coefficient 2.44 (I). 

Le quatrième lot a reçu, par suite de 
l'augmentation du poids des hydrocar- 
bonales par l'addition de mélasssc, 18 ki 
logr. de matières non azotées, pa. 
1,000 kilogr. de poids vif. 

Le tableau I fait connaître la composi- 
tion détaillée des rations des quatre'lota 
d'agneaux en expérience : 

TABLEAU I.— Ration des agneaux à l'engreis. 

' Par 1.000 ktlogr. poids vif.} 

Bf.Hir.. — Mélastc liquide (Hatières azoties 
digestibles : ^i, — Matières non axot^ dl- 
cestibles ; 46*0. . 

llATifeRBS 

a20t<<C!i. nou azotées, 

8)" Foin de luzerne.... 0<(96 2^40 

I ' PaiUe et belles O.IS 2.40 1 

6 Cossettes sèches. .. . 0.34 3.42 

4.500 Mélasse verte » 3.24 

4.. ^.00 Sous de blé 0,47 2.30 

5.500 Tourteaux de colxs. 1.56 î.»9 

ToUnx.... t. 4» 16. OS 

â« StiiiE. — Sont à la milaSMe. 

Foin de luzerne. .. 



fi^ Foin de luzerne. ... 0.96 

8 i'aiLie et balles O.IG 

6 Cossettes sérties . . . 0.3i 

9 Sons à la mélasse. . 0.47 
S.SOI Tonrteanx de coba. l.SS 



Totaux. 



3.49 



2.40 
2.40 
3.42 
5.54 
S.S9 

1(..Û5 



3* Shnr. — Tourbe à la mélame (dose faible). 



V,^ Foin de luiernc.... 


0.% 


2.40 


8 PaiUe et balles 


0.16 


2.40 


6 Cossettes sècbes.... 


0.34 






0.47 


s.so 


5.500 Tourte iiix de colza. 


i.sa 


S.39 


6.ti9 Tourbe 4 la mélasse 






(«kSOO mélasse).. 


• 


8.S4 


Totaux 


3.49 





4» Sérib. — Tourbe à la mélasse i^ilose iorle). 
8* Foin de taxeme.... 0.96 2.40 

8 Paille et b illf^ O l»> 

8 Cossettes sèches... 0.34 



2.40 
3.42 



1 1 r! > iiiati<^rc9 jrrasses équivaut à 2.44 

d'amidon, sucre, etc. 
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Celle des principes hydrocarfoonés di-* 

g('slifilf»s étant de 15 kilog. 730 pourle3 
Iruis premiers \o\m et de 17 kii. 13 pour 
le quatrième. 

L*es8ai d'engraisneniAnl a éié conduit 
de manière à ce que les ariiiii.iiix pu8> 
^onf 4 Ire livrés Un décembre À la bou- 
cherie. 

Le tableau II qui donne le résultat des 
pesées hebdomadaires s'arréle aa 18 dé- 
cembre ; mais l'expénence a été pro- 
limgèe, ainsi que je l'ai dit. jusqu'au • 
14 janvier suivant et c'est le poidii lïnal à 
celte date qui a servi au calcul précé- 
demment indiqué sur le crull moyen 
journalier (107 grammes.) 



•=a . 

ANNÉE tm 


1-^' Lot, 

liqunle. 


2« Ut 

Sons 
A U môla^ito. 


3* Lot. 

Tourbe it la mêlasse 
(ao&e tail>le). 


4* Lot. 

Tourbe .\ la mélaue 
(dose forl«). 


r''i:iS '.Il in > ,\MMll \ l> K 1 Ici' .Il A MM H s 


au lot. 


Croit. 


PokIh 
au lot. 


Croit. 


l'oiits 
•lu lot. 


Croit. 


ToiJ* 
au lut. 


Croit. 


S5 — 

i"* septembre 


4:;8.5 

41.1. s 

48 vû 

5U4 

MO 

818 

529.5 

.S4I».." 

o53 

:.'t .S 

aS<> •> 

C(I2.0 

619 

m 

6'.1 

616.3 

6K3 . ~} 

H'.tO 0 

698.-5 

1o5 

121 


Il 

ir> 

1 i 5 
t6.0 

6 

S 

11.S 

il 0 
12.5 
18.8 
lt.8 
15. •» 

n.o 

12.1. 

12.0 

15.0 
9.0 
9.3 
7.3 
6.5 
8.5 
<>.5 

S2.0 


4.58.5 

47^ 

4S3.5 

497 

597.5 

S30 

3S9.5 

547.4 

5»U 

577.3 

..90.0 

till3..T 

r,2Q 5 

634.5 

6>2 

650.5 

«51 

610 

»)^:^ 
6;»8 
7it6 
720 
741 


» 

15.5 
9.3 

13.5 

10.5 

22.5 
9..T 
8.0 

12. 

17.3 

12.8 

15.5 

15 

14 
7.5 
H. 5 
6.5 

13.0 

13 

15 
8 

14 

27 


458.5 

473 

490 

.S02.5 

514 

521.5 

531 

54). 5 

5."i» 

573.5 

587 3 

5'J].8 

filL-S 

f.31.5 

639.5 

•S59 

674 

fiKi 

691.5 

7i>:> 

712.5 

718.5 

737 


» 

14.5 
17 

12 5 
11.5 

7..'i 
9.;- 
12.5 
11.5 
18.5 

13 8 

' 0 . .•; 

14.3 
20 
8 

19.5 
15 

8 

9 

10. S 

10.:. 
6 

llt.B 


458.5 

472 

484.5 

S<i8 

516 

?î25 

;.33 

540 5 

551.5 

■ 84.4 

.591 .5 

(.00.5 

6lo 5 

f.33 

642 

660 

«72.5 

«82 

690 

702 

7 1 i . -, 

72» 

748 


u 

13.5 
12.5 
23.3 
8.3 
8.5 
8 

7.5 
U 

32.5 
7.5 

9 
10 

2J.5 

9 
18 
12.5 

9.5 

8 

12 5 
il 
8.5 

n 


268X5 


288. a 


278.5 (i) 


286.5 


(1) Ce chillrc est tr(»p ba<; pir suite de la tniiUdi*^ et de la in->rt d'un a^^neau de ce lot, les 
pensée du dernier roots ont été ent«obées «l ia xdctit'ide. Le professeur Aib>trt esUtaf, ml ne 
»iis<nt 9nr les moyennes des mois préc>*dents, iju» le dillTre au cri>H >iaas le S* lot -loit être 
augmenté certainement de 10 im<i|fr.f ce qui le ramènerait eux chiffres des aecrolssements 

de« lut» 2 et 4. 



4.. noo Son? de blé 0.47 2.30 

S. 50b To>irt«aus de colaa. I.ô6 2.29 
11.18 Tourbe à la mélssse 

(7^500 de mélasse) » 8.40 

Totaux.... 3.49 18.21 

Les rations ont toujours été disl ri huées 
inlégrTtlemenl et l.i p'ulip rpstant dans le 
ràleher a élé enlevée cliaque jourel pesée. 
On a constaté que durant lapé> iode d'en- 
graissement, la consommation de la 
paille a été assez régulièrement dr 800/0 
du poids {donné, 20 0/U allant au fu- 
mier. 

La consommation réelle moyenne, a 
été, par l.OOO kîlogr. de poids vif, de 
3 ktl. 458 de matière aiotée digestible. \ 



La comparaison des augmentations 
finales du eroK monlre que la nuMas^e 
verte a d-mne des résultais inférieurs A 
ceux qu'a produits te mélange intime de 
fsel aliment aus autres fourragea et même ». 



à une matière inerte comme la tourbe. 
L'utilisati on e^i beaucoup meilleure dans 
ces derniers cas. 

La comparaison des lots 2, 3 et 4 ré- 
pond, avec une précision qu'on n'aurai 



L 
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pu prévoir, à la question relative À l'in- 
'Ânence de l'excipient sur rutilisalion de 
la mélasse par l'animal : le son et lalitarbe 
inëlassésont pro<}iiil nxarfnmpnl le même 
eograisseroenl. L'experien(X> du lut o° 4 
prouve qu'en portant à l8ki<ogr. au lieu 
de 16 kitogr. par 1,000 iûlogr. de poids 
vif la tenfur (le la ration en matière 
bydroi îii iuniée, on n'a pas augmenté le 
croit. L excédent de tourbe méiassée delà 
nUon 4 sur la ration 3 n*a pas été rému- 
néré. La dépense a été faite en pure 
perle. 

Le son mélassé s'étant montré de 
valeur nulrilive égale à celle de la tourbe 
mélassée, c'est le prix d'achat de ces 
denrées qui peut décider delà prérérence 
à accorder à l'un de ces mélanges sur 
> l'autre. 

Examinons donc le coût des râlions : 



les prix d'achat des fourrages ont été les 
suivants, aux 100 kilogr. . 

Fovrrmgf fondamental. 

ir. c. 

Foin de hizerne 6 25 

Paille d nrffc at bsll«s 1 56 

Paille Ue poit 2 50 

Cotsotlw récbet s 59 

AUmanU coneetUréi. 

Mélasse verte 3 75 

Suu de blé 10 ■ 

Tourteaux de colza tl 47 

Son iiiéliiHsé 7 90 

Tourbe méiassée 3 •• 

Le mélange de fourrage fondamental 
ayant été le même en qualité et en quan- 
tité pitur les quatre lots, la dépense de ce 
clicf s'est élevée pour chacun d*eux au 
niéiiie chiffre de i'St fr. 80, 

La dépense en aliments concentrés a 
été la suivante dans chaque lot : 

DépeaMtoUl*. 



fr. 

i:tH' 



a. 



Lot n« 1. — A la mélsne verte 

Lot n« 3. — Aa ton niélassA 146 02 

Lot n« 3. — A la tourbe ui'>laasée (dose faible) 144 42 

Lot tt* 4. ~ A la tourbe niélasaéo (forte dose). tSS 15 



+ t3S 80 




Les prix du fourrage fondamental 
ayant été identiques pour chaque h.t, c'est 
la dépense en aliments concentrés qui 
peut faire décider de la relation écono* 

mique des rations. 

La ration h la mélasse verte a été la 
plus économique; la plus chère a été 
celle à la tourbe méiassée à dose élevée, 
mai«î rntnme l'augiiientalion du tatix «le 
tourbe iiiela^ispo n'a produit aucun elTet, 
il faut la laisïier de côté. 

Avec le son mélaasé« comme avec ta 
tourbe melas^éc, ou a atteint une aug- 
mentation (le \ir su (M'rii-'iirf de 
tO kilogr. en noinbrt- r^nd a celle du 
lût à la inéiasise verte ; le prix du kilogr. 
du poids vif étant de 0 fr. 675 la plus- 
value est de 13 fr. 50. La différence entre 
k prix des trois rations est la sui- 



vante : 

fr. e. 

Sou itiélaas»' ne (iO 

Mélas»e verte 138 15 



Différence 8 45 

Tourbe mélaifie. ........ 144 40 

IMesse verte I3M IS 



Diff.^rence 6 25 



Le bénéfice net ressortirait donc, par 
tête ko ir. 05 «t à 7 fr. 25, comparative* 



ment à la mélasse verte. Bien que ces 
chi(Tr«>s soient peu élevés, ils montrent 
qu'il y a avantage certain A incorpr»rerla 
mélasHe aux aliments !^(dides, au h'eu de 
l'adminislrer à Tétai tirul, sans cotDpter 
que ce second mode d emploi est prati- 
qucmem très préférable au premier. 
M. le profeiiseur Albert résume» Comme 
j» conclusions à tirer de cette série 
d'expériences : 

!. — L'nlimcnl.ilion h la mél.i'^-e des 
agneaux à l'engrais est une pratique 
rationnelle. 

2. — La valeur nutritive de la mélasse 
verte s*est montrée un peu inférieure A 
celle de la mélasse associée au fourrage. 

3. — La valeur nutritive de la mélasse 
est la même, que cpllo-ci sriit fisMu ii^t' .m 
son ou à la tourbe. Au prix actuel des 
deux fourrages, la ration de tourbe mé- 
iassée est un peu plus économique. 

4. — l/additi(m de mêlasse nécessaire 
pour porler à tS Kiln-r. de matières 
hydrocarbonéex par l,(iOOkilo^r. tle poids 
vif, la teneur de la ration qui en renferme 
16 kilogr. et contient comme la première 
3 kil. 5 d»' malicre a/.olée, n'a p.-is produit 
de r«»hullat on <•»♦ q ii concerne le <Toi!. 

La quantité de lumier produite dans 
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lea 904 jours d*expérience8 s'est élevé à réduit suffisammenl, pour que sonintro- 

2G7 (|. rti.û- duclion iKms î'alimentalion t1e< animaux 

11 me refito, en l( rminant, k sfmhailer de la ferme devienne possible en France, 
que le prix de la molasse mil biculôl i L. GuANbEAU. 

MYUE EIMISGÈM 

.* vs nAiM'ORT d'acems consllaires axc.lais 

< * SUR LES PROGRÈS 06 L AGHICULTLltE ALLEMANDE 



Par ordre de S. M. la Heine d'Angle- 
terre, le Forcm)^ OfOce a publié el dis- 
tribué aux membres des doux Chambres 
du Parlement un rapport sur l'agricul- 
ture de TAllemagne dA & la collabora- 
tion do M. Kœnig el de M. Mulvany, 
con-ul li Anqlt'tprrf :i Dti'^seldorf. Atl.u hé 
comme expert ou agent spi'ciul au con 
sulat de Duôseldorf, M. Kœnig a étudié 
l'agriculture en Angletere, au Canada, 
oik il a fait un long séjour, au si bien 
qu'en Allemagne oh il s'i st t uuilinrisé 
avec la science agricole enseignée dans 
les écoles et avec les méthodes el le» 
tèmes de culture pratiquée dans les 
régions de l'empire d'Allemiigne sur b's- 
qm llrs (»nt plus parliculiéremenl purté 
fics observations. 

Ce document, qui ne renferme pas 
moins de 85 pages d'impression, ne pou 
vnit man(|uel^ d'être très favorablement 
et b\ nij» illiiquemenl accueilli |>ar l'agri- 
cullurr allemande el ses organes les plus 
accréditée. Il reconnaît et conslale, en 
elTel, riin|)orlanfe di s progrès qu'a réa- 
lises l agricullure ailenmnde, dans toutes 
Bes brandies, pendant le cours de ces dix 
dernières années. Il ne dissimule même 
pas que, dans les provinces les plus avan- 
céei, la Lullure intensive ou |^r<i.?ressive. 
le « bi;:!i ffirming >' est parvenue à un 
plus haut degré de perfection qu'en An- 
gleterre même où rAlferoagne a pris ses 
premières* leçons. Il est vrai que, durant 
cette njéui«y période, le f<'rriiier anglais a 
dû lutter eoTiIre l« s plus sérieuses difli- 
cultéb/et qu il a pu céder an décourage- 
ment pendant que l'agriculture allemande, 
sous l'influence d'un régime d»- prolrc- 
lion niodiTi'i*, aiupiel >';ii(>ulait la réduc- 
tion des tarifs sur les voies ferrées, a pu 
continuer sa marciie en avant, de telle 
sorte qu'aujourdlhuî la Deutsche Landwiri- 
sclififtlir/i'- Presse rt:de '^anc rf'lirfMieo 
à la salistnelion de déclarer (pi a l'heure 
acluellr, tiaus les parties de l'Allemagne 
ob le culiivaleur demeure encoi% oJwli- 



nément attaché dans une certaine me- 

sure à ses anciens errements, ses affaires 
sont en meilleur étal qu'en Angleterre et 
en Irlande. 

Le rapport met ea relief les perfecUon- 
nemenlâ que la fabrication des instru- 
ments aratoires a réalises en Allemagne, 
grâce à la collaboration des cultivateurs 
et des fabricants de machines. Il men- 
tionne également les succès qui ont dé- 
passé les espérances dans la mise en 
valeur d- s lerrains tourbeux par l'emploi 
des fumures vertes dans les sols où 
domine le sable. Enfin il n'oublie pas 
davantage de noter te développement 
qu'ont pris en Allemagne les associations 
de toute sorte, et qui la place au premier 
rang sous ce rapport. 

Si le document officiel n'hésite pas ft 
faire la part des causes d'infériorité de 
l'agi ietillure anglais*^, il -r ['lut aussi à 
recoimailre et à établir qu'au point de 
vue de la concurrence sur le marché du 
monde, l'Angleterre est, sous le rapport 
de la ï-ilualion ge'ographi(|ue, de la na- 
ture el des afililudes du sol, aussi bien 
que du cliuiat, placée dans des condi- 
tions plus favorable» que TAllemagne et 
la plupart des autres pays concurrents. 
On peut trouver des régions nfi le soi sur 

' t no ïïurface donnée produit une récolte 
j lus ahondaule de toi ou tel denrée spé- 
ciale, AU dont le climat soit plus favorable 
telle ou telle plante, mais MM. Mulvany 
et Kœnig s'accordent à déclirer que 
nulle part ailleurs, ne se rencontre, sous 
le rapport du sol et du climat, un ensem- 
ble de conditions mieux approprié à la 
pr«)duclion «les fourrages, du blé, des ra- 
l ines lourr.igèr es, du houblon, <Ie rcr- 
'.ains fruits, des p<Murageâ et cntin à 
l'élevage des chevaux, des bœafs, des 

! porcs et des moulons. 

j Au même point do vue des cnivHtions 
du climat et du sol, et de leur uiiluence 

j sur la prftduclion agricole, la .Nouvelle» 

1 Zélande eiti placée au second rang, après 
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l'Angleterre, avec de» pâturages ei des 
récdltes de moiadre qualité, dm races 
d'animaux dont le type n'est pas encore 
déCmitivemont 0x6. 

Le Maniloha, la région nord-ouest du 
Canada, ainsi que quelques parties de la 
RussiCt des Etats-Unis de rÂmériqae dn 
Nord, possèdent de vastes étendues de 
terres vierges et fertiles; mais le climat 
dans certaines saisons de Tannée se montre 
moins favorable qu'en Angleterre & la 
végétation des plantes et à la vie des 
animaux, et fait ainsi souvent obstacle au 
développement de la culture. 

En Australie, dans l'Inde et la Hépu- 
blique Argentine, dont le climat est plus 
chaud que celoi de l'Angleterre, la cul- 
ture dispose aussi de vastes étendues de 
terres fertiles, mais elle a trop souvent h 
•compter avec la sécheresse et les ravages 
des insectes qui paralysent ses efforts. 

Par l'abondance de ses récoltes de fro- 
ment et l'excellenle qualité de ses pâtu- 
rages, la Hollande est peut-être le pays 
-qai se rapproche le plus de l'Angleterre ; 
«vec cette différence toutefois que des étés 
plus secs et plus chauds et des hivers plus 
rigoureux créent à l'éleva^^e du bétail des 
conditions moins favorables. 

n en est de même dans les provinces 
^ianubiennesofi, malgré la fertilité du sol, 
les récoltes ont souvent à souffrir des 
intempérie» du climat. 

Quoi qu'il en soit des avantages natu- 
rels du milieu dans lequel opère l'agri- 
cnlture britannique, le fermier anglais n'a 
pas moins à lutter, <5iir son propre mar- 
ché, contre la concurrence libre de 1 in- 
dustrie agricole du monde entier, et avec 
■des pays qni,|dan8 .les conditions écono- 
diqiips où ils opèrent, peuvent produire, 
à meilleur marché que lui, le blé, la 
•viande et la laine, et jouissent, en outre, 
du bénéfice de tarifs différentiels sur les 
•chemins de fer anglais^ 

En ce qui concerne l'élevage du bétail 
à cornes, l'Amérique du Nord a sur l'An- 
gleterre le grand avantage de ses pâtu- 
rages à meilleur marché sur l'immense 
étendue de ses prairies, mais elle a sa 
•contre partie dans la ri^tieur df> mi>s hivers 
qui fait souvent périr des milliers de 
têtes de bétail. La République Argentine 
est plus favorisée sous ce dernier rapport, 
mais elle a parfois à souffrir de la séche- 
resse, à un moindre degré toutefois que 
l'Australie où les chaleurs de l'été occa- 



! sionnent souvent les mêmes ravages dans 
I les troupeaux que les neiges et les gelées 

, dans les plaines de l'Amérique du Nord. ' 
Pour l'espèce ovine, la Noiivnllc- 
Zélande, l'Australie, et aus-i la H<'pu- 
blique Argentine sont citées comme étant»^ 
les seuls pays qui puissent soutenir.Avec ' 
quelque chance de succès la concurrence 
' sur les marchés du lloyatime-Uni. Ce- 
' pendant l'humidité du m\ dajis certaines 
régions de l'Argentine est parfois une 
cause de maladies meurtrières pour les 
troupeaux. 

Si, au point de vue de la qualité de • 
la viande, l'éleveur anglais est regardé, 
dans une certaine mesure, comme A 
l'abri de la concurrence sur son propre 
marché, il n'en est plus de même du 
laitage, en général, de la volaille, et de 
la production des œufs. Le marché est 
littéralement envahi par les produits 
étrangers. Le record du fromage appar« 
tient aux Etats-Unis et au ranad \, et la 
coucurrençe pour la fourniture du beurre 
s'établit avant tout entre le Danemaric, 
la Normandie, la Saède et rAllemagne, 
bien que, nous dit-on, ces pays, au point 
de vue du sol et du climat, ne se trou, 
venl peut-être pas dans des condiliuns 
aussi avantageuses que l'Angleterre ; mais 
l'équilibre se rétablirait à leur proHt par 
le perfectionnement et \r supériorité de 
leurs procédés de lat>nc?ilion, où la 
science s'allie & la pratique, et aussi par 
l'organisation de Tlndustrie laitière qui, 
en se centralisantra^pu diminuer ses frais 
et apporter de très notables améliorations 
dans son fonctionnement et dans son 
outillage. 

On prévoit déjà, d'autre pari, qu'avant 

peu de lemps les beurres de la Nouvelle- 
Zélande et de l'Auslralie tenteront à leur 
tour de^conquérir leur place sur ie marché 
de la mère patrie, et l'on ajoute discrè- 
tement que l'Angleterre ne pourra faire 
lêle à ce déchaînement de la con- 
currence qu'en luttant avec l'éner- 
gie, la persévérance et la prudence qu'a 
déployées l'Allemagne dans les mêmes 
circonstances, et en neutralisant, par 
l'union et la coopération des producteurs, 
les f&cheux etfets de l'intervention abu- 
sive des intermédiaires dans le commerœ- 
des denrées agricoles. 

Bien que donné sous la forme d'are 
leçon où le inaitre ne péc!n> i)as par 
CKCés de modestie, le cunseii esl. bon. 
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el l'eipérience se charge de prouTer 
qa*ea Danemark et en Suède ausHÏ 
bien qiiVn Allemagne, roxlrnsi in qu'a 
prise l'industrie laitière, telle qu'elle est 
actuellement organisée, et ies buns ré- 
SttlUta qu'elle a obtenait, sont le fntit 
d'eflbrls et d'éludés prolongés pendant de 
longue»; années, tant au point de la pra- 
tique que de la science, avec le concours 
de l'eut età Taide des sacriGces devant 
lesquels n'ont pas recoté les particoliers. 

Le rapport, à cet égard, ne néglige pas 
de metlr»; en relief les dépcnsos (jmp s'im- 
pose l'Allemagne pour l'organisaliun de 
rinstracticn technique dans les dilTé' 
rentes branches de Tindustrie rurale, 
sans négliger l'enseignement supérieur et 
scientifique, et la création de nombreuses 
stations d'expériences culturales et de 
laboratoire dressais et de contrôle des 
engrais etdes semences. A ces constata- 
tions, noire confrère de Berlin «joute que 
l'exercice de la prufetssion agricole n'est 
plus aujourd'hui ce qu'il était autrefois, et 
qu'il a de tout autres exigences à Tégard 
de ceux qui veulent se maintenir à la 
hauteur de la situation. 

Dans cet ordre d'idées l'Etat ne peut 
rendre de meilleurs services aui mem- 
bres de la grande famille agricule, et 
\cv anner plus efficacement contre les 
difticuliés actuelles, qu'en mettant à 
leur portée tous les moyens d'instruc- 
tion générale, scientifique et pratique. 
Ainsi préparé, nous ditHW encore, et aussi 
avec l'aide du g^nuvememfnt qui s'est 
manifeslé sous ditlérenleH formes, le cul- 
tivateur allemand a dû lutter énergique- 
ment contre la crise qui Télreignait, il a 
pu supporter une série de mauvaises ré- 
coltes accompagnée dp !' ivilisst iiient des 
son prix et faire face, dans une certaine 
mesure, à la diminution de revenu qui 
en résultait, par l'augmentation du ren- 
dement moyen de la ri'cdllc, par des 
anieliorali'ins i\o toute H^rtc et [)ar \v 
recours à l'association el à la cooperrtlion 
dans toutes les branches do crédit, de la 
production et de la vente d<!s produits. 

Si la pre^>(^ a^îiiiole alleui ifi ie pe 
montre à juste tilrt' très cali^if titH <lu l)On 
témoignage que MM. îitiulvauy el Kicnig 
apportent en faveur de l'Agriculture de 
son pays, l'imitressinii ii'r>l ]\:t^ la même, 
en Anfilclerre, où it^ Shinihii <l , s ins con- 
tester la compétence gfnerrtle de I as-is- 
tanl du consul britannique à Dûsseldorf» 



met en doute que M. Kcenig, familiarisé 

de longue date avec it-s ( undilions agrt- 
Cfdes des parties de l'empire d'Allemagne 
hur lesquelles portent ses observations, 
ail une égale connaissance des meilleurs 
modèles que peut offrir ragriculture 
anglaise, et soit «a mesure d*aflirmer 
aussi caléporiqnoment la supériorité des 
fermiers allemands sur leurs confrères 
britanniques. En déclarant péremptuir^ 
ment que TAngleterre a beaucoup à 
apprendre de ses voisins du continent 
pour tirer le meilleur parti de son soi, et 
faire son profit de nouveaux procédés, au 
lieu de piétiner sur place el de continuer 
à marcher duns les vieilles ornières du 
passé, M. Kœnig,diml le nom ptmno mal 
aux oreilles anglaises du Standard, né- 
glige deux points d'une grande impor> 
tance dans la comparaison qu'il établit 
entre la situation de l'agriculture dans les 
deux pays. 

En premier lieu, les fermiers alle- 
mands jouissent d'une sauvegarde sinon 
absolue, tout au moins partielle, contre 
la dépression dans Félévation des droits 
de douane sur les grains et les autres 
produits , ainsi que dans les primes 
sur le sucre de betteraves, le taux peu 
élevé des salaires pour une journée de 
travail plus longue qu'en Angleterre. 
Ce qui n'empêche pas, soit dit en second 
lieu, que le rendement par acre ou par 
hectare soit beaucoup moins élevé en 
AlU.magne que dans la Giande Bretagne. 
AiiKsi. d'après le Sfamln d, le salaire d'un 
ouvrier agricole en Saxe ne dépasse pas 
2 sh. (1 fr. 50) par jour, en temps de- 
moisson; reste fixé ft 1 sh. 9 d. (2 fr. 15) 
pendant les autres épocpies de la saison 
d'été, et ..'rdw.i.s^ H 1 *h. 6 d. (l fr. 85) 
pendant lu saiîson d'iiiver avec des jour- 
nées de travail de cinq heures du matin 
à sept heures du soir, du avril au 
30 'Septembre; el d<' fix heures du matin 
h six lii'ures du soir pour le reste de 
l'année, soit environ deux heures de 
plus que l'ouvrier anglais, pendant lea 
douze mois, à Texception du temps de la 
mf»is8on. 

D'un autre c6té, les lalilf iux dressés 
par .M. Kœnig n'évaluent pa-> à plus 
de 20.58 bushels par acre (18 heclol. 47) 
par hectare, le rendement moyen du blé 
en Allemagne pendant If* dix dernières 
années, tandis que la Urande Brelagae, 
d'après le Standkrdt peul mettre en ligne 
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un rendement de 28. Hl boisseaux par 
acre (25 hectol. 87) par hectare, sans 
parler des autre* grains et des pommes 
de terre dunt la «upérioritét a<Mis le rap- 
pr»r ( ilii rendHtnpnt, s'accuse pliifi nctte- 
uitnL encore. De ce côlë, lonl au nioins, 
il ne sérail donc pas prouvé que, malgré 
tous les avanlasra dont elle jouit et qu'a 
SOignea^einenl énumérés le rapport con- 
sulaire, l'agriculture en Allemagne ait 
atteint un niveau plus élevé qu'en Angle- 
terre. 81 H. Koenig a pa citer des exemples 
de haute culture (high farming) sur de 
graniîs (lninHiiif.s m Allotnagne, il en 
trouverait également en An^'^terre et en 
Ecosi$e qui ne re<louleraieiit pas la com- 
paraison, et le dessèchement et la mise 
en valeur des maraie et des tourbières de 
Garrington par la corporation de Man- 
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chesler ne le ctVIe en rien au travail du 
même genre exécuté par M. Uioipau sur 
un domaine très étendu riu'il possède en 
Saxe. 

M. Rtmpîin a procédé h son iniporlanle 
et diilicile operalion, en t t t usHnt de 
larges tranchées ouverles, el d une pro- 

I fondeur telle qoHl était possible de 
ramener i4 «le rt^pandre à la surface la 

I C(>uehe de sable sur laquelle reposait la 
louihf?, «ans mélanger les deux couches 
ainsi retournées avant que la tourbe fût 
entrée ço décomposition. En donnant 
une description cuinpl^^te rie ce procéil*^, 
qui a rétis<5t en Saxe, M. MuIvh'v craint 
qu'il ne soit pas applicable ea iriaa(ie,ea 
raison de la trop grande profondeur de 
la plupart des marais et des tourbières. 

KuGBNE Marib. 
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Le premier concours régional agricole de 
• TannCe 1898 vient de se tfrroir.crà Limoftes 
le juin. Dirons tout de suite qu'il a été 
un «les mieux réussis auxquels il nous 
ait été donné d'assister depuis dix ans : I 
il a ob'eim le plus mJ succès, bien mé- 
rite du reste. Ck: qui a distingué avant tout 
ce concoura, c'est son caractère véritable- 
ment ré|4i'>naL Animaux de la race bovine 
lirn'iusiiie, de In race poroin'" limousine pé- 
rigourd ne; chevaux anf(lo-urat»e», ou demi- 
sang arabe élevas dans les divers dépar» 
tcmcnts du plateau central avai'nt élé 
amenés en ^raud nombre à Limoge». Euiin. 
un fait sur lequel on ne saurait trop fn^si^ r, 
c'est l'intérêt avec lequel propriétaires, 
éleveurs, simples colons ou métayers sur- 
tout, ont suivi les divers-'S expositionà. 

Le CAamp de JuWti , su r lequel M. Randotng, 
in.'specteiir gt'tu'r.il ilc l'n;.'? irtilutre. avait 
organisé avec le plus grand art cette magni- 
fique exposition agricute, est, il est vrai, un 
emplacement à souhait. Lesanimau.\ étaient 
in^tallf^s sous de larges tentes, dispost'es 
parallèlement et si^parées les unes des 
autres par de grande t spacesoù l'on pouvait 
circuler tout à l aise. A côté, 1. s iiia(iiine<> 
agricoles, au nombre de piès de treize 
.eenis, étaient tontes irronpées sur Tautre 
moitié du Champ de J<nllet, et là eneore, 
}es visiteur» pouvaient circuler facikment, 
examiner i&n-* étie nullement gOnés, le^ 
différents modèles amenés par nos cons- 

Tout autour de cette belle place, à l'ombre 
de grands arbres, avaient élé disposées les 
tentes des produits agricoles et des expo- 



sitions scolaires. Le cuucouri» hippique enfla 
était aticnaot an concours régional agricole, 
a i : i ; > : Il !ie remarquable exposition d'hor- 

ticullitre. 

La possibilité de réunir de la sorte les di- 
verses expositions entre évidemment pour 
une large p -rt dans le sucéès d'un concours : 
en peu de temps, le visiteur peut tout voir et 
le voir d^une façon commode. Quelle diffé- 
rence avec ces conc'>nr«! où l'on iJoit faire 
tout le tour de U ville pour arriver à trou- 
ver ici rexp'tsition des animaux, sur une 
autre place, les machines, et souvent au loin 

• n dehors de la ville, le concours bip- 
|iii|U<'1 

La r icp bovine limou<^iiie, avons-nous dit, 
élait la belle patii- du concours ré^rionaî 
agricole. animaux de cette race avaient 
été ameni>s à Limoges t-i quels beaux ani- 
maux ! Ou- 1 embarras pour !e jtiry Inrs.jti'il 
se trouvait en présence dans chaque 
section de 30 on 40 bêles d*élite, et 
qu'il ne disposait cependant que de quatre 
prix comme ré. nTnpt nses. 

39 jeunes aniuiau.x milles de 6 mois à 
I att étaient présentés dans la première seo- 
fi'Ui; nnitc en retrouverons sfiT:-^ loute un 
certain nombre à notre grande Ksposition 
de 1900. et il ne fa^t pas «tre prophète 
pour ju j^dire leui s ^ i cès.Trrs remat«|uables 

• inlement les animaux de 1 an à 2 ans; 
e.tlin les taur eaux de 3 ans à 4aos,au nom* 
bre de 33, qui formaient un des plus beaux 
lots f]n'nn pui^se voir. Le premier prix a 
été atlribué à Lwifcr, igé de 2.) mois, ins- 
crit au Herd Boolc, el appartenant à M, de 
Bruchard ; il a été acheté par le syndicat 
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de la race limousine qui Ta revendu i 

11. Cottard pour ?fre exposf' au prochain 
concours de^ Bueuos-A>res. O'aulres ani- 
maux onl été achetés dans les mêmes con> 
ditions pour tHre exportés à rétranyer. \,e 
syndicat fait en ce inotncnt pt avr l.i.n 
juste raison les plus grands elVurt^piiur laue 
connaître el apprécier à l'étranger cette 
bellr racp limousine. 

Les géuisses et les raciies de race 
limousine ne le cédaient en rien aux tau- 
reaux. Daus la section des génisses de 2 à 
3 fïns. pleines on à lait, nous avons spécia- 
lement remarqué une génisse de 34 mois à 
M. de CaCheu, qui du reste a obtenu le pre- 
mii-T prix, ?i(^te mer\t'in''U5i^ cnmme Hnes^r', 
comme furiùe, et en même temps, présen- 
tant les eiractères d'une bonne laitière, avec 
un pis bien développé, d*UDe excellente 
conformation, el avec une large vein<* lai- 
tiès<* On A exagéré parfois, eu-Ali&aut que 
la vache limousine n'avait pas asses de lait 
pour nourrir son veau. .Nous avons vu, ^vô- 
cisément dans ies étables de M. de Catlieu, 
qui, sur ses cinq domaines de Jnillac, entre- 
tient plus de 200 bétes limousines, nombre 
de \a. lies véritablement laitières. 

La moyenne de . la lactation y est de 
7 litres par jour pendant les 7 mots que le 
veau reçoit le lait de la mt'rc. Si l'on 
songe que ces mômes vaches donnant cette 
forte quantité de lait oui été ramenées uu 
taureau le 3* mois après le vêlage, que 
3 semaines apr(''s la mise ba.'J, elles sont 
de nouveau au juu^ et fout tous les travaux 
de la ferme, étant Tunique bétail de trait du 
pays; qa*en&n arrivées à un âge m^nie 
avaiM^»^, fn quelques mois Tagriculteur 
eiriv» d les enfiraiiser, luul est f;rande 
l'aptitude de celte race à produire la 
viande, on comprend combien les éleveurs 
limousins sont tiers de leur race, avec 
4iael soin jaloux ils la sélectionnent encore 
. chaque jour davantage. 

Les am**lioralion5 nillnrale» ont précédé 
bien entendu les projjrès dans l'élevage des 
bêtes bovines ; les agrieulteors limousins, 
ayant ]<■> él:il'!('.s les jilu- rr iinTniuécî«,ont en 
même leoip» une culture dus plus inteu- 
sives : à Juillac par exemple, ches M* do Ga- 
tlu 11. !• ])oids vif da-bétail atteint jusqu'à 
Sî'iO kilojjr. par hectare ; mais la prairie, 
partout admirablement irrij^uéc, occupe 
plus de la moitié de l'étendue des terres de 
cha(|ne mi't.niri-', et h pnrf quelque? h'^r- 
tares eu bié très bien cultives el tumés qui 
donnant iO hectolitres en moyenne, le reste 
des tf-rres est en trèfle, betteraves, pommes 
de terre, topinambour-*, mais, c'e>t-à-dire 
en plantes fotirrattères desLinées à l'aliraen- 
tatiou du bétail. 

Comme J.' 1, lîi-ii'; au début de fe ronipte 
rendu, ce qui était très frappant à Limoges, 



c'était de voir, non pas seulement- les pro^. 

priétaires, les éleveurs en renom visiter avec.> 
soin le concours, mais tous ces paysans à la. 
grande blouse, tous ces métayers, ces colons, . 
comme on les désigne en Limousin, venant" 
examinerun à un clncnn des animaux expo- 
sés, discutant ses mérites avec animation, , 
connaissant le fort et le faible de chaeone des» 
étables. 

Si la race limousine est ce qu'elle est 
aujourd'hui, c'est 'assurément parce que,^ 
à fûté du propriétaire, éleveur des pliia • 
hal iles. se tionvcnl ces colons aimant leurs- 
bèles, leur donnant les plus grands soins, . 
colons instruits et auxqnels concours régio- 
naux, concours ?p«'riaux ili''- ra 'c utit re/nJn : 
les plus grands services. L'exposition dtf la 
race bovine limousine/prouvait que les ani- 
I imaux renommés de oetlc race n'appartien-- 
' nent pas setilemenf h quelques maîtres de 
l'élevage mais que les éleveurs d'élite sont < 
j maintenant .légion en Uraonsîn. 

C'est à M. Delpeyrou (Albert) de Feytiat • 
(Haute-Vienne) qu'a été décerné le prix 
d'ensemble ppur les animaux de la race - 
limousine. 

Huant aux autres races de bovi(î<''5 
. amenées k Limoges, l'intérêt qu'elles pré- 
sentaient était moins grand ; .aiUours, à. 
Paris surtout, ces races sont touvent|mienx 

représentées chaque année oonime nombre ■ 
et qualité. Evidemment la race de Saler» 
tenait une place honorable à Limoges ; il . 
suffit de dire que des éleveurs tels que • 
MM. Couderc, Abel, Célarier,, Labro, etc.,.. 
avaient envoyé des animaux de leurs étables •- 
réputées si Justement. C'est M. Abel An> 
toine, d'Aurillar, qui a obtenu le prix.< 
d'ensemble pour la race de Salers^ 

Pour les races françaises autres que les 
races limousine et saler?, le ])rix d'en- 
semble est revenu à une lande de race- 
charolaise appartenant à M. Bourdeau, de^- 
Saint-bcnin-d'Azy (Nièvre). 

C'est M. Auclerc (Constant) i\ Bruères 
Allicliamps^Ciier) qui, pour ses animaux de- 

I race Durham, a obtt-nti le prix d'ensemble.- ^ 

! réservé aux ra -p^ i'(raiij;t'res. 

Les moutons sont nombreux dans les dif~- 
férents déparlements du plateau centraL. 
La statistique açrio* !» de 1800 compte dans, 
la Creiisr TAT OHO ; dans la Corréxe iiin.fO-: ; 
dans la Haute- Vienne 614,000 animaux de 
l'espèce ovine. 

Ce sont d<'S'mou(i>n'; (V !a rare ilu plateau 
ceuUal désignés dans les catalogues des con- 
cours sous le nom de races />mousjne, mar - 
chfll<c,<uiv( f'jn(ite, moulons qui vivent dans la 
1 lande, utilisent à merveille ces grand.s par- 
cours de bruyères el de genêts, que trè» 
souvent encore on aperçoit garnissant toutes 
les croupi's, toutes les hauleur* : bnir viande 
est succuleute, leuis gigots sont appré-^ 
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ci^s el teolierch<^s par les gourmets; ils 
sont très ru>^iu|ues, luaiâ peu améliort^s. 
Quelques élereurs, cependant, ont ra en 
conservant la rusticité Ar la race, qualité 
indispensable et à maintenir avant tout, 
améliorer la forme de eea moiiloitâ, leur 
donner plm de viande. Malheureoflement, 
ces éleveurs n'avaient pa« cru devoir exposer 
à Limoges. Aussi les béliers et brebis expo- 
sas 90US le nom de race du plateau central 
faisaim* trist»* fi:,-nrc k d^s lu» nichons 
(variété de la plaine du Cher,, de MM. Au- 
coutnrier-Giibert et Edme, des vrais berri- 
chon» (variot<' 1 1 plaine de l'Indre et de 
Crevant:, de MM. I n fmlt et Charpenlier. 

La race de la < .hat moi-se, bien représentée 
parj,dei lots venus du Cher, de la Vienne, de lu 
Hautp-Vieune a obtenu ses succès babiluels. 

Dans les races étrangères, nous avons 
retrouvé les superbes dishleys de 11. Massé, 
les soulhilowns de MM. Colas et l e Bouri;eoi •• 
On épronvfi toujours un nouveau plaisir à 
regarder c»'s beaux animajix. 

Le Limousin a repris honorablement sa 
place dans ront-rnirs rtv<»p I exposilif»n de 
l'espèce porcine, lout d abord, les laces li- 
mousine ei péi igourdine étaient bien repré> 
senties comiii*.- u i.il re el parmi les ani" 
maux aiueniM à Limoges, quelques-uns 
indiquaient les progrès sérieux dans l'éle- 
vage de CKite précieuse race. Quant aux 
races étrani.'ères pures, MM. de la Ma«sar- 
dièrâ,|de Léobardy,i>arry avaient envoyé des 
animaux qui ont été très remarqués. 

N'oul>!i()ns pas, avant de quiiter relie 
partie du concours, les animaux de basse- 
eoiir: races françaises et étrangères les plus 
diverses de coqs el puule<s, dindons, uies, 
canards, pinl.i lfs. etc., ont vain h \i^nv »*le- 
veur, M. IJoiineau ; l.éon), de Moulins (Ailier) 
un objet dart; non moins remarquable, 
dans la serotule catégorie rr'servi'o aux 
agriculteurs exploitant UO hectares et au- 
dessus, l'exposition des animaux de baase- 
cour de M°" la baronne de Nexon, à Nezon 
(Haute-Vienne 1. 

Si uiainlenatit nous faisons une rapide 
visite aux produits agricoles, sifznalons tout 

d'alioiil la \<r\\i-' ext "i>itirin scolaire qui a 
valu uu diplôme de niédaille d'or à M. le di- 
recteur de la ferme-école de Chaveignnc 
(Ilaute-Vieiinel, el arrêtons-nous anx pro- 
duits de toutes espèces exposés par M.Teis- 
«ercuc de lioit: superbes échantillons des 
bois du domaine de Bort : pin sylvestre 
des f.and-'s, ni.'!t"7\ c!i;U,ii:.'nter, clu'-tic 
d'Ameriijuu, clitue du p^ys, iK.y. r, pin lord 
Weymoulh ; collection compièlc de pommes 
déterre, de betieravis, exposition de pro- 
duits de l'ensilac"- : en.silage de mais, enfi- 
lage de poninies de terre mélangées à de la 
jarossc . L ' I 1 1 1 1 1 1 1 ! on i m portant dece dernier 
produitf aUmirablciuenl conservé, provenait 



de pommes dp t^rrp saucisjjps d - la récolte 
de 1896 ensilées le a juin 16^7 dans un silo 
de jarosse; cette conserve fourragère a donc 
maintemnl [Aw^- un an; 

Espérons que l'exemple de M. Teisserenc 
de Rorl proQtera et qm- la pratique de l'en- 
silage destinée à rendre «U' si t:i a uds services 
en Limousin «e n-pandra dans le pays. 

Notons en lin i intéressante exposition de 
M. Dacluzeau : un plan d*assolement ayant 
pour lin>'' I l pr lir-'p temporaire, ass<i!'Mnent 
qui, daus bien des parties du Limousin, 
serait suivi avec le plus grand avantage. 

Le^ machines agricoles oc<upaient la 
moiii environ de retuplaremen! réservé nu 
concours ré$;ional ; les visiteurs n'ont ces-sé 
d'aftluur auprès des expositions de char- 
rues, brabants, instrument aratfiires de 
M. Bajaci des herses, râteaux, faneuses de 
M. Emile Puzenat; des tarares de MM. Marot, 
l'ernollet, t'Ierl; de» pressoirs de M. Mabille; 
des charmes, hache pailles, moulin.*, e» de 
M. J. Gariiier; des écrémeuses de .M. Uarin; 
des locomohil"?. moteurs à [«l'irole, ma- 
': lialtie «le .M.M. Meiliii, Rroubot, 
Itustou l'roclor et C"", de la Société fran- 
çaise de matériel agricole et industriel; des 
couveuse* ar'ifiricif. -s t l ^MVi iivr- automa- 
tiques de M. J. IHiilippe, de Houdan, etc. 

\ côté du concours r<5gional agricole, le 
concours régional hippique réunissait 
223 chevaux, l.i Oorr>/e, la Creu.se, la 
llaute-Vienne avaient envoj'e presque f xclu- 
sivemenl des chevaux classés dans la caté- 
^rorie des demi-sang comptant au moins 
dans leur ascendance à la troisième généra- 
tion un élftlon de pur sang arabe. C'était 
une belle exposition faisant, encore ici, 
l^'rand Imuneur k l'j'levn^e limousin. .N'otre 
cavaltrie légère pourra de plus en plus 
trouver dans celte région Ifs chevaux de 
remonte qui lui conviennent. Dari^ cette 
catégorie, le jury a décerné uue prime 
d'honneur à M. Vendenil,' au Uorat (Haute- 
Vienne). Ue la Vendée, des Deux-Sèvres, de 
la Cliareiite-lnr"'rie!ire. au contraire, ''laient 
venus des pou'ains entiers, poulicliis, ju- 
ments de demi-sang, d'une tout autre confor» 
maiion ; ehc\ aux beaucoup (>lus t'I.iff.'s, dont 
j quelques-uns, tout au motus, étaient égale- 
ment à l'honneur de notre élevage de cette 
partie <le l'ouest de la France, l ue prime 
d'honneur a été attriluiée pour les rlievaux 
drt celte catégorie, à .M. Audoin, à Muron 
iCharente-Inféricurel 

Etifin la médaille d or au plus bel animal 
du concours a été donnée pour Fii ur< f/e, 
jument alezan, 1*,65, née en 1893, par ff«/- 
reli)!'^ et hitle df Itkick F r^^. | I ■i'ii d'un pro- 
duit de i\orberg, appartenant à M. lilay, à 
Nalliers (Vendée). 

l.a distribution des rérompens-'s a eu lieu 
le dimanche i> juin, sous la présidence de 
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M. Vassilln IN', direckfur de Ta^riculture, 
ééUgné dn ministre de ragriealtttre. Dans 
un discours trrs a(>pUudL M. Vassitli*'re a 
Tïvemeni félicilé les a^iic«illeurs iimouâinâ 
4tt progrès qu'ils eonUsoent à réaliser avec 
la. pins rare persévéniaoe Jans U culture 
comme dans I^Jt^vas» d<» W'tir l>f>lle race 
boviue; puis il a apptîié d'une laron spé- 
ciale ratiemtioa de to«8 les africaltears- 
élevpurs ^nr moyens de se giiranfir 
contre les pertes occasioonées par la nior- 
taliU da bétail, Imr reeommandant dans 
ce but l'a><iocialton quia donn^ ailleurs de si 
excellents n'-sult^ts, leur demandaol d'uner 
à cet égard des libéralités mises à leur dis- 
position par les représentants de la dernière 
législature. Euin, M. Vas^illif!" a drmruuli' 
à tous de vouloir bien aider 1 aJuiint:>traiion 
duM la airiete et rifeorMue af^ltcatioa dea 
lois sa ti il. lires. 

Daits un très reaaarqnable exposé, M. Pra- 
dier, 'rapporlear éè la priaie d'iMiuienr, a 
tracé uu rapidiiUatohque des améliorations 
faites en l imousin, nioiilr inl les cJiuses de 
ce^ progrès, au début et luaiuteuanl encore, 
daae l'aUiaoce Jéeonde da l'jjidtutrie M de 



rayriciiiliire. L industrie si prospère à Li- 
mo::es ayant roamî les capitaux nécessaires 

pour <Tm»'-lif>raf ions fniuir'ti'^ ite» do- 
maines, la banlieue de Limoges n'eii d'abord 
transformée, puis est devenue une sorte da 
champ de déraonstralion p«»ur le Limousin 
tout PiilK-r. <!f>mnno a<itre cau^c du pro'jr^s 
a;^iicuif, M. l'ra.lier n'a eu gard»^ d'oublier 
le métayage qui a permis & ragricultura 
limousine de traverser presque ?aii5 «'en 
apercevoir la terrible crise économique qui 
a séri si durement partout ailleurs en 
France; enfin il a rappelé l'énergie, la per- 
sévérance, la srienre de ces propriétaires 
limousins pour aller chercher, capter, puis 
reporter sur la prairie le moindre{tilet d'ean» 
De lA cts ailmiialil.s irri:.M(ions qui assu- 
rent au pré limousin une végéULion inin- 
terrompue. 

M. n.'i illard a ensuite donn-'' Ici-lurc de la 
liste des récompenses, et c'est au milieu 
des applaudissements unanimes qu'a été 
proclanié le nom du lauréat de la prime 
d'honneur d^ la ilaute-Vieune, il. de La- 
brouhe de Laborderie. 

H. HlTIBB. 



L\ RACE DE Lk CHABMOISE 
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Un seul ronf.ours rétrional est, celte minée, 
comme toutes les autres ju^qu'à présent, 
spéciaiemeiit ouvert à la race ovine de la 
f'harmoise ; devant son extension cons> 
tante, ce fait est regit;tlnble. 

Cette race se rencontre aujourd'hui dans 
U71 i:rand noinhre d»- dt'iiartenietits, et il est 
difficile el dispendii-ux pour les éleveurs 
d^amener leurs snimaux trop loin de chez 
eux. Le trajet jusqu'à Limti^es des départe- 
ments de l'Aisne, de S. in. -, t- Marne, de 
l'Yonne, lie i'Isèce, etc., où se truuvent des 
beriteries de Charmoiees est en effet très 
l^^iiL., *'1 ln'aucoiiji poiin nïeni pr«'s«'nter des 
animaux dans les concours, si ceux-ri leur 
nflraii'nt des catégories ponr leiu* race, qui 
reculent devant les frais cnn«*idérablee et 
les incoiivénierils multiple** de 1el>. ViixHJ**". 
D'aulns races ont des c Mégnnes dans plu- 
aîaurs concours la m^me année el les expo- 
tunis peuvent nin^i t hoisir la ville où il leur 
semble le plus avantageux d'envoyer des 
animaux; la Charmoîso n*a une «eetlon 
qu'à Limoges, section (l..ié« de 1,000 fr. de 
primes, Jtlors que d'autres rares ovines ont 
i se parturer 1,;.U0 fr. ou 2,000 fr. .Nous 
croyons qu*il y aurait à remédier à cette 
situation. 

Quoi qa'il en soit, le concours de Limoges 
présentait une bell^ exibitioadeCtiftrmoises 
et, aprr< «nn triand succès du conrouts gé- 
néral de Paris, cette race en remportait un ' 



nouveau, non moins beau, «»n enlevant |6 
prix densemble réservé aux races fran- 
oai^es et attribué à M. Marchand qui expo- 
sait des animaux superbes, quoiqu'un pea 
gras. 

Trente-quatre numéros ngnralenl au ca- 
talogue; malheureusement les huit lots que 

nous avions déclarés n'avaient pu être 
envoyés pour des causes indépendante» de 
noire volonté. Il restait donc en présence 
Iiiiit ieuiii's Ipi'ii'M-^, sept vieux, six lofs d>"» 
béliers de moins de dix-huil mois et cioq 
lots de brebis de plus de dix-huit mois. 
L'' nsen»h!c était très hon. 

M. l*oinel obtenait un premier prix pour 
SOS vieilles brebis et un second pow un 
bélier de quinze mois. Un débutant dans les 
concour>, .M. Il- niv Penin, eTi-o^ait ilenx 
lots de femelles de bonne sorte et M. le 
docteur Autellet, de la Vienne, dont novt 
avions pu admirer les produits à Paris, 
noas montrait quelques aniniaux intéres- 
sants. Un antre éleveur de la Haute- Vienne 
avait exposé des brebis *l des béliers qu'il 
avait eu le tort !»• tie ;>,'i<? du tout préparer 
pour le concours et qui se présentaient ainsi 
dans une situation inférieure aux antres 
r.ui,Min<--nt-i. ». 

L'expo>itiou, si bien organisée par 
M. rinspecteur général Randfting, était des 
mieux aménagées • t la sert ion des Char- 
moïses n*a pas été des moins admirées 
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des cuniiais5eurs, qui abondent dans cette 
région, et des éleveurs qui apprécient de 
plus en plus c^iif r.icp; car. comme IVcri- 
vait en 18% M. Tinspect^ur «général Ernest 
llenault, dans son rapport sur le concours 
de Paris iiisrn' au Journal officiel : 

« Cette luce, qui ^'af&(lOe chaque année 
davaniai^e par ses succès, a démontré que sa 
précocité ne saurait être contestée. Combien 
n'est il pa^ r«»grettable que M. Maliugié n'ait 
pu assister au tnoraplie de celte race qu'il a 
créée et que certain lootfchnicien a si vio- 
lemmeni atiaquée comme une œuvre qui ne 
devait pas i <-ii>Hir,qui n'aurait aucune flzité. 
Et cependai 1 1 , u u j oard^bui, la race de krChaff* 



moise obtenue an moyen d'un métissage trèft 

complexe, basé sur i'aiToIemenl des cacac» 
lères du t\ pp maternel avec, pn'dnminauce 
facile des caractèces du. tjpe paleraeL,. a. 
bien les- eamclères d'une- vériteible nac». 

1' G'est unp vnri 'ié fix^V : tîllc pussÀdp arec 
la ttjfiité une puiar-ance héréditaire, ia per- 
sisfianced*UB on- pfesieucs ear4etèreff propres 
et transmissibles... I.e mouton Charmoise 
est surtout producteur de viande ; sa conCor- 
mutiou et »ci pi'écocilH la rendent parXaita- 
ment «pie à Tengniisseaient. n 

E. Choxet, 
Vu)e>]>râ«i<toiit dM' Sywiicafti 
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Prix, cnlinraax.. 1 

î" calétjoiie. — M. r»f» I^^brouhe de Labor- 
derié, à Faye, conuiiiint' ^■■ FlavifMWf aiTDD- 
dissenient de Saiiil-Yiieix (ll.-V.J. 

■y caléfforie. — Non décerné. 

3" catégorie. — Rappel de prix cultural, 
M. Marbouly, domnine du Puy^Regoier, com- 
mune de Couxeix (H.-V.) ; prix eultural, M. Bi- 
tard-Ducluzeau, à PuytTMiwl. cummane de Sailli 
Martio-TerreMUS, par Aintiazac. 

4* catégorie. — Rappel de prix cultural, 
M. Chauveau (Pierre), à f^omnt.et, commune 
de Limoges; Û. Faucher, aux lielles, domaine 
de la Ciour* commune d'isle, prés Limoges. 

M. De Labroube de Laborderie, à Kaje, com- 
mnoe de Flavignac, arrondiiieoianft de Saint- 
YrieU(U.-V,). 

rnix b'iimiOATiOM» 
l»-* catégorie. — Propriété» eott/tmoni phu de 

6 hectares de ferres -irrov/v-.. — Rappel de prix 
d'irrigations, M. Ouvert (Marccliu), a 1^ Gabic, 
commune de VemeuiUsar- Vienne ; M. Parry 
(Louis), au Carrier, commune de Limoges; 
1" prix, M. Barny (Murtiid), Les Villetle!», com- 
mune de Saiot-Jurt; S'. M. Betly (Dominique , 
au Breuil, coujniune d Aixe-sur-Vienne; 3«, 
M. Lasfargcas, au village «le Vîlleielle, com- 
mune de Biij.iltur. c.nli'ii d'Fvmouti rs; prit 
supplémeniaires, M. Brandy (Pierre;, à Gipou- 
loiix, eouimune d'Ofadoor-e»«r»Vayre» ; M* de 
Bi'-iiv .le I nvf I r.,ip, ,', Plan. Iiemontun. mtnniiine 
d'Eyuiouliers ; M. lioux dt; Heillac, à La*cauJ, 
commune de Saint-Mathieu ; M. Bonhomme 
i S lint-Yrieix ; mention honorable, 
iiyvcrnaud Jtau , à Boissournet, contmane de 
Peyrilha*". 

2* catégorie. — l" prix, non décerné; 2«, 
If. Fflure. Peyronnelle» commune de Ptorre- 
n<ini< r< . pour sa {irairie do Pierre*Baflière } S" ot 

4», non decerii'' ;*. 

Oùjet d'art. — M. Pallier (Marcelin), auUaS' 
neuf de Chxptelat, commune de Limoges, poor 
ses amélioration* fouciéres diversei. 

Uidttilte» rt^or tfrand modut*. — H. de Catheu 

(Jnrqnos-IsMlorf , \ .liiillnr. romiittin*' 'le T.i- 
moi^es, pour l'ensemble de son bétail et se» 
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cultures fourragères; M. Pétiicaud (Léonce^, à 
Précoing; pris Satnt-Jmiien. pour la bonne 
tenue de son exploilati'»n, améB' >ratiou de prai- 
ries nuturell*-» »-t entretien d'un bon et nom- 
breux bétad; M. Filhonland Kinile . à Puymie, 
coomnme de Seînt-Friest-I^igoore, pour ses 
déMdiementf et la mise en culture die landee 
et (le bruy''Tes; M. Du vert 'Marcelin), à La 
tiabie, commune de Verneml-sur-Vi«'nne, pour 
tes ptenlse sarclées et bonne instaltalion ét sn 
ferme; M. Parry 'Loni«ï\ au C?»rrii*r, com-tnnne 
de Limoges, pour se.-) béte» buviues et boa 
aménagement de sa porcherie ; M. Delpeyron 
(Albert), à i^ssac, commune Ce Feyttat, arroa- 
dissement de Limoges, pour l'élevage dtar ses 
ll^'tcs b<iviiiei*; M. l.aplaii.l Frrinroisl, ao Bou- 

seiz, commune de Co4ueiJ^ pour ses peaisies 
temporairea eC entn^e» dTan neasbieitt bMiife; 

M. Vcyriras 'Frrirn-iits^ an\ Conssndes. rom 
mune de Cuuzeix, pour l»* bon ét.il de si:s cul- 
tures et plantations de poQOnîeTs; 9f. Dupoux 
(Jenn-BaptKrtc), k Séi^i^ha-, pour ses céréales 
en lignes et industrie beurrière ; Snpur Warte de 
La Cruix, au Mas-Eloi, commune ie Ctmptelat, 
pour ses magniU^œs cuiluccs Ioujra:z>'re9; 
M. BeanbroA (Joseph), aux Belles, couimoae 
li lslé, p iiir sa c-iptation il'caïui; M. ÛuXour de 
Neuville ^Louis , à Cumb i-. comtuune de .Ma- 
gnao-Bourg» peur se» bcts- meaia. 

Médailles <f<>i-. — .M. de Bruchard Emile), à 
Vaux, près Saint-Léonard, pour son élevage de 
Wte» bovines; M. Muret (Pnul , à Bremml, 
commune é'Gymoutiera. poer ses boisements 
lie réMneus; M. de Bniebard (Armand), au 
Breuil, commune de Peyrilhac, pour iws plantes 
twciéee; M. Aagiard (Pi«rre), au Theil. com- 
maoe de Lhneges, pour créetîoo et améliora» 
tîon de prairie*: M. l entarchand, au Verger, 
commune de La Jonchere. pour captalion d eaux 
et défrichemenls ; M. Bia?ar<i FVnri), il La 
Plaine, commune d» Saint-Mauriefr-les-ltrottsseSt 
pour amélioration* teitcléres diverses: N. Mêtef 
iThéophile-Jean-Pierre). -«ii Ma tiunchel, com- 
mune d'Ejrmouli«r«, pour ses boisements ; 
M*>* vpwe- Chaigneau Blanche), à L« Vilokie, 
coiiumme de Milliaguet, cnnfou de Saint-Ma- 
thieu, pour planlati-m de ch.ilai^nier* et boise- 
m-nt» ; MM. de Ooerriot et Perroiui^-t. a Augue. 
cant ui (l Eyui.MitiisrB, pour défrichement de 
lande» et h^isemeols. 
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Méiiailleê de hronze i't .\omm'^i en aryent, — 
MM .MHzabre8ud Maiii.ll et Jean), au Prè-Saiot- 
Tiieiv. ct>imniine do Si>lignar, pmir aiii>'linra- 
tiuii do |>r«iri( s ; M. Giiyol llonri . n)i tayer 
chez M. Max Honhoimiic, au Piiy-ili'-H'nit, com- 
muDe ^dfl Saint-Yriex, pour son élevage d'ani- 
maux de la race porcine de Saint-Yrieix ; 
M. Oespagcfi ^Jcal) Félix-.\iif,'u>le , à Limofios; 
MM. Gou(;eaud el Boyer, colons, au Mas-Neuf, 
coroinnne de Limoges, pour l« bon 6tat de leurs 
cultures. 

Médailles d'ni'gent grand module. — M. Tho- 
mas lAotoine;, au lUichaud, l oinniune île Li- 
moges, pour ses cultures sarclées ; M. Deihoumo 
(Paulin), au Beaudemoulin, commune de Condat, 
pour captalinn il^'aux cf rr''riii"ii lU- [.r iiric.»; 
M. Vézy de Beaufort [Pauliu;, à ileiervat, com- 
mune de Salnt-Martiii-Terressus, pour planta- 
lioni de pommier»; M™' veuve Fati^tiii-Gon- 
neaii, à Ert-inaiid, cotiiniune de hiltia' -Kancon, 
pour créatiou <1o prairies natiircllfs et planta' 
tion de pommiers ; M. Barre (Léonard), à Bour- 
detns, commune de Chaptetat, pour ses cons- 
trui lions riiratfs l-I iIiTriolii iiieut L inJe-; ; 
M. Marlin-Jaujani, a La tiachellcne, communa 
de Uagoae-Laval, pour caplatton d'eaux et cons- 
truction 'f''f;iJ)l -s ; M 1*' comtn de Ci>uronnf 1. i 
Magnac-Laval, pjur ces tnaslructious iuiuIl-s 
et caplatioQ d'eaux. 

Médaiiies d'arjent. — )A, bapoui, (tlippolyte), 
an Mat-de-l'Am'e, commune de Gouzeix, pour sa 
laiterie; M. ItclM-rt .Jean -naptisti' , au Bouche- 
ron, commune d'Aixe, pour aun bulail; M. Ni- 
eot (Léonard), h la Maison-Neuve, commune de 
Verneuil-eur-Vienne, pour sa culture de cé- 
réales. 

raiHB D'eo:(MBim ut va venn cutTCRB 

M. Rii.-i'iH I,-«on.irii', fcrtniL-r ."i nibot;M. Meîn- 
gotaud iKranç()i!i: ferutier à Ckiodat. 

rulJlB u'l(0.>.1|Kliii DE LIlOtlTICULTUne 

M. Baillot ;Jean-Baptiste), borticttlteur-marat- 

cher, à Limo^c^: M. Lemasson (Denis), horti- 
culteur-Maralcber, a Limoges. 

narreL i»e ratvt p'«oinnim us L'ARtoaiccLTrnK 

MM. Lauréat etGnycr. Iiorliculleurs pépinié- 
riste, à Limoges; }i. l^irct ;Henri) jeune, hor- 
Ueulteur-pépini(''ri8te, A Limogea. 

Aninuiax rcprodncteara. 
fXAMi — SSrtCR «OVIMB. 

i^otéffOrie. — jRoce iimousine. — Mâte*. — 

1" portion. — Animntir df »> mnis A 1 an. — 
(Nés depuis le I" utai el uvaut le 1'^ no- 
vembre Ib'JV:. — 1"^ prix. .M. llavilland .Charles), 
au Vigt'u (Uaut«- Vienne) ; 2*, H. Gabuutjr 
(Françoi* ), à Beauno ^Haote- Vienne) : S«, M. Desn- 
liriiii Ji>SL-ph'. il Lsle H lufL'-Vifnnf: ;4',.M. Hii 
vert Marcelin , à Vcrnenil-sur- Vienne ^Haule- 
Vienne; prix supplémentaire, M. Ouvert {Mar- 
celin . — 2' scelii'ii - Ait'DiifUij- dv ï à 2 air. 
— prix. M. »l€ l!riii:h.iid (jnile\ à Clianip- 
nétery (Haute- Vienne: ; 2', M. «^atheu .lae- 
^ues-Théoilore ; 3*, M. Duvert (Marcelin}; 4', 
M. Iicipcyrou Albert) ; 5», M"« la baronne de 
La Bastide, à l.iinofîes Jloute- Vienne ; i>", 
MM. Baruy de Komaiiel et Ciiauraud ; V', 
11. Tixier (Henri), A lsle (Haute-yienue: ; prix 
supplémentaire.^. M. l'- nfont ;Jenii . à Verneuil- 
sur-Vicnne (liautc-Vicnnc, ; M. Labesse ^Léo- 



nar.l :, A Saint-Jusl H'iute-Vi*>nne) ; M. Treuil 
à Liino;;es (Haute- Vienne): M. <k* Léobardy 
Charles 3' seetion. — .{niiiuiiir dei «4 ans. 
— (Nés depuis le I" mai IKMl cl avant le 
i" uini !sj6). — 1"^ prix, M. de Bruchard 
(Emile) ; 2«,M. de Catbeu Jacqucs-Tbéodore; ; S**, 
H. Haviland (Cbarlps*. ; 4', M. de Léobardy; 
3', M. Caiilaud (Achille . à Ch.itenet-en-l>Of;non 
(Haute-Vienne); fi*, M. l'.eaubrun Joseph); 1», 
M. Delor( Adrien); prix snpitlAmentaircs. M** la 
baronne de La BasiUo ; M. Cout'irier [\.C'on&rd ; 
M. Dupic, u Cuu/eix ll uile-Vieunc ; M. Ducrus 
Henri), à Sainl-L«3onar l (Haute- Vienne ; M. La- 
j plaud (François), à Gouzeix (Haute-Vienne;. — 
Femelle». — !»• section. — Gémaue de 6 moi» à 
1 un. — Nées depuis le l ' mai et avant le 
l«f novembre li91). — 1" sous-aectiou. — Ani- 
I maujt préamti» pat de» i^rieuUeurs ej-ploHant 
30 hectares et au-de*tits — 1"" prix, M Di-lpey- 
roux (Albert), à Feyli il (IlanteX tenue ; 2' , 
.M. de Catheu (Jacques-Théodore: ; 3', M, Ouvert 
j (.Marcelin^ à la Gabie, commune de \ eraeoil 
I i Haute- Vienne ; 4*, M. PétinUud (Alfred), à Li- 
I niofies ll.inte-Vienne); prix auppléiuent.iires, 
I M. bemartial <^l'anl), à Saint-Hilaire Bonuevol 
I Jlaute-Vienne': ; M. de Léobardy (Gbarles), k la 
Jonchère ll.iule -Vienne ; M™* veuve Denys 
{Léonard ,ji Liuio^^e.* (Haute-Vienne) ; pru sup- 
' pléiiienl.-iircs, M.M. Fougoras frères, & Pauazol 
\ pliante -Vienne); M. Muret (Léon), au Vigea 
(Haute-Vienne' ; M. LatrtUe (Edouard), & Beanne 
(Haute- Vienne). — 2" .sous-sei tion . - 1" prix 
.M.Gubuuiy iFran«,*t»is ,à Bcaune (Haute- Vienne) ; 
2', M"* venve de Kontaubert, à Limoges (Haute- 
Vi- nue ; 3- . MM. Molevcrj.'ne (Albert), et Samîc 
(l'icrre', à Vcrneuil-sur- Vienne (Haute- Vieixne) , 
4*, M Baniy de Romanet et Chauvaud, & Li- 
moges (Haute- Vienne); prix lupplémeotairts; 
M. Delboume (Pnalîn\ A Coudât (Haute-Vienne); 
M. Soudauas J- ;in Rapiistei, & Feytiat (Haute- 
Vienne) ; MM. Marbouty iB.) et Gravetta, A 
Couseix (Baule-Vienne); M. Ghapoulou (Jean), 
à Beaune (Haute-Vienne : M. Da lat 'Baptiste), 
à lsle (Haute-Vienne; ; M. liuaud l'ia-nçoisi, \ 
Beaune (Haute-Vienne;. — 2' section. — Gt- 
I iiisf e.<i de 1 d2 «iM.— (Nées depuis le l**" mai 1896 
et avant le t" mai 1897. — i'« sous-tectiott. — 
l'''' prix, M. Ouvert ,M.'ii(fiin , 2», .M. Beau- 
brun (Joseph/, A isltf i^llaule Vienne); S*", M. Lai- 
trille (Edouard), à Beaune (Haute- Vienne) ; 4*, 
M. Ouvert {.Marrclin^. M. cit-rathcn J-n-qucs- 
Théodorc'» ; prix supplenientiiires, M. l'uugere» 
,Marc:, & Limoges Haute- Vienne ; ; M. Delor 
( Adrien , au Vigen (Haut<>- Vienne ; M. Camit 
Albert , à B lislMuit (Haute- Vienne ; MM. Po«- 
geras frères ; .M. de la Chapelle Henri . 'i Li- 
. mogvs (Haute- Vienne; : M. ûelpeyrou ^Albert). 
I — st« eoos-seetioB. — 1" prit, M. Parry [LouiaV, 
2'. M. Couturier Léonard , à Limogfs Hniite- 
Vienne.; 3% M. Tixier Henri;, à lsle Jlaute- 
I Vienne : 4% M. Baniy rrançois . à Couzeix 
I Haiile-Vieiine ; ô'. M. Barny de Bomanet et 
(;iianvaii.l : prix suppiéuienlaires, M. Soudanas 
Jean lla|>liste >, à Feytiat H.iute-Vienue) ; 
■ .M.Gabont>\François},i^ lieaune Jlaule- Vienne) ; 
M«« veuve de Pontaubert. A Limoges (Haute- 
Vionne,. — 3<^ section — ';'•/-' *( > 2 à ans 
. p/wiiea ou à lait. — (Nées depuis le l* mai ISUi 
et avant le !" mai 1896K — 1" sous sectio». — 
[n\\. M. de cUilhcu J.icques-Theodore), A 
, Juillac ^Haute-Vienne ; 2\ M. de Bruchard 
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(Emile), à ChainpniHcry i Haiile-Vienne) ; 3', 
M. Delpeyroii Albert , à Keyliat ;Haute-V'iennel ; 
4', M. «le Caillou ■JaciiucR Théodore i; ô'^.M.Delor 
(Adrien , an Vigeii (llnulc-Vienne) ; 6«, M. Bali- 
tran*l I , a Satnt-L('-gcr-la-Montagtie (llaute- 
Yientie;; prix tiipph'^aienUires, M. Tixier (Ueaiiit 
i Itle (fiante- Vienne^ : M. de Calheu ; M. Duvert; 
M. ntlpeyf..'!. Kiiu? section. — I"' prix, 

M. i'iiiTv l.niiis . Le Carrier Haute-Vienne) ; 
2*, M. Coiitui 11 r l.éonardi, à Liino^jes Haute- 
Vienne) ; 3*. M. Huaud .Françoin:, h Beaune 
(Baute-Vienuft) ; 4"', M. Mapatnud \Jean-Bap- 
(iste .à Limoges Haute-Vienne ; 5*, MM. Haray 
de Aomanet et Cbauvaud, 4 Limoges (llaule- 
Vienne^ ; S*, M. Robert Simon), à AixefReute- 
Vif-nn- prix supplémentaires, M. Itarriant 
(Edouard;, a Bounac (Hante-Vienne); MM. Baroy 
do Romanet et Cliauvaud. — 4* teetiOtt. — ' 
Vaches de pluâ de 3 ans, pleines ou à lait. — 
(Nèee avant le !" mai 1895'. — l-^* souvseclion. 

— !«' prix, .M. Delpeyrou (Albert) ; i'.M. de Léo- 
bardy ^Cbarleal ; 3<, M. Delor (Adrien),;au Vigen 
<Hattle-Vteone); 4*. M. Thomas (Antoine), à Lt- 
moges(llaul«-Vïenne'i ;3'', M neriuhruu Jospph ; 
6', il. de Belot (!•'.}. h Bounnc H uile Vienne] ; 
1*. H. Delor (Adrien) ; 8^ M. LatrU f Edottard); 
prix 8upplémentair<>9, .M. de Cntht'u Jacques- 
Théodore ; M. l'élinirtiid (AlfredK à Lnnages 
(Hautc-Viciint' i ; MM. F()u<,'(Ta>i Tréres ; M. Fou- 
gère» ^Marc}, à Limoge» (Haute-Vienne}. 

8» eonf-section. — prix, M. Parry (Lonia); 
2», MM. Barny de Romanet et Chauvaud ; 3', 
M; fiandoi» (Pierre), à Aixe : Haute- Vienne) ; 4», 
M. Malevergne lAlbertl et Satnie (Pierre); 5», 
M. Couturier . L<!'onard)-, 6*. M. Lajudie iPro^per), 
à Solignac Haute- Vienne) ; Parry (Louis); 
8*, M. GrcnlL-r Pierre), k Verneuil-sur- Vienne 
^Uaute-Vicaoe) ; prix suppléiDentairee, MM. Uaroy 
de Romanet et Chauvaud ; M. Dadat (Baptiste), 
à Isie (Haute Vienne" ; M. Barny (Pram oi*;, à 
Couzeix (Haute- Vienne) ; M.M. Garât Pierre^ et 
Touraille. à Sainl-Just (Ilaote-Vienne). 
S* catégorie — Hnce de Saters. — Mdles. — 
eection. — Animauj: de 10 »»o»< à i ans 'aét 
«Jepui^ 1p 1 r niai 18% et arant le I" juillet 1891^. 

— l" prix, M. Céiorier (Jean-Marie), à la ionr- 
d«Qi«-6al«ri (Onntal); S*. M. Condert (Antoine , 
à Vésac (Canlal' -. y. M. M..nt. il I-^on', à Tri^-iC 
{Cantal); 4*. M. Lubru ^Ju^epti;, à tiiou-de-Ma- 
mon (Cantal ; prix supplémentaire, M. Abel 
{Antoine), à Aurillac Caatal). — 2' spriion. — 
Animau.. de 2 à i »ns (nés depuis le 1 " mai 
1S"J4 cl avant l- 1" mai 189G). — 1" prix, 
M. Célarier ^Jean-Marie); S% M. Labro (Joseph); 
If, M. Joncottx (l^uîB\ à Trizac (Cantal) ; 4*« 
M. Abcl ;Antoitir\ à AiirilLir fCaiita^. — 
Femelles. — \ f section. — Ht'ntssfa de 10 mois 
à 2 uns ni'p5 depuis le mai IMft et avant 

le i''' juillet \H'y\. — 1" <if>i?<; ?f>rfioti. — 
i" prix. .M. .Monleil L«'!on ; 2% M. Labro 
tJoscph); 3', M. Couderc Antoine ; 4», .M. Jon- 
coux (Louis). — 20 sous-section, — i" prix. 
M. Abel (Antoine); 2«, M. Célarier (Jean-Marir ; 
3* et 4', non décernas — 2» section. - ; s - s 
de 2 à 3 k/j*. pleinea wm « Util (nées depuii le 
i*' mal 1895 et avant le !<'- mai 1896). — 
4»» «ouH section. — 1" |nix, M, Couderc (An- 
toine), à Veznc (kinlal; ; M Monteil (L<*on;. 
i Triz/ic iCanlali: M. Labro .Joseph', à Giou- 
^e-Mamou (Cantal) : I- et 5*, non décernés. — 
!• aoiiB4eetion. — 1*^ prix, M. Abel (Antoine , 



à Aurillac CantaH; 2«, M. Al>el [Antoine ; 3% 
M. Célarier Joan-.Marie.;, à la Jourdaoies Salen 
^CanlaT : 4'' et ii*^. non d«'oerné«. — 3' seotioD. 

— VatlfS de plu» de 3 phines nu à Inil 
(nées avniit 1*- f mai tSO'i). — 1" sousi-soction. 
~- i" prix, M. Monteil iLéon;: 2«. .M. I^bro 
(Joseph): 3', M. Conderc (Antoine): 4«, M. Cou- 
derc 'Antoine': ",<•, non décern*' -2' son« sec- 
tion. — 1'' prix. M. Abel (Antoine ; 2*, M. Cé- 
larier (Jean-Marie): .1". M. Abel (Antoine): 4», 
M. Célarier (Jean-Marie); 5% non décerné. 

3* catégorie. — Pare pnrthenaîne pure el aea 
dr'iv<'''!> Iveniiéenn''. uiaitiirlinif. etr,\ — Mdle.s. 

— i'* section. — Animaux de l à 2 ans (néa 
depuis le 1*' mai 1896 et avant le mai <897). 

— î" prix, M. Cbantccaille (François), h Cha- 
vagné Ueux-Sèvresi; 2», M. Pignon (Antonin), 
à Vantebis (Deux-Sèvree: ; 3«, M. Caillaud 
(Eugène)', à Cbantecorps (Deux-Sévrcs) : prit 
supplémentaires. M. Mousset ^Franeois;, à .V^ay- 
Ie-Brûl6 (Deux Si vrcs); M. Himbault (François), 
à Ghavagné (Ueux-Sévres). — â* section. -> 
Animaux tfe 2 d 4 mit (nés depuis le mat 

I !8H4 et avant le t'f lu.il ls'"6 . — prix» 
M. Boinot François , à Saint-Gelais Deux- 
Sèvresi: 2*. M. Caillaud ' Eugène . à Cbantecorps 
Deux-Sèvres : 3«. M. Cbiititccaille, à Chavagné 
',Deux-SévreJ< ;4«, Caillaud ..Eugène . — Femelles. 

— 1'* section. — ^j^/(/ss< > (/'• 1 (I 2 'iifi liées 
depuis ie i*' mai t696 et avant le i"- mai 1897 j. 
— > l»* sotts-sectioii. — !•» prix, M. Cbautacallle 
^François): 2», M. Boinot iFrançois); 3«. non 
décerné. — 2« sous-section. — l'^prix. M.. Mous- 
set ;Fran<;ois ; 2' et 2', non décernés. — 2* sec- 
tion. — Génisses de 2 à 3 ans. pleineu ou à lait 
(nées depuis le l*""" mai 1895 et avant le 1" mai 
1896 . — l" 80u?-section. — l " prix, M. Cail- 
laud (Eugène); 2% M. Boinut ^François}; 3', 
.M. Chantacaille [François). — 2* sous-section. 

— l"' prix, M. Mousset .Frani;ois'; 2\ M. îlim- 
bault (François) : 3*, non décerné. — 3« section. 

Vache» de plu.i de 3 ans, pleines ou à Mt 
(nées avant le l"' mai 1893). — I «ous-section. 

— 1" prix, M. Chantecaillc François : 2*, 
M. Boinot François); 3'", M. Caillaud (Ruj:' iie ; 
4% M. Boinot (François ; prix supplémentaire, 
M. Cai1l«ud i Eugène . — S* sou»-sectIon. — 
1-^' piix, M. .Mousset I François : 2', M. Rimbault 
François): 3«, M. Mouïset ^ François); 4*, non 

décerné. 

4* catégorie. — Race chavolaise ou niver- 
naite. — Uàl's. — 1" section. — Animaux de 
10 mois à 2 ans 'oés depuis le 1*'' mai 1896 et 
avant le 1<^' Juillet mi). — prix, M. Bardin 
(Frédéric), i Chevenon i Nièvre): 2*, M. Bonne- 
netoD Aimé"", à Avt ruies Allier ; 3', M. Vin- 
cent (Philippe^ A Gouise (Allier ; prix supplé- 
mentaire, M. Demerson (Alfred s, i Sermoisa 

Nièvre). — 2» section. — .tnimaur de 2 d 4 ans 

nés depuis le 1*' mai 1895 et avant le I" juil- 
let 1897 . — 1" sous-scctioD. — l" prix, 
M. Bardin ^Frédéric}; 2*. M. Bourdeau (Achille), 
à iSainl-Benfn-d'Asy (Nièvre); 3«, non décerné. 

- Feindles. 1' s( ction. — Grnissi's de 
10 mois à 2 ans nées depuis le l'^ mai t89(> et 
avant le l'c juillet 1891\ — sous-section. — 
l"" prix. M. Bonncton Aimé , .\ Avermes 

Allier'; 2». M. Bonncton Aimt^ : 3>'. M. Bonr. 
deau Achille : prix snppli incMlairc. .M. Demer- 
son lAifred;. A Sermoise i.Niùvre . — ît* suus-sec- 
tion. — Pas d'animaux présentés. — 2* section. 
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— G^itiue$ dei àZ an*, pleine* ou à tait {nées 

depuis le l"^- tnii IS'i". rl avant le 1 ■'' nui IS'i., . 

— 1" souR-seclioii. — 1" prix, iVI. li inim i 
ric : 2*, M. BaitllOQ du tiu^Tiiiet : :i . M \iii> , nl 
(Phîlippi>j; prix tnppl^mentatres, M. Bnunlr.iu 
(Achille): M. Banlin (Frédéric . ~ 2' «ous-sec- 
tiiin. — Va* «S'atiun Alix pr''5cnt''«. ■ 3'" secliotl- 

— l'achiis de plut de 3 ans, pteinet ou à tait 
{néts «vMt le i*' mai 1895V — {f sout-Mctioa. 

— priT, M. IJ.irdin Fréî^'rir : •>', M. B..ur- 
il«<tu Achille,: :t'. M. Uouitieau Arliille ; i**, 
M. Railhon du (inérinel; prix 8uppléiii«nt;tiro!$, 
M. BuQoeton i^Aiméj: M. Vincent Philippe). 

— 2* sout'teclion. Pas d'animaux pr^seutés. 
T)' catégorie. — Hare Mnrchoiie. — l^dles. — 

aeclioti. — Animaux de i à S. anê. — (Kés 
depuis ie 1*' mal 1R96 et aTant le mai 1891). 

— Prix unique. M. Thninas ■Manric»'), à hun-le- 
PaJlt-te'tu \(1t use}; prix supplémentaire, M. Na- 
daud (Analide^ k i>iiii-l«-Palleteaa (Greuae). -~- 

— 2* section. — Animaux de 2 A k ans. — Nés 
depuis Ir. l'f mai IK9i r>t avant le 1" mai 189G;. 

— Prix unirpie. M. Thomas (Maurice). — Femel- 
ie*. — 1" «e^tioa. — OéHitses de i d 2 ont, — 
(Néet deptiit le f mai 1896 et avaDt le !•* mal 
i89Ti. — l" soua-»ec(iOD. — Prix uni<|ue, 
M. Thomas (Maurice). — 2'" sous-secliou. — Prix 
unique, M. Na<laud (Aristide .à bun-le-Palleteau 
{('.P'-use). — 2» secfioij. — Gfnisses de 2 3 ans, 
pleines ou à lait. — iNécs «lepuis le 1" niai iS'.'.'î 
et avant le 1"^ mai is'.ti. — sou8-i<ei:tii)n — 

prii, M. Tttom&s (Mauric« i; S", non décerné. 

— 2« aoiia-tection. — i^pxtt, M. Dalby^ Pierre} i 

à Guère! Uren- : -y. M Nrid imi i Ari-tiilc . 
3» section. — Viiches dr plus de 3 an-i, pietnes 
OU à tait. — (Nées avant le 1'' mai 1893). — 
l'* sfus-section. — I*' prix, M. Thomas i Mau- 
rice; ; 2<', M. Delafont ff.éon , À Colondaunes 
(CreuM —2 siMi- -c lion. — !*.■ prix, M.Nar 
daud,\ri«ti<ic ; 2«, M. iialby .Pierre}. 

6* tiiii-'/'irif. — Hure Durham. — Mâles. — 
t" section. — Aiiirnnu-f dr 11 tuois il t un. — 
(Nés (lepitis le I " tuai et avant le 1' '^ novembre 
1891 1 — l'épris, M. Lanat {Elie), à Oermiyiijr- 
l'Exempt (f^heri; 2", M. .Vurlerc ('onst'int . à 
llruère .Mi rham[is Cher ; prix supplémentaire, 
M. Pétiol Emil ), à Hour^neuf Val-d Or (Sa^ne- 
etpLoire}. — 2* section. — Animaux de i àiona. 

— ,N*s dep tit le 1*' mal 1896 et avant le 
mai \H'J' \" prix. M. Le HiiUiK^'ois 

(Alesandra), à Gcuouilly ^CherJ ; f, M. Pétiot 
(B<nilr>; 3*. M. Soiiehard-Rreteaa fLouit). i 
Durlal aiiie-ct-Loire ; 5'. non décerné. — 
3' iierlion. — A/iitnanr île 2. o 4 )tm. — (Nés de- 
puis le I" m.ii IHî»» «'t avant I.- 1^' mai 1896).— 
l*''p ix, M. I^rsal . Elie) ; 2% M. Le Bourgeois 
(Alesandrjs' ; 3'. M. Auelerc .ronflftn1> — Fe- 

Meifir*. — l"^"" sr. ti.iii. -- <,éi>:-->-- iti- r, mois à 
i SU. — (Né>>s depuis te 1*' mai et av^nt le 
nnveiitbre tS^Tf). — !•» prx, M. Atielerc 

^Cunslanl ; 2', M. Petiot Kiitile . — «serlion. 

— (Wniss^s df I à 2 nus. — Nées (lt'(iuis lo 
1"^ uni iS'i'iet avant le 1" mai IK il .— ["prix. 
M. LarJ(«t LIIio ; i*, M. Au<-lerc {Constata}; 3*, 
M. Le B.' .r^eoH Alexandre . — 3« «ect-on. — 

(Wnis\es de 2 ù '.i "/iv. pleui^s ou à lait. — Nées 
depuis le 1*'' mat l)i'J-'> et avant le 1*' mai 18110). 
oiU, M. Auclere «Constant»; 2*, M. Lu 

ltoui-|[<ei>i'< Alexandre ; 3", M. l'éliol r<i il ' ; 
4', nou dcceruë. — 4* section. — i uches de pins 

de 9 ana, pleinej ou â lait. — .Nées avant le 



1*' mai 189S). — l*<>pri«, .M. Pétiol • Emile); 8* 

et M Auclere .'Con t.-iiil ; '.'.M. Le Houi-t;e .is 
( AIe\ar\iJie ; •">'. M. l*a^n«ucr ,.\duiphe . à Ardil- 
h 1 es Uliareiile-inféi ieure . 

7' catégorie. —Haces françaises et étrangèra» 
diverses pures autres que celle* ayant une eati- 
goriefpri i'ii''. — MiHes. — f' section. — Ani "niux 
de i â i ans. — i,Nés depuis le i" mai IH'JH et 
avant le l*' d>al 1891). — l*r prix, M. Rocton 
,L^on}, à Chontri^u^ .Mayenne ; 2«, M Couiilard 
Louis), à Chantrigné Mayen'u* ; pnx supplé- 
mentaires, .M. Andron lils, à It uges .Gironde); 
.M. Durand-Dassier Philippe', à Parempuyre 
(Gironile : M. Ueliiol (Laurent . à Montpellier 
(Hérault . — _ sertmii. — Aium'inr de i à i ans. 

— (Néa depuis le l*^ moi i8Ui et avant le 
{" mai 1896). — l*r prix, M. CouUlarJ (Louia); 
2», M. Roumegous-Bertraiid, h Budos iGironde) ; 
prix suppléiiieiilaires, M. Legave-Joly, û Parçay- 
le'Meslay vindre-el-Loire ; .M. Gonduud (Jean- 
Pii>rrr\ k Feytiat iHaute-Vienue ; M. Delsol 

I Laurent . h .Montpellier IlérauM . — Fem-lles.-^ 
\" section. — tîëniases de 1 '/ 2 hk^. — Ni es d6" 
puis le i*' mai et avant le 1"^ mai ISVl). — 
sont-section. — {••'prix, M. Goulllard (Louis); 
2». M. IhuMiid-Uassier !PtiiIippe) ; prix supplé- 
mentaires, M. Iloumeguus H l'Lrand ; .M. Legave- 
Joly. — 2« sous-section. — prix, .M. Rocton 
iLéon , à Chaiitrigué ..Mayenne) ; 20, M. Delsol 
i Laurent), à Montpellier Hérault ; prix supplé- 
mentaires, .M. Nudaud Aiistule , u Uun-le-Pal- 
leleau ;Creuae) \ M. Andron lils, À Bruges (Gt- 
mnde). — S* section. — Géniteet de 2 d 3 an», 
plein.- itu f) lait. — (Nées depuis le l*' mai 1895 
et avant le I" mai 1896). — 1" sous- section. — 
t>r prix. M. Legave-Joly ; 2*, M. C«millard 
(Lotti»' ; |iriT supplémentaires, M. (Goulllard 
(Louis ; .M. Licaux Charles , à Condat (Haute- 
Vienne. — 2'' sous-section., — l*""" prix, M. Roc- 
ton (i^on) ; i', M. Uelsul ^Laurent); prix sup- 
plémentaire, M. Andron Ois. — 3" section. 
Vai-fiei '!>• l'iii^i df 3 uns, pleines ou ii lait_ 

— Nées avant le I" imi I«9j}. — l-^* sous- 
seetion. — 1*' prix, M. Couiilard (Louis) ; 
i'. M. I,f-;;nvf* .I'<ly: 3", M. Buinot (Pra.iÇ'^is' , à 
Saiot-Gclais (|ieux-Sèvr«'s) ; prix suppletucu- 
tairet, M. Donnd-Dassier ; M. G .udoud. — 
2' sousaecllon. - 1" prix, M. Rocton ^Léon); 
2*, M. Cornac Hippolyte"; 3«, M. Delsol (Lau- 
rent ; prix *upptérannbiii e<, M Aliet ;Antoiu«); 
U. Uelsul (Laurent) ; M. Andron, fils ; M. Sa- 
daad (Aristide). 

dTmjrmfrb. 

Objets (Vart. — M. Delpeyrou Albertl. a 
FejUal Jlautc- Vienne), pour sfs aniiu.tux de la 
race limousine; U. Abel (Antoine), à Aurillac 
(Cantal), pour s*'S animaux de la im>â de Salent ; 
M Kourdeau, à Saint-Beftîn-d'Azy N êvrei.pour 
ses .iniiiiaii \ i !i irolais; M. AocUtc Ci'ust.int . 

j à Bruére-AUichamps ^Uber), pour ses animaux 

I durbams. 

lUind'-s de vache* hiiti' res pleines ou à tail. 

— l»^' prix, .M. Lacatix ^Cbartes^ ; 2'. il. Legavo- 
Joly; 3«, M. Dupous (Hippolyle); 4« M. Delsol 
(Laurent). 

2» CLAS^t. — Esl'iOB OVIXE. 

IM catégorie. — Rnee berri^onne — i'*$ûu»» 

cntr</<jrie. — Variété de la plaine du Chrr. 
.y aies. — 1" section. — Antmau.r de 18 mois au 
plu*. — l" prix, JU. Aucoutorler-GilbeH, à 
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Sunt-Just (Cher); S*, M. Anconturter-Gîlbert ; 

prix suppliMiuMifriircs. M. EiLiii- 'Jean . à Bussy 
(Cher) ; M. Aucoulurif r-GiltierL — 2» sectioa. 

— Animaax de plus de 18 mois — t*r prix, 
M. Ancoiiiurier-Gilbcrl : î', M. IMin.- Jean); 
prix supph'inentniro, M. H*liu« .li nn . — Fe- 
melles Juta (le 3 brebis). — i'* stclion. — Ani- 
maus de 18 mois au plus. — 1<" prix, M. Au- ' 
«Otttarier-Gllbert; 2«, M. Aneoultirier^ilbert ; 
prix supi 1( iiu'n(«ires, M. Edi.ie 'Jean ; M. Ma- 
rêrhal (François^. — 2» scrtion. — Animaux 
<le plus de 18 mois. — i" prix, M. EdmefJean); I 
M. Maréchal ,Frnn< nis , a ltourg<-s (Cher\ — ' 
2» aous-caté(forie. — Variété de la plaine de 
l'Indre et de Crevant. — Uàles. — l"^ section. — 
Animaux de 18 mois au ptuê. — Ir* pris, 
M. Tr«rmilt (Constant), à Villmlien-sai^lndre 
(Indre); 2'. M. Tnisson Eficnn<?\ à S.iint M iur 
(Indre) ; jirix !>u(iplénientaire, M. Charpentier 
(Léon), à Villers (Indre). — 2« section. — Ani- 
maux de plus de 18 m»is. — l^' prix, M. Char- 
peniier (Léon), à Villers (Indre); 2^ non dé- 
cerné . — Femelles (lots de 3 brebis). — l""* sec- 
4iOD. — Animaux de lé mois au plus. — l*' prix, 
H. Charpentier {Léon) ; 2*, M. Tréfault (Cuns- 
tant). — 2* section. — Animaux d'' jdus de 
18 mois. — 1"- prix, M. Charpentier ^Lton); 
S», M. TréfauU (Constant). 

S* catégorie. -~ Haee $olofjttote. » Pas d'wii- 
matix présentés. 

3" cdlff/one. — Bace de In Charmoise. — 
Mdle*. — 1" section. — Animavje de 18 mois au 
phtt. — I»' prix. M, Uarehand (Yves^Josephi, 
& Sainlc-Boui-çe Ch.r); 2« M. Poinet (André), à 
Montmuriilon ; prix supplémentaires, M. Autel* 
let (Maximin), à Saulgé (Vienne); .M. T<iadeao- 
Mascrocbet, à Saint'L<^onard ( Haute- Vieone. — 
2« section. — Animaux de plus de IS moi". — 
l"" prix. M. .Marchand (Vves-Joscph ; 2« M. Mar- 
chand; prix supplémeututres, M. Autellet (lla- 
ximinK M. Mirchand. — FemeNes {lots de 

br«/his'. — sccti>in. — .iiiiinaur i!- !S oc-.i'f 
ÇLU plus. — 1-^' prix. M.\l. March.ind Vves- 
.Josepb);2* M. Pfnin (Henry), h Suuigé (Vienne); 
prix sappléoientaires. .M. Autellet Maxiniin); 
M. Marchand. — 2* section, — Animaux de plus 
■de 18 m'">. — t-"" prix. M. Poinet (André); 
2* M. Autellet (Maxiniin); prix supplémentaire, 
M. Penin (HearT^. 

4« Cfllé'i r'n'. — T\'l>,\< 'h: f'!ilr.!,i P,n,!ral 

(limousine maichoise et auvergnate. — ilàifs. 

— l^* seclion. — Ammaux de 18 moi» au ptut. 

— l""" prix, M. I.aplaiid fKrançois . à Coiizeix \ 
(llaute-Vieanc) ; S', non d»'r< r'H^ — 2" seciion. 
— ■ Animaux de 18 mois — 1' < t J l'rix, non 
décernés. — Femelie», —■ tLois de 3 brebii*}. 

— seeltoh. — Animaux de 18 moi* au plus. 

— 1 \>v'\\, M. Cuiistuil ( Pierre-I"iijj''iif- . ,i 
Eyjeaux (Haute- Vienne); 2*, M. Laplaud (Fran- 
çois)* — 9* srctioo. — Animnux de .pbte de 
18 moin. — I"- piix. M. con^tfint (Pierre-Eu- 
Kène) ; M. Laplaud (Kraiiçiiis). 

6* catégorie — JI«oe poitevine. — Mâles. — 
Pas d nniinnux pr>''senl^^. — Femelles — (Lots 
de 3 brebis). — Pa.t d animaux présentas. 

6* catégorie. — Hucrs françaises divrsfs pures. 
Mâles. — l*' prix, non décerné: 2*, M. Itrcil 
(Henri), à Alviffnac (Lot); 3", non décerné. — 
Ft-v"! 1'^ — l.i'I-. «le ( l<relùs . — i"'prix.n'>n 
décerué; S"^, M. Urcil (Henri) ; 3-. uou décerné. 

7* eetUgorie, — Races étrangères purée û Utin* 



RÉfilO.NAL DE LIMOGES 86S 

longue. {Dishlei/, Lincoln, Coiswold et anOm 
loq'ies.) — Mâles. — l"^* srrlion. — Anima wt 
de 18 mois au plus. — I" prix M. .Mas'é (Au- 
guste), i Gennigny l'Exempt Cher); 2«, prix, 
M Massé (Auguste; ; prix tupplén)enfaire, 
M. Mnssé (Aug .sle). — 2« section. — Animaux 
de idus de 18 mois. — i«r prix, M. Massé (Au- 
giisfcl: 2«. M.. Mhfs* {AiifîuMe ; prix supplé- 
inrutair»-», .M, .M.issé (Auguste'; M. Soudanas 
(Jt-an-napliste), h Feyt-at (Haute- Vienne). — 
Femeltet. — (Lots de 9 brebis). — l« si ciion. 
-'Animaux de i9 mnie au plus. — l^'ef 2« 
prix, M. MasRé Auguste); prix supplémentaire; 
M\l. abot [p.) et Daniel (A.), à Limoges 
(Hattle-VIenoe). i* section. — Aninuutr de 
j^usde 18 »noi*.— l'^prix, M. Massé (Aupwtc); 
2», MM. Cibot P.K cl Damel (A.). 

H» catégorie. — Races étrangères pures à laine 
courte et demi-longue {Sout/idown. Shropsfiire 
et anahgue». — Uâles. — seciion. — Ani- 
maii r (le 18 mois au plus. — l" prix, M. Colas 
(Louis), & Seriuoise (Nièvre' ; 2*, M. Le Bour- 
geois (Aleiandre), A Genonilly (Cher); 3« U. CÔ> 
las (Louis), h Sermoise (Nièvre); prix siippié- 
weniaires, M. Le Bourg>'ois (Alexandre) ; M. de 
Léobardy (Charles), à La Jouchère (Haute- 
Vienne). — 2« section. — .Animaux de plu.'^ de 
18 mots. — prix, M. Le Bourgeois; 2«, 
M. Colas (Loui.H, 3*, M. Colas (Louis). — 
F e ni elles. >-> (Lots de 3 brebis). — i'* section. — 
Animaux de 18 nutie au jdue. — l*» prix. M. Co- 
las; 2», M. Le Rourgeois ; 3*, M. i;o!iis; prix 
supplémentaires; M. Le Bourgeois; M. de Léo- 
bardy. — 2* section. — Animaux de plus de 
18 mois. — {" prix. M. Le BourgsoU; S*» 
M. Colas; 3«, non décerné. 

Frix d'eneemble. 

Objet* d'art. Rares françai^-^^ '!>•". 2», 'M, 4», 
et 6* catégories). Al. Marchand ^Yves-Joseph), 
Â SHint-H<tuize (Cher), p^ur ses animaux d« 
race Charmoise. 

Rares étrangères {!'' et 8<" caU'goriesi, .M. Mas- 
sé (Auguste , à G< rmigny-I Exempt (Ci)«r),pOttr 
ses auimaux de race Dishley. 

3« CITASSE — RSl'ÈCB l'OBClXE. 

eatégone. — Race timoueine et périgeur- 

dine. — 1'* srrtion. — Mdles. — 1" prix, 
M Honhoujine ^Max), à Saint-Yrieix (Haute- 
Vienu--); 2'* prix, M. .Mizeaud, à Saint-Yrieix 
(Ilnule- Vienne); 3». M. F.iure (Alphi*n>«), a 
.Meillmc (Haute-Vienne;; 4', .M. Boviconite (Ga- 
bri I), à Saint-Yrit'ix ILmte Vienne); .M. Bon- 
hiiuiuie i^Max); 6*, M. Filhoulaud, à Saint-Priest- 
l.ll^nre (Hsute-Vienue); prix suppléin- ntaire, 
M. Filhoulaud. — 2' sous-section. — l" prix, 
M. Guilh'tumaud irArfeuilie (A.\ a Coimsac 
(Ilaiite-Vi. nne);-2«. M. .Martin, a Ségur (Cm r'-ze); 
3'. M. ll.^fchiimps tllcnrit, à Hégur tt''0'"r''2ei; 4», 
"i", '1 I ' , prix, non tlécemés. — 2« seciion. — 
Femelles. — I"' sous-secti^n. — l'"'' prix, 
XL iionhomaie (Max);2«, M. Faure (Alph onse), 
h Meilhac (Hante-Vienne); S*. M. Bo«rtct»mt« 
Gabriel): 4', M nniihoiniiR- ^M ik . M. Fa. ire 
(Léon), à Siiirit-dencst , llnulf \ it-nn» ' : 6*, 
M. Faure (Alphonse) ; T, M. Bovicomle (G»- 
briH);»'. M. Faiiie (Alphonse); "J". M. Bon- 
hituinu- ,MaXi; 10» M. Bovlromte 'Cabiieh. — 
2* «ou^-sertinri — ' 'pi ix, M. Chàlenu Louis), 
à Saint-Yrieix illaulc- Vienne); 2», .M, Château 
(Lovis); 3% M. Desebamps (Henri); 4« Chà- 
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teau (Louis' ; 5», M. Martin, a .s.;j,'ur iCorrèze' ; 
C«, M. GatlbattOiaudd Arfeuille tA.); 7* M. GuU- 
haumaud d'Arfenilte 'A.); s*", M. Guilhaumaud 
d'ArfeuiUe ; 9* et m non (l'M rr;i(^?. 

2* catégorie. — Uuces françaises pures autrtt 
que telle» de la i** eat/'g&rie. — l" aectîpn. — 
Mâles. — !»• snu!» letMion — !••■ prii, non dé- 
cerué ; 2*, M. LapUud l-r.iiiLois), à Cuuzeix 
(Haulc-Viennc ; 2* sous-sccliou. — l»"" prix, 
non décerné ; *^«, M Goumard (bicaire-Jult«n), 
à Maztérei (Charente]. — 2» lection. — Femelle». 
— l""* «ous îieclion. — l"' julx, M. Lapl.uid 
I^Fianço»;; 2*, M. Vincent (PLilippe, à Gouise 
(Allier). — S* aotts-tection. ^ Paa d'anlnaux 
pn''«entés. 

;i' cn(é(jorie, — Haces rtrouf^ères pures ou Cfoi- 
sè<g enire elle».. — I»* aectiun. ~ Mâles. — 
i** sons-scciion. — 1*'' prix, M. (i« la Matsar- 
dlew A.\ à Aniran (Vienne'.; 2», M. de Léo- 
bardy : Charles , à Ln Jonchùrt-^ Iliiuli. Vienne:; 
3', XI. de la Uasaardière ; prix suppléoieiilairea, 
U. de la Mataardière; M. Beaubritn (Joseph), 4 
Islc iHaule-Vieiinc. — 2* sous-seclion. — 1'^ prix, 
M. Parry ' Loiiis:, k Limoges :ll;iule-\'i» «ne) ; 
2'. <M. Lecoinlre Charles , à l'crsac ildUte- 
Vienne) ; 3*, Al. Bernant ^Ivdouard), & lloi.nae 
(Hnute-Vientte\ — S» section. — Femelle». — 
«oua-serhon. — I''"' prix, M. de la .NÎKS Lr 
dit'rc;2<, .M. de la Masssrdiére; 3*, M. I^raJoa 
<Pierre\ i Sainte-Thurelte (Cbei-l ; prix euppl^ 
nif^ntriircs. M. de la MascanliAre ; ^f. de T/-<j- 
bwrdy. — 2* sous-sccli»tn. — l ' prix, M. l'arry 
{Louis ; 2" M. (.•'• i>iiitie (Charles), & Penae 
(Vienne . 3*. M. Lecoiutre (Charles). 

*• cat fleurie. — Croùementê dtvert avivas que 
ct'n i (/•'/,/ :i cali'i/'irie. — I» section. — .Mul'-i. — 
1" souS'Scclion. — l" prix, M. Poinct (Andrc), 
à Uontmorillon (Vienne) ; 2*, M. Constant 
(Pierre-Eugène I, à Eyjcaux illautc-Vientioi ; S*", 
non décerné. — 2» soii>;-secti'>n. — 1"' prix, 
M. Dcs^e tl.f^on), à Saint-Léonard Haute- Vienne ;; 
i*, M. Goiiiiiard (Sicaire-Julicn), à Mazière 
(Chareste i 3*, \on décerné. -~ 2« section. — 
Femelles — f"' soiis-gi-clion. — l"^"" prix, M. de 
Léobardy (Gharle»}; 2.», M. Laplaud ^François , 
i Couzeix (Haute-Vienne) ; 3*. H. Tei^serene de 
Bort, à Saiiit-Priest-Taurion fl utrMrnne); 
prix suppl<^iiu'ntaires, M. doBruchar.l in ui^jei). 
au Vi)ien (IHutc Vienne) : M . l'aure ^Mphonse), 
à .Mt'ilhac ^llautc -Vienne) ; M. Constant (Pierre- 
Eugène, à Kyjcaux (Haute- Vienne). — 2* sons- 
sei'tioii. — 1"^ prix, .M. Laroche (l*irrr«'\ n S.iitit- 
Paul-dc-Serre ^Uurdogne) ; 2>\ ilM Hurny «Je 
Romenet et Chauvand ; 3*, M. Gouinard (Sicaire- 
Julien . 

i'*» fous-seetions. — 1»« cali-fjorie. — Bttee» 
limiiusine <fl }>vrs':<>'f lï'ue. — M. lî^nliMiiiiuc 
(Mas). — 2« catégorie. — Autres races que celles 
précédente». — U. de la Mnssardière, à Antran 
(Vienne , |)our ses aniui.iux de r-'ice f^lrang- rr. 
'2** Bous-secttôns. — t'^T«/i'7/'»if . — M. Chùtcau 
(Loui»>, A Siiul Vrifx llaulo-N it-nni' . |>our sou 
porc limousin. — 2», U*" el 4* catégorie». — 
U. Parry ;i.<Miii>), & Limog-^s, pour son porc de 
race Yorkshire. 

Ql'ATBI-ME r.i,.\>s.r.. — ANIMAUX DS BASSI-COVR. 

\fe ent-'f/orif. — Aviculteurs tle profession rl 
éleveurs amateurs. — section. — Coqs ii 
poule». — |r« sotte-seelion. — Rttce de Btwbe- 



I lieu». «<- 2* et 8* prix, non d«'-eeniés. — 

j 2» sous-section. — Race de l'rèvecœur. — 
I 1" prix, M. Itonneau (Léon , à .Moulins (Allier); 

2* et 3» non décernée. 3« souo-section. — 
I Hace de Houdan. — Prix non décernés. — 
I 4* flous-seetion. — Race» françaite» diveree». — 
l"^, 2-' el 3» prix. M. Honueiu iLéon;. l* soui- 
scction. — lince de Dorkf^g. i" prix, 
M. Bonneau {Léon); 2* et 3* non décernés. — > 
I 6» soiis-section. — lïace de l.attf^xhan. — 
' 1'^ prix, .M. Bonneau Lcun'; 2« et 2*. non 
, décernés. — 1* aous-seclion. — Races elran- 
(fihes diverse». — l", 2* et 3* prix, M. Bonnean 
I Léon). — 2* section. — Dindon». — !»• sent- 
sp< ti.in. — Variété tml^v. — 1" et 2* prix, non 
: dect-rnés; 3* M. Itonneau (Lj*oa]. — 2» soas- 
: section. — Variété» ditterie». — 1» pri», 
I M. Bonneau Léon}; et 3», non décernés. ■ 
t 3« section. — <)ies. — l" ef '.l' . .\t. Bouueau 
Léon ; 3«, non décerné. — section. — 
' Canard». — et 2* prix, >I. Boiuiaaa; 9^, 
i Don deecmé. — 5* section. — Pintade». — Ite 
. d'aniu)aux présenté'! — section. — riç'ons de 
I ) ares corne libUs. — 1" prix. M. Bonneau i 2» 
el 3% M. Vardelle, à Limoges. — section. — - 
Uipins. — l»' et 2* prix, M. Bonneau; .3*, oott 
décerné. 

2* catégorie. — Agriculteurs exploitant 30 hee* 
1 tares et au-de»»v». — Coq» et poules, dindons, 
; oie», canard», pintade», ptgeont et Inpin». — Hé'» 
dailles d'ar>;cnt, M. Bi.nnetnn Aiu\.- . à A vermes- 
, Allier ; M'»* Li baronne de iNexon, à Nexoa 
j (Haute- Vienne ;M. Fougères (Mare), à Limoges ; 
' nit-dailit'B de bronze. M. Bonneton ; .M. Constant 
l'ierre-Eugéof ,, a Kyjfaux (ilaute-Vieune: ; 
M"" la h.iroime de Nexon. 
j 3» catè>jurie. — l^elUa cuUivatettrt, proprié^ 
j taire», métayer» ou fennier» exploitant main» âa 
30 hectares. — Cof/N c' )> ilen, dindons. oiVî. v?- 
nards, jtintades, pKjeons, et lapins. — UédailJes 
d'argent et une somme de 60 fr., MM. CÛlwt et 
Daniel, à Limnfrps; iti.' îiill)^ d'argent rt nnr 
iiunnie de fi i ii .. M. Muiin Jules . à Auiouer 
I lAllier); nicdaiile d'argent rt une soniino de 
70 fr., M. Parry (Louisï, à Limoges ; médaille» 
de bronze, M. Mirand ; U. Parry. 

Prix éteneemble. 

Objets d'art u« et 2' catégories), II. BonMaw 
(Léon), À Moulins (Allier). 

3* catégorie. — Petite culture. — M. lllrand» 
à Anroux (AllierS 

yg o Jatt» mgrimaHemm 

EXPOSANTS rMar"'-TFi;BS 
Concours spéciaux. 

^'• catégorie. — Heurtes frai». — i» seetfofr. 

— Bnnrc^ ta lloute-Vienne. — 

.M. Dupoux i^Hippulyle fi du/eix (liante-Vienne}; 
2*. M. Dopoux (Jean -Baptiste . h Séreilhac 
liante- VicnneU M lioudoml Mnrtinl , à Fey 
I tiat llaute-Vientif. — 2 ■ spi lion. — lirunes d<' 
Lj Creiise. — Pas d'exposant.-*. — 3' section. — 
HeurresduPoitou^detCharenies et de la Vendée. 

— Pas d'exposants. — 4* section. — Beurre» de 

prorcnancfi <[• verses lio/i romj ■■ i!r,s Ira sér- 
iions précédentes. — l"" prix, M. «utdcirtty (Hya- 
cinthel, à Urbec (Calvados ; 2«-, M. Dupuy t Mau- 
rice .à Mduiineaux (Seiiic-lnr'-nearc . M. Flo- 

Icard ^Geurgcsl, à Baissez ^ Haute Marne ; jirix 
supplémeatairaa, M. JoUa (U. et à (Jiiioii- 
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Icnot iiautacMarM); M. Gouin (Raoul),auM«n9 

(Sarthdj. 

2* eat^orie. — fromaff*». — t"* «««tion. — 

Promages du Canlal, de I.'i<fu\nle el analogues.— 
Pa!5 d'exposaiils. — 2* set lKni. — Fromarjn di- 
Vtrs non compris dans la s^cHon precéiienle. — 
l«''prix,M.lUi|)uis Maurice', à Mi<iilineaunSeine- 
Infcriciirel ; 2", M. l)u$olle-Saj»8inof. â Saintti 
près Conlommiers (Seine-et-Marne : i*. M. Du' 
poux (Uippoijrte). à Gouteix (Uaute-Vicuae). 
S* ealigorie. — Eavx <fe*irfe. — section. 

— Chninpa'jnes. — Médaille d'or.noii déccrni'o; 
médaille d argent grand module, M. MaU|{aun 
(François), à Lif^inères-Soinmeville (Charente- 
Inférieure: ; médaille d'argent et médaille de 
bronze, non décernées. —> 2* section. — Bonté- 
ries. -- l'as d '\[) usants. — S« section. — Boit. 

— Pas (l'expotantB. 

é" catégorie. — Midt, ttidret tf kydromHi. — 
Médailles d'argent grand UMJule, non décernée; 
médaille d'argeut, M. Constant ^Cierre-Eugéne)! 
à Byjeenx< Haute-Vienne) ; médaille de bronxe* 
non rîéccrnée. 

5' catégorie. — Expositions scolaires. — i'^sec- 
tien. — Matériel d'eniteignement agricole, col' 
Uelion*, modèle*^ detêitu, p^aiu, Aeràif r«, objett 
de cour», eie. — Dîpiftme de médaille d'or, 
M. le dii i'cfr ur i!t \ix ferme-école de Chavaignac 
(Haut«-Viftiue ; diplôme de médaille d'argent, 
M. Uufrcssc (Alexandre), instituteur, à Trois" 
Pends tCreuse ; l)iplôme de médaille de Lrim/.e, 
M"« Htirret (Marie}, institutrice, à Arrcues 
(Creuse . — 2' ^ectitln. — Travaux spéciaux et 
objet* d'erueignemtnt agricole préêenté» par le* 
profesteur», le* instituteur» et te» éltve» de» 
écoles p> i<niih-p<t. — nip'*me de lué laille d'or, 
M. Taboury Martial}, directeur de l'école pri- 
maire supérieure de Bellac (liante- Vienne) ; di. 
plôiiic de médaille d'.irgcnt. M. Marliii «Jean- 
Huptistc). professeur départ<fuiental d'agricul- 
ture à Caeu C ilvadoa) ;dipU^mc de médaille de 
bronze* non décerné. 

6* catégorie. — ETpontîon» eoUeelive» finie» 
par 1rs sociétés. s;/n'!î< >:l>, r! i-umice» agricole» 
et horiicoles. — l'a» d'exposants. 

catégorie. — Produit» diver» non compris 
dans les calè'jorifs précédentes. — section. — 
Produits piéstrulrs par des affricitlieurs exploi- 
tant 30 hectare^ <■! mt dessus. — i» Produits 
Végétaux. — Médailles d'or, M. Teissereiic de 
Bort, à Bort, pour ton exposittoo de produits 
agricoles; M. I.ipland 'Fr.ni'Niis', ,\ ('ouzt-ix 
(n.iule-Vieniioj, pour son csposition de produits 
agricoles; M. Goudoud, à Laugerie, commune 
de Feytiat i^ilaute-Vienniie) i M. Daelnsean (Ed» 



rnoiid , l'i l'ro "iiftntn] H.iu(e-Vionii(\ , pour soti 
plan d'assolement, ayant pour base la prairie 
tempotaire; M. MaurUi (Bertrand), i Arbaoat» 
l^Girunde), pour ses vins bhnr?? ; M. Matignon 
iFrançois;, a Lignères-SouueviUe Chareute', 
pour l'ensemble de ses vieilles e»ux-de-vies; 
médailles d'argent, M. Tréfault ^Constant), 4 
Villedieu-««T- Indre (IndreV — 2» Produit* d'ani' 
maux dij!iifs!ii/wi . — Médailles d'argent. 
M. Constant ^Picrre-£ugéne),à Eyjeaux (Haute- 
Vteone), pour ses laines et plumes; M. Tréfault, 
I pour ses laines en suint. -- ^» f'm tnils dr 1' hor~ 
I ticulture et de l'arboricititurtf. — Midnillcs d'or,. 
I MM. Laurent (A.) et Goyer \\.), n Limoges 
(Haute- Vienne), pour leur collection d'arbres et 
d'arbustes d'ornement; M. Luurent (A.) et 
(H.", à Liin</;:i s (Haute-Vienne), pour leur expo- 
sition d'arbres fruitiers; médaille d'argent, 
M. Constant (Pierre-Eaigène), i Ejjeaux (Hante- 
Vienne), pour ses fruits frais. — S" l'rodiiils des 
exploitatiotu forestières non maniicpilurf en. — 
I Médailles d'uigent grand module, M. Teisserenc 
I de Bort, pour ses échantillons de bois d'es- 
I sencen diverses. — 2* section. — Produits pré- 
sentés par des fiftits culln ul'urs jn-opriftaires, 
métayer» OU fermiers exploitant moins de 30 hec- 
tare*. ^ i* Produit» végétaux. — Médailles d'ar- 
1 gfnt, .M"" veuve Lagrange, à Monpont-sur- 
I risie ,I)orJ<<^'ne), pour sou vin blanc et ses 
I C'iWT di vip; médailles de bronze, M. Bar» 
riant (Edouard), à Donndc (Haute-Vienne), pour 
ses fourrages à racines alimentaires; M*"* veuve 
Lagrange. [unir son vin rouge; M. C<in;is-De- 
lostai, à Mel2 -sur-Seine (Seine-et-Marne}, pour 
l'ensemble de son exposition d'eau-de^rie; 
M. Lezerrf de L unaurcnic AiexniiJie , à Cahors 
I (Lot;, pour son eau-de-vie de uiarc. — 2° Pnh 
I duils de l'horliculture et de l'arboriculture. — 
Médailles d'oi , \t. Nivet jeune, h Limoges Haute- 
Vienne), pour ses collections de conifères et do 
végétaux à feuillage per8i»tant; .M. Nivet jeune, 
pour sa collection de plantes d'ornement; mé- 
daille d'argent grand module, M. Paure (Jean- 
Bapti^ie . .1 Linio'.'os Haute- Vienne" . pour ses 
plantes d'ornement; méiiailles de bronze, M. Uar- 
riant, pour tes arbres fruitiers; 11. Las^alle, 
me Miil!(T, n" 19, .i Paris; .M. Terrant Nicolle, 
à liulley-ies Beaiine ;<jMe d Or), pour ses 
asperges. 

Exros.\.'«rs HAKCi<.%.'(t>s. 

Médailles d'argent, M. Mourrier, i Limoges 
[Hautc-Vicnne;, pour son cidre limousin; 

i M. Ganas-Dclostal, place de ia Bourse, n» tf, k 
Paris, ponr ses vtos; M. Vander-Guibi i BÂT' 

I sufAube (Aube), pour son vin de Champagne 
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Pour les sols lourds, dit M. Gerstl, il est 
nécessaire d'allonger les traits, c'est-à-dire 
de diniiiMifr l'auitçlp, alors qu'on ilevrait 
l'augmenter il'après Hezek, pui.sque le 
coefticii nt de frottement est plus élevé dans 
ces îjols que pour les lerres légères... M. le 
ptofc-'-piu Hozf'k veut lirei <'gaIenionUlf> sa 
formule l'an^ile nécessaire pour chaque 

(1) Voir la numéro du ftjuia, p«g« 829. 



j instninient de transport... Nos véhicules 
I sont bâtis {tour obtenir précisément le ré- 
sultai l(> plus avant.ii.'<-ux, Its voitures du 
train et d' S < li ii icl- riLTiroles sôiil altelt's 
le plu3 souvent sous un angle de il à li» de- 
grés, Jes fiacres viennois soos un angle de 
quelques degrés seulement. 

M. Gersil rappelle encore que dans 
cerlaioea charrues primiltves, persanes 
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par exemple (fig. I7li, la tradion esl 
iiurizoïilale <ie même que dans lu zochn 
è 




Fig. t7l. — Charrn« pprsane. 
*, soc; — e, »ep; — mu, mnntants-i^Uiii.'ons ; —I, trav«ra«; 
f, ago; — )-. paloiinipr: «/>, traita. 

de l'Allemagne orientale ul de la Russie 



(fig. 172). Mais ce n'est qu'en apparence, 
comme on peut le voir dans les ligiiresl"! 
et 172. 

Certes si M. le professeur Rezek a dé- 
terminé que l'angle correspondant au 
minimum de lracli(»u devait être de26'l/2 
dans tous les cas, il a pu se tromper, car 
l'angle >\e frollemenl est extrêmement 
variahlr, non seulement avec les •lifTérenls 
sols mais aussi avec l'état dans lequel ils 
se Iroiix-ritati moment de rexp*irience. 
D'rtprè^ <! général Mrtrin et le professeur 
PereLs, mi a pour les valeurs de l'angle 
de frottement: 



Pendant le tnouveniPnt. 



Fer sur fprrnin sableux. 
K'T sur terre franche.. . 
Fer sur uiusch'-lkalk.. . 



Au dt'pnrt, nprès quelque ^ Fer sur calcaire ool'thiquc. 
temps de cuiitac(. ( Fer sur inuschelkalk 



A I éut 
»«c. 

•20» 
20"29' 
» 



.Moyenneineot 
h II mille. 



Trka 

humide. 

2f.«-20' 

2H« 

iG»2â' 



L'amplitude des variations est donc 
considérable. 
M. Rezek avait cherché à déterminer 



la grandeur et la direction des résistances 
sur la charrue, question qui d'ailleurs 
avait déjà été étudiée en France par 




Fig. n?. — Charrue russe «le Novotrorod. 
{Gr.ivure extraite ilc» Harrt fhrvalinrs. par MM. Siinoiiol] et Moerder), 

Ilervé-Mangon. de fiaspnrin. en Aiilriclie des ré.«;istances doit se trouver en G 

par Perels erl La/.ar, en Allemagne par Tig. 173) dans la partie inTérieure du rorps, 

Wctst. Comme ces auteurs, il explique là oii elle doit être ren<'onlrée par la 

que le point d*applicali<m de la résultante direction de refforl F, afin de faire ea 
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sorte que la résislance soit directrrnrnt 
opposée & i'efTurl; en a et en 6 sunl les 
décomposantes de la force F. 

H'Tvé Mangnn dit que, dans les con<li» 
lions liafiitnellcs de soi et dVnIrure d'une 
cliari ue ordinaire, le point d'application de 
b rénulianle de toutes les résistances 
qu'elle «éprouve sr trouve sur le vi r^oir en 
on point situé à peu près aux 2/3 de la pro- 
fondeur do labour et aux 2/3 de la larKOur 
de la bande de terre k partir du guéret. Ce 
point doit se trouTer en ligne droite avec le 




FIf. 198. —■ BqnilikM 4» b dimiM. 



point d'attache des traits au régulateur et le 
milieu des points d'attache des traits au 
collier. S'il arrive quf ces trois points ne 
aoient point en ligne droite, si le point d'at- 
tache des Irai's est au-de-sns ou au-dessous 
de la ligne qui joint les d^-uz premiers, il 
aera sollicité de haut en bas ou de bas en 
haut par une force d'nuiant |>lus urunde que 
les deux directions s'écartent davantage de 
la ligne droite. 

Celte force sollicitant l'axe de la charrue 
à se (It^placer dans le plan vertical est en 
majeure partie perdue et nuit à la régu- 
larité du labour tout en augmentant la 
Iraclinn; n'His verrons plus loin h quoi 
rous en tenir à ce sujet. Il pourrait 
arriver au^si que la ligne de traction suit 
reportée à droite ou à gauche du plan de 
direction : la charrue alora tendrait à 
dévier. 

M. <îersll peut donc avoir opéré sur 
une charrue réglée parrwtement pour 
obtenir le minimum de traction à 13%', et 

des résistances pas^^ives sont inlerveDuea 
Ior.s(]ut' l'angle a vnrié. De plus, l'angle 
de traction apparent n'est pas le même 
que l'angle de traction véritable. H. Gersll 
aemble confon<ire tout à fait les deux, 

comme le moiilrenl ^e? cnmparaifiona de 
la charrue |>€rsane et de la zucha. 

Le véritable angle A considérer est 
celui que fait avec le sol la ligne joi- 
gnant le centre des résistances, lel que 
nous venons do le voir (très difficile 
d'ailleurs à détermmer) et le point milieu 
des crochets d'attache des traita au col- 



lif r. Ce sont ces deux points seulement 
qu'il faut considérer et faire en sorte que 
la ligne qui les joint soit auasi rectiMgne 
que possible, sans quoi interviennent des 
pertes occasionnées par les résistances 
passives : presbion des roues sur le sol, 
déplacements de la charrue, action du 
conducteur sur les mancherons, etc- 

Le r<*gulateur n'a d'autre but que d'ob- 
tenir, autant que faire se peut, cette 
direction pour une profondeur et une 
I largeur données. Ce n'est point là, cepen- 
dant, le plus difficile i obtenir. 

Le point di^lical re'side dans les don- 
nées intervenant dans la f«>rmule de 
I Rezek. La grande difficulté est de coo- 
I nattre la direction et de déterminer la 
I grandeur de R, résultante des actions 
exercées sur le corps de la charrue et 
aussi ses composantes K|,, Ut. U| qui va- 
rient énormément pour chaque sorte de 
' labour effectué dans chaque sol. M. Rezek 
semble aussi trop considérer la charrue 
comme un rabot et le travail de retour- 
j nemf*nt de la bande, qui est des plus 
complexes, y entre sous une forme bien 
j 8im[)le et trop vague. Il faudrait de 
niulli()les et patientes reclierches pour 
avoir une idée de tous ces éléments 
dont la forme du versolr n'est pas un 
des moindres. U. Rezek réduit le tra- 
vail de retournement A ses deux pnrties 
essentielles : soulèvement di' la bande de 
terre et poussée pour la renverser, mais 
cela ne suffit point, le frottement de la 
bande de terre occasionne une résistance 
élevée variable avec les dimensions du 
labour, la densité du sul, la longueur du 
ver^o^^, l'élasticité et la résistiince è la 
torsion de la bande si je puis dire. La 
résultant(î des actions verlicrtles sur le 
I versoir est représentée dans la formule 
' par Rt qui produit sur la surface du aoc 
[ et du versoir un frottement /*Rv. f étant 
■ le coefficient de frottement currespon- 
' danl. 

D'un autre côté, Rr vient s'ajouter au 
poids P de la charrue, ce qui va noua 

faire connaître le frottement total sur le 
. fond lie l;i raie, si d'un antre cAlè nous 
avons deleruiiné le coeflicienl de frotte- 
ment /; II, composante perpendiculaire 
! au plan des étançons tend à piuisser la 
charrue contre la muraille, prctvo pie le 
rirofof/e et y occasionne un fruité- 
, ment /'II,. 

Bi^ la résistance Opposée à la compoeante 
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horizonlale de la Iracliuii esl donnée sur- 
luut par les ellorls à exercer sur le coutre 
et le sep pour la coupe de la bande de 
terre. Des expériences exlrêmemenl 
nombreuses de M. Uinselmann sur la 
traction néce'ssilée par les diftérenls 
côutrea nous reaseigneraieal à ce sujet. 
Dans 

F Icoi 8 + /lin «) 

F ces et esl la composante horizontale 

de la Iraolion, tandis que 1 sin a rn est 
la composante vt'iiirale qui \ifnl diiui- 
nuer le frollemenl sur le fond de la raie 
d'une quantité F / sin s. 

Nous aurions alors préféré une for- 
mule moins vague telle que relle-ci où 
noui faisons intervenir le frottement de 
la bande de terre sur le versoir : 

Examinons la valeur F/sinot. Nous 
pouvons dire qu'elle ne vient agir vérila- 

mcnt, tel que l'entend M. Uezek, que 
lorsque l'efTorl de traction s'exerce direc- 
teœent sans intermédiaire sur le centre 
des résistances comme dans certains 
araus; déjà dans Taraire Dombasie par 
exemple, son action est bien dimimit?(\ 
Là seulement, pourraient s'appluiuer N s 
conclusions de tlQiek à propos de l'angle 
de traction et pour des charmes faisant 
fonction do rabot. Mais dans la plupart 
de nos charrues à avaiif-lmin, i\ sup- 
ports, Fsina a une action très faible 
aur le corps de charrue et d*autant 
moindre que cet angle est toujours petit. 
L'action de F sin ot dans uno rhfirniebien 
réglée se borne à soulever plus ou moins 



le {support où l'avant-train et est presque 
nulle sur le corps de charrue. S'il en est 
ainsi pratiquement nous n'aurons à envî- 

I dans le dénominateur que le pre- 
mier lerine co^t et alors le «K'nomina- 
teur prendra une valeur uiuMuium pour 
COS « = 1 ou CI = 0. 

L'effort F donné par la formule (2) 

sera donc minimum pour un angle d'in- 
clinaison tendant vers 0, c esl-à-dire 
lorsque la traction sera horizontale. 

liais comme nous l'avons va dans les 
expériences du capitaine Diefenbach, les 
chevaux déploient le maximum d'ctfort 
lorsqu'ils agissent sous un an^le de 10 à 
i'à, 13 degrés peuMtre. Remarquons en 
passant que cela dépend de la loi du 
parallélisme des leviers de l animal, de 
l'inclinaison de l'épaule et de la confec- 
tion du collier en particulier. 11 peut donc 
y avoir intérêt» quoique F soit minimum 
pour a =:0, è Caire en sorte que les ani- 
maux agissent sous l'angle qui leur est 
lu plus favorable et que, par conséqueDt« 
on n'ait plus tnlërét à faire « «0, ma» à 
se rapprocher de 10 ft 12 degrés. Il est 
possible, que dans ces conditions, les 
animaux fatiguent moins tout en dé- 
ployant un elfurl utilisable plus grand, 
l>arce que le travail intérieur de l'orga- 
nisme animal serait très sensiblemeni 
diminué par la disparition d'une certaine 
gêne dans les mouvements. Il y aurait 
d'ailleurs aussi de nouvelles recherches à 
faire sur ce dernier point. 

B. LEKtBVHE, 

I Dgt^oieur A iiroDome, 

IMpélilMur à rioMitat aattoul 
agroDMttiqa*. 



SOCIÉTÉ NÀTIONALË D'À&ÂIGULTUAË DE FKAMG£ 



Séance du 8 Juin 1898. — Présidence 
de M. Heusé, 

M. Jl' iizt^ an nom e à la Société la mort 
d'un de ses membres, M. Chabot Kaden, 
et rappelle les très 'grands services qu'il a 
rendus aux écoles d'agricttllure où il avait 
organisé rcn»eii.'nemcnt théorique et pra- 
tique de la pisciculture. 

— M. Rixler présente à la Société le quin* 
riètue sdlume df»'; \nr,a!e^ '!r l' în<ti' ut national 
agronomique. Ce volume coutujul tout 
d'abord divers rapports de M. Rhler au mi- 
nistre de l'A priculturc sur la marche an nu< lle 
de 1 Ëcole, puis une série de mt^moires d un 
haut intérêt, dus à d'anciens élèves de l'Ius- 



titul national agronomique : 1 un de MM. £. 
Kayser et B. Boultanger sur Vue moitisnire 

de (a h>iiiane;un autre de MM. l.éon Hussard 
et G. VroQ :Tourtcau.i: et gramcs oléagineuses, 
examen macroitc-pique et microscopique, dia- 
yuose, sur rint>'ret pratique duquel M. His- 
1er appelle tout spécialomotit raltenlion de 
la Société ; de .M. L. Fuure une étude très 
complite dont l'auteur a du reste lui-même 
onlretenu la S'u it^fA : Irrigat! iri<, driiinageSf 
assainissements cl autres amclunaiions fon- 
cière» en Aliemagne et dans qucl , /'^ pays de 
l'Europe vculrale ; enfin un travail de M. Le 
Conppey : Etude sur les irrigations de ia prai- 
rie de la Joncftcrie [Vosges). 
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A ce sujet, M. Risler rappelle que M. Hervé- | 

•Manpon uvail sipnnl»' ]!■< quanîitv? rnio— 
sales d'eau qu'eiuplo^aicut les irrij^atcurs | 
voigiena pour leurs prairies. Si on en em- 
ploie de telles quanlilés, dit M. Ilisicr, 
c'est que ces eaux servent de véhicule atu 
matièrch aiinéralo>< qui doivent fertiliser la ■ 
prairie. Or, comme ces eaux sont très 
pauvi-HS ''u ('■lômf'tit'i n'itrs, l'ir liçraf '^«r 
vosgieii arrose aboudarameut, suppléant j 
ainsi à la qualité de Feau par la quantité. 
Aujourd'hui, on peut répandra des phos- | 
phates »ur les pré»; dè» lorâ ou peut arroser 
en tneiudre quantité, et mieux uttlieer les 
eaux eu les employant stir de plus grandes 
surfaces. 

— il. Georges HoUand développe des con- 
sidérations intéressantes sur le ré;;inie du 

bassin arlt^sien de TOued Rir* (Sud algérien), 
sur le moyen de mieux utiliser ses eaux j 
d'irri^iation, enlin sur les prosrt'S agi'icoles , 
réalisrs dans les oasis de l'Oued Rir". 

Tout iiL^ii !.' . iMinaîî rnij.Tnrirîini il»' 
réputation le bassin artésien de rUued-llir', | 
dans le Sahara constantinois, bassin dont i 
(! • nombreux sondrij:i s mil i 'v'ié les | 
richesses eu eaux souterraines et qui assure, 
par les îrrtgaliou!*, la (uospérité des oasis 
du même nom. Mais M. G. Rolland craint 
qn"*)n ncmultiplii- \r< ^rnulapes sans di^cer- 
nt^meul »oiiiin'' si la nappe était inépui- 
sable. Pour lui i<>s eaux artésiennes del'Oued- 
Rir', devraii'nl être cnnsiili'r-'r5 rdrnnic 
U'intérêl public al ré^K uieiilées eu rousé- 
quence. M. 0. Rolland propose de nommer 
un-' ( oiuiuis.''ion locale de .»urv«'illancei qui 
serait chargée d'examiner ropportunité des 
nouveaux puits projetés (sondages ou puits 
indigènes) et de fixer leurs emplacements, ' 
eu tenant coiUf»»»' il< s besoins n'els .î'ii ri- 
gatiou et des conséquences à prévoir sur les 
puits préexistants. 

Mai> M. Rollaiiil insiste snrt'uit sur ce 
point, c est qu il est possible d'augmenter le 
volume des eaux d'irrigation sans recourir 
& de nouveaux sonda«e.s, simplement en 
mieux utilisant les eaux déjà disponibles. 
En raison de la nature généralement 
sableuse de» terrains, il se perd par inllltraF- 
tion, beaucoup d'eaux courant -, principa- 
leroeut le lon^ des canaux amenant l'eau 
des puits aux rigoles d*arrosage secondaires 
et terliairi s, et suilout quand ils sont sur 
remblais ou passent près des fossés de 
drainage. 

Pour remédie r à ce ^'aspill&ge, M. Rolland, 
a inauguré, depui-^ qtt<^!qucs années, dans 
l'Oued Uir, un système de canalisation qui i 
eottstilue un réel progrès pour l'hydrau- 
lique agricole des oosis sahariennes. Avec 
certaiuos ai^^'iles et marues sableuses qui 
affleure u t ] >ar place dans larégion, M. Rolland 
a réussi à faire fabriquer des caniveaux et 



des tuyaux en terre cuite, avec lesquels il a 
f.iit canaliser près de !> IciIiiin''ttf'S dans les 
trois oasis créées par la Sorietc ayncole du 
Sud aigérim^ et on a ainsi récupéré plus de 
4,000 litres par minute soit i5 0/0 du débit . 

Un autre progrès serait de réemployer 
nue partie des eaux qui, après avoir serti 
aux arrosijges, s'écoulent dans les fossés de 
r!rainai:e et vont se perdre dans les chotts; 
bien que plus salées, elles pourraient sou- 
ventservir une seconde fois, et leur appoint 
serait Uli! '. surtout m t-t '. On \ arriverait 
en maint endroit, ^oit en les dingeaut vers 
des terrains situés en contre-ba.«, soit en les 
reprenant au moyen d'instruments éléva- 
loires. 

Giàce à ces deux moyens, on arriverait 
peut-Aire peu à peu à au|(menler de 50 0 0 
le volume des e^ux d'rniosra'e iliui> l'Oued 
Ru', et cela sans nouvel emprunt à la nappe. 
O serait acccroltre d'autant le rendement 
de la région, sans entamer davantage son 
capital arlésiou. 

H. Rolland signale encore d'autres pro- 
Rr<''S agricoles réalisés dans les oasis de la 
Société : tout -d'abord l'introduction de la 
charrue qui n'était pas encore employée; là 
son travail cependant est excelleni, le labour 
est fait plus vite et revient à moitié prix des 
labours faits ù la main. 

Pour multiplier les palmiers, au lieu de 
planter directement eu j'hcr' les rejets du 
pied, M. Rolland ;ies a d'abord lait planter 
dans des pots qui sont soignés en pépi- 
ni'': ~ in :uées convenablement: plus lard 
ou les tiansplantc. De cette façon, ou il 
obtenu une reprise de yO à 9:i 0/0 au lieu 
de 40 0 0 par l'ancien système. 

Jusqu'à présent, la SiM iri-' ,ii;ri''"le du 
Sud-Al«érieu n'avait eu <jue le paimi^er 
comme culture de rappoK dans ses oasis; 
aujourd'hui, on va créé des cultures d'as- 
perges i|ui ont très bien réussi. iMois 1 as- 
perge e.xige beaucoup de fumier, et on en a 
peu dans ces oasis ; de plus, l aspeige. est 
un légume qui ne supporte uuère les long» 
transports. Là est le gros obstacle pour la 
vente en Europe. 

Echaudage. — Rouille du blé. 

M. iLtrcel Vacher présente 'les observa» 
lions suivantes au sujet de Téchau lage et 
de la rouille du blé. L'an dernier b s blés 
dans leceulre de la France ont été écliaudés; 
on attribue généralement l'écliaudage à un 
coup de soleil : c'est là une erreur, une ex- 
pression qui a esl pas juste. Eu ellel, ce 
sont surtout les Més en terre légère qui sont 
écbaudr^s, alors que dans des terre* pro- 
fondes, humides, l'échaudagc ne cause pas 
de dégâts; et cependant le coup de soleil a 
été le môme pour les blés poussant sur 1 une 
et l'autre de ces terres. L'écliaudage, dit 
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M. Marcel Vacher, provient de la rupture 

d'équilibre, entre l'ansnrplion parles rarine^ 
et révapora<iou par les feuilles; la feuille 
évapore cbaqae jour sou propre poid» d'eao, 
et da!is uiio terre peu profon<l«^. légère, 
dans les arènes granitiques, la réserve en 
eau du sol csl vile alteiutc ; dès lor^, lu 
feuille tend à évaporer plus d*eau qu'elle 
n'en n roit des raciaes, on a des blés 
échaudt-s. 

Celte année, réehandafic inquiète moins 

les ayricnlteurs que la riuiille qui, ilans le 
centre et sur certaines vari^'tés corome le 
Bortiea'ix, le bl»^ bleu de No^, cause déjà 
beaucoup de mal. M. Marcel Vacher voudrait 
que de divers c<Hé8 on ,esf:ayât| « rmire la 
rouille des remèdes que lui même vient 
d*expérinieiiter, les bonillies cupriques, le 
enivre semblant ôlre l'ennemi mortel de 
tous les cbampiguons. U. Marcel Vacher 
essaie aussi le plâtre d*apr6s la remarque 
d'un praticien qui, il y quelques ann»'es, 
avait phUr^ en partie Qn champ de blé : la 
partie plAirée fut indemne de la rouille, 
Taulre partie en souffiil énormément. 

— }f. A. Carnotf>(î\ '- .'i !a ^^-n ivl.' , la part 
de l'auteur M. À. de Lappnrent, meml>re de 
l'Institut, un onvraffe dont il fait le plus 

|4i aiiil éloge : Lcro»s(f<' ■i<'0'/r<ipfiie j-hysique, 
OÙ l'iutluencc de la jiéolo^jic sur le modelé 
terrestre est précisée de la fa^on la plus 
remar({ualile. 
Jf, A. Camotf dans uu très intéressant 



rapport, enirelient la Société des progrès des 

< Il l' s aiîrononiic|u»'s pendant la df-miére an- 
née Le mouveiucul p<>ur la confection de ces 
cartes est loin de se ralentir, on oroprend de 
mieux en mieux les si^ vices que des cartes 
aL'ronomiqnes bien fai!'»< |MMivent rendre aux 
;i^rirulleurs. Seulement, li laulqu'e'Ies |)reu- 
nent comme base le canevas géologique, le 
spiil [lermpttr' de i;t'nérali>»?r b-s r»'^ii!tats 
obtenu.s sur divers points<lu lerriloire d'une 
commune. Faute de >'arq)uyer sur la géo- 
lofiie. on a fait récemment, dans diverses 
ré^'ions voisines de la France, des rnrles 
agronomiques très complètes, portant un 
grand nombre d^analyses qui ne p- uvent 
^'a ppliqu^'r qu'îiu poini même où a été pris 
l éclianlillou. En Irrance, les caile* ugroao- 
miques se rontd'aprè^ les indications données 
par la Société nationale il' it.ricnllure en 
1802 à la suite du rapport de M. A. Cariiot; 
la géologie en est la base. Parmi ees cartes 
les plus récentes et les plus intéit»ssantes, 
M. A. Carnot en si;:nale plusieurs pour les 
»lépartements du Hhone, de Vauclus»-, de la 
C("»tt -d'Or. 

Il psf pr'H ('>i!é n l'f'l» 1 tirni <le plusieurs 
correspondants natiouau.x et éir.inaers dans 
la section d'Economie politique et statistique 
agricoles Sotit nommés: .M M. Ouport, Poitou, 
le frère Antonis, correspondants nationaux; 
MM. Craiggie et Bodio» correspondants 
étrangers. 

H. HlTIER. 
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— 130.ii (Farts), — 1» Le tourteau de 
eotOA, partteolièreraent le tourteau de 
coton décortiqué, donne en général de très 
bons résuliats dans l'aliment.ition des va- 
ches laitières; il !;e communique au lait et 
à ses dérivés aucun mauvais goût. Donné 
soit en poudre seul '>ti nv langé aux autres 
aliments, soit eu buve préparée à froid et 
au moment de la distribution, il est accepté 
sans ditliculté; la dose p»-ul sans inconvé- 
nients aller jusqu'à 2 uu J kilogr. par j >ur. 
La teni'ur en huile varie de K à 8 0/0 ; la 
teneur en matière iuotée peut varier de 20 à 
30 0 0. t"'»-^ rIlifTrt's assignent h ce produit 
une valeiir alirncnluire bien sup-'^rieure à 
celle de la farine d'orge. 

2" Pour compan-r deux alinienis, il faut 
coDiiaitrc à la fois le pri\ et la compo.Silinu ; 
ces deux éléments d'appréciation nous font 
défaut p'iur It' louili' iu do mais dont l.i 
teneur en pi im ii es nliU s peut varier beau- 
coup suivant Ifs procédés de fabrication. ^ 
(A. C. (;. 

_ | ;j-r,;; r-j'-l:ii;r ' . — La chaUX prO- 

venaut dos fabriques d'acétylône peut 
sans inconvénient être employée pour le 



cbaulage; mais, à défaut d'analpe, nous ne 
saurions vous dire exactement- quelle est sa 
vabMir exacte comme amendement. — 

(A. C. fi.) 

— yi" H009 {laudes). — Le traitement au 
sulfate de cuivre et aux diverses bouillies 

est un trail»'m''ii1 fxtcine «^1 piir('ni''nt iiré- 
venlif ,\il n"a aucune action sur 1 évolutnin 
des parasites dont lesgerm<>s nntdéjA pénétré 
dans les feniUfs. Par conséquent, dan» l»».s 
feuilles que vous nous avez adressée, la 
bouillie n'a rondillé en rien son esiension; 
si les lai'hes sont peu nombreuses et peu 
étendiH'-^, cela ti<-ni au genre de vfp du 
black-rot dont l'action d* struclive est toute 
locale, et qui peut acctimplir la plus grande 
|) n rip son évolution sur une étendue 
restreinte. 

. Vous remarqueres, en effet, que chacune 

lies taches prés nte une puilie centrale 
fauve clair entourée d'tuie auréole fauv»- un 
pi'U plus foncée; c'est dans celle dernière 
région que VOUS trouverez, disposées en ua 
cercle plus ou m*»ins i /L'iilicr, tin grand 
nombre de points n*iirs qui constituent les 
pycnides, ou appareils à spores du black-rot. 
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Il est doDcessenliel de protéger les parties 
eoeore i<*denines, feailles ou fruits, contre 
nue co<ilaini<iation étendue, par des pulvé- 
risations éiiergiquHg el soavftit répt^tées, 
non spiileioetit sar les feuilIeH al'eioteH, 
mai» sur toutes les régions, mt^me jeunes, 
qaincs «nr p is euvahi'^s. — (L.-M.) 

— M. M. C. (B'McheS'du-Hhàne). — Les 
fenilles de pmrier que tous nous avet 

adre»sé»"s pr ésenteiil,dan"« les taches couleur 
de rouille, des sperinogoniei ou écidioles 
qui c«»aslUuent les premiers or^'anes de 
fnictiflcati 'U d'une espèce de muille prnba- 
blcm nt constitué par la rouille grilla^Àe 
du po'ri r.Ces taches vont s'éteudie d- plus 
en plus et prendre une «oolenr rou^ plus on 
moins »ivr, suivant le-, \ari t'i»'';, puis h par'ir 
du mois de jniU^'l, vous apercevrez, à la face 
inférieure des feuilles, un certain nombre 
de corps ovoïdes, leriiiini^s en pointe «-t 
group'^s en nombre plus ou moin? considé- 
rable au ceotie des licli^'S. Ces corps s>>nt 
des concepiabb s renfermant les urédns|>ores 
d'un cham}>igeioii <hi groupe des H Miillos 
qui accomplit sou évoluli en partie sur le 
genétrner rn partie sur le poirier. 

A riiPiir»' actii' Ite, If m.il est fait et aucun 
trailemeutnK peut empêcher le parasite de 
se développer sur les poiriers, où, s'il est 
«bondanlp il d^termioira des altérations et 
des dérurmalions dans les jeunes rameaux 
et dans les Iruiti. Vous ne pouv>'z donc rien 
tenter en re moment. Pour éviter Tannée 
prochaine iinn munelle invasion, il f.nuli.i 
rechercher avec soin, pour le» brûler, tous 
les gm^ntn qui se trouvent au voisinage 
de voir-' |>Iaiitalion de poiriers, car la rouille 
grillagée ne se dcve oppe pas d'une année à 
l'aulie sur le poirier, mais elle elTccluc 
d'abord une pari ie de son évolution sur le 
genévrier Kn effet les spores '.pcidiospotes), 
développées sur le poirier, fjerra'-nt sur le 
genévrier el y produisent au printemps des 
téleulospores groupées de manière i\ fni mrr 
dea masses alloitgées de couleur orange qui 
sMehappent ft travers Técoree du genévrier. 

C»- sont ces t^Icutospores qui.transportées 
par la pluie on les vi-nts sur le poirier, lui 
cuiituiuniqueiit la rouille. — (L.-M.) 

— N* 7098 {ùttfhant), — Les feuilles dp blé 
qui nous nnl (Xf' ouvAyér - nt envahies 
par une rouille, proitablt-nieiii la rou Ue ta- 
chetée [Pu'Ctnla Tuhigovra), chainpitfnon 
parasite qui exilée d^ux hâtes diiTérents pour 
accomplir son évolution sur le blé; pendant 
Tété, il se développe en produisant d< s amas 
de spores d'été, urAlosport*, et, k la fin «f« la 

saison, dei «jiores d'hiver on ti'feutntpnrrs ; 
ces dernières ue peuvent pas germer sur le 
blé. mais elles ^e développent sur les borra- 
giiit'' s codimunes, dan>* b'S rhamps, telles 
que la vipérine, la buj^losse.le l>jçr>ptis arvcn- 
siSt et y forment des pustules renfermant 



des iBcidiospores. Ce sont ces dernières qui 
envahiitsent le blé au printemps en lui com- 
muniquant la rouille tachetée ou grosse 

rouille. 

C'est grâce aux brouillards et à la pluie 
Hue du printemps que les » idlospores ont 
pu être transportâmes «les Itiirr.u'id.'es mu- le 
blé. Il n'y a rien de «ai e cett»^ année ; si le 
temps ne devient pas chaud et sec, la récolle 
sera diminuée. 

Pour l'année prochaine, vous d«>vreK 
choisir des variétés de blé plus résistantes à 
la rouille et avoir soin de faire disparaître 
le!< borraginéesaux altintoursde vos champs. 
— (L.-M.» 

— N« 12381 (IMrêt), — Nous ne connais- 

snii- l' t- d'arbres -lU d'ardri -«^-lU.x capables 
de tesisi> r à lU.t>0 1)/0 de »el;le^ plus résis- 
tant» é ce pi»int de vue eesspnt de vég'^ter 
au (lolà -le 3 il 4 0/0. voici leur nom : Alti- 
plea: h'</t>n»«, Ëphetlra di^ta hya, T-imanx 
gallk'f, TamarUt afri ana, Pi-ea Henziesii 
et comme soua-arbnsaeanx les StUi- 

ornes. — fP. M.'? 

— im [Eure). — Les deux plantes 
qui végètent en abondance da ts une Ue de 
la S ine que vous cultives depuis deoa ans, 
ont le^ noms ci après : 

t° L'une, à rameaux nombreux et verli- 
cillo'* est la prèln daa BBarali ou çueue ét 

chr ni \ Kquhetum palm^ttrK 

CHi*- plante indique que 'e sol C'^t humide 
(>t qu'il faut l'assainir. Elle n'est pas ali« 
m»-ntaire pnnr le bdl lil. 

2<' L'autre est le vulpin des champs 
{Alop'-eurus nyreatis , grauiînée iiiinneile à 
souche g<iZ4inoanlf que le béiail mange très 
bien en vett ou en ser. Elle disparait ta ou 
perdra de son importun e par la cuUure 
des plantes qui demandent des binages. — 
(G. II.) 

— liiitit [Es/hiym), — Vous désires 
connaître le procédé le plus simple et le 

plus l'r i.iintniqiji' en usage pour obtenir la 
poudre de bois de réglisse quand ce pro- 
duit a été peb' ou déroriiqu»'. i\>'US regret- 
tons de ne pouvoir vou< renseigner à Cii 
égard. Il fauilruit, pour I épon li e a votre <it?- 
sir, avoir hous les y»-ux les râpes ou i»'S 
pilons mécanicanii^nes employés dans les 
usiu' s qui traitent le bois de ré^li^se dan- le 
département du Gard. Noti!* ne o«>unaissou8 
pas h !*ari« des usin s de cette natnre. 

DiUïi le bas I.aïuu doc On tr»tle la racine 
de la réglisse dans le but d'en obt-nir : 1 » <lu 
suc de ri'jlisst qui e>\ malléaMe, 2» liu jus de 
rigt't$€ qui est seo avec une cassuri* bril- 
lanle. Ce d< rnier [tro luil •■-.i livr<^ nti com- 
met ce eu bài-'Us OU en am$ du poids de 5 à 
10 kilotrr. On Puliiise en pharmacie ou dans 
la fabiicn'iou d la bi»Te. — '<'•. 11/ 

— M. D. 6. i^Ardé' h'-). — Vous nous expo- 
sez que vous avas remis à la Compagnie de 
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chtuiin de fer P.-L.-M. un colis à destina- 
tion d« Biskni (Algérie). Ce colis n'étani pas 

arrivé chez le dc^tinalairo, vousavi'z m- l imé 
l indoinniK'* de 15 fr. que vous pcns». £ vous 
élre due. Aujourd'hui, la Conipaf,'nie vous 
répond que le colis a été einbart|ué sur un 
navire qui n fait naufraf:e ot <|up, par suite, 
il y a eu torce majeure. Vous d.-sirez savoir 
si elle est dans son droit. 

r% st .^videuiraent, suivant nous, à la Com 



Mais nous pensons que, si la Compagnie 
fait celle preuve, elle ne pourra pas être 
déclarée responsahl»' <l«^ la perlf Kn efîel, 
d aptèâ l'urlicle 7 dud' « lel liii 21 avril 1881, 
la perte ou l'avarie d'un coli» postal ne 
donne pa-- i- ;\ une indemnité en cas de 
foroe mï^eure. Or, le uaufraije est regardé 
comme un cas de force majeure, car il est 
rangé par l'article U)'Jl du Code de commerce 
dans la catégorie des avaries particulières 



pagnie du chemin de fer à laquelle vous j et, d'après l arlicle i04 du nièiue Ckjde, ces 
«▼es confié le colis, A établir que ce colis a , avaries sont supportées par le propriélaire 
éif réellement perdu par suite du naufrage j de la chose qui a essuyé le dommage. — 
du navire sur lequel il était chargé. 1 (V. E.) 

LA SEMAINE MÉTÉ0R0LO6I0OE 
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JOURS 



Dim.. . 
Lundi. 
Mardi. 

Mcrcr. 
Jf mil. . 

Sam . . 



5 juin, 
fi - 

8 — 



1 M 
11 



Moynnii<>s 

Ecart» sur la 

normale. . . . 



Baro- 



1".4.0 
162.0 



156,- 
— 3.3 



ThAmiaraAtr* 



Mi- 
ni ma. 



10. (> 
U.G 
15.1 



13.1 
3.5 



Uaxi- 



21.0 
27..'; 
2i.9 

-IL 

i:.5 
i.n.fi 

15.0 



20.4 
— 1.0 



:9 



15.8 
18.5 

iy.7 

1Î.7 
iù.A 
ii.T, 
U.7 



16.7 



Ecart 
«ir 
tt nor- 
male. 



— O.fi 
2.1 

3..*; 

1.5 
0.2 

— i.r, 

— 1.3 



0.7 



2.7 
15.4 
O.n 
0.2 
0.! 
0.0 
0.0 



18.1 
6.3 



Direclioa 
du 

TêOt. 



Esl. 
S.-(>ue?l 

FM. 

Sud. 
OucsI. 
Ouest. 
.Nord. 



Variable, 



OBBaRTATTOStS 



<»rafîe. 

Wnmite le matin. 

Beau brumeux. 

GouitcR toute la Journée. 

Brouillard. 

Brouillard. — Gouttes. 
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COURS DES DjeNHÊeS AQRICOI-EIS 



La dernKrf hiiitniTn a .'t'^ encore mauvaise 
pour l'agriculture. De violents orn^-e» uni éclntô 
dana tentes les récrions cl comme les eaux aont 
hautes partout, il s en e«t suivi quelque* inon- 
dations (jui ont eu des i;tfets desa^trcui. surtout 
dans le Nord, le l'as-de-Calui.s et la Somme. 
Il y a une certaine aiuéiiuratioa, la période 
oraf^eiise semble terminée, mais le tompi n'est 
pa<^ (" rure enti<'T''nTpnt n:i beau. Plus (juc 
jani.'kis n«)us avons I^miiu tic suloil pour la flo- 
raison des blés et lie la vigne, les foins dc^ cul- 
ture à donner aux beiteravo?. On signale de 
diviT» ci*>tés de la verse et de la rouille. 

Blés el autres céréales. — Le» prix des blés 
sont ass«'2 irrr^'uliers sur nos mari'hi^s de l in- 
térir-ur, aussi bien le fait a ppu d iuiportanco, 
puisque la culture a prcstpie inr4>mplètei9ent 
vidé ses greniers. Les menus grains variful peu. 

A Lyon, ou parle déjà d affaircs à livrer. Aen 
proposition» ont élé faites dans les pri.i do 2o Tr. 
pour Its bles de la nouvelle récolte, livraison 
scptemlire, octobre et novou)l»re. mais à ces 
avani es on i répondu par des demandes de 20.27 
et 28 fr., ce qui prouva que négociants et culU- 
vateurs ne sont pas du tout d'accord sur reve- 



nir roiir«. En blés du .Midi, caissettes ou 
trézelles. on demande 2S à SS.'iOyare de départ, 
livraison Juillet-aoât, mais il n*> a pas acheteurs 

à ce prix. 

Pour le disponible, bien réduits on a coté: blés 
du Lyonnaii*. 28 à 29 fr. ; du Daii(iiiiia', 28 a 
2».i»0; de Bresse, 41 i. fr. rendus à Lyou ; du 
Forez, 28 h S» fr. ; de Saôoe-et-Loire, 29 i 30.50; 
de DonrgofTne. 27. .'>0 ii 2'j..'»0 ; du Bourbonnais et 
du Nivfi nais, 2» à 'M fr. ; blé blanc .le la Drôme, 
Î8.50 à 30 fr.: blé tutelle. 31 fr. : saissttlr, S0.80; 
buisson, 30.2:): «nbame, 30 fr. les 100 kilogr. en 
^ares des vrndeur*. Sur cctle m-'-mepliicedeLyon, 
on a cote les seigles du rayon. 20 à 20. .">0; ceux 
du Furei, 20.15 à 21 fr.; les avoines grises du 
rayon, St.50 et les noires, 32 fr. les 100 kilogr. 

Dans lei ports, les arriraiteB contiauent* 

^larsi ilU- i m Ml pendant la drrnir** liuilAÏne 
tilfe.LJi >|uialaux de blé contre 4^7, i! :.! quintaux 
pendant la huitame précédente. Le stock élait 
au 8 juin de 1(5. H30 quintaux. Bordeaux cote: 
roux d hiver 22.i>0 ; Piala 21. 7^ ; Walla-Walla 
22.50 les 80 kilogr. A Nantes. Ie< blé.s de pays 
valent de 28 à 28.25 et le» roux d liiver d'Amé- 
rique 28 fr. les iOO kilogr. 
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Marché de Paris. — An marrhô 'de Paris de 
TOcjriuJi ilernifr. la buisso iJcs farinas « in- 
llueiu-c il* cours dos lili*s intlig«înc* qui ont 
rvlrognulé tic l'> ccntiiues fi 1 fr. On n. coté les 
Toit\ d hivtT <lo -Il il 2ii fr. et l«'3 bUincs de 2îl à 
iS- 'O. Uaisse notable an.s.«i sur les blés t^tran- 
gers : Californie 21 à 2L >0 : llnltimore '*f^ '>(i 4 
JG.ri; IMata 11 à 'i ..o le* lUd kilogr. 

Offres très n-duites des seigle* tenus île i^ 'i^ 
Ti iH.'i"' les tOO kilogr. en gare de Pari?. Les 
orges de moulure val«-nt de Lii à liLM. Les 
avoines lout aussi plus faibles : belles noires 
de choix iLij !i ;ljr»0; autres noires 2±iiÛ à 
22 fr.; griseu lil '.'i A fr ; rouges 21.50 : blan- 
ches 211 à iiLjlL Pour les escourgeons, il y a 
vendeurs ù Ll fr. Les sarrasins sont faibles de 
ISi à lf..i>.S- 

Les farines de consommation marque de Cor- 
qeil sont li 65 fr. le sac de 157 l<ilogr. ou 41.40 
les 100 Ivilogr. 

Les douze-marques ont clôturé : courant 61 à 
C0.30; juillet riK fr. ; juillel-aoùt .nfi.gj h 56 fr.; 
4 derniers 48.50. 

Tendance très lourde des issues, les cours 
^nt eu baisse de 1 fr. environ. 

Bestiaux. — Au manh - aux bestiaux de la 
Villette du jeudi 1 ju<n, l'arrivage de gro* bé- 
tail était ordinaire et rependant les prix le 
sont assez p>^niblenient maintenus. Le^ veaux, 
trop abondants et |leura prix subissant l'in- 
fluence àn la température orageuse, ont rétro- 
gradé de ID centimes par demi-kilogr. net. Prés 
de 2»>.000 moutouB étaient exposés en vente, 
malgré Timportanfe des besoins du jeudi. la 
vente a été très dificile. 

Cours assez ferme<i des porcs. 

Marché de la Villelte du jeudi 2 juin. 

COTB orriORLU 



BtBOfl 

Vaobo» 

Taureaux... 

Veaux 

MoutoDis 

Porca gras. 



Bceutt.. . . 
Vachos — 
Taureaux 
Vmux.. . . 
Mouton*.. 
Porca .... 









Poidt 


Amenéi. 


Vendus. 


moyens 


1.717 


1 513 




564 




:m 










m 




1 JJîl 


80 


•21 Mi 


19, »l 


U 


« tHM 


4.900 


u 


Prix extrêmes 


Prix extrênios 


au poida uot. 


au poidii vif. 


0.»4 A 


0.61 àO.M 


O.dî 1.48 


CM 


0.93 


O.oO 


Ll 


0.39 


0.6f( 


t.30 I.W 


O.TÎ 


l.ld 


i.ih Lâd 


o.es 


0.98 


LU l.!>8 


o.»o 


1^ 



Les veaux ont pu. mais avec difficulté et 
grâce k la résistance des ven lcurs maintenir 
aux cours du jeudi pri^cédent. Les bons veaux 
de l'Eure, d Eure-et-Loir et de Seine-et-Marne se 
traitaient autour du O.OJ en bandes de 0.l»4 4 
0.% au détail; bons veaux de Nogenl-sur-Seine 
et de Romilly O.'JÛ à 0.'.)2: de Séznnne 0."S à 
0.00 ; cbampiïnois de 0.70 à O.SO; veaux d'Ecom- 
moy et de Mayet O.fij à 0.78 ; autres sortes de 
la Sarthe 0.65 à U.75 ;cHeuiiais 0.60 ;i0.70 ; veaux 
des rayons de .Nemours et de Montnrgis 0.87 à 
eu bandes et 0.90 à 0.92 au détail : veaux 
de la .Manche 0..'t3 h 0.58 ; du Puy-de-Dôme 
0.55 à 0.65 ; de la Seine-Inférieure et de TOise 
O.GO à 0.7C le demi-kilogr. net. 

Veute lente et difficiles des moutons en rai- 
son d'un arrivage de 22JljU) têtes : petits métis 



0.92 a 0.93 ; poids moj-en 0.90 à 0.92 



Au marché du lundi 12 juin, les buMifs d'écu- 
rie se plaçaient assez difficilement, ceux d'herbe 
étaient mieux demandés, par temps de cha. 
leur, la boucherie n'estime pati les btpufs trop 
finis, elle préfère des hôtes bien en chair, d'un 
poids moyeu et dont la viande se conserve 
mieux. On a p.iyé : bfpufs limousins et périgour- 
dins 0.70 ù O.li; chareiitats limousinti 0.72 à 
0.T6 : bœuf.s de la Loire 0.73 â 0.75 ; bœufs de la 
Creuse 0.65 à 0.70; normands 0.7;i à 0.76 ; chole- 
tais 0.63 à âJiil : vendéens 0.60 h. 0.65; berri- 
chons 0.65 à 0.70 le demi-kilogr. net. Les bonnes 
génisses bourbounsiscs obtenaient de 0.70 à 
0.72; Jc!* vaches limousines de 0.60 à 0.70 ; 
choletaises de 0.45 à 0.55: marchoises de 0.40 à 
0.60. Les première^! qualités des taureaux n« 
diîpastaicnt pas 0.53 le demi-kilogr. net. la 
vente eu était difficile. 



plus 
niou- 
0.90 à 
0.70 à 



lourds 0.85 à 0.88 ; trcs gros 0.83 ft 0.85 ; 
tons de l'Ariège 0.83 à 0.85 ; auvergnats 
0.93 ; champenois 0.88 à 0.93 ; africains 
0.75 le demi-kilogr. net. 

Peu de changement sur le.s porcs, les qualités 
secondaires étaient plutôt faibles ; les bons 
porcs de l'Ouest se vendaient de 0.54 à 0.57 et 
ceux du Centre 0.50 à 0..54 le demi-kilogr. vif. 

Marché de la YiUetle du lundi 12 juin. 









PRIX AU POIDS NKT 




Ainon,.'s. 


Vendus. 


1" 












5* 


3« 








quai. 


quai. 


quai. 




a.ioi 






l.W 


1.08 




034 




1.44 


i.'.>a 


I.O-i 


Taureaux. . . . 


i&i 


2ûa 


1.08 


1.00 


0.94 






LJil2 


t. 80 


1.64 


l.W 


Moutons 


21.9^0 


10 347 


1.90 


1.70 


l.H 








l.:.8 


l.M 


1.50 






PRIX AU 


POIDS VIP. 






l" quai. 


21 quai. 


3* quai. 


Prix e 


xtriin. 






0.83 


0.74 


0.6Ï 


à 0.99 






0.73 




0.5i 


0.94 


Taureaux.. . . 


0.69 




O.tô 


n an 


O.M 




t.Qê 


O.IW 


0.81 


0.7-1 


1.18 




0.9& 


0.87 


0.76 


O.&i 


0.9â 






1 ftrt 


1 ai 


O.âO 


lAl 



Viandes abattues. — Criée du 11 juin 

l'a qualité. 
1.00 à îLiSl 
i.40 l.M 

1.44 « 



BoeuU le kil 

Voaux — 

Moutons... — 

Porc entier — 



9« qualité. 
1.10 à i .:.f» 

1 aa i.ho 



3* qualité. 
0.00 k 0.90 
1.10 t. '2k 
Lifl 1-30 

1.9S 



Cuirs et peaux. — Court dt l'abattoir dt Paru, 
(Us &0 kilogr.) 



Taureaux. .. 
Gros bceufs. 
Moj. btaufs. 
Petitsba'.jfsi 



MJlflà35.75 
a li 43. 12 
43. .M àlL^À 
4V.;5 44.60 



Orosaes vaches 43.08 43.d7 
Peu les — 40.00 40.50 
Qroa veaux.... 5^.00 ibJOO 
Petits veaux.. 70.00 JhJÙ 



Suifs et corps sras. — Prix des 100 kilogr. 



Suit eu pains 49.00 

— en branche*.. 32JI0 

— à bouche 65.00 

— boeuf la PbU . 48.00 

— mouton de.... 49.00 



Soif d'o» par 41.50 

— d'OB A la benzine iL.3& 

Saindoux tr!iucai<t . 74.00 

— i}trang«rs ô^^^ 

.Stéarine 00.00 



Voici les cours de quelques marchés des 
départements : 

UordeauT. — Bœufs 60 ù 71 fr.; vaches iO à 
00 fr. ; veaux 55 à «5 fr. ; moutons 70 à H5 fr. ; 
porcs 50 à 59 fr. les 50 kilogr. Agneaux de li 
à li fr. la pièce. 

Arras. — Baisse sensible sauf sur les pre- 
mières sorte.s : très forte et bonne laitière Stiâ à 
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660 fr. ; bourbonnaise et saint-poloise 400 à 
520; picard- ilfi & 320 fr. BiHes à nourrir 0 50 
à ClO; bêtes grasses 0.55 à 0."35 le kilogr. 
vivant. 

Bourg. — Bœufs pays, de 60 a 70 fr. ; renux, 
de 33 H 90 fr. ; porcs, de 84 aJOOfr.Jes 100 kilug.; 
sur pied. 

ChsikL — Rœnfs de 0.5i h 0.f;j; vaches de 
0.5t n 0.r>9 le kilOKr. 

Chartres. — Porcs gras, de LAO à Lii le ki- 
logr. ; porcs maigrt-s, de TiO h 80 fr. ; porcs de 
laii, d*" 3'» à 40 fr ; veaux gras, de i_lû i 2.10 
le kilogr.; veaux de Itiil, de 40 à 50 fr.; moutons 
de fi « aiifr., vacLes. de 2M à 400 fr. piice. 

Dijon. — Vaches, de Lifià i.34; mouton.-^, de 
LSfl à I .XO; veaux, de 0.84 à O.'Jti; porcs itc Llii 
à 1 .20 : boîufs de Liifi à 1.40. Le tout a» kilogr. 

Grenofjle. — Ilipuf*, de 12:i à 138 fr. ; varbes 
grasses, .le tlO à •2,"j fr,; vaches mnigres 90 à 
100 fr.; moutoDs, de l->ï à 155 fr. ; vea-ix, 
de 80 à 90 r.; porcs, de 100 à 1 10 fr. ; le tout 
aux 100 kilogr. poi<ls vif. 

Lyon. — Bœufs liî qualité, 146 fr.; 2% 136 fr.; 
3^ 12.J fr.; prix extr^uies 11."» à 154 fr.; veaux 
!•• qualiré 100 fr.; 2». 94 fr.; 3», 90 fr.; prix ex- 
tn^mes 8j à 102 fr.; montons cbarolais Cû 
lau fr.; hourbonnais Hfl A iflfl fr.; d'Auvergne 
160 à 100 fr.; du Dauphiné et du Midi 155 à 
m fr; d *frique 125 à 115 fr. les lOu kilogr., 
porcs de 100 à llOfr. les 100 kilogr, octroi 
non couipris. 

Sanl-a. — Bœufs 0 61 à 0.70, prix moyen 
0.67: vaches 0 64 k 0.7O, prix moyen, 0.V.7; 
veaux iL2lJ à O.80, prix moyen, 0.7.>; moutons 
0.85 a 0.95, prix moyen. 0.90 le kilogr. 

Marché aux chevaux. — Vente très calme 
samedi dernier par suite de la menace d'un 
fort orage q-j a éloigné aussitôt les amatciirs. • 
Le contingent exposé eu vente couipreniit 
328 t- l^s. 

Vins et spiritueux. — La vigne a payé son 
tribut au\ orage», ii faut dire cependant (pi eile 
a éié moins <»p ouvée que les aulrc» cnitures. 
Mflis voici les maladies cryptogainiqu"S qui 
foni parler d elles, le mildiou faif des progrt^s 
en Pro«e ce dans le Ga< d et le Roussi lion, .1 il 
y a LUC pou-^Kf-e de black^rot dans 1 Armagnac 
cl la Dordogne. La cichylis se montre daus le 
Rurdi>l«is. La lUnaison commence, puisse le 
temps se mettre délinitivement au beau. 

Quant aux affaires, elles sont aussi calmes 
que possibl.-. bans le Midi, on n"a traité que 
quelques petils lots sans importance. 

D«nB le Bordel^iis, les vins de IS^U sont encore 
en gran e partie dans les chais des viiicul 
teuis, bi< n que les prix en «oient très faibles 
En Bo'iig.igne, on cote à Puligny Moiilr.fchet • 
Tins fins rouges de 18'Jl ;i 1MJ7 220 ù 280 fr. ; 
vins dns blancs de i.S!)i;-I8y7 .",00 lï jififi fr. | 
grands ordin .iies ronges 18% 1897 70 ù 150 fr. ; 
gran.'s ordinaires blancs 18% 200 fr. ; ordinaires 
ronges 60 il m fr. ; ordinaires blaucs 1896 
130 fr. la piAce de 228 litres. 

Dans le Uea-.jolais, l^s prix des vins de bonne 
con«ervaii..n sont très fermes. En Champagne, 
il s', st vondn ces jours-ci 2:.0 pièces de vm dii 
vignt.ble de Vertus à 150 fr. la pi»^ce pour une 
des grandes maisons de la r -gion. Les expédi- 
tions sont aclives pour 1 étranger. 



Les alcools du Nord ont fait lundi à la bourse 
de Pari* 4S.75 l'hectolitre nu 90 degrés. Lille co- 
tait 48 fr. 

Sucres — Prix faible!» lundi Les sucres roux 
88 degrés faisaient de aû à 3fl 25 et les blancs 
n» 1 de 3l,2:i à il fr. les liiO kilogr. eu entrepôt. 
On payait les raffinés de li'2..^)0 à 103 51) et les 
cristiillisés extra droits acquiltz-s de 95 A 9.".."n 

Huiles, tourteaux et pétroles. — Tendance 
calm»- des hude* de colza à .iV.50, celles de lin 
sont sans affaires n 41. 41.50 les 100 kilogr. Les 
premières font 55 fr. à Rouen. 52 fr. brutes à 
Caen, 52.50 à Lille. 

On cote à Arras : œillette surfine 135 fr. les 
91 kilogr.; pavot à bouche G8 fr.; colzd de pays 

59 fr.; d" étranger 58 fr.; lin de pays 55 fr.; ca- 
meline 53 fr. 

Sur cette dernière place, on paie les tourteaux 
indigènes : œillelte Li fr.; lin \A fr.; cameline 
i^ ''t>: pavot étranger 10.50; lin étranger lâ ti. 
les 104 kilogr. 

L» ft pétroles blinrs supérieurs en fiMs ou bi- 
dons valent aiJii J hc tolitre. 

Fécules. — Tendance très ferme des fécules. 
Les férules premières de l'Oise font 3:i.50 à 
C>mpiégne les 100 kilogr. disponible. AKpinal, 
la coie 6*1 à îi fr., on paie ' gaiement il fr. à 
Pa'i*;ai à iidans la Loire et l'Auvergne; 33.50 
à ii fr. daus .Saône-«'t Luire. 

Laines bmtas. — Les cours varient ppu et la 
deiiiun.Je n'a pas daclivité. A btau^'mcy. la 
laine vaut de L2Û & le kilt.gr. ; à Meaux, 
on paie de LUI à L211 le kilogr. ; a Aubenas 
85 fr les loO kilogr.; é Vonzi- rs, laines en suiot 
Lia à 1.4»; laines lavées 2^ à 2^ le kilogr. 
A Be uvaia, 2.200 toisons ont été payées LM et 
L2fl et des laines d'agneaux de 1 fr. ù 1.10. On 
paie à Amiens LUI à 1.20; à Pont à-. Mousson, 
la laine lavée vaut i. fr. le kilogr. A Arles, les 
laines fines en suiut se traitent entre 125 et 
150 fr. 

Fourrages et pailles. — Les transactions en 
gare s»>nl assez réduites par suite d»- l'abonilance 
des arn 'âges. Onc-de : foin ii n 40 fr.; luzerne 
32 à il fr.; paille de blé ifl a 32 fr.; paille 
de seig'e pour l'industrie Uti « 32 fr. ; d» ordi- 
naire ifi à afl fr.; paille d'avoine Ul à 21 fr. les 
101 bottes ou liili kilogr.. friis d octroi, de 
déch argement et de conduite à domicile à la 
charge -tes acbet- urs. 

Volailles — Vente difficile des poulets lundi 
aux liai es de Paris. On a payé : poulets vivants 
du Gdtinai» 3 à Ii fr. ; de Brcse 3 fr. ; de Char- 
tres L5fl à 5.50; du midi L25 à 2 fr; poulets 
morts de Touraine 1.50 à 4. KO; de ILmdao S à 
S fr.; du G&tioais 2 5il i fi f r ; de Bresse Lîj à 
5.75; de Chartres 2 à L51i ; du mi.li L15 à 2 fr ; 
de Nantes 2.50 a li fr.; du Calvados 3 à C.50; 
dindes mortes du centre l à ii fr.; du Câlinais 
C a fi fr ; de .Nantes û à liî fr.; du mi li 3 à 10.50: 
canards de ferme 1.75 n 2.90; du GAtinais 1.75 
à 2 90 ; de Rouen i à 6 fr. ; de Nantes 2^ à L2i; 
oies de Cherbourg 3.75 a 4.25 ; du centre 4 à 5.50; 
pintades mortes 3 à 4.50; vivi«nle8 3.75; pigeons 
maçonnais 0.80 à LM ; de Toulouse l 2i à 2 fr. 

Produits résineux. — Leasence de térében- 
thine a fait, au dernier marché de Bordeaux, 

60 fr. nu et 67 fr pour l'expédition. C'est une 
bats-e de fi fr. par 100 kilogr. sur la huitaine 
précédente. 

B. DCRARD. 
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CÉRÉALES. — Marchés français. 

prix moj-sn par 100 kilogr. 







Salala 




A ^aIba 


f» tifUm.- NORIMlCSST 


Prix. 


Prix. 


Prit. 


Prix. 


OALTAnos. — Pilais». 


TS.SO 


XO 00 


1»« ÛO 


91 na 1 


cÔTKs tH'-r». — L«nniOD 


•Î8.75 


lâ M 






riNiiTfcxi. — MarUix. 




20.00 


17 00 


2!Lf0 


iu.B-rr^v. — RoDoe*.. 


22 00 


i6.:,o 


1 7 ■ CM 


ii 00 1 


KiutCHB. — AvraDohei 


2h 50 


n &o 


lâ 00 


gi .50 


MATKt«NK. — Laxil . . . 


^ &0 


n.r> 


17.7a 


JI.OO 


MOKBiBAN — Loriont. 


90 no 


00 


1? M 


laoo 




28 M) 


i« » 


17.75 


«1 OJ 


BABTBB. — L« Maoa.. 




1£ 50 

1 - 


19.00 


»2 OÛ 




^ Mi 




1 ^ n 

1 < - j i 


on Kl. 


StÊT ia tfmatmt ( HauM* 




A Al 


0 57 




pricédentt . ( Baiaa«. 


O.M 


1 • 


1 • 




2! Régioa. — NORD. 












la w> 




10. OO 


Soiasoni 








90 ftil 


■iniB. — Conchoa 


•l^ . 'i h 


1 y T_, 






■Ti»ii.>T.t. ChntAanrtun 


ià 00 






i^a 


Chartrea 


•m M 




!'> 




MORD. — AnDcnU6r«a. 


-M o<l 






SI f»0 


Lille 


•2^ ho 






50 


OUB. — Compiègne... 


•lÀ W 


La iK) 


> 


ii.50 1 






ly 00 


» 












PAB-DB-4ULAI8.— Arraa 


•i8 ,''0 


ili 00 


2i 00 




UiMB. — Paria 






Ui_:.0 


?l .00 1 


•.-BT-M .— Netnoar». . . 


•m 76 


llLiai 


LlLîii 


ÏO.OO 




il ^0 






90.00 


■.•BTOUB. — Pontoiae 




lii 00 


» 


auiu 






i« m 






•BiKB-iMV. - Rouen.. 






2ll 


-.■l'i M 


•OMUB. — Amiena. . . . 




r.).iX) 


-;,"> 


ïl.bO 










il >f7 


Surtaêf^nin* ( Haasae 






0. 10 




précédent* . ( Baiaae. 


0 ai 


015 


» 


0.17 1 


3* Région. — NORD-EST. 




1 


aansyMSa. CharloTille 




17.50 


1P.50 


-20.50 : 


AUBB.— Bar-sur-Seine. 


;.o 


M \H} 


Vi *j 


■.■7.00 


KABMB. Kperoaj... 










BTB-mar:<b Chaumonl 






l'.<.01> 




MBURT-BT-Moa. Naocy. 


•ïl.bù 


a 


1 ■) ■ 00 




■BUaK. — Bar-le-Dnc. 


^ bO 


•0.00 




jO 00 1 


▼oaoBR. Noulcbàteau. 




19.50 


18.00 


12^ 1 






IH F.Ù 






Sur la i(>nuiin« L Hauiae 


» 


> 


« 


• 1 


précédmtê . ( Bainse 




0.64 


A A'^ 


A 1 4 1 

U- 1 1 


4» Réxion. — OUEST. 








CBABRNTK. An^nulème 




17.-j5 






GUAaRNTK-iNi'. .Vlarana 


■n'ai 








DBDX-aAvnKa. - Niort 


w.oo 


• 


a 


■ 


tl«OHK-RT-L. — Toura. 




l« 'S 




■il 00 


bOiBR-iNP. — Nantes . 




|g 0 






If AINK-KT-L. — Angers 


22 ou 


11' ^Al 


1 1 . tjy) 


ALâO 


tbkoAb. — liUcon .... 


V8 .50 


i7.:.o 




1« M 


T1R^•^B. — Poitiera . . . 


i2 00 


l£.uO 




gO.iiO 


BTB-ViBN!«B.— Limogaa 


M i 


H>.iX) 




21 00 








I i ■ (j / 




Surlatemaint i Hausse 


• 


• 




• 


précéiitnt* . ( Baisae. 


O.iS 


0.?l 


• 




5î Région. — CENTRE. 








ALX.IKA. — Sl-Pourvain 


2£ 00 


90 00 


lg.7.'i 


9 -> on 






'iO.âO 


|1>.00 




GHRiraB. — Aiihusson.. 


il' (K) 




1» 


• i 


INDBR. — Chlt'^auroux 


00 


IH.liO 


IH.ûO 


lt>.00 


LOIRBT. — OrL^aa* ... 


2ii .iO 


ifl OO 


l?,&>» 


îQ 50 


C-RT-CHIIH. — Rlois.. . 


2û 01 


1 1 , 






HiftvRB — Nflvora.... 




•20 . W 


il w> 


lû 00 


roT-OB-t>6Mic. Cl>«rcn.-K 


22 00 


Ifi 50 






TONSB. — BneauoD... 


•■^50 


17.54) 


1^.00 


il 00 


Prix ino,r»na 










$eniame i Hauaae 


■ 


» 






préeédéntê . \ Baïaae. 


o.u 


0.47 


> 


0.53 1 



Prix moyen par 100 kilogr. 



K txOglOU. — Cioi . 


Blé. 


Selgla. 


Oim. 


Avolae 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


Prix. 


Al-*. — Boarg 


:<o.oo 


-20.00 


18.75 


19 00 


cAtx-o'ob. — Dijon... 


-!8.50 


tl> 00 


17 50 


19.00 


oouBa. — Beaaocon. . . 


29 50 


19.00 


18.-25 


19 50 


laàmB. — Boargoin . . . 


■/g.5<l 


I8.&0 


18. .S) 


'20 00 




■29 50 


18.75 


17 50 


SI. 00 


LoiBB. — St-Etienne . 


v9.00 


• 


» 


■ 




!}y.00 


âO.OO 


17 00 


» 00 


BAOff B*RT*L uiaiona-a-«$ 


<V OU 


If*. W 




-2^.00 


btb-saAnr. — Veaonl. 


39.00 


18.50 


18.75 


-20 00 


BATOIB. — Chamb^ry.. 


• 


18.00 


18 00 


19-25 


BAtrrR-aATOjB. Annecy 


99 50 


•20.00 


18.00 


-21.00 




•j«.30 


18.93 


18.1'2 


lO Ï7 


5iwfaamMflM ( Hauaae 


m 


* 






préeédtnit . Baiaae. 


u.lO 


0.35 


0.i8 


• 


T Région. — SUD-OUEST. 






ARiAOR. — Pamiert. .. 




10.00 


18.00 




DOBDOONB. P(Vlgueux. 


■/■,/ -)0 


10 00 


là 00 


Il 50 


B.-aARONKK. Toalouae. 






17.Uil 


20 50 




•r.i (10 


■20 I W 


■ 


■20.00 


oiRorfDB. — Bordeaux. 


19 is 


•» 


m 


l -> 75 




2iLiiÛ 




In .>tl 




LOT er-OAR — Agen.. 




20 00 


12 00 


■,>u.00 


B.'fYRitNi^Ba. BayoDoe 


2ki ^ 


18.00 


18 00 


18.5 


L-PTRÉRéBa. -TarlMa 


9Q no 


» 


a 


S 






19 nn 


18.0« 


"ïor 


Surla$tmam« l Hausae 


• 


0.08 


0.08 


• 


frée*dent» . \ Baiaae. 


0.50 


• 


• 


0 04 


ai Région. — SUD. 








Atn>B. — Caateloaadary 




2Û 00 


lÂ 00 


21 00 


AVBTRON. Villefrantibe 


iliJJQ 


■JO.OO 


• 




CANTAL. — Aartllao. . . 


■M ■ ^o 


» 


• 


• 


coRRkxB. — Tulle .... 




» 


• 


19 00 


aÉRAULT. — Bésiers. . 




l.S QÔ 


iH rrfi 


If. 00 


LOT. — Figeao 


■2y uo 




U>0o 


IQ 00 


LOxàRB. — Mende 


M (.'0 


18 ^0 


• 


• 


ptrAn.'OR. Porpigoan. 




» 


a 


• 










■20 ■ 00 


TARn-BT-a. Montaubao 


-.''■1 :->ct 


îv . 75 








itf.25 


li».28 




18.85 


SurtaêtmaiM l Hausse 


» 


m 


0.14 




précèdent* . ( Baisse. 


0.3:, 








fi! Région. — SUD-EST. 






BTRS-AIJ>K8. — Oap... 




ip.-r. 


18.75 


?l.f,Q 


B.-ALPRS. — Manosque 




IS.-Jj 


L£Lf»0 


I J 25 


ALPBS-MARIT. — NiCO. 


22 50 


la.oQ 


12 00 


)tû 50 


ARn^cHK. — Aubenaa. 


ao.5Q 




IS. 00 


t0.7S 


B.-DU-RMÔNB. — Arlee. 


38.&0 


19.00 


l:<.à0 


Ik i& 


orAmb. — Montélimar 


.>rf.50 


lt> 00 


10 IM 


1£ 50 




OT.OÛ 


19 -ift 


18 7S 


±1 00 


BTB-LOIRR.— Le Poy. 


■?? no 


00 


il (XI 


10 00 


▼AR. — DraguicDan. . . 






\t< M 




yaucLuaR. — Avigsos. 


■<i .00 


■21 M» 




■.'0 50 


Prix mayeaa 






is.ta 


lâ~7b' 


SurlûttmMima i Hauase 


m 


B 


O.lu 


• 


précédant* . \ Baiaae. 


0.41 


Û.G8 


• 


0.20 


Prix moyciiM par ré^lo 


ON. — 


Lea 100 kilogr 


Régions . 


BU. 


Salala. 


Orge. 


AtoIim 








•M. CI 


i8.;r> 


\- ' 


•20.55 


Nord 




I8.f.'» 




•2U.V7 


Nord-Est 




!*• 50 


l.s ^o 


2û 4y 




28. M) 


18 .'lO 


L3 rt / 


l<j 90 


Contre 




10. .'il 


18.78 


'2ii li 






IH BU 


IH ti 


•20.37 


Sad-Ouest 


i9.i: 


la 00 


18 r.8 


m 81 


Sud 






IS 44 


18.85 






1« '>T 


18 AS 


la 75 








Prix moyena 






18 :Vt 


~0 07 


1 Sur ta tiui- ( Hfttisso 


■ 


• 


£Lii 


■ 


1 taint r*e. \ Baisao. 


0.43 


SL21 


■ 


o.ss 
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CEREALES. — AlffArte et TnniaijO. 

Lm 100 Ulegr. 



Haliê» et bovrêt dê Pan» du Mtrer^di Juin, 
(D»mwn cran, » bwtrM dtt wir^ 





m. 


Balgl*. 


Orga. 


AtoIb* , 




tendre. 








tâ.OO { 


Alger 


».f)0 




• 


16.00 






■^ù 00 


3V.Ô6 


■ 


17.00 




GMMtMUM... 






• 


1S.00 








M 00 


14.50 


1».00 


WM 



CÉRÉALES. — Marchés étraiigara. 

Piix mojaa par 100 Ulagr. 4 





m. 




Or^e. 


iToiaa 


M01I8 DI8 VILLBS 








ALUiMAONB. MaDDheim 


• 


• 


» 


• 




28.50 


II 




• 


4Ls.-Lonn. StrAibaorg. 


■ià.OO 


18.00 


• 


» 


Cotmar 


'.'Î.M 


20.00 


■ 


ao.oo 






• 


> 


» 


4»aunnM.LiTarpoot 




• 


■ 


» 


âvmnm. Viaiw*.. 


SS.QO 


• 


• 


m 


nuHQOs- ~ Lanvain. 






JA.OO 


17.50 




IS90 


n.oD 


* 


* 




«s.oo 


15 ^o 


15.00 


18.75 




55.50 


17.00 




1» 


■OMOniB. — niidnpOi'. 






» 


• 


■OIXANOa AtnHtordam 


'iV.Uu 








ITALIB - <",.■[).■ s 


id CO 




» 


> 


■BP«ONa. — barcolone 


3*». 00 


» 


17.00 


31. 00 




w.oo 


18.00 


• 


20.00 


MÉRlOt».— Maw- York 


to.w 


• 


■ 








» 


a 


8.10 



HALLES DE PAHiS. 



PAMiVBS DB GOHSOMMATION 



kil. 



1l>l kil. 
40. 7« à 40.76 
40. 7() a 4.>.03 
40.1» 4 40.70 
UM à 40.19 
as.-!! à 38.8» 
S7.00 à 80.00 



Marques de Corbeil ........ e\ i 64 

Laroy (Oichy) M i 61 

llarqnaa da «hoix 03 A M 

BooMa l*" aarqttaa. 01 k OS 

llavq«aa ordinaires 00 A 61 

larijia do seitrie (toile parduo) 

CoNDiTioNB : Le s«c de 159 kil., totla A iwdr*, traMo 
•( aa donieita daa aobaunra, aa OMApItAt. avae 
1/9 H d'MOonpl*» •« à troble Jaan, auM Moanipto. 

BLt. — Laa 100 Ulogr. 

Blësblam*.. 38,00 à 38.50 I Berguea 94.00A^.OO 

— roux 37.50 3S.00 1 Anatralia a* 1 tà.iù W8.00 

- Mantnwm «l.tt 98.» | GaUTavala . . . n.90 ».oo 

8BIGLB. — Les UM kiloH^r. 
I** foaUté^ lh.76 A 18.35 1 1- qiiatit'5.. 16.16 A t7.ii5 



OftGK. - Les 100 kUogr. 

Supérianraa. IR.OOAM.OO 

de roaest... 1^.'^ liJ.OO 
Aavorgna... 1> .;. 18.75 



Ortlaalraa... Ift.OOAlO.OO 
~ Oiampag. 18.00 is.so 
Baaaoa 18.00 18.50 



B.SCOUnGEOX. — Les 100 kilogr.. hors Pan*, 
jf* qualité. 16.00 A 11.00 1 9*faaliU.. 14.75 A 15.00 

AVOINB. - Laa 100 kUofr., han Paito. 
Kairaa Brio.. 03.3&A38.QOI At. bUaehat 19.WAS0.0O 
—doGhartoM 93.00 tt.28| da Likaa.... «I.OO 90.50 
tl. 75 ».00 Ida SaOdo.,.. 31.00 «1.75 

— f.ps fOO ki!ot-r. 
Recoupettéâ. 9 0* 0.50 
Kenioul. bL. 1-2.00 15.00 
•>- bia.... ll.M 11.60 
~ b«lai4* 10.00 11.00 



ISSUES DB BLÉ. 

Oro^ »oii aeut 1 1 .50 k ii.ùb 
Sonfp'etmoy. 10.00 10.50 
8on»casaa.. ».75 10.00 
Bw«a 0.00 ».M 



Dld, 
EsconrgooB.. 

Seifrie 

Orge 

Avoioe 



la aa» SO.TSAOO.OO 

taa 100 k. 90.00 97.50 

— 17.00 

— 18. •» 18.25 

— 18.00 18.50 

— 30.60 34.00 

— 9.00 VtM 



éi Murer,' U /'<!'■. 

Sacre» 88* loa 100 k. 

Sucres blancs n* 3 (eouraot).. — 
Uttiloa de oolaa (aa taaaaa) .. 
HaUaa do lia (an !«■>«■}. ... 
8aUadelal>a«ieliarto4»Ptete ~ 
Alaoola (l'baotoUtra} — 



•9.50 
31.00 
M.OO 
40.00 
51.00 
4».flO 



».75 
31. -15 

sa. 15 



BBURIIBB. — Builn ^ PmrU. (U VOtge,) 



Isigny extra. . 

— dsmi-flo 
M. d'IaifAjr... 
daOAtiaaia... 
d« BNUiaia.. 
LatUara Jara . 
do CharoLtfs , . 
dest Âl^tib 



MOTTF.H 

•2.1UAa.40 
1.50 3. Si 



1.00 
1.70 

9.00 

3.00 

■?.oo 



1.94 
l.8j 
9.84 

3.31 

?. . S'} 



BBUKHB BN LITUS 

Bourgogae . . . 1.66 à 1.90 

aitinaia 1.80 9.10 

Veodftme 1.00 1.80 

Baangencj... 1.80 9.10 

Ferme 1.80 9.00 

Tonrs 1 84 9.90 

1,0 .Mntii 1 » 1.99 

Touraiue 1 .0 9.00 



OBUFS. — Halléi dt Paris. (Le nulle.) 



Normaadia «ai. 
Heaidla — 



54 à 105 

54 110 

08 94 

Toaraiaa 00 99 

Baaaea 79 90 

Orne 60 T-2 

AUier 74 tli 

CaiMaikfaalt... 70 H 



Bourgogaa 78 A 

Gbaiipagna 80 

Nlvaraaia • 

Boarbonnais ... • 

Rrelagoe 50 

Vendée 68 

AuTargna 70 

MidL 10 



M 
84 



Si 
A) 
78 
8» 



PBOMAOBS. - FjJUt dt ParU. 

LadimiM. 

FrooMgaa d* Bria, baato mmrqm.,.. 

— — grands moules... 

— — moyens moules.. 

— — petits mouies.... 

— — îaitiera 



CamoBibart 



Moal d'Or., 
Gournay,.., 
Uvarol .... 
Maaiahâtol. 



aa bollo... 

1" qualité. 



49.00 A 

26.00 
•35.00 
18.00 
10.00 
La 
90.00 A 
98.00 
JOOO 
15.00 
10.00 
90.00 
10.00 



16.00 

«0.00 
34.00 
28.00 
99.00 



35.00 
M.OO 
?5.00 
23.00 
90.00 
110.00 
14.C0 



I.-^', liW kil. 

PentiF.vèqae. , 40.00 «0.00 

Port-Saint 170.00 175.00 

Oérardoior... 65.00 95.00 

llaaatar 110.00 l».0O 

Gaatal..... 1*0.00 140.W 

Roqaafort. Soaidld dot «Bvo*. 940.00 980.00 

— autres 940.00 950.00 

RoUtnde, croAte rouge 100.00 àOO.OO 

— autro» l&O.M JM.ÔO 

Fromage de anijère do la Comté... ll&.OO 190.00 

— — ■Bmaathal.... 900.00 9tt.OO 

▼OLAILLBS BT 



PioUde* 3.50 

Canard^ ifros. 2.10 

— Nacles 9.95 

Dindea ô.Oj 

Oîoad Aagara 3.50 

ijfiaadoM.. 1.00 

— garoua • 
Pigaaoa...,. 0.80 



GIBIERS. -> jrativ ât 

(La pièce.) 

A 4.25 
3.40 

5. 25 

1 ..ÎN) 

O.ÛO 
4.95 
» 



Poulet* Brest. 


1.75*6. 


— Naotea . 






— Houdan 




V. 






• 


Bécassinea . . . 


■ 


• 




» 


• 


Caaarda lauv. 


• 


• 


Taaaaaax..*. 


■ 


a 



Î5 
00 
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COURS UKS UKNHtKS AGRICOLES (DU 1« AL 2f JUIN 189S) 

GRATKS, GRAINES, FODRRAGES, 
ET PRODUITS VÉGÉTAUX OI¥£RS 



918 



MAIS. — l.Bn \0Q kilopr. 

t 13. If. à U ri Douai U.^0 i 15.00 

HavM 18 00 13.M Villefruoti* 14.00 tA.0O 

IMjmi fft.M 10.C0 htUm....ilM t9M 

gARRASIN. — Les 100 kilogr. 

P«ri» MM k ii -X. AmnohM.. 00 à lA.OO 

.. M.OO 16 60 NaolM 19 03 1(5. ^0 

.. 15.00 l^ M Vornon f,.00 14.00 



RIZ. — M«rfi«ille L«« tOO kilogr. 
Ptémot.... 59.00 4 56.00 CaralfaMb.. . . 57 00 1 61 .00 

21 00 «.00 RjuifrnoD M. 30.00 41.00 

LÉfiUaiBS ABCS. — Les 100 kilop. 

L«otillM. 



Paris. 




«.OO A giO.I>0 

m.oo 70.00 

98 00 90.00 

POMMBS OB TBRRB 
Variétés potm9[érmm.—amtbmé»Pmrb.\9BmW. 

Hollande... 17.00 » 1» 00 Unii(Z«s U". (Xi i V.'.QO 

Rosdeshilives t&.OO l'i 00 Earl>- rose lit k \i>.00 

▼*iiété« ladvstri«lle« ec r«Mirra«èrM. 

Avrnncho»... . S.OO i 8 nrl<<anîi 4.% 4 6.00 

harlieu 5.00 4 6.00 Seo» 7.00 4 tf.OO 

€BAntSS POUaRAGilIBS. — Lm 100 kilogr. 



HOrBLONS. — I^bW kOogr. 
Aloatyriaté. 40 00 4 43.00 WortemkMg. 50.00 4 5S.00 

B«arg«gii*. 90,00 JOO.OO AltmK 90.00 100 00 

P^vringh*. 46.00 «.«0 , AImm 80.00 96.00 



TMf)« violât.... 5&à 90 

- blane 90 140 

Lui«»rna <i« Prov. 115 lî>0 

Laserntt 7*2 105 

POCRRAGBS BT PAILLBS 
Marché de La ChapulU. — Ltm 100 bottea 
ÇDufl Piria» au domicile do l'achoteur.) 



Minette 98à 82.00 

Saintoin 4 3 o.. 93 ».00 
SaKi'rn j à 1 c. . -J.S -.'Ï^.OO 

Pouj»rra» 18 **.«JÛ 

VcMaad'Uwr.. 18 81.60 



aanvaan.. . . 

Lnxorne doutoUo 
Paille de blé ... . 
Paille de suikIo.. 
PaiUa d'avoine . . 

C( 

Piille. 

'■.h.iiin\ b.W 

I)'-|U.T1 

Dijoo fl-OO 

KfWùf 8.80 

TOOaTBAUX 

DuDkerqae 
et places du 

Nord. 

13.50 * 14.00 
14.00 18.00 
1?.60 
17.98 

13.50 
11.00 
14.75 



i" <n>»i- 


9* qna). 


4^ 4 .s> 


43 4 'A 


44 48 


49 44 


3» 40 


3« 88 


40 


3-5 :h9 




95 M 



ia éiféMHt» aiarvMt. 

Pnln.j Ptille. 

1 OÛ jFl-iur 'J.hù 

H.MJ Lavaur » 00 

4.00 
8.C0 



($.00 |MooUr){i9, 



6.80 iN«v«n 
ALIMB.^TAIRBS 
Nantes 



. . . . . 



8*qaal. 
40 4 4-2 
4a 48 

30 85 

30 3') 
9» -25 

Foin . 
H lO 
rt.OO 
6.0J 
8.00 



- Lm 100 Ul. 



et 

Le Hâvro. 

13.50 4 li.OO 
19.90 ■ 



18.80 
17.98 



13.00 
13.60 



lia 

Aradiid*.. 

SAsame bl 
Coton .... 
G^nh. . . , 

C}RAI%'E» OLfiAGINBUSBS 

Coira. I Lin. 
19,00 à •>-2.00 I lâ.CiO à IS.M 
».(» 35.50 1 93.00 93.50 
lt.00 18.00 I 90.00 18.80 



Marsoills. 



10.00 
9.80 
18.80 
14.80 

14.00 
9.50 
1-2.50 



anriD. 



— LTioctoIilro, 
Œillotte. 
■2 2.7f, à S 00 
18.00 19.00 
«8.08 98.00 



CHANVRES. - Les 50 kilogr. 

Il» % aUté 2* qaaUM. I a* qaaUlé. 
98.80899.00 » k • I • É » 
» » . . ( • • 

LINS. — afvehi de UiU (Les 100 kilogr.) 

Sop4r. 

k)r^n\ 1 'à» »à 

Bergnes . 



1 Commua». 


Ordin. 1 


Basa. 




:* :l 


• à • 


1 * ■ 




• • 



ENGRAIS. 

■iiBrftla MOtéa et potasMlqaes. 

(Paris, les 100 kiîogr., par livraitooa de f),000 kilogr.). 

Saog de«»6ché moula 1 l .M.'f % axote'21 ,00 4 ■ 

Viande desséchée moulue. 0 11% — 14.75 • 
Corne torréfiée moulu... U;i5% — 91.00 • 

Cuir terréflé monta....... 8/^% — 7.00 7.80 

Nitrate de soude l&/i8K — W-88 «0. 

— d*|Hrtaas844HpMaaM,l8X — 49 00 49. 
Sollatad'ammaoiaqaa.... 90/91 K — «>00 98.9 
GUarwa do polaanam. 48^Bi9HP«taaM«t.1S • 

Sulfate de pousse 48/59% — 34.75 ?4.7 

Kalnite. 93/95 anltate de potasse d 60 6.6 

Carbonate de potaaao 88/90 46.00 4d.00 

Bn«r»lia plioapluU^ii. - Parla, laa 100 Ul. 

Poadrad'aavarls8.'4As,40/4.SphnHphale it.OO à » 

— dosdéfTi'Ial. l/l.T) A>!.ftO/rt.Spho«i)h. 10 liO a 
SaperphOHphatpa d o» jjur. Ifi.'IM — '-'.00 • 
Superpbo ; ; l svorls.l5/17l'hl>V-.';MAl 1^.00 11.00 
Saperph»H|jtiatoH mioôraax, t'2/l6 PhO» 4.rt5 5.95 

Phosphste précipité. 36/40 PhO» li M » 

BcoH(>N de déphospborstioD, 14/18 PbO* 4.><0 5.90 

}^i^orie« de Longwy. gare Mnnt-Kt.Martia 3.45 8.98 

Scorie» Thoma"!. acii^ries de Villernpt. . . 3.50 ■ 

Pboaptamt«o foMNlieM. — Prix par 100 kii. 
(nn gare de départ, pour livraisons de 5,000 kilogr.). 
Phoophaie de la Somme. 18/98 à DooUeaa. 1.80 8 8.90 

— da Gambrdaia. 19/14 A Ham^j. 9.46 9.90 

— darOiia, 16/99 4 Breloidl.... 9.00 9.40 

— AHaaaoB 16/90. ^rares AHoanoa S.OO 8 90 

— du Rbône, 16/90 4 Bellegarde. 3.40 3.70 

— de l'Anxois 9A/30, gare Yonae. 4.30 4 30 

— de l'Indre 15/90, 4 Argenton.. 4.00 4.90 

— du Lot 16/90. gares du Lot ... 3.35 4.05 

— de Tebesaa 97/99 à Mameille.. 0..?r> 6.50 

— de la Floride 14/W, à Nantes. 4.60 5.78 

Toarteaos poar «ngr^ala. 

(r.«!i 100 kilogr. par livrai ..on '1 lit r.^rXK) kilogr. 

Sésame br^ip A* 4 .Marsoille 12.00 4 19.98 

Ricin 4/5 Ai — 9.l« 9.00 

Arschides en ooquea, 3JiO/4 Al — 7.00 11.00 

Niger 4 50/5 As _ . . 

Raviaon 4/80 Aa — 9.00 9 0O 

PtliBiate ......*...« — M.SO 10.86 

Pavot 5.95/8.76 As ADaskarfO* 11.98 11.96 

GolM des iDdaa 6.88/8 Aa. — 19.78 19.76 
Gtatéline 5 As — 13.50 • 

Bocral* «llvOTS. — Par 100 kllogc. 
OaaM du Pdrea, 8 Naataa « k • 

OnsDo dl««ou», 7/8 A», 10/11 Ph(^, k 

Bordeaux ,.. 18.00 a 

Onsno de poisaona, 8/7 Aa, 9/10 FUP» 

A ^âlltOH . ■•«•a«*e*»«**e(aa«a^.«v««a ISt 50 * 

Tonr toa u x do Bondf, 1.6/9 Aa, 4/6 fîtO", 

4 Noisy-ie-Seo..... 5.45 5.45 

Poudrette. 1.95/1.80 As, 9/S PUP, à 

HaiaoBa-AUoci 8.76 4.88 

D8Aala da lalaa, 4/9 At» à St^aanUs. 6.78 m 
GI»7Mlldaa,9Aa,l/6Ph8»,ViaaB«(la*ra> • 

PRODUITS DE LINDÏÏSTRIE AGRICOU 
ET PRODUITS DIVERS. 

ALCOOLS. — Pris da rheotol. aa aa coaiptant. 
Parla. S/8 9o batteiowa, Ullo. dM|p,. 47.00 A 47.89 
90*dispoaib. 48.:»A48.S6 Bardoaos... 88.00 110.08 
4prenuera.. 43.78 44.98 B4aiata..... 88.00 99.00 

SOCRBS. — Paris. (Las 100 Ulofr.) 

88* ssccha. 7-9, disponible V^.-lS à y9 75 

Sacres bUnos, n* 3, disponible 31.00 31 19 

Ka'tln<S« 102 50 103 .50 

Mélasses 13.00 14.00 
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942 COURS DES DENRÉES AGRICOLES (DU SS JUIN AU 2 JUILLST 

AMIDONS BT FACITLBS. — Fwta (Lm 100 UI.)< 
Amidon pur IrcoMKt à M.OO 



AnMNnt d» m$Sa M.00 

r4«mié «««11* te roiM u.oo 

aa.oo 



- P^i ».oo 

airap orifltil 8S.0O 



M.OO 

a3.&o 

34.0ft 
44.00 



Paris 

Rouen 

Cmo 

UUm 



MmVSB. — L08 100 kilogr. 

40.00 * 40.00 

45.00 4&.C0 



Colu. 

53.75 5t. 00 

:>i,M> ;.i.:--ù 

bi.-ib 51.25 
09,00 BO.M 



4ft.O» 48.00 



• à 



▼IKS 

Vins de la Gironde. 

BordMBX. — L* tamiMa d« 90O litre*. 

VM roNfM. — Asa«4 1800. 

ftlltf«oU gnpérieura M4dM... ......... 8Û0 i 

— ontioairM ^ 4 

ArtiakM, pajWHu llédoe 500 4 

. — Ru JMdM, y» A 

CkMVM inpittowM 100 à 

elitatOnvw .....■>. 800 4 

, 400 0 



900 
750 
600 

soo 

000 



Vèu ètmm. -> Amaê» UOB. 

Grïvoa de Baruo lOO-O à 1200 

PeUtes Grav«a tbù k •JdO 

Entra deux mers 500 4 650 

*'iaa dn J|I4i. — L'hectolitre nu, aanéa tOlI. 
llMtpeUier, ArmaoMfl ligvrv (8 k9').. 10.00 à 10.00 

— Arimon» de cV 0 -t 10«) 17.00 4 18.00 

— AUcaote-Bûuiicrivt 71.00 4 23.00 

— MoBtafB* 30.00 à 00.00 

B4U-OB-VIB. — L'haotolitra nu. 
Cos^nac. — £aM-<tê-viê dât Ch»rtni*ê. 





18''8 


1477 


»7ft 


Derolem boi» . . ... 


t.00 


510 


590 


HoDi boit ordiBaicea 


'.^ 


5C0 


570 




5Ki 


BiW) 


600 




600 


««0 


friO 




000 


lifO 


700 




• 




750 




• 


01*0 


lOO 



PRODUITS DIVKBS. — Les 100 kilo^ 

SulfaU de coirre 4 Paria 47.10 

— de <ar — 4.70 

BralM tttiaté. AMarnilla 13.-» 

— «0.00 

— 37.00 

MfiM«rb«utod*f«uaaiua,ASt'D«nla. SO.OO 



47. bO 
5.0O 
10.« 
MM 
37.00 
30.00 



COURS DE LA B01]HSE 



KmprunlN d État 
«rt de VilleN. 



R«cl« française 3 % 

— 3%aœofl. 

- Zllt%... 
Ùhlig. tonisieDDes 500 t. '/i,. 



■ 

Pl. 



400 
100 
100 — 



1865, 4 % remi). 5O0 
ISfiO. 8 % rwnb. 400 - 
1871. 8 

— 1/4 dab. r. 100 — 

1«75, 4 % remb. 500 — 
l^Tfj, 4 % riMTih. C<lO 
limC, 3 % remb. i'M 

— 1/4 d'ob. r. 100 
1892, 2 1/2 % r. 400 

— \\K dV.b. r. 
Maraeilie 1877 3 % r. 
Bordeaux 1863 3 % r. 
UlU 10B0S9(r. 
Lyon tOOO 8 K r. 100 — 

» S 1/0 9( dette pri^il. 
Ht Italien 5 % 

— Unsiie cfiisol. 4 % 

— Torlugats 3 % 

— EHpagnol Ext. 4 % 

— Hongrois 4 % 

Valeur* francalNes 
(AeUmi.) 

Banqae de Franco 

Crédit foncier r>00 i. tout pay^ 
Comptoir nat. >î'l i . > fr. 
Crédit Lyonnais \Mi t i.'>0 p. 
Sociélé gén<<ral(* 500 t. p. 
Est, âOOtr.toutpajt' 
Midi, — — 
.Nord, — — 
Orléaoa, — — 
OaaBt, — — 
P.-L..M. — — 

Gn? I^irisi.u, .r,0 I.tout pajé 
ODiiulus .11- l-ii-i.-, .S(X> 1. t. p. 
C* f ''ii^-r. V<,iiiirc"> '-U'.l I. t. p. 

Canal do &u&s, ûuO r. t. p. 
Transatlantique, 50 r. t. p. 
4f «Ma^arie* martt 500t.t.p. 



du 94 au juin . 


Cotira 

du 


Plna haat. 




Vé )aiJ> 


10-2. M 


102.(0 


102. ir» 


SOI SU 


lui . 




ii:;.!. ;'Li 


106. 10 


* OC 


f.i'.l 


"ij.> lu 


" ' i U< J 


r.()i .ui 


.'•Ut .(>) 


^.A 1 t iiix 

JUl .itO 


5- M. ou 


5d2.0O 


ri A ,v\ 
DWI Ta 


430.00 


41»,00 


jlOft «LA 


410.00 


41ti.<tO 


419 00 


1I«.00 


llt.OO 


Ili.OO 


&7V.00 


675.50 


W6.00 


5Î5.75 


575.00 


575 00 


403 M 


40-2.75 


Wl.OO 


1 0 1 _ 'j' ) 


lui w 


loi . wi 






lit 




101. 


10.' ti, 




4W.i»0 




lïn.oo 


m. 00 


1-26.50 


t-i9.uo 


l i8 oO 


12«.» 


104. S5 


iii:!.oo 


104 ir, 


t04.:o 


104. jO 


104 43 


9S.e5 


«3.7& 


03 50 


104. 9f. 


loa.ys 


104 10 




18.30 


18 :i<) 


35.. '.0 


33 50 


34.10 


104.10 


103.8.^ 


104.10 




305.. 00 


3.^f,0.00 




ti6:..oo 


674 bO 




>j.00 


5^S0 00 


8*7, UO 


Mb. 00 

".,,■.1 




10»:» 00 


lÙÏ-^.iK) 


1080.10 


1 ioO.oO 


ii;u.Cio 


l47o.a.) 




■iUO.OO 


ili«3.00 


I00O.O0 


icn.oo 


1800.00 


1S>U.00 


1400.00 


i«iT.ao 


1941.00 


lOW.Oi) 


tOsO 00 


:t30.oo 


11-20.00 




f,»iu 00 


I9J5.0C 


10«u.<iu 


83d.00 


S30 UO 


K}5.C0 


3700.00 


367 /.:iO 


3C8-; 00 


3(J7.00 


.vi.s.Oû 


300 00 


6»5,00 


6»i>.00 


0«St.OO 



Valeum Trançalnes 

(Obhjrnliorii.) 

— l><7y. 3 % r. r.oo < 

— Ib.'sa;»..!. I ^'J^iT^^OO 
^ — 18;©3%5001.r.aOO 
g 1 Comm. 1879 3 % r. 500 
" ' " 10803^r.900t 
^ 1 — 1001t0(r.400( 
% f tlBfiSi09(r.000 

' "1M à Ma I«SI 

ikliim 



Bat,500fr.59(;reiBb.r>oo 

— 3 % remb. 500 lir. 

— 3 % DOUV. — 

Midi S9(Mnb.S001r. 

— 9% BOUT. — 

Nord 3% remb. 900 Ir. 

— 3 % uon». — 
Orl. 3 % remb. 500 tr. 

— 3 % nouv. — 
Ou0al3 % remb. 500 :r 

— 3 % non». — 
I».-L.-M.-tns.3%r.800f. 

— 3 % non». — 
Antennes S^r.OOO 
Booe-Oaatma — — 
BaMlgOrie» — — 
OaMt>Alc4«i«B — — 



(>[-ari«. 'iu ^7Hrr>% rcrtil» 
0;iuutturt tlo l'an.M, t ' r jOIÎ 
i> . .^n. Job Voiture» t ', 
(iana) de Su»r, f> % rnu>l.-r.-iry 
Tran«atl8Dtiq(j>< ;i ' r. "ii"'. 
Uaaugoriaa maht.4 % »» (. 
Pbbuu, «blifr. 4 leta, t. p. . 
— Pon<ï * 1889 . . 



do 34 au m juin, 
rtaahaitt. PlutW. 



W3.00 
O3.U0 
50-2.00 
503 00 

5f>.* 01) 
40 1 . 00 

004.00 
07.00 
S4J00 



tiSI .7;. 
i'i'é.iti} 
47i<.00 
480.-25 
4M0.00 
487.00 
400.00 
48t.::>o 

47;> 50 
• M 

4.» M 
482 50 
477.50 
4.SJ.0O 
414.00 
473.10 
40» 00 



515.00 
5-2 J. 00 

r. l i 0(1 

Oc-O 00 
401 .M 
508.00 
112 25 
110.50 



:.0I.25 
4J-2.6Ù 
M -25 

. L^t.i'O 
'Ml 00 

S04 00 
00.00 
90.00 



cao.oo 

477 00 
47K 00 
478.:* 
476.00 
4M.00 
400.00 
470 00 
476.-25 
480.no 
476 'i'i 
4.<*o .Kj 
Àltt UO 
477.00 
474.00 
4TO.0O 
400.00 



513.00 

5-2.. 0<i 

^'.7. Ou 
.^S-H 00 
."iOô 00 
1 I I . 50 
110. -26 



L» çérw»t 



tt. wRiMinoiioii. 



Pêtis. — L. UàMMnmox. ImpriBuar, t,raa Caaaotts. 
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TABLE ALPIlABÉnQUE DES AUTEUH8 

TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS 



fis 



DO TOMB PREMIBR OB 1898 



A B 



f 



L'élwtnteehnf» tgrheh 



Aucfaald (Baron Henry il . — Machines aiuéri- 

caines pour le traitement de^ arbre>, .i'>4. 
Aadré (Ed.). — Lm orme* de la Malle, 2S6. 
Anoaym*. — L« Taodn ta pwtm bovine, 327. 

— Conj?r.!s lîe lailern' le I' il^'ny, 4'2S. — So- 
ciété de» agricuitours de France, 382. — 
Société d'eDooiiregemeat à l'a^culturt, 456. 

— L'agrioultoM a^Moiiie «I lm Anbes, 531, 

687. 

Baudia (E.). — La canaigre, 134. 

Mimar (H.). — Lei moutou de la Cbamoise à 

llnetihit ftfTOdomîttae de Halle, Kt. 
Bertrand (Ed.). — PlftDtasiii«llifèreioiilUv<ei«n 

Ami riijiîe, 381. 

Blaacho (Â.-M.). — Pandiege et réeolte des 
herbet marines, 218. 

Blin ;ll<>nri). — Essais sur l'eaBilage du mais ' ii 
Sologne {et alimentation [des vaches (laitières 
ea maïe eoeile, 681. Lu prodalts antipliyl- 
loxArtqtte« ea Loiv-et-Cber, 678. 

Brunei iltaymond). — 1)« la résistance au mil- 
diou de quelques cépages, 173. — Les vins au 
concoare général agricole de Paris, 427. — 
L'entei^MiiieAt agricole piinatre, 8311. 



Caplat iVîctof). » VAlençomtaiêe, vigne nor- 

inaïuif. S!7. 

Castros-Gérand. — Le cb^ne a fouille de saule. 
763. 

Céris A. dci. — Chronique agricole. 7. 41. ^i. 
121, 161, 197, iXi, 2l)U, 305, 341, 373, 409, 443. 
m. Ir2l, 557, 593, 629, 663, 161, 137, T73, «09, 

ttis, m, un. 
Glittiiiet {E.>. — La race de la Charmolse au 

concours irijinn.iî df I.iinnLTs. sr.ri. 
deroq (de). — Les sborthums en France et en 
AiigleterM ; le domaine de la Mateonfort, SI : 

le concours de Bourges, 98: le concoiirî? de 
tiennes, 167. — La vente du 24 mai au ialter- 
- ill. 7C2. 

CoUot (Tibuile). — Culture de la pomme de 
terre à grands rendements. 317. 

Coudry • — I c-^ i liamp» t\r tir iiiilitaiiv^ p[ 
les travaux agricoles, 611. — Protection des 
propriéK* par les aveiibaeurs élaetriquen, 

«12. 

Couftitte !E.). — \.r\ castration de* ruches, tilU. 
Gonpin (Henri) — Sur la résistance deegreiaes 

à i immersion dans l'eau, 7.'i2. 
Couturier (Â.>. — Influence des sels de potasse 

>ur IcH frcl«-«*!<, "li^'i. 
Cuchat ■II.;. — Concours gC-oéral agricole de 

r.AlKéric t-t de la Tunisie à Maiearu, 99i. 
Dechambre 'P. — \ propos dei croîteroeots 

nn;.'lo-n(irniands, "10. 
Delille E.'. — Lit race bovine liinonâine, '.M. 
Dosprei t Klorimood). — Alimentation du bétail ; 

des neilleares méthodes à employer pour 

ruIilisAtioii de* belleravcs, pommes dé terre 

et de leurs résidob industriels, 826. 
Sobois (A.) — PiantHs nouvelles de grande cuU 

tore, 93. — Société d'agriculture de ObaloD* 



sur- Saône, iSO. 

cv Al!etî»;ignp, 007. 
Durand i>.|. — Ilcvuc cumiucrcialc, 3i, 7i, Mi, 

m, 1»0, 22ti, 262, 208, 331. 366, 402, 4;iS, m, 

514, aSO, 586, 622, 6S8, 694. 130, 166, 602, 633, 

874, 9t0, 936. 
Cureau (Geor(,'e!i'. — Nouveau mode do Cullnre 

dc.<; betteraves en poquets, 351. 

E F G 

Emion (Victor). — Jurisprudence agricole, 28, 
236, 418, 32$, 646, 332, 931. — Lee draile de 
place, 63. 

Bctdonle (L.). — Le domaine de la Metveroea, 

1 '.s. 

Farcy (J.). — La Provence agricole, 145. — Le 
soja en Provence, 493. 

Fouard (Eugène^ — La conservation du lait, i^lî). 

tiayuaire (P.). — La fumure de 1 olivier, 11. — 
Les sorghos, 206. — L'olive, 439. 

George (H* Hector). — La raoe bovine limou* 
•Ine. fO. — La raoe bovine flamande, 3lf . — 
Ilytritne des aoimaux domestiques, 220, 5!'8, 
787. — Concours général agricole de Paris, 389. 

Glqvetuz. — Destruction dus mauvalsee plantes 
p.ir le sulfate de cuivre, 2R. 

Girard ;A.-Ch.). — Amélioration de la culture 
des racines fourragères, 889. 

Girond. — Concours de Moulins, 164. — Concours 
de Nevers, 216. 

Goirand L. — He la répartition des subven- 
tions de i Ktut entre les Sociétés d'assurances 
mutuelles agricoles. 4.^1. 

Grandeau(L.j. — Le nitrate de soude : remarques 
u propos de quelques insuccè» dan:* la culture 
du seigle. 12, 19. — Le nitrate de soude et le 
perclilorate de potasse; expériences coltu- 
raies fûtes dans la Resse, sout la direction 
de M P, Wagner. 49. — Le^ pdeispli.ite-. d'Al- 
gérie devant le Parlement. 8<<. — lutluence 
du travail sur la production du lait, fS8|; 
sur la Jcomposition du lait. 106. — Le com- 
merce des engrais et des aliiucnts coueen- 
trés pour le bétail. 201. — Uu nouveau 
système de fosso llxe pour les uidtières de 
vidanges, S37. — Influence de l'acide phospho- 
rique sur la prodtii fi.rn et lc> >|ii;tlito- dis 
vins, 273, 705. — R<Me de l'acide phospho- 
rique dans la végétation, d'après UM. Stoklasa 
et Dubbors. "ild. — Valeur comparative des 
betteraves lotura^rëres. des cossettes dessé- 
chées et des L'ii-isetlcs eiisiK f^. 3>", 37*. — • 

Exentpie du calcul d<i la ritliou alimentaire 
des animaux de la ferme, 413. Do la 

Suuiiire <Jes prairies ; ex périences faites, dans 
le Vauclusc, sur les prairies arrosables, HO, 
— Dosage de la potasse dans les sols au 
point tie vue de l'einpioi de# eni;rnis pola.-- 
sii^ues, 188. — Aiiue Girard. UIL — Mode 
d'emploi du nitrate de soude dans la fumure 
des plantes sarclées, ;j44, 56i. — Les plantes 
It^iguinléres de grande culture, S64. — Engrais 
azotés; nitrate de sonde et sulfate d'ainmo- 
uiaque, 397. — Lo crédit agricole di s l<asse»~ 
Pyrénéee, 63S, 671. — L'aiinient.itinn dos 
vaches IsUiAres et 'la n«tx de Kola, 14t. — 
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LloDamination spontan>'e îles foipis et les 
moyena de la prévenir. 77K. — I,e Conseil 
rapérieur He l'enseignement agricole, 8i;}, 
886 -- La mélasse dans l'alimentation du bé- 1 
tail, 85û. ,— Fuoiière À Fosm méUlUque, i)20. ; 
Qnillon (J.-M.). — Rwonititution des vignoblei j 
en terre celcaire, 796. 



Heuzé .<îiifitt\'' . — ('fi'.'d ion ■]• prnirir-i nafu- ' 
relies, 181. — Les bôtes buvtuci dans les pâ> 
tarages, les prairies et les herbages, SSC — 
Le« labours iriiiv<r ff les r'ri'nl*^ de prin- 
temps, 2'.io. — Création d un iierl.uiçe. H.M. — 
Culture de plantes meHif<>res, \^'2. — Une 
Xerme à bétail daus la tinsse Bretagne, .'i7l. — 
La 8eeiét4 nationale d'agriculture de Fran*-e. ! 
57'J. — Lf Iiinni:L' drs lil.'s. C>i~. — I.,c cAprier. 
712. — Plie grande fcruje daijs la Turquie 
d'Europe, 760. I 

Hitier (H.l.~ Société nationale d'agriculture de 
France, .'tO. "0, 109. 150. ISfi. 222. 257. 291. .128. 
362. 399. 43*. 47.t. .S4.'>. (itT, «54. 690, 727.797. 
m, «70, 932, — Bibliographe, 130. 6;.3. - La 
luzerne,'60l. — Coneonr* régional de Limoges. 
Hrj". — Concours régional de Méziéres, (92:1. 

JvUan ;Ch.}. — La stnmgylose de la caillette du 
mouton, t37. 

L 

Lecomtc H - nihIiripr.iphie.Gl6. 

Leeuiiardt-Pomier (J... — Avertisseaients roé- i 
téorulogiqiies agricoles. 689. Let tarif* de i 
transport des raisins, 811. ' 

LafabTre (H.). — Execution des sondages, 420. 

— Cuntribation Ht la théorie de in ebarrue. 

829. 867. 

Lentilhac (de *. — La sUnation agricole daaa le 
Périgord. 238. — La fbira aux nas de Péri- 

gUCUZ. I 

Lama f.V.j. — inauguration du monument de , 

M. Hardjr à l'école nationale d'horticulture de ; 

Versailles. 7*6. i 
Lesne Ti*Mre — I.f? i.irri.iis. 11*. 208. — Le 

pou de ban Jot^é ou San José âcale, 506. 
LoDcey (II. V. de). — Le cheval d'armes de 

demi-sang. 132. — Le ffettii sanj; trotteur, 2U. 

— Epreuves d-. traction au Iroî. 291. — (^.on- i 
cours hippique central de Paris, .ïOi, 5i.".), "jtiî». 
—Chevaux emportés, 676.— Pouliches achetées 
par Tannée mises en dépôt ehex tes éleveurs. 
905 . , 

Loverdo (J.). — Culture du houblon en Anylc- I 
terre, 312. — Récolta et préparation du hou- | 
blon en Angleterre, Tj**'. — L'enseignement i 
agricole de lu remme. 60'). I 



Mâuyiu i.L.). — Les maladies de la vigne et lies 
traitements aux <-ori)posé« merenrieU — \ 
La nutrition des arbres des promenades dans 
les villes, Sit. — Bibliographie, 792.i— Uons- 
trtiiisiti <iii Mr |iroM<quéc par la torsîon des 
gaines et des feuilles, 927. 

Harbais (A. de). — La race bovine flamande. 

Maréchal C). — La fraude des engrais dan» le ' 
Pas-de-C liais, 1S4. 

Marie (Eugène). ^ Revue étrangère : situation 
ds ragriciilture dans le Rnyaume-Uni: dimi- 
nutiOD de reflectif des troupeaux de bétes b 



laine, S5. — Lé crédit sgrlcole 'en Itsiie par 

1r<î hinqiif <! pApiilairesetles caisses li .-p-irgne, 
M'i , icclaiiiations des HgricuMonrs allemands 
contre l'insuffisance des tarifs de douane. 127, 
— Les principales cultures de la Suéde, 
2<I3. — Progression des Importations de 
viande dans le Hoy niiiK' Tni . i \ j>. i tati. mi des 
animaux, 276. — Uudgct de l'agriculture en 
Allemagne; proposition de loi sur la fabrica 
lion des vins artificiels; les conserves de 
fruits et de léfjumrs en Amérique. .US. — 
La crise agricole en Italie, 41 — Assurances 
bavaroises contre l'incendie, la gréie et la 
mortalité du bétail. 490. — Vœu.\ du conseil 
d'agricnllitre allemand relatifs à l'industrie 
sucrière; culture de la betterave et fabrica- 
tion du sucre en Angleterre, S6S. — Le lait 
de Vormnndic et les proilnils de l'élevage 
améncam en Angleterre, 6a9. — Les récoltes 
et les exportations da Tlnde; fabrication at 
consommation <lu sucre en Italie; mouve- 
ment de l'efTeclif du bétail en Allemagne, 
70fi — Lihduslrie sucrière aux Etats-Unis; 
situation agricole de l'Australie, 190.— Un rap' 
port d'agents consulaires anglais sur les pro- 
grès de r.if^ricnlture allemande. R"l. — Pro- 
duction des grains et élevage des porcs en 
Amérique, 921. 
Martin (Ch.). — L'industrie de l'ammenlbal, 
288. 

Masson ;F.). — Le pointer, 646, — Exposition 

caoine de Paris, 1S9. 
MéUna (J.). — Circulaire relative & la réprea- 

sion di' l'A fr.'tuJf dans la falirimf di" a 
marganne et dans le commerce des beurres, 
280.— Itapport relatif au conseil supérieur d« 

t'cn-ti-ii^ncfoenf 3f.'ricole, 782. 
Méricu-Maliugié A.,. - Li» race ovint» de la 

Charmoise. 15. 
Morot (Ch.). — Lbippopbagie dans les pays 

Scandinaves, ti6. 
Naodin ■Ch.V — Tu m^ivrl rtinemi ?» riinri^on, 

275. — A propos du chi'ne & feuille de >*aule, 

815. 

Noffray (abbé K.'. - Introductinn et mu'tipli- 
cation des piaules nuifibles dans les prairies 
par les Inondationa de 1S9S-18II7, 7S1, 717. 

P R s 

Pagés (G.\ — L'agriculture du Cantal ; p^lura^es 

et prairies, 2i5. 604. 
Paqnia. — Mouvemeot des cours du bétail à la 

Villelte en 1897, 198. 
Perraiid .l.>st ph . Epoques de traitement du 

black-rot dan» le sud-est de la France, 126. 
Pbilbert (J.). — DlsposItioM générales de» 

l'Ianfiticns ^nr routes, 387. 
Pruuet (A.;. — Le black-rot, 613. 
Ringelmann ^M.j. — Les tonneaux a purin, 2S. 

— Des pavages, 60. — Pavages en bois, S$0. 

— Pompes d'épuisement, IMI. — De la tempé- 
riitiiip <î''s l'fables, \ \1 — Ilistribuicir» d'en- 
grais liquides, 174, 209. — Turbine avec Irans 
mission télédynamlqu», S78. — Beope bollan 
iaisr, -JS'». — Sur les accidents occasionnés 
par les machines à battre, 316. — Des cou- 
vertures en carton. 324. — Calcul de a 
puissance d'une machine à vapeur» 354. — Les 
maebines agricoles au coneoars général d« 
Paris, 423, éiW, S3i, 572, 607, — Concourt 
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d'app u t ils préveutirs des acciiients occa>ion- 
né» par le» machioes « baltrc, If.O. — App.i- 
nils ftméricBiin pour décharger le* foins, tisi ; 
pr.iir «'Ifver et Iransporler les foins, 115. — 
M, iiiiiis à vent, 161. — Des Jioiipr à un rau;:; 
l'i iiirijH s d'^tablisRCiuent, 899. 

Rtsler «Eugène). — Circulaire relative a l'expo- 
sition universelle de IMO, 49S. 

Ronna (.•V ). — La crists du pain en Ualie, 2"3. 
— Curage des r^urs d'eau, i;>->. i'r ituiuc 
du rurage dei cours d'eau, 193. 

SalUard KrailcV f/impnrtntion «les fromages 
de gruyère suisses t'u Fiance, 135. 

ScUasing iTh.i. — Discours prononcé un ob- 
sèques d'Aittié Girard, 562. 

T-Z 

Thierry Emile . — Castration lUi olicval et fis 
tule cousécutive à cette opération, 131. — Les 
voaux & eut de poulaia, — La cachexie 



aqueuse des moutons. iHO. — La fi^-vre aph- 
teuse, 379. — Sur 1 impuissance des repro- 
ducteurs de l'espèce t>uvine. 494. — Diarrhée 
ou entérite diarrhéique des veaux et autres 
jeunes animaux, 383. — Ctt>traiion do la vacbe 
laitii^re, 142. — Exposition caolne d« Dijon, 
930. 

Trabvt (D'V — Culture de la canaigro, SS$. 

Vilmorin Hf-nry !.. \ — f-arottes fourragères, 

501. — Les n.ivrls fourragcrs, ";*0. 
Toitellier (Ch.). — Le concours de chiens do 

her^'Hf de Li/y-sur-Ourcq, 901. ' 
Wagner (J. Hh.;. — Utilisation éeonomiqiie du 

lait écrémé, 328. — DestnicUon dos sanves, 

■m. 

Wéry (G.I. — L'institut national agronomique, 
2t6. — Comment entrc-t-on à l'institut agTO» 
iininiqup î 049. — Uégiulu des élevés, 713. 

Zipcy P ). — Transport de» poissous, 1S6. — 
Cultnra des étangs, 892. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES PLANCHES COLORIÉES 

Carottes fourragères au tlars de grandeur naturelle, m. 

Chien et chienne pointiM» appartenant à H. 1» baron do Segonxac. 64b. 

Havets fourragers, 790. 

TÎî!rî"rna"'and ' appartenant A M. Decrombecque, 1- prix au concours de Paria en 1897 322 . 
Tache hmousme. appartenant ft M. Delpayrou, grand pris Att Miwonrt gévirtl ngriooln do 
M» iSOT. 20. 

TABLE ALMABËTiûUE DES GRAVURES NOIRES 

et d'appentis, 326. — Coupe d'une rive, 326. 
CouTortures proTisoires, m — Couverture 

I en terre, '^-ll. 
Curette de fond, T.)3.' 

Dinributenr» d'engrais liquides. V Tonneaux à 

purin. 

: Drague plate et drajrue relevée, 195. 



Acétyl- ne. — Appareil Deroy, (iû9. 
Ajutage d'écoulement des tooneaox & purin, 
17i. 

Arbre». — • Machines américaines pour le trai- 
téraeut insecticide des arbres, 356. 351. 

Aspi 'wtus ferniciosus. — Stade du développe- 
nicul précédent hi première mue, SJOL — 
Fetuelle adulte, m. — Màle adulte, 50S. — 
Ecorce envabie par ra»pidiMtus, 509. 

Attflage Je bœufs h une charrue. 83 1. 

Averlisseur h carloucho pour la protection des 
propriétés, G43. -- Averlis-eurs flediiques. 
643, 644. 

Badig. onnages. — Hotte et pinceau pour badi- 

ji«'t)nnages d'hiver, 539. 
Itiiteaii de curage, 193. 
Bêche. 194. 

Betterave géante rose demi sucru-rc, 93. 
Blé monstrueux à feuilles tordue», 928. 

€!-D 

Carbut ateur Longueuiare, 499. 

Charrue. — loDuence de la taille du cheval «ur 

l anj:le tic traction de la charrue, H3iJ.— Atte- 
logc de bwur» :< une charrue, S."!!. — Compo- 
sition do l'effort .le lu et de 1 cmb<'ch tge, 
83!. — Cbarnie ri-ioleuse liajac, 500. — Char- 
rue p'-rsaiic. — Charme russe de Novo- 
gor.i.l, Sii.S. — Equilibre de la .Miaii n 
Chvn« à (euilie de saule, dau» le parc de M.(,re 
mière. à BousCftl, 154. 

ChèviLs simple et à IreuB pour sondage». 422, 

423. 

Couverture en carton, 323. — lieoouvreincut .les 
bandes de «arton, 323. » Faîtages de comble 



Ecopc hollandaise, 989. 

Knriti.-iisc ,1 iii.tnivi'lle .1. ?. l>uncan. 608. 

En^rcneuâe mécanique 11. Joiiauucl. 405. 

Equipe organisée pour le traitement de« mou- 
tons attaqués par le.* strongles, 141. 

Elables. — Intiuencc de ia température de* 
étahlcs sur le» fonctions d«« animaux, 144. 

Faneuse Ueering, â37. 

Faucard de curage, 193. 

Faucheuse llerlicq munie d'nn rubalteur. 336. 

Yi)iua, — Appareils à cordes pour décharger les 
foin». 681. — Fourches Uradfort, 682. — 
Fourches am.^ricalnes, 6»3. — Uarpons Wal- 
ker et Hnrri^. 684. — Ciseaux KnilTer et Har- 
ritigton, i'"! — lU ipimi fi ii JiM-f II. Wccks, 
6S3. — Grappin à duchiuryeiuent rapide, 6»6. 

— Crochet Provan, «86. — Monl i^ic de pou- 
Hi , mtidtl'-"'', 6St:.. — Appareil « cible pour 
élever et transporter les foins. — Assem- 
blage des perches, 71t.. — Principe du char- 
L, incni d un fenil, lil. — Cliemui de rou- 

en bols et en fer. HT. — Appareil 
transporteur, 7!^ r'l iri :.t tn:;-! rieur. 719. 

— Ensemble dune installation. îl9. — Ins- 
tallation d'un grand fenit. 120. — Chargement 
d un feu il par le pignon, 121. — Appareil pour 
uifules. 721. 
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Fosse lixe inétaUi(|ue «iyalèiue SIoiit>»u8»é pour 

les inaliérei de vidange, 238. 
Vouloir Simon. — Vue extérieure et coope,514. 
PooTctie B tToi* «t à cinq dents, 794. 
Fouri lies pitvir d'-fhar'jcr les foins, 682, 683. 
FttLOic're avec fosse luùlallique, 92U. 

ii-H 

Girard (AiimVj. — Portrait, 869. 

Grappins pour de* liaim r li s foin^., l'S',, 686. 

EarpoB* pour décbarger les foins, ûèï. 

HoUo et pincMU pour badlgeonoagM d'hiver, 

5:»;. 

Uoue6. — Pièces U availl mti-s, sSi». — Contre et 
disque de prott-^ iinn, JOU. — Dispositif de la 
boue Amiot et Buriat, 'JOO. — Position, 
^cartement des lemfs, 901, 902. — Houe i 
l'Spansiou, ''OJ. — M uicluTous «If- Ihuil-:; i 
un rang, 903. ~ Travail d'une boue et traction 
des lames, 903. 

MO 

Machines a battre. — Appereils préventifs des 
accident)*: appareil Gulcbard>Dorier, 461. — 

Ap|i;ir<'il de la Soci^-té franmise dp ni«t#5riel 
agricole, 462. — Dispositif ilidieo, 462. — Dis- 
positif Lots, fils de PAiné, 4*3. — Dtepotilir 
Ëlieuiie fiimV Apivir«"il lîivi.-re el Cu- 

salis. i(>i, 4«i >. — EugruHiise Johannet, Hj'ù. 

Machines américaines pour le trattmiMllI ioteo- 
ticide des arbres, 3ôt>, 357. 

Maljixeur à bras Simon frères, 609. 

Meule de fourr^ige élevée ftvee les appareils 
aniéricaiiis, 121. 

Moissonneuse-lieuse h. mafs Mac-<:ormiek, sn, 

Moteur à p.'-trole FieMinir cl Platt, l'tB: Fortin 
fk'ères, ÎST. — Klévaliou, plan et ronpe de 
Tappareil Beaupré pour le refroidissement 
de.s aioteur8 à pétrole, 4tf8. — Carburateur 
Longuemare, 499. 

Moulin coiu ii^si'ur llerlic'i. "P.. 

Noria Maupu, 609; II. Leniaire, CiU; Ed. Henry. 
611. 

Ormei du parc de la Malle, 287. 

PS 

Pasteurisateur F. Uesnard, r>~6. 

PaTiure. — Wao d'un pavage. «I. — > Coupe ver- 

ticnlf l'iin II) iiivai«i [i;iv a;ie, «'li, — Qiupe ver- 
ticale d'uu bon pavage, C>[. — (kiupe d'un 
pavage éljinche, Ci. — Pavage en bois assem- 
blé, 210: avi c litlo-, •>50: avec pl.Tnche", '.'".0. 
— l'.an cl coupe d un pavage e» bois, 251. — 
Pavajjfe sur béton, 231. — Lattes de pose, 2SS. 



Pavage d'une rive, 232. — Rampe pavAe eu 
bol». 25S. 
Havé», 60. 

Pelle, 794. — Pelle-<eope, 794. 

l'Iaiilutions sur routes, 

Pomme de terre Relie de Juillet. 93. 

Pompe Lelestu. 9R. — Piston et soupape des 

l>onipe5 I.( îfshi. Mi. — Pompe d'i'ptiisement 
actionnt-t- par courroie, 97. — Pompe Acme, 
97. 

Poa de San José, m, 308, 509. 

Pressoir ecutinu i deux effets, de MabiU» 

frèn-s, '.'r,". 
Ualeau à ctieval E. Puzenat, 536. 
Soja d'Etampes, 493. 

Sondage. — Sonde .i main et tari«Te. 4iO. — 
TAto de sonde .'i œil et h anneau, 121. — llal- 
longc de «onde, V21. — Tourne-ft-gauchr. 121. 
— Uef de retenue, 4S2. — Esse, 422. — Maocbe 
h vis, 492. — Oef de relevée, 4S2. — ' Soupapes, 
',■22. — r:hr\rL'.H simples et à treuil, 4SÎ, 423. 

Soufreuse Besuard, Ii34. 

Strongle contourqé, mllo, 138 : femelle, 139. — 
Stronirlf iri'sfable (mâle et femelle). 139. — 
Equipe org.'inisce pour radiuiQislralion de 
Feau beiMinée aux moutons, 141. 

Ï-V 

Tarières p.mr ^oiidii^'cs, <20. Î21, 

Teiupcrature ;lullucncc de lU/ des élables sur le* 
fonctions des aoimaux (diagramme), 144. 

Tonnemîx n purin. — Types divers, 23. — V i:j;u-- 
pruduils par les secousses dans les tonneaux, 
23. - Tonneaux cylindrique* , elliptiques, pa- 
rall^lipépediques. & bascule. 24, 25. — Hein- 
plissa^ft des tonneaux * purin, 25. — Ajuta-îC 
.1 < ( I iiîemeul, 174. — Tonneau MoU aver l oiie 
distributeur, 114. — Plan de la dislribuUiin 
obtenue avec le tonneau MoH, 175. — Planche 
de distribution. M'j. — Distrihiitcur an^'Udi, 
175. — Distributeur G. d'IJcurcuiit, HT. — 
Distributeur Faul, 210. — Essais du distribu- 
teur Faul, 210, 212. — Ui»tributeur Chaodler, 
213. — Distributeur Strawson, 213. — Distri- 
buteur H. d'Ancbald. 213. 

Tonneau d'arrosage des voies publiques, 176. — 
Clapet et robinet, 176. — Tonneau d'arroaa^a 
J. Young. 177. 

Trépan nu casse-pierre, '.21. 

Turbine. — Projet d installation d'une turbine 
iivec câble teiodyaamique. 279, 

Yijine r.)ie«j.'o«B«iMe,8n, Sl«. — Yignc prove- 
nuot d'un semis fait en 1883, 819. 
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A 

Ab< îllc?. — Destruction d un nid, C'JJ. 
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I 656, 692, 728, 763, 800. 836, 872, 908, 934. 
Cours des denrées agricoles, 34, 74, 114, 154, 
190. 226. 262, 298, 33 366, 402. 438, 478, 514, 
550, 586, 622, 058, 694. 730, 766, 802, 838, 874. 
910. 936. 

Cours de la bourse, iO. 80. 120. 160. 190. 23t. 
268. 304. 3t0, 372, 408, 4tt. 4SI, .';20. 'iiO, 590, 
628, 664, 700, 736, 772. 808. 8tî, 880, 916, 9»2. 
Cours d'eau. — Distinction des cours d'eau, 513. 

— Droit de barrage, 620. — Conlcs^tatiou re- 
lative à la propriété d'un ruisseau, 833. — 
Droit d inslaller une pompe, 657. — Pour 

rendre élanche un ruisseau artificiel, 693, — 
Curai;c des cours d e.tn. 755, 793. 
Couvertures en carton, 324. 
Crédit. — Projet de loi sur les cuisse-^ régionales 
de crédit agricole mutuel. 81, 37h vote de 
ce projet a la Cht»n>bre. 485; son dépùt au 
Sénat. .•■21. — Crédit agricole en Italie, U7. 

— Société de crédit agricole des Basfics- 
Pyrénées, 635, 671. 

Crème priMevéc chaque jour et mise dans le 

même vase. ''O'i. 
Crépi-'^ije '1 "u nmi' a\e.- cii]iu'ali>in d.'nnëcuu 

ni« '! lier. 11*. 
Cresson-amphibie et des marais. — poniina^ea 

qu'ils l ausent aux prairies. '2'). 
Crise uutiisU I icllc, 881, 1*17. 
Cuirs t.annés it l'écorcc pour les fourniturCi» mî - 

litaire!'. 4i9. 
nultures .lérohées d autiunne. — Recherches de 
M. Dehérain, 30. - PLintes propres à ces cul - 
ture», 692. 
Curage des cours d'eau, 755. 7'.':!. 
Cuscnte mineure. — Destruction. 'O'»- 

li 

Décorations. — Promotions et nominations dans 
la Légion d'houueur,7, 701, 773, Sî»1.— Prom«>- 
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ttOM et nominationi dnni le Mérite eirrirole. 

9, -il, 63, 101. ',n'i. ",11. --M. 7T-Î. 'ni. 
Démographie d'uuo commune rurale, l^K 
Dendromètrei, HÊi. 

Diarrh<"e «1rs veaux. — Henit-ilfs préventif* rl 
curatifs. j8:!. — Uiarrtu e des boMifs. (>i9. 

Digues. — Sfi lion insunis.mto. VM. 

Oiodont. — Péritonite atpergiliaire, ri99. 

Oiiiette en Aljy#rîe. — Si'couw voléfl, ifi, 

Dî.stillnf ion — \[i;<.trcil i <iisiilteret i rcctilior 
de M.M. Egrot Grang<\ 577. 

Dt«tribiiteura d'Ln?rat.H liquides, tS, iT4, S60. — 
Distributeurs dVnfrrai"' I>rlaliny'*. r>00. 

Domninc de Zapolié en Kussie. 71. — Domain)- 
la Malvaro!>a. 1 iS. 

Douanes. — Nomination do directeur général, 
tSi. — Droite de domne demandé» «or les 
grainfs ( I' iL-ineuse» et h'-^ huîlf», 122, it6. 
— Droils iie douane sur les porcs, le» sain* 
doux et la charcuterie, 411, 4SS; aar 1e« ebe- 
vfiuT. 4V6. 4S5. î)t3 : sur la margarine et le 
beurre. sur les fruits ronfits et coii- 

servàs, .■>»'(. — Kéciauiations des af»rirulteur» 
• allemands contre l'insuCfiMnce de* Urifs de 
douane. tS9. 56S. — Mninifrn det drmts de 
iIoiLiii" fuf \ri M''-. "'M. _ Suspon^joti i!c ers 
droits, 62^), 917. — Réduction des droitVsur les 
fuinc, t)i.;;. _ Carpaison» flottantes. 94$. — 
Suspension des droits en|ltalie et en Espaf^ne, 
2S4, 666. — Maintien des droils sur le blé eu 
Allemagne et en Aulrirbe, 70J. 

Dréctafls. — Utilisation, 83*i. 

Droits de circulation do.* spiritueiit en Algé- 
rie, '.! . 

Droits de place sur les marchés, 63. 

E 

Kuu-di!-vit! uiorc ayant le goût de moiu. 36S. 
Eaux. — Loi sur le rd-gime des eaux. 44."., Tiil. 

53Î». — Droit de prise d'eau et d'irrigutiuit, 932. 
Eaux il égoùt. Kapport de la commiwion de 

surveillance, lu. 
Eau potable. ~ Abus de pouvoir commis par 

une municipalité, 33^. 
Ecbaudage du blé, t<71. 
Ecole ciiloniale d i^rirultnre di; Tunis, 595. 
Ecole •l'b'trticulture de Versailles. «^Monument 

Hardy, 7lf.. 

E»tdes nationales d'agriculture. — .Vssembléc 
de lassociation des ancien:» élèves de Grand- 
Jouaa-Rennea. 313, 738. — Elèves de Grignon 

(iipf in > '-a tS^i^. 487; élèves dtpU^més ile 

MunlfH-'ilier, 4i7. 

Ecoles pratiijiu's d'agriculture. — Examens d'ad- 
mission à 1 l'colf de Saint-Sever. IM7 ; à l'éi ole 
de Gennetine», 811 : à Técole de Heaune, 8i8; 
aux t'coles de Fontaine, d'Avignuu *;t du 
Chesn^y. — Ecole de Cluililion-sur- 
Seine, 44b, 668. 

Ecole prépaiviti-irc de Saint ' H irbr Ij;. 

EcoleH \ t'I' rioairi's. — Concours pour de» em- 
plois de pi'ojrs>Lor nt de répétiteur, 447, SU. 

E«"n[i.' licllatuiaisc, 2S" 

F.iTémt ti-- l'iller. t'»07 ; L'un an. «.OT . t". Lograud, 

t.os. 

Ëlugage de^ reàineux, 112. 
Eleclrot<>chnie agricole en Allemagne, 901. 
'Klévateur-traiisporteur de céréales de Farto!, 

Elixlr de jf'unt'^se cV? Im anlinaux. 758. 



I Enclave. — Jurement de référé, 833. — Aetioo 

. Encre pour écrire sur le «ne, 584. 
{ Engrais. — Fraudes dans le Pas^le-Calal* et la 
llaute-SaAne. 164. — Néreasil* île compléter 
! la loi de 1888. 201. — r.liimistes désigné» 
I pour l'analyse des entrais, .H2. — Rôle des 
' engrais phosphatés, 22r>. — Programme des 
I expérience^ faites par le syndleat des agn- 
I culteur? de France. ^'>^. rni;rMis [k.ui- 
arbres fruitiers. 112.— Distributeurs d engrais 
liquides, SS, 174. 209. — Nouveaii tarif du 
chemin de fer d'Orléans poQt i« tnnsportdes 
j engraii", Sfit. 
Engraissetnrnt. — Emploi des racines et des 
tubercules, composition de rations, 39. 
I Enseignement. — Conseil supérieur de rensei- 
gnement i^i irol. 774, Ita, 813. 886. — Ensei- 
gnement agricole primaire, 833. ~ i^seigne- 
ment agrieole de la femme en Russie, OOS. 
Ensila;,'e des fourrages. 332. — Ensilage du 
I maiâ en Sologne pur M. le dncteu r (.'hassaigne, 
SRI. 12S. — Ensilage des better.ives, des» 
pommes de terre et de leura résidus, 82«. 
I Entérite diarrhéique des veaux, S>B3. 

Kritrepreneur. — Responsabilité en cas d'aeci- 
! dent. 113. 

I EtaMes. — Influence de la température des 

étaMrs .'»iir Ict fouftinns dns .Tnini.nix. 152. 
; Elaug. — Car<»g<' an moyen d Une drague, 72. 
' Etat des lieux dans les bâas, 934. 

EtuTe Schribaux, H37. 
I Exportations des produila agricoles en 18â7. 

tp .: Exporlalioos d'aoimanx par l'Aiifile- 

tcrre. Î78. 

BxpoBtéon tinivAraelle de 1900. — Vanix émis 

par,' ,ri, nrjri'oit' d'Anger*. — 

Liit*' roiiipl. iMPiitai i-'' lies comités d'aduÙA- 
aion, 122, — Rt'<iini>ii liu comité d'admis* 
sion de la classe 3S, 271, 34t. — Circulaire 
publiée par ce comité. 3"î2. — Place réservée 
h I .it'ririiltiire. 311. Itni-.-Hn du groupe de 
l'agriculture, 37 J. — Circulaire du comité de 
la classe 8, 493: du eomité de U dasse 36. 
360. — Les congrès agricole* à rexposiUoo, 

164. 882. 

Exposition canine de Paris, 44^,810, 199; de 

Dijon. 03S. 

Exposition internationale d'avicnltvre en Rus- 
sie. 200. t>33. — Exposition internationale de 
la Société rurale argeutme, 412. 
Exposition d'Iiortlenltitre de Paris, 119, 670. — 
ExpoMtion horticole de la Société libre d'agri- 
culture de l'Eure, 44. 

r 

Facteur rural. — Droit et devoirs, 333, 
Faneuse Deering. 5U7. 

Farine de coques d'arachides. 74. Farine de 

lin de Clevcland, M-. — Réduc lion des droits 

de duuaoe eur Ici fariacs, b65. 
F&ucbeiise llerlicq & rabatteur, S37. — Pau- 

rheu.ses à un cheval. '>0'J. — Faucbeuses 4 au 

et h deux chevaux, 'j29. 
F'Tiile. — Instniincnt» pour déterminer la 

tHoeur en lécuie des pommes de terre. 4ai>. 
FéCMteric. — Dépenses de premier établi»se- 

tllr'nl. IjIO. 

Icilerali.ni tia 8ocii>téc> agricoles du i'^s^de- 
Catais. — Assemblée générale, filiO. 
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Fenil. — Chargement d na fettU VftO Im Appa- 
reils «méliCAÏDS, 115. 
Fernuge. — RHuction de prix pour déficit de 

ronlenaiicc, r Î3. 
rrrine-écolc «ht MuiiUt, 

Fennier. — Question de droit rpl.itive & un 
fermipr exploimot enns bail, relative à 
la levée des jachères, aux époques de paie- 
ment du loyer et au dmii de cIki-^^o, "2'.!. — 
Indemnité due pour bàtimeats occupés par le 
propriétaire, Î8I, 

Pète du fr.ivîiil af,'rico!e au musée social, 486. 

Fi''vre aphleuat. — Traitement, 319. — Fièm 
charbonneuse, 801. 

FiUrc Siuiunetou, àî6. 

Koiiis. — App.'ircila auiéricaina pour décharger 
l«8 foins, 681; pnnr »^lrver vi tran^portor Ifs 
foins, <15. — IntUmouUion spontanée et 
moyens d« la préveoln 178. 

Folle ■ il '. — I)('<lriicli<>n. SOO. 

For*''U. — Décret relatif à la dénomiualion des 
agents forestÏTs, 666^- 

Fosse fixe métallique, syst^me Moatoasaé, 
pour les matit^res de vidange, 2:n. 

Fossé'. — A qui inct inlunt ]••< travaux île en- 
rage, 133, 511. — Droit du fermier au reni- 
boursament de la valear des foiaét, 251. 

Fouloirs Simon fri rri, '.74. 

Fourches pour décharger les foins, 682. 

Poarragat. — Ouiaaon dea foomgei avaiiét, 

Fouriuis. — Moyen de le» délrnire dans les 
appartements, 112; d8u<ï les pot.i','ers, 90">. 

Fraiaiars. — Traitement des fraisiers attaqué-i 
par des acaiiani, 361. 

Fromages. — luiporti«tion des frnmii^'c'î ilf 
gruyère fuisses en France, 135, 934. — L in- 
duitrie de l'emmenthal, 288. 

Fruitières (le») du Doubs, 933. 

Fruit*. — Inticcte dcslructCHr des fruits, 275, 
50(i. — Interdiction de l'iuiportalicn dos 
fraita frais d'Amèrîqae en Allemagne, 212, 
Si:;. — Nouveaux droits d« douane a«r les 
Fruits ( Dhlit* ou conservés, 521, 544. 

Fumier. — DilTf;rences de composition, 
692. — Mél(«n}îe aux scories et au superphos- 
phate, Sfi'» — Recherches de M. Dcbérain eur 
les pertes d*ammoniaqiie du fumier, 702. 

Fiiuiicro il fnsae métallique, eyilèiua Mon- 
tonssé, m, 

« 

Oale. — Moyens da détrolre la gale da mouton, 
2eo. — Tmit^menl des moutons galeox dans 
la Itcpuhliquc-Argoniine, 44. 

Garde<hampAire. — 8a fonrtioii, 181. 

KeKes du mois de mars, 341, 415. — Oég&ts 
civt**'f^ dans les vignes do mfdl, 521, ti%. — 
Vomi X de la Sociéli' il"( f/rirultiir.:* de I Hérault, 
relatifs aux piéviaions du te:nps, 521. 

Géraniam. — Culture fc la Malvarosa. 148. 

nprmrs de blé. — Aliment pour le bétail, 54'J. 

liirard (Aimé), ri'24, r><)2. — Oisconn» prononcé 
sur fa tombe par M. Th. Schlossing, 562. 

Goudronnage des chaînes da pompée. 416. 

Graines. — Résistance & riflMMrrion dans Tean, 
V',2. — Droit» de douane deni.indés SUr les 
graioea oléagineuses, 122, 446. 

Qrappins pour déabaiger lés toins, 

Greffage des raetnés, 79. 



l Haies. — Droit du fermier au remboursement 
de la valeur des haies plantés sur le fonds 
I hiuè, 257. Elagage de haie mitoyenne, vil. 
I H.itmetons. — Destruction obligatoire dans la 
Marne, 561; dans la Haute Saône, 138. 
Haras. — Vœux adoptés par le conseil supé» 
rieur, 161. — Remonta en étalona de par 
sang, 885. 

Har ly. — Inauguration de son nraoumant à 

l'école d hortîcuUure de Versaillaa, 146. 
Ilarnaebement. — Moyen de provenir les btas* 

ïiires causées par le iiarnacbenicnl, "08, 
I Uarpous pour décharger les foins, 6&4, 
' Herbage. — Mélange des graines pour eréatloft 
: d'un herbage, 321. 
Herbes marine'^. — Récolte et fauchage, 218. 
llerd-book cbalilaisien,S47. 
IIi[)po|i1mgie dans les pays Scandinaves, 146. 
lioU>' Besnarl pour badigeoanages, 535. 
Uoiihlon. — Culture en Angletarre, 3t2 ; lécoUa 

et préparation, 526. 
Houes. — Prlocipes d'élablisseraent, 899. 
Huiles. — Droits de douane demandes, 122, 
446. — Production et commerce de ! huile 
I d'olive en Italie, 417. 

i Hydraulique agricole. — .N'omination du vice- 
i prési>tent de la commission, 122. — Service 

(le riiyilr;uilii|uc agricole .M^'i-ric. Si. 

Uy^ièuo des animaux domestiques, 220, 598, 
7«7. 

I Hypereslhésie buoeale cbes la Taebe, 18S. 

I K 

, hupoHatiou des produits agricoles en 1897, l»>2. 
— I. du froment en janvier, S71 ; pfnH.mt les 
huit premiers mois de lacampsgne 1897 1 898, 
o93 ; pendant les neuf premiers mois. 737; en 
juin, 8r>. — I. 1 i en An^-li'lerre, 276, 

Impôt foncier. — Uéglement d adminiBtralion 
' publique pour rsppKcation de la loi du 
21 juillet 1897, '.1. sf. i>s — RembowscBient 
d'impôt foncier pay^ «i torl, 935. 
Impuissance des reproducteurs, 494. 
Indes. — Récoltes et exp(Mrlatioi)s« 166. 
Inondation»'. — Introduction des plantes nui- 
sibles par les iuimiliiliiiiis, 721. 717. 
Insecte destructeur des fruits en Amérique, 212, 
21S, SOS. — Mélange pour la destruetion des 
insectes, 2l>f;. 
Inspccliou sanilairr Jes animaux mis en vente 

publique, .'•59. 
Institut agricole de Gembloux. — Excursion des 

élèves à Paris, 847. 
Institut national agronomique. — Voie.* ouvertes 
i ses élèves, 216. — Excursions de» éU-ves, 
632. — Réunion de l'asaoeiation des anciens 
él'''ves, 3i^. M- — Êxnmens d'.-idiuission, 
ft49 — H<•f^luiC <les élt ves, 713. — épreuves 
orales du concours d admission en 4tt98, !ï61. 
Intestins. — Nosuds intestinaux, 692. 
Italie. — lA crise du pain, 253. — La crise 

8i.Ti'"<ïle. ir>. 
Jardins d e<sai8 dans les colonies, 3',>3. 
Joug h double ariteulation de Bajac, vvk 
Jurispruiletice agricole, », 256, 418^ 525, 645, 
832. 931. 

Kola. — La noix de kola dans ralimentation' 
des Taches laitières, 141. 
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L 

LJtboura d'hiver (les) et les cérénlet de pria- 

tfinj.-'. 200. 

Lait. — Influence du travail .hui la piuJuctiuu 
et la composition du lait, i2'>, i(>l>. — Conser- 
vation, pastcurisatioQ, stérilisatioo, 819. — 
E<T<'uiaf;(' (le petites quanlitt^s, 366. — UUli- 
sntion du lait écréme en Su^-de, r.28 ;rabrica- 
tion du Bend or, 529. — Lait de Nonuaodie 
importé en Angleterre, 639. — Lait qui coa- 
gule pondant rerr'mn^^'f, ''iVi 

Lapins. — Ot-gàt» causes icspon^abiutiS 116, 
832. — Lapin à fourrure, 333. 

Laurier. — Altérations dei branchée, 437. 

Laveurs de racines Oerosse-Delanibre, 513. 

Légion d'honni nr. — Voir di^coralions. 

Lièvre. — Midadie vermineuse, 329. 

Ligne omithopbile françaiee, 236. 

Lin. — r:. n< ours linier du Non!, 210. — Primes 
k la tulluro, 269, 445, 521, 5k4. 

I.ipaiis »imHis, insecte delà vigne, 693. 

LiOcation par bail avec promesse de vente, 417. 

Loticr à rcuilles menues, 74. 

Lu/crmv — Kmniin- niini-rale. 112. — Avantage 
lie sa culture et valeur nutritive du fourrage, 
6tl, 933. -> Lunrne sur iuMme, 993. 

Ltuerne tachette. — Destruction, 74S. 



MAche parisienne. — Aliment ronrentr^, T63. 

Machines américaines pour le traitement insec- 
ticide des arbres. :t:i4. — .M. à vapeur, calcul 
de In puis!>ance. H^>i. — M. à vapeur Albaret, 
498. — Accident» causés par les machines, 
394. — Mesures adoptées dans le canton de 
Vaud pirur niK !)iii!>ïi h lettre. 310. — 
Concoure d ajkpâreils préventifs Aes accidents, 
460. — Machine à couper les herbes marines, 
218, 331. - M. à battre le^i faux. 584. — 
M. à greffer, 18S. 

Maitn.ineries. — Concours "péciul dtUB les 
iiouchet-du-Rbûne en 1898, 161. 

Maïs très hAUf du 15 aoAL 93. — Substitution 
du mais â l'avoine dans la ration, O'i". '87. — 
Valeur alimentaire de la talle, 830. — Essais 
sur l'ensilage du' mais en Solognei 58!, 128. 
Production en Amérique, 921. 

Malaxeur Siihon, t^oH. , 

Blnrohé de la Viiloite. — Hoii»'ement des cours 
du bétail en 1891. 198. 

Margarine. — Nouveaux droits Je douane, 485, 
821. 543. 

Mélasse. — Pain de mélasse pour le bétail, I0i>. 
— Tourbe à la m6la«sc, — M^lasise 

contre la pousse du cheval, 830. — Procé.iés 
de di^n iloiati in proposés par \>; comité ctm- 
sultitif des nrts et maniiracttiros, TiS. — La 
mélasM; dans l'aluneiitaliuu du bétail, 8â0. 

Mendicité (ial dans les camp»^es, 186. 

Menthe poivré».', 21*6. — Xf iilli< ar|uatiqae, 730. 

Mt rile au'i ic.lc. — V oir ilccorulion». 

Météor -lit^ie. — La semaine ni->téoro|(igique, 
30. lï, Hl, t'tk, l'JO 2:i>< 2<"i2. 2';»S. 30'>> 
40i, .;:{<, m, .ill, :>.'.u, -.sti, u:2, tiis. ',:■■>, 
11. Sm.'.js:1S. H7>. '.ttO.'Jijtl.— Vn'iixdela soci.-té 
d'agriculture de 1 Hérault relatifs au service 
des prévisiotta du temps, 521 <S89. 

Mtiile. — Cii.ir^'< iif'at d'une mcii'e de fourrage 

uvcc le» app-iicils >iiu«;ricuin^, 120. 
Mildiou. — It'îaislanco de quelques cépages, 113. 



I Militaires ponr les travan.x do la moissoi., 521 . 
Mil'' !. Pri. Iu. fion dan» l'Inde, 706. 
Minette. — l^nfouissemeot avec engrais, 1G3. 
Ministère de l'agriculture. — Nomiuatioft d« 

M. Viger, 'Ml. 
Moha de Honf^jne, t>5<>. 
I Moineanx. — IVocédé de de.struction, 297. 
' Moissonneuse-lieuse A mais de Mac Connick, 
S37. 

, Mfltéii. s — HeMni. li..n de ces plantes. 7Î3. 
M»aeurs a pétrole Merlin, 496; Fortin, 496; 
Brotthot, Sortais, Ménot, Pielding et Platt, 
I 497. — .Xpp.trei! Ucaupré pour le refroidis*e- 
j ment des moteurs à pétrole, 491. — Garbura- 
I leur Longuenrare, 498. — Loeo-batteuses La- 
! croix, 572. 

i Moulin coucasseur Herlicq, 372. — 41. pour 

! graines de Mgumineuses, 259. 

j Moulins à vent — Expériences sur les moulins 

j destinés A élever les eaux, 781. 
Moutons. — itation pour 1 eujjrrii-^etneiit des 

I agneaux, 332. — Les moutims dans les pâtu- 

j rages, les prairies et les herbages. SB9. 
Importation des moutons raitses en France, 
548. — Race ovine de la Charnioise, 15. — 
Les iijoiitons de la Chnrmoise de rmstililf 
agronomique de tiaUe, 85; au concouni 
de Limoges, 869. — Diminution de l'elfectif 
de» truiipe.iu.\ en Anj^L-terre, hl. — Auf 
mentation de la taille des moutons par des 
croisements. 657. — La stroDgylose |de : la 
caillette, 137. — Cache.xie aqueuse, 239. 273. 
— Traitement de la gale, 44. 260. — Dég&ts 

I commis p.ir des moutons dans les prairies 

j bordant un chemin ; procés-verbal, 128. 

I HoAls de raisins. — Régime fiscal. 306. 
Mur humide, assaini»?ciiu<iit, "10. - Mur iiù 
toyen. distance légale des plantations, 418. 

. Mu*ée social. — But de celte institution, 691.— 
Livrets de rente viagère poar tes tmvailiean 

1 agricoles, 496. 
Mu.^éum d'histoire naturelle. — Graines et 

I plantes distribuées par cet établissement. 198. 

I — M. Maqu«nB« nommé professeur de phy- 

I sique végétale, 41. 
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MM. Lacoste, Ilébrard, Meissoer, 596. — 
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